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INTRODUCTION. 

L'étude des origines et du développement du christianisme dans 
les régions de l'ancienne Chaldée est un des chapitres les plus inté- 
ressants de l'histoire des Églises orientales. Presque tous les docu- 
ments qui permettraient de traiter cette question appartiennent à la 
littérature syriaque. Les sources grecques n'apportent qu'une bien 
faible contribution à cette étude, et leur silence s'explique par l'isole- 
ment dans lequel s'est trouvée l'Église nestorienne. Confinée dans les 
régions soumises à l'empire des Sassanides, elle est devenue, de fait, 
une véritable église nationale. Une politique prudente à l'égard des 
rois persans inquiets et mécontents des rapports de leurs sujets chré- 
tiens avec les empereurs byzantins; une aversion profonde pour 
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"TEglise grecque, qui avait réprouvé et condamné la doctrine et la 
personne de Nestorius; une orgueilleuse fierté qui tendait à faire de 
l'évêque de Séleucie l'égal des patriarches d' A ntioche, de Byzance et 
de Rome : telles sont les trois raisons qui ont le plus efficacement 
contribué à procurer et à maintenir l'isolement dans lequel elle est 
demeurée depuis le milieu du v c siècle. 

Elle a ainsi vécu de sa vie propre, avec sa hiérarchie, ses dogmes, 
sa discipline. Grâce à sa forte organisation, elle a pu résister à de san- 
glantes persécutions et surmonter les nombreuses et graves diffi- 
cultés que lui suscitait la politique des souverains souvent hostiles, 
quelquefois tolérants, rarement bienveillants. Sa vitalité fut même 
assez vigoureuse pour qu'elle poussât rapidement les progrès de son 
apostolat, à travers les vastes régions du Khorasan et du Turkestan, 
jusqu'au centre de la Chine. 

La discipline réglée par les premiers conciles grecs, officiellement 
adoptée tout d'abord par les Églises placées sous la domination 
persane, devint bientôt impraticable et tomba peu à peu en désué- 
tude. Elle fut remplacée ou modifiée par d'autres décisions que les 
archevêques de Séleucie, après avoir pris le titre de «patriarche de 
l'Orient», portèrent en différentes circonstances dans des synodes 
tenus avec le concours des évêques soumis à leur juridiction. Les 
Actes et les décrets de ces divers synodes furent plus tard réunis en 
collection et formèrent le recueil connu sous le nom impropre de 
Synodicon orientale. 

A plusieurs reprises, M. l'abbé Duchesne nous avait demandé de 
mettre, par le moyen d'une bonne traduction, à la portée des érudits 
qui s'occupent de l'histoire ecclésiastique sans être familiarisés avec 
les langues orientales, l'importante collection canonique de l'Égl ise 
nestorienne. Nous sommes heureux de pouvoir répondre au désir du 
savant historien, en publiant, non seulement la traduction, mais le 
texte même des documents. Il nous a semblé, en effet, que la valeur 
de notre traduction serait singulièrement diminuée, si nous ne don- 
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nions en même temps aux orientalistes le moyen d'en contrôler 
l'exactitude ou de rectifier les erreurs qui nous auraient échappé, 
malgré l'attention soutenue que nous avons apportée à notre travail. 

La Collection dont il s'agit n'était jusqu'ici qu'imparfaitement con- 
nue. Les auteurs syriens l'avaient citée plus d'une fois. 'Ébedjésus y 
a fait de larges emprunts dans sa Collection des canons synodaux^. Il 
en existe des résumés arabes (2) qui avaient été utilisés par Assemani 
dans sa Bibliotheca orientalis. 

Au commencement du xviii 6 siècle, l'orientaliste le plus érudit de 
son époque, Eusèbe Renaudot, qui avait appris, par la table d'un 
manuscrit arabe incomplet de la Bibliothèque Laurentienne, à Flo- 
rence (3) , l'existence de notre Collection, en fit vainement rechercher 
un exemplaire. Les manuscrits en sont, en effet, très rares, et il n'en 
existe probablement que deux dans tout l'Orient. La copie du texte 
original fut apportée pour la première fois en Europe en 1 869, par 
Joseph David, alors chorévêque syrien de Mossoul et mort 
depuis archevêque de Damas. Elle fait partie d'un ensemble de 
quarante-six manuscrits syriaques, copiés sous la direction de ce 
prélat, qui ont pris place dans les collections du Musée Borgia, instal- 
lées à Rome, dans le palais de la Congrégation de la Propagande w . 

Le manuscrit qui la contient y est catalogué sous la rubrique 
K. vi, 4. Les documents qu'il renferme devaient se trouver originaire- 



W Publiée par Mai, Scriptorum veterum 
nova Collectio, t. X, sous ce titre : Ebed- 
jesu metropolitœ Sobœ et Armeniœ Collectio 

canonum synodicorum in latinam lin- 

guam translata ab Aloysio Assemano. 

W Cf. ci-après, p. i£. 

( 3 ) Ce ms. renfermait le compendium 
dTbn at-Tayyib. L'insinuation d'Ét Év. As- 
semani (Bibl. medic. cod. mss. orientalium 
catalogus, p., 95) que les feuillets auraient 
été arrachés « par une main impie et trans- 



portés au delà des Alpes » vise Renaudot. 
C'est une pure calomnie. A son grand 
regret, Renaudot n'a jamais connu cet ou- 
vrage. 

W Le catalogue sommaire de cette col- 
lection a été publié par P. Cersoy, Les 
manuscrits orientaux de M* r David, au musée 
Borgia (Zeitschrift fur Assyriologie, t. IX, 
p. 36i-384). — J'apprends (mai 1902) 
que la collection vient d'être transportée à 
la Bibliothèque Vaticane. 
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ment dans trois volumes distincts, et forment, dans notre codex, trois 
parties nettement caractérisées. Voici l'indication sommaire de ces ê 
documents : 

A. Première partie. 

i° De la page 1 à la page 1 1 6 , Tordre des textes est totalement bouleversé, et il 
y a plusieurs lacunes. Le manuscrit a dû être copié sur un original dont les cahiers 
étaient intervertis et mutilés. Il nous suffira d'indiquer ici Tordre dans lequel se pré- 
sentent les titres des différents documents contenus dans ces pages (1) : 

a. Page 1. Fragment de la Sixième lettre de Mur Aba (cf. ci-dessous, p. 543). 

b. Page 3. Troisième (intitulée à tort Sixième) lettre de Mar Aba (cf. ci-dessous, p. 8o). 

c. Pages 6-io. Canons (arabici) II-X de Nicée (cf. e, k, bb). 

d. Page n. Fin de la lettre (de Marouta) et commencement des canons (cf. y, l, z). — 

Commencement da Traité des hérésies (cf. q, r, t). 

e. Page i3. *Nous écrivons les 1X3111 canons qui sont les suivants » (cf. c, k, bb), 

f. Pages 15-17. Canons (authentiques) XV-XX du concile de Nicée. 

g. Pages 18-20. Noms des évèques qui ont souscrit au concile de Nicée (cf. x). 

h. Pages ai-a5. Fin de l'interprétation des noms (cf. i, m, q). Histoire du monachisme et 

de ses origines, 
î. Pages 2 5-a 8. Suite de l'interprétation (cf. h, m, q). 
j. Page 29. Fragment de la lettre de Marouta (cf. d, l, z). 
k. Pages 3o-36. Canons (arabici) X-XXII de Nicée (cf. c, e, bb). 
I. Pages 37-38. Fragment de la lettre de Marouta (cf. d, j, z). 
m. Pages 3()-4i. De la distinction des noms, l^ncu xAoA Av. (cf. h, i, q). 
n. Pages à i-46. Canons V-XXVIII de Mar Aba (cf. v). 
0. Pages 46-5o. Fin de la troisième lettre de Mar Aba (cf. b). 
p. Page 5o. Deuxième lettre de Mar Aba (cf. ci-dessous, p. 54o). 

q. Page 5i. Suite. Fragments de l'interprétation des noms (cf. h, i, m) et du Traité des 

hérésies (cf. d, r, t). 
r. Pages 52-53. Suite du Traité des hérésies (cf. d, q, i). 

s. Pages 5 4-5 9. Histoire de Constantin, de sainte Hélène et du concile de Nicée. 

t. Page 60. Suite du Traité des hérésies (cf. d, q,r). 

a. Pages 61 -64. Fin de la deuxième lettre de Mar Aba (cf. p, q). 

M La majeure partie des documents Traité des Hérésies (d, q, r,t) a été repro- 

compris dans cette première section ont été duit et commenté par Ad. Harnack, Der 

traduits par M. Oscar Braun, De sancta ni- Ketzer-Katalog des Bischofs Maruta von Mai- 

cœna Synodo; syrische Texte des Maruta von pherkat (Texte und Untersuchungen zur 

Maipherkat ( Kirchengeschichtliche Stu- Gesch. der Altchrist. Literatur; N. Folge, 

dien, IV. B., m. Heft; Munster, 1898). Le B. IV., H. 1). 
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v. Page 64. Canons I-III de Mar Aba (cf. ci-dessous, p. 545). 

x. Pages 65-66. Fin de la liste des évéques qui ont souscrit au concile de Nicée (cf. g). 

y. Page 66. Lettre (sacra) de V empereur Constantin aux évêques et aux peuples de tous pays, 
t. Pages 67-69. Lettre de Maroata à Mar Isaac, catholicos (cf. d, j, l). 

aa. Pages 70-73. Histoire du concile de Nicée (faisant partie de cette lettre?). 

M. Pages 74-106. Canons (arabici) de Nicée : XLV-LU, XXXII-XLV, Llfl-LVI, XXIII- 
XXXII, LVII-LXXIII (cf. c, e, Ar), suivis d'un épilogue du traducteur, qui se donne 
comme le même que celui du document suivant. 

ce. Page 106. « Symbole de la foi du Synode universel des 318 évéques qui se réunirent dans la 
ville de Nicée par les soins de l'empereur victorieux Constantin, digne de bon souvenir. » — 
Le texte est celui dit de Constantinople. Il est suivi d'une explication partagée en 
XII articles (p. 107-116); la rédaction est postérieure au concile de Chalcédoine. 

2 0 Page 116. : \i i».im,Tr» ^aoora : rtf\\v\pA Vvaa ooo^oxicl^^ kIûxvjd 

co9u^Vife\ff?réu9*k=» ooa?ioxiCLtt -HVvra 1^10 un ^Acn « Canons du sixième 
concile (tenu) à Gangres; ils sont au nombre de vingt. Ces canons ont été établis 
après le concile de Nicée (1) ». 

3° Page 129. (î) ri % y n ^\ * \ ri \ ra y.^i tto^ouott : aû^ 

•s. ,ynv\o cyw rdioua . kV* %\j iriza*\ « Septième concile qui s'assembla à la 
Dédicace [in encœniU), à Antioche. Vingt-cinq canons (3) ». 

4° Page 1 3a. ri< % Vg'S ^ ri » n v^A-* ri \ ^ ooo^m m m : 20^ 
••• rd-j^ûûW^\ Vivien mjà^ooi ^=0 Xso£k^\ré\ : ri^ri^yijDri!^ « Huitième 
synode, deLaodicée, dans la Phrygie Pacatienne, qui s assembla des diverses pro- 
vinces d'Asie (4) ». 

5° Page 139. Vlxl&W^ : m Aft^ou^i^ rnon-w «ucà\?i <*>a-*oxi<xx*> :^oi\ 
•i-t^sa-H ttxauCû^^^v >93cLjC3 «Neuvième synode, de Constantinople, qui s'assembla 
du temps de Theodosius le Grand (5) ». — A la page 1 64 , on lit les mots : « Fin du 



W A la fin des canons se trouve la clau- 
sule reproduite ci-dessous, p. 278, n. 4. 

W Ms. : ri»ix**ri; c'est cette graphie qui 
a induit M. Cersoy en erreur et lui a fait 
traduire concile d* Icône (op. cit., p. 368). 

W Les canons sont précédés de la liste 
des évéques, avec l'indication de leurs sièges 
respectifs. Les noms des évéques sont ré- 
pétés à la fin dans un ordre différent. 

< 4 ) Les canons sont au nombre de cin- 
quante-neuf. 

W Ce synode comprend : i° une courte 



notice historique; — 2° la «Profession de 
foi des cent cinquante évéques de Constan- 
tinople» (p. i43); — 3° les canons, au 
nombre de quatre (p. i44); — 4° la liste 
des évéques avec l'indication de leurs sièges 
respectifs (p. 147); — 5° une Lettre 
(sacra) des empereurs Gratien, Valentinien 
et Théodose k Auxonius, <v» % v\ m ^ari 
[ms. : cojAxfloasQKf] , proconsul d'Asie 
(p. i5i); — 6° le *Synodicon envoyé par 
le concile assemblé k Constantinople aux 
évéques occidentaux » (p. 1 52) ; — 7 0 la pre- 
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dixième synode», parce que le traducteur a dit (p. 1 58) que la lettre synodale du 
pape Damase formait le dixième concile. 

6° Page 1 64. v sa'K^o ^-*r£-v-m^i ^V\vvi3jcm c&a-Mjxias*^ r6ovn :aûV 
n^ : vm^vw* ox»Vv»ré\ : Kjc*ax> yÛqjqjaiâ^ « Canons du glorieux concile des 
quatre-vingt-quatre saints évêques, qui est le onzième (1) ». 

7° Page 171. : idjo^-i,n \ *\ — > oja^^vrév ^(vn^wfn 000^0940*0 : aoV 
.:. ^i^Lmx rdjouo orm^v . ^'v^x^V^V* ôx»Vv»ré\ « Concile des 

évêques qui se réunirent à Chalcédoine , qui est le douzième. Ils établirent vingt-sept 
canons (2) ». 

8° Page 201. V\cA \ k^otootH-si rv (w^^ • fc ^ar^\ rdsa^A^ i^oi^cmclao 
^ ^ » *J\ ,\ n ha \ : <m » \cv ^o \ » \j y \j hh\ n^i ioj&tt? qooucAa i^vj^i 

.:. r^makOA^vHoi^i ^^\cac7x»<n A^.o i^joa^k» t^i^or^ « Lettre synodale de 
s. Léon, év. de Rome, au glorieux Flavien, év. de Cple, contre l'impie hérétique 
Eutychès, et sur la foi orthodoxe ^ ». 

9 0 Page 210. <n m \o y n pxjuttVvWA ^^\ôql=3^\ n^^vo^oxco : 
: cnWjLir^ck o&\a<nAff? Vui^uoaa ^ouro^ : ^ord\n oxvzn i^Vv-KX^J^ 

>mcoj^ VcobS^v Aà» ^ « Témoignages des Pères, ajoutés par Léon à la 

fin de sa Lettre, qui prouvent clairement la divinité et l'humanité de Notre-Seigneur 
et nous montrent la dualité de ses natures W ». 

1 o° Page 2 1 6. r£ M - nloccoA ^po Vv=aX^\ré\ w^fcvSXjj^ : sofcv 

V;* cl-tdo» » in : Kf vv \^-t> i^v*^ qoâa ^ooiIwr^A rdb^mca^ 

Vr^* i^^SVj^ K^vvviy «Lettre écrite par l'assemblée des évêques, en 



mière synodale de Damase contre Apollinaire 
(p. 1 58) et sa seconde lettre contre diverses 
hérésies (p. 169); — 8° Ykvatyopd en- 
voyée k Théodose par le concile des cent 
cinquante Pères (p. 162); — 9 0 la Sacra 
des empereurs Théodose et Valentinien à 
Étienne, év. d'Éphèse (p. i63). 

W II s'agit du concile de Carthage de 
fan 256 (cf. Mansi, Amplissima collect., 
t I, col. 951 et suiv.). Les canons sont au 
nombre de vingt. Publié par Lagarde, Reli- 
quiœjuris ecclesiastici, p. r\&o. 

W Sous ce titre sont compris : i° les Ca- 
nons; — 2° la liste des évêques signataires, 



avec l'indication de leurs sièges (p. 180); 
— 3° la Profession de foi (p. 187 ) ; — 4° la 
Sacra de Valentinien et Marcien contre Eu- 
tychès et ses partisans (p. 192); — 5° la 
Lettre de l'empereur au préfet [du prétoire] , 
Elpidius, sur le même sujet (p. 200). 

( 3 > Traduction du fameux Tome de Léon. 
Texte grec dans la Pair. Lat, t LIV, 
col. 755 et suiv.; Mansi, Ampl. coll., t. V, 
col. 1265 et suiv. 

W Citations de Hilaire, Grégoire de Na- 
zianze, Ambroise, Chrysostome, Augus- 
tin, Cyrille d'Alexandrie (cf. Mansi, VI, 
col. 962 et suiv.). 
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Occident, à leurs frères les chrétiens d'Orient, dans laquelle ils donnèrent lé rang 
de patriarche au grand catholicos qui siège à Séleucie et Ctésiphon. Agapit, év. de 
Beit Laphat, en prit copie (1) ». 

1 1° Pages 219-242. Correspondance (apocryphe) du patriarche Mar Papa. — 
Huit lettres dont Tordre est interverti W. 

B. Deuxième partie. 

Pages 24 2-56 1. Collection de treize synodes patriarcaux. C'est cette partie du 
ms. que nous éditons, et il est inutile d'en reproduire ici les titres. Voir le titre géné- 
ral et la clausule, ci-dessous, p. 17 et 252 (texte); 253 et 524 (traduction). 

C. Troisième partie. 

i° Page 56 1 : r£.rvt<ï y\_=o réa&Aréi 1 rv> vv* w^WiXj^ ^=iV\A :aû^ 

^ojqjAo^vj3 «Nous écrivons la lettre du vénérable Mar Aba (II), catholicos, 
patriarche de l'Orient, aux frères adonnés à l'instruction qui sont dans la Ville 
catholique (3) ». 

2° Page 577 : Aà» <hA \mszrr\ rù=x\yL i^xxAa^vx* r£=ar£ yyzœi mlin : âo^ 
.:. t^jua ^rxMD3 A.\-o î^Xgav* ^^W^ t^boaufci « Chapitre de Mar-Aba , 
catholicos, expliquant les empêchements de mariage M ». - 

3° Page 592 : » — ^ ^ r£ % \-\ \^ rxnuXftift • 



M Cf. Assemani , Bill, or., III, p. I, 
p. 52; Codex liturgicus, t. XIII, p. 182. 
c Ebedjésus, Coll. canon., tr. IX, chap. v. 

Œ Le prof. Braun a publié une traduc- 
tion allemande de cette correspondance sous 
ce titre : Der Briejwechsel des Katholikos 
Papa (Zeitschrift fur kathol. Théologie, 
1894, p. i63-i82, 546-565). Il range les 
lettres dans cet ordre : i° Lettre du pape 
Eusèbe au patriarche Mar Papa ; — 2° Lettre 
de Juda Cyriacus, év. de Jérusalem, k Mar 
Papa; — 3° Lettre de l'impératrice Hélène 
à Mar Papa ; — 4° Lettre de Mar Papa à l'im- 
pératrice Hélène ;. — 5° Lettre de Jacques, 
év. de Nisibe, à Mar Papa; — 6° Lettre de 
S. Ephrem à Mar Papa; — 7 0 Lettre de 



Mar Papa aux habitants de Nisibe; — 
8° Lettre synodale des Pères occidentaux 
adressée à Mar Papa, pour l'informer de ce 
qui avait été fait contre lui par les parti- 
sans de Milès. 

W Publiée et traduite par J.-B. Chabot, 
Lettre da Catholicos Mar-Aba II aux membres 
de F Ecole patriarcale de Séleucie (Actes du 
XI e Congrès des Orientalistes, Paris, 1897, 
t. II, p. 295-335). 

(*) Commentaire sur les empêchements 
de mariage établis dans l'Ancien Testament. 
Le titre semble attribuer l'ouvrage à Mar 
Aba II; il est possible cependant que ce 
document soit de Mar Aba I er . 
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.:. Kjvjjcda r^ûjÀ^ r6oxi ,<na*^aiA pn\ «Lettre de Mar Isôyahb de Gedala, 
patriarche de FOrient, qu'il adressa à Rabban Abraham de Beit Madai, sur la ma- 
nière dont on doit confesser le nrpéramov du Christ (1) ». 
4° Page 6 1 5 : r£ n» m % 

rdxjjua Qdcwj^Àon^ fc\cA : ttiAoftmi^i^ tv)ftm « Lettre de saint Atticus , év. 
de Constantinople , au prêtre Euphesinus^ ». 

5° Page 63 2 : \ .^tv y. n i^ftn^W ajo^H^u^ i^aw rcfVV^jJ^ s £3<à\ 
\ » v\y<! A s,, oqlA m% *o Ô9b-ran : fcnSoi^v i^^o n m i^Xa-Vi VvclA 
qol> <s ujAc^^ rékjacAn 7°^- ^cAs-Hcusa <j»WnaV\a <n.v^\ft» « Lettre de saint An- 
dré, évéque de Samosate, àRabboula, év. d'Édesse, dans laquelle il le blâme de 
l'affinité de sa doctrine et de la foi de Cyrille avec celles de l'impie Apollinaire (3) ». 
6° Page 643 : ^ ï,\ >^ ,<» A** r^^v\2w^ r^J^Amn ^=0 ^X»cu&\ : aoV 

y&Y*jc7ï >mcùi*y<! ^mcux» ^ftxo « Démonstrations des Docteurs de l'Église, que 
le Christ a deux natures et deux personnes W ». 

7 0 Page 649 : <n t^mSa m \ t^jocl* ^=0 Xn&in w^^v^Xj^ : 30V 

•:*Q0L»^a2^Ma >vn institua** « Lettre traduite du grec en syriaque, dans 

laquelle se trouve l'histoire de Mar Nestorius (5) ». 

8° Page 658 : qmXcAoi^Vv ttcuSa^H^j^jcttua ^» i^VCca^» y£\zn :£aofc\ 

«^qqA^o « Paroles choisies de s. Grégoire le théologien , contre les hérétiques 
&eoiraoxhai qui nient la dualité des natures du Christ notre Seigneur et notre 
Dieu ». 



W Voir sur ce patriarche Assbmani, B16Z. 
or., t. III, P. 1, p. io5 et suiv. 

W Cette lettre d' Atticus, inconnue, je 
crois, en grec et peut-être apocryphe, con- 
tient la réfutation de ces trois propositions : 
i° Dieu, au moment de la Passion, a souf- 
fert avec le corps; — 2° Dieu a pris un 
corps sans âme; — 3° ce corps ne vient 
pas de Marie. (Cf. p. 5g5, n. 3.) 

<M Cf. Bibl. or., t. m, P. 1, p. 202. 
Cette lettre n'est pas conservée en grec. 

M Citations, en partie apocryphes, de 
Chrysostome, Athanase, Eustathius d'An- 



tioche, Éphrem, Basile, Grégoire de Na- 
zianze. 

M Titre : « A l'honorable Qôzmâ, 

chef des fidèles qui sont à Antioche d'Orient: 
Candidianas, comte; Elias, général; Sophro- 
nius, comte; Élias et Paalus, moines; Ar- 
te[m]6n, vrapafAQvdptos de l'église Anasiasic; 
Petrus, archidiacre, Parthenias, xeipifXf- 

*t no * autres frères » La lettre, 

apocryphe , parle de miracles opérés par Nes- 
torius en exil, ou accomplis a son tombeau. 
(Cf. Bibl or., t. m, P. 1, p. 36.) Publiée 
parBRÀUN,Z.D.rt/.G., t. LIV [1900], p. 378. 
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9* Page 664 : coccna!^ trxi moâa c*xxiK?ci» : ao^\ «[Extraits] de Mur 

Jean Ghrysostome (sur Je même sujet) (lî ». 

i o° Page 669 : ff?V*ft^v^. Kf^vi^jt^v asm K^ru^, fAfvAr» -^datt* t^a'-vjc 
Âra ^vxroSacn^ cnVvcoî ^jo** t^tv»i-n\v. KfVjAJti\ ^ au» rv»^ m'<\=7\ rvxvno 
y£xrxi\±-\ ^omVvA^Vno -pAcoA «£wv^.a \ct\-£*>oa > « Quelques chapitres des eccfe- 
siastica, c.-à-d. histoires ecclésiastiques, et des cosmostica, c.-à-d. histoires profanes, 
depuis la mort de Hormizd, fris de Kosrau, jusqu'à la fin de l'empire des Perses' 2 * ». 

1 1° Page 689 : Commencement^ des documents émanant des évêques persans 
assemblés en 612, pendant la vacance du siège patriarcal. Cf. ci-dessous, p. 56a. 

1 a° Page 691 : Deux lettres (V e et VI e ) de Bar Çauma, métropolitain de Nisibe. 
Cf. ci-dessous, p. 538. 

1 3° Page 692 : yom\=xr£ y\m ^\ Kjc*^jo >=oa*=3 ora^v^^xr^x K^ea.o : jtdo^x 
• niW%m^\ itfv»^ ^otav^n ^rvrrx^n r£ï\r<i^r£ rdvii^x rci*Aa r^^iio rdxuoa 
i<L\v»ré\ i^\o^ra Vv*i^\ riaS y<!\soe^, ^ « Canons écrits du temps de 
saint Rabban Mar Abraham , prêtre et moine , supérieur des frères religieux habitant 
dans la congrégation du monastère de Mardê, c est-à-dire le grand couvent situé 
sur le mont Izala^ ». 

1 4° Page 697 : ^ — r\ «AVv_i^m^ en. v — »v=a or&v^V\ré\ r£sc*x* :ao^\ 

••• \C \\ %y£\ y^\e^^ 1^ % y.a \ ^ — » rdlZx&k^y^ rdxAo rixxxry ^ax»^ 

« Canons écrits du temps de l'excellent Rabban Mar Dadisô e , prêtre et supérieur des 
frères religieux de la congrégation du mont Izala ». 

1 5° Page 702 : r^vi*nro i^^uonja rdAa*\ cv>i^\ rdicxuo « Canons de 

l'École sainte de la ville de Nisibe (5 > ». 



M Tirés des Homélies sur s. Matthieu 
et sur s. Jean (Patr. gr., t. LVII, LIX). 

W Ce document a été publié par Ign. 
Guidi, Un nuovo testo siriaco sulla storia 
delgli ultimi Sassanidi (Actes du VIII e Con- 
grès des Orientalistes, Stockholm, 1889); 
traduit et commenté par Th. Nôldeke, 
Die von Guidi herausgegebene syrische Chro- 
nik (Sitzungsber. der kais. Akademie der 
Wissensch., in\Vien,B. CXXVIII; i8 9 3). 

W La fin de ce document e9t transposée 
dans la seconde partie du manuscrit, à la 
suite du synode de Grégoire; mais c'est ici 
sa place primitive , comme on le voit par le 

XXXVII. 



passage où on renvoie aux Démonstrations 
des Docteurs (cf. n° 6°) « écrites plus haut ». 
Cf. ci-dessous, p. 597, 1. 20. 

M Ce document et le suivant ont été pu- 
bliés et traduits par J.-B. Chabot, Regnlœ 
monasticœ sœc. f/ # , ab Abrahamo fundaiore 
et Dadjesu rectore conventus Syrorum in 
monte Izla conditœ (Rendiconti délia Reale 
Accademia dei Lincei , 1898). 

W Document publié par Guidi, Gli Sta- 
tuti délia Scuola di Nisibi (Giornale délia 
Soc. asiatica Italiana, vol. IV [1890] , p. i65- 
i 9 5); traduit par E. Nestlé, Die Staiuicn 
der Schule von Nisibis aus den Jahren i95 

2 

IMPtlMIIIIK lATIOlAUt. 
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i6° Pagé 720 : 
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••• T^u^ron axj^-H^Â^A rdxxAoX» « Nous écrivons les jugements faits par le véné 
rable Mar Henani§ô c , catholicos, patriarche de l'Orient (1) ». 

1 7 0 Page 7/j5 : i^V\oV-v»t\a r^iV\^. <wt\; ^iJ^aVvi :aoV\ 

••• i^ioA ^^.Wo r^kima à^réa : ^V^-^-vV^V Vvx.a ^j-S cwrw, « Nous écri- 
vons les règles des jugements ecclésiastiques et des héritages, faites par le vénérable 
Mar Timotheus, catholicos, patriarche de l'Orient, en la vingt-sixième année de son 
patriarcat, Tan 1116 des Grecs (8o5) W ». 

1 8° Page 778 : •^cv-i\-=3 ,v,a y» ^ K&n plm&q ^ormo i^oia : ^aoVv 
••• f ^^^^^ r^zxAoXo « Canons , lois et sentences de Mar ISô c bar Noun , 
catholicos, patriarche^ ». 

1 9 0 Page 808 : ^_=o ^jca \ra xaxi > <s vro Ai^Vxjci^a rd^i^clx. ^u~»VÂ : ^aoVv 
•:• i^»<u^»a rf\*-ax=n *x*\xxm-\ VvVra « Nous écrivons les questions posées 

à Mar Isô* bar Noun par la voix de Macarios, diacre et religieux ^ ». 

20° Page 826 : •:• w^<u \ra ^.eob^ cA** i<a-\*ii^ i^^réut « Autres ques- 

tions qui ne sont pas d'Iâô* bar Noun W ». 

2 i° Page 83 1 : i<l^\n t^aMAo i^VvaWvrtci t^^gav* ^**raV\A 

« Nous écrivons les règles concernant le mariage, les héritages et les jugements, mises 
en ordre par c Abdféô\ métropolitain d'Assyrie, qui est Bar Bahrîz (6î ». — Cet ouvrage 
est tronqué à la fin. Le manuscrit s'arrête à la page 8 ko. 



und 590 (Zeitschr. fur Kirchengeschichte , 
B.XVIII, H. 11, p. 2 1 1-229); commenté par 
J.B. Chabot, L'Ecole de Nisibe, son his- 
toire, ses statuts (Journ. asiat. , ix e sér., 
t. XIII [1896], p. 43- 9 3). 

M Ces décisions, au nombre de dix- 
sept, sont pour la plupart des solutions 
données dans des procès en appel devant 
le patriarche sur des questions d'héritage. 
Elles sont de HenanîSÔ* 1 er (685-699), 
comme on le voit par Tune d'entre elles 
qui est datée de Tan 67 de l'Hégire. (Cf. 
Bibl. or. f t. ni, P. 1, p. i54.) 

( 2 ) Timothée 1 er (cf. ci-dessous, p. 6o3, 
n. 4 , 5). Il était alors, dit-il, âgé de 



65 ans, et a écrit ces décisions sur les in- 
stances de Jacques, métrop. de Pherat de 
MaiSan, de Habib , métrop. des Raziqayé, 
et de nombreux fidèles. Les décisions , pré- 
sentées sous forme de demande et de 
réponse, sont au nombre de quatre-vingt- 
dix-neuf. 

W ISÔ C bar Noun (823-827). Ces juge- 
ments sont au nombre de cent trente. ( Cf. 
Bibl. or., t. III, P. 1, p. i65.) 

W « Habitant à Hîrta des Tayyayé. » Les 
questions, accompagnées de leur solution, 
sont au nombre de soixante-quatorze. 

( 5 ) Elles sont au nombre de quatorze. 

« Cf. Bibl. or., t. UI,P. 1, p. iy3. 
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SYNODES NESTORIENS. 11 

Sachant que le manuscrit original sur lequel a été copié celui du 
Musée Borgia se trouve dans la bibliothèque du couvent chaldéen de 
Rabban Hormizd, à Alqos, près de Mossoul, je désirais faire colla- 
tionner à nouveau sur ce dernier le texte que je me proposais d'éditer. 
Le patriarche, c Ébedjésus Khayyath, voulut bien, sur ma 
demande, céder à la Bibliothèque Nationale une copie qu'il avait fait 
faire, avec le plus grand soin, pour son usage personnel. Ce manu- 
scrit est aujourd'hui catalogué sous le n° 33 2. H suffira de noter ici 
les divergences qu'il présente avec celui du Musée Borgia : 

Le manuscrit 33a de la Bibliothèque Nationale ne comprend que la seconde partie 
du manuscrit de Rome. Lordre est le même pour les treize synodes (voir le titre ci- 
dessous, p. 3 a). Le copiste a rejeté à la fin les quatre lettres de Bar Çauma qui 
sont insérées après la mention du pseudo-synode de cet évêque dans le manuscrit 
du Musée Borgia (cf. ci-dessous, p. 5 2 5). La lettre d'I§ô c yahb à Jacques de Darai 
(cf. p. 1 65 et liili) et les textes concernant l'assemblée des évêques pendant la va- 
cance du siège, après la mort du patriarche Grégoire (cf. ci-dessous, p. 56a), sont 
totalement omis. Primitivement, ces textes se trouvaient dans la troisième partie du 
manuscrit, comme nous l'avons dit plus haut. Par contre, le copiste a ajouté, 
d'après d'autres manuscrits, le premier synode de Timothée I er (cf. ci-dessous, 
p. 599), et le synode de Timothée II, qu'il a extrait, dit-il, du cinquième Traité de 
la Collection des canons synodaux de c Ébedjésus. 

Les dernières pages du manuscrit sont remplies par de longues notes. 

Les premières nous apprennent que ce manuscrit a été achevé le l\ du mois de 
kanoun u (janvier) de l'année 1895 de notre ère, dans le couvent de Notre-Dame 
des Semences [i^^u VvV^i yx*\=n AvKro], situé au pied de la montagne de 
Beit 'Édrai, à l'est d'Alqo§, par le moine Elias, diacre, fris de Babâka, fils de Joseph, 
du village de kaqlawâ [^o\nt], dans le district de KhôSnab [^3jjc.oaa i<PAu^a]. 

Une remarque plus intéressante se lit au folio 2 33 b. Elle est relative au manuscrit 
sur lequel celui-ci a été copié. En voici le texte : 

i^Vvv_ut^ rs^v-vv^ Q<n Vv^t^ acvvvV— > . K*ua?vro <n\^-i i^VvK^u cnl Vvocn XAo 
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12 J.B. CHABOT. 

[>:- A -\^\<x^ Vw « Mnî Elias, pauvre moine, j'ai écrit ce volume d après 
un ancien manuscrit en mauvais état et sans date : la date a disparu. C'était un 
manuscrit unique , et il n y en avait point d'autre dans tout l'Orient. Toutefois il 
y a un autre manuscrit des Synodes dans le monastère de Mar Jacques le Reclus. 
Moi pauvre (moine) je suis allé là en l'an 1 883 de Notre-Seigneur, et je l'y ai trouvé. 
Le manuscrit sur lequel j'ai fait la copie appartient au monastère. Je pense qu'il 
vient des anciens patriarches qui s'établirent à AlqoS, dont l'origine remonte à 
l'an 1 790 des Grecs (1^79 de J.-C.) et qui finirent en l'an 2 1 5 1 des Grecs. Le der- 
nier fut Mar Jean Hormizd, qui mourut à Babylone en l'an 1 83g de Notre-Seigneur. » 

Dans une autre note, écrite à la marge du folio 2 a, on lit ce qui suit : 

v yg\ QC73 •. i^wA-^roA k^^^v^A K^cnnjo r^Ai^ ,m-73A : y^oA us^c^ra 

••• AjOtoa ttf\V\i<!=a « Livre des Synodes orientaux copiés sur un ancien manuscrit 
endommagé çà et là, qui fut compilé par Mar Elias I er , patriarche de l'Orient, mort 
en l'an i36o des Grecs (1069 ^ e Ce manuscrit se trouve dans le monastère 

des Chaldéens de Rabban Hormizd, dans la région de Mossoul. » 

L opinion formulée dans cette dernière note est celle qui fut émise 
par Khayyath (1) et combattue avec raison par M. Guidi (2) . Notre 
collection est antérieure de plus de deux siècles au patriarche Élias I er . 

La pensée de réunir en un même volume les Actes et les Canons 
des différents Conciles devait venir tout naturellement à l'esprit des 
auteurs qui traitaient de la discipline ecclésiastique, ou même des 
simples copistes qui transcrivaient les manuscrits. Les églises mono- 
phy sites de la Syrie occidentale avaient déjà une semblable collection 
dès le commencement du vi e siècle (3) . Nous voyons par les Actes du 
concile de Yahbalaha, en 420, que les églises syro-orientales avaient 

W Syri orientales, Romae, 1870, p. 122. (3 ) Cf. Wright, Catalogue of the syr. mss. , 

W Z.D.M.G., t. XLIII, p. 389 et suiv. p. io3o(n° dccccvi). 
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SYNODES NESTORIENS. 13 

adopté, très probablement dès l'an 4 1 o, une sorte de Corpus juris formé 
des canons « occidentaux » La recension que nous publions repré- 
sente, croyons-nous, la première collection des « conciles orientaux ». 
Elle a dû être réunie à la fin du vin e siècle, dans les premières années 
du patriarcat deTimothée I er (780-823). La date n'est pas indiquée 
expressément, mais on peut la déduire avec certitude de ce que, d'une 
part, l'auteur affirme, en pariant du synode illégitime de Bar Çauma, 
évêque de Nisibe, que la collection renferme «tous les synodes orien- 
taux^ », et que, d'autre part, les décisions synodales fort importantes 
de Timothée I er , portées en 790^, ne figurent pas dans la collection. 
C'est donc entre l'an 775, date du synode de Henanîsô* II, le dernier 
de la collection, et l'an 790 que le recueil a été compilé. 

Sans doute, les décisions des synodes tenus postérieurement ont 
été ajoutées plus tard à l'ensemble, mais elles forment pour ainsi dire 
une nouvelle série. On a pu les joindre successivement, comme des 
pièces additionnelles, à la collection; mais on a respecté le caractère 
d'homogénéité de celle-ci en maintenant la clausule par laquelle le 
collecteur du viii c siècle avait marqué la fin de son Recueil (<l) . Ce 
premier Recueil comprenait donc seulement nos treize synodes, avec 
la mention du pseudo-synode de Bar Çauma. 

En résumé, les sources canoniques (5) de l'Église nestorienne se 
composent de trois séries de documents : 

i° Un recueil de «synodes occidentaux», transmis par Marouta 
de Maipherqat, en 4 10, et auquel furent ensuite ajoutés les canons 
du concile de Chalcédoine; 

2 0 Une collection de synodes des patriarches de Séleucie, réunis 
en corps à la fin du vm e siècle sous le titre de « synodes orientaux » ; 

3° Des canons établis et des traités rédigés postérieurement au 
viii c siècle, qui ne paraissent pas avoir été réunis en collection officielle. 

M Cf. ci-dessous, p. 278, etp. 259, n. 3. M Cf. ci-dessous, p. 524. 

W Cf. ci-dessous, p. 3og. W Pour le droit civil, comp. R. Duval, 

W Cf. ci-dessous, p. 6o3, n. 4. La littérature syriaque, p.i83 et suiv. 
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Ces trois séries correspondent aux trois parties du manuscrit dont 
nous avons donné plus haut l'analyse. 

Le plus ancien « Collecteur des Canons » dont il soit fait mention 
dans le Catalogue de 'Ébedjésus est Élias Djauhari (l) , métropolitain 
nestorien de Damas, qui, vers Tan 893, rédigea en arabe une Collec- 
tion canonique à l'usage des églises dépendant de sa juridiction et 
situées dans une contrée où l'usage de la langue syriaque se perdait 
de plus en plus. Son travail avait pour base l'ancienne collection que 
nous publions. Il omet les synodes de Babai et de Henanîsô c II. 

Un autre auteur, Abou'lfaradj Ibn at-Tayyib, mort en io43, fit 
un travail analogue Son ouvrage suit également pas à pas notre 
Collection. Il renferme le synode de Babai omis par Élias, mais passe 
pareillement sous silence celui de Henanisô\ 11 comprend en plus les 
synodes postérieurs des patriarches Timothée I er (780-823), Isô c bar 
Noun (823-827) et Jean III (884-892). 

Il y a une différence notable dans le procédé de ces deux auteurs. 
Élias donne plutôt des extraits de la Collection, tandis que Ibn at- 
Tayyib en a fait un véritable résumé (3) . 

A la même époque, le patriarche Élias I er (1028-1049) rédigea 
• un court volume dans lequel il réunit les canons, constitutions et 
jugements concernant la religion^'». 

Gabriel, métrop. de Baçra (884-893 ) , est aussi l'auteur d'un recueil 
en deux parties sur lequel nous n'avons pas de renseignements (5) . 

Élias bar Sînaya, métrop. de Nisibe, mort peu de temps après son 
homonyme, le patriarche Élias I er (1049), composa «quatre tomes 
de décisions ecclésiastiques^». 



W Sur ce personnage et son œuvre, cf. 
Bibl. or., III, P. 1, p. 279, 5i3 et suiv. 

W Cf. op. cit., p 544 et suiv. 

W Cette différence a été très bien mise 
en relief par M. Guidi , dans son article déjà 
cité [Z.D.M.G., XLIII, 3 9 o 3g3). 



W c Amr, édit. Gismondi; trad. p. 57. 
Cf. ci-dessous, p. 6i4, note 34. 

W Cf. Bibl. or., III, P. 1, p. 202, 279. 

W Ibid., p. 266. c Ebedjésus a résumé, 
dans sa Collectio canonum, tr. Itl, le chapitre 
Da partage des héritages. 
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'Ébedjésusbar Berika, également métropolitain de Nisibe, mort en 
Tan 1 3 1 8 , paraît avoir eu tous ces ouvrages entre les mains. Frappé 
des nombreuses difficultés que présentait l'étude du droit ecclésias- 
tique, et sans doute inspiré par l'exemple de Bar Hebraeus, qui avait 
fait cinquante ans plus tôt un semblable travail pour l'Église syrienne 
jacobite (l) , il résolut de codifier toutes les décisions antérieures, non 
en suivant l'ordre chronologique, mais selon les matières : de manière 
à constituer un manuel pratique de droit. Son recueil fut officielle- 
ment adopté pour toute l'Église nestorienne et continua d'être en 
usage jusqu'à nos jours. Il a été analysé par Assemani dans sa Biblio- 
theca orientalis®, et publié depuis par Mai avec une traduction latine 
d'Aloysius Assemani (3) . 'Ébedjésus cite habituellement ses sources. 
La plus grande partie de sa compilation est empruntée à notre recueil 
des synodes. Mais la comparaison des textes originaux avec son ou- 
vrage montre qu'il ne s'est pas contenté d'éliminer les parties jugées 
inutiles pour le but pratique qu'il avait en vue, mais qu'il a souvent 
modifié ou interprété les textes, soit d'après les coutumes reçues, soit 
d'après sa propre opinion (4) . 

L'intérêt de la Collection que nous éditons porte sur trois points 
principaux : i° Elle permet de suivre le développement et les modifi- 
cations successives de la doctrine nestorienne par l'examen des pro- 
fessions de foi placées en tête de la plupart des synodes; — 2° Elle 
fournit des points de repère certains pour la chronologie des pa- 
triarches; — 3° Les nombreuses listes épiscopales qu'elle renferme 
apportent une contribution importante à l'histoire de l'Église orien- 
tale. 

W Sous le titre de Nomocanon, ou Livre W J'avais déjà mis ce fait en relief par la 
des Directions. Une traduction latine d'Aloy- publication du texte des Règles monastiques 
sius Assemani a été éditée par Mai (Script. d'Abraham et de Dadjésus (cf. ci-dessus, 
veter. nova Collectio, t. X.) p. 9, n. 4). J'ai signalé plusieurs exemples 

w Tome III, part. 1, p. 332 et suiv. dans les notes; comparez, entre autres, la 

(3 ) Cf. ci-dessus, p. 3, n. 1. n. 1, p. 606. 
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16 J.B. CHABOT. 

Notre texte est établi d'après les deux manuscrits cités plus haut. 
Les variantes qui nous ont paru de quelque importance sont signalées 
en note. Nous avons marqué toutes celles des noms propres, mais 
nous n avons pas noté les variantes purement orthographiques, sans 
aucun intérêt, par exemple i^&cuaj*&*£ au lieu de *£&caxi*jÀ*£; ni les 
contractions des participes, comme ^«=3^ au lieu de ^ etc. 
Nous avons également collationné les fragments reproduits par 
'Ebedjésus; mais nous n'avons pris les variantes que dans les cas où 
l'auteur citait textuellement, sans noter habituellement les altérations 
qu'il fait volontairement subir à la rédaction primitive. 

Pour le synode d'Isaac (p. 2 2-2 3) nous avons aussi relevé un 
certain nombre de variantes du texte remanié, contenu dans la collec- 
tion du ms. 62 de la Bibliothèque Nationale et édité par Lamy. 

Pour la Troisième lettre de Mar-Aba (p. 8o-85), nous avons signalé 
les variantes fournies par l'édition du P. Bedjan (cf. p. 332, n. 4)« 

Nous avons désigné ces différentes sources par les signes suivantes : 

B : Texte édité par Bedjan (pour les pages 8o-85 de notre édition). 

Ej : Textes cités par 'Ébedjésus dans sa Collection canonique. 

F : Ms. 62 de Paris (pour les pages 2 2-3q de notre édition). 

P : Ms. 33a de Paris. 

R : Ms. K. vi. 4. du Musée Borgia. 

M, en marge, renvoie à la page de l'édition de la Collection de 'Ebedjésus publiée 
par Mai (Script, vet. nova, coll., t. X.) 

Dans la seconde partie de notre publication, nous donnons une 
traduction aussi littérale que possible du texte. Notre but étant de 
mettre des documents à la portée des historiens, nous n'avons ajouté 
à cette traduction d'autres notes que celles qui ont paru utiles pour 
l'intelligence du texte. Un sérieux commentaire, au triple point de vue 
théologique, historique et philologique, exigerait des développements 
étendus qui grossiraient démesurément notre volume. 

Les tables alphabétiques qui terminent notre travail permettront 
de recourir facilement à cette vaste compilation. 
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/y -n » rvAvVlK^v ^jA-*1^ ^ (fn t I^LiOJJD . I^XSTVf^ l^.'HK^ Vu^rOAJ3 

15 >m-vi<i=3C* «^qcqlA^qcs ^ûoxA)^ i<1kuj3a i^-ajca ^»<n\a As, amVvua aznAjco 

OQQ3 ^JÛ<n^ 



W P : ^ UofO Jldld iatfcM» — 5) P : Taij a»woi| v oa*M 
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IVriINtMl XATIOWAt*. 



P f. i 6. 



P f. a 
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18 J.-B. CHABOT. 

(ji^vjjcso ^Âci'Kfcu acÂ rAs^-rx :rtfoAr^\ ><naAr&àA i ^i^Nair . aouo :v£ttjjc=n?\ 
K p. 243. ^»oAa ^30 r^îAonÂn t^Xsâ^ Aâjan . ^oooxôvrao ^ooiûvccoo •^ox» : \^L=a 
P f * 2 h ' <^Vv >v'^-n ^»cn \ *\ rd-ijAcn^v \ \^ ttv pAJ^o .rénAré* <»Vv\^. 

oocn ^ » <v - w vv n^o >w jv v—>Vva Vvji<1=3'\o* : \ aàvjôn»~i ><na<n-=ai^ 

T> u ivi »r£ >\-do •^o.rai^ récnAréi t<l=3Âo y&\.r\±m-\ <nVvccvje.*\A T^\ (\»n\n o 10 

en noev r\ =3 réoxArév <nV\tuAo : <n *r> v.n *y\ \ * \a y<* \ » * \ *r> v\'-\^ 

réoxAi^ ^20 v\ m \t\ *.t^ v\ » V y. v » y.^v t^i\^-»r^A <n \ *nvn x^y\\j 

àréi .\, S vAxt^a • t^l vv ». y. t^S-s*-* cnVin^.^ i^jl»cÀ\ A^. oA A^raVir^o 
^i<n-r3i<A rdrj^x^ia^ i^iauaa T^'oAri r^ûÂaJ^ct i^cy>o.-7xi 20 

v > v ,n \ \ tv » m^v^vA ^u\j\ n : ^icn^itt ^(vnm'i^ ^-vxu^3 
v yj-xtx i^Vvo \ ~»o «réaoLAréi v£-zry ^ , coA-a^a i^Wscao r^Vvstojo^ 

^»cÛca ^Aai^o : QOLuajai^Q • kA^va rd^cvrxfA»^^ (4) mer* rnoi^a . >c»âoi^\ 25 

«^Vvv^». ^»cnA^. Sir^a \ ^c^&d^\ r^uona r^vrao rdrar^ ^d^a KÎrx^ i^»\a>a?A 

i^Vyjnn m —io .cvraVv^ i^Vx-HXj^ «.i^^voâro y\so K^axraajc r^vrxxm 

» w^a-TDr^ cnV^miun^ .\yAv\o oxr3avv=3 ^*vsoa <n\*i -Vrao >mo^i<l\ 

i»^ P oin. ce mot. — <*> P : uD*-ta*v» — ^ P : odo^»| — ( 4 > P : ^^om»| _ ( 5 > R : -om^oI 
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nuno i^^vûaojc. t^uoâ . oA >ayi Vuk^kaoa, i^VyAX^ \i^W*r7y* i^iaxxxMj&i^i 

5 -S\ cyii\\ i^Vtvj&jco t\ri\noA i^Vu=k^ ^»oAa i^Aa vs^so <n,rv\n 
:i^vd3ï\ >Q)oi-*^3 t^LaA^K'* <n.rr\ r^ibo-* i^Siîiîv .t^fra^Vva.^ ,<n \r\»r£ 

r^Aro VvX^v» <n^=7U.A axroa* \=3 i^\cn Ài^a .oA ^^ro rdza^i -\Vn^Aa 

.w^qqoiu rwA A-x^ro i^\\a^c» réxxks&a I t^aV^r-u r^^v* >^o<n nr.<vv\ ~>o P f. /i a. 
15 . y^^nuo i^iaju KjoAoVvxd i^m^^N ^J3n\o ^jAqa ^A»i^a 

>Jâm \ kLxAa kTX-td'a i^iv_x_rv_=nA (t} oVu^ r^vxA^v V\xT3A r^jt»-\xy r&\r£±z3 
.^sa& ^oaAv*A\i<Lso As- rdu^ia r^âAm us^ma .^vinm^i 

i^Vv<v\-ro *\so ><na-ur^a •. rdyv^-^^m ctA^a i^ati oojAi^v i^xAa ^ssAoVvo 
yin TCf^xSJ^j^o . ^clxaaVvj i^Vvtd-K i^^vaàA X*^>oje. ^ooAa^v :^ojq^à^ 

:^A >.\^iv» , g\ v % af.o ^A. t^oos-A i pScl^o .^3u>VM-A 1<!VîlOO VvaMQ ^ I^CIO»^ 

30 i^L-Ma'V* i^^vn \^ m no .i^Vv-rtcÀv 
y^Lmq <s vAo ^jao\_^ 

(«î R : — W R : ol — < 3 ) P : J»m>? )iatta-^> — (*) P : 
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«7> \ \ \o .. ^_» aS \A'V*A »cncuae.a •. i^aAsn vs^ro ^^\^v* r^k^io y^*^\ i^aAso-a 
^»09l=*i^ o^ja3û] .^kiOQjjb Y^iAacmn oAvctza'V* cocuanfev ^Dtwxy* o<n 
y % \ —r\t^ ^V*\o .iAd^ *.^Wmt&=) Vvjoât^xrév (l) [000^0110x0 qqAà 

.irv»r£mnjao ^v\nn oaca i^ocn ^a^^v^^v ^dato Aj^o . ^\\-rejc >cn i^VvV^^A 
Av-=nr^a .m v y.o i^Xajajo À^*i ^^n^^W r^i^ . «^oocm i^A 10 

R p. 246. ^xJU V\"\ 

t<f m » ^ » \a V\ ^ % «nfcvKJ^r^ ^ \, \o w => eue» .Y^ioAxajÂi^ 

T<lx^AJ3 I^AT^» ^rV^. ^»?<* Vu^tOJC réiUâ,ré* • ^Vv\VvAO «;« YC^A T\ fASl^V 15 

.\£si+xm ^jaa\&-* ouu^û os'svArt k^*=3jc^ résoa» •.r^aj-vra i^^rd^.^ t^\^ara 

r£Lmo*»a rdjt»Ai3 ^v^À^ r^\r^- ^u^->v.o . y— r^rxjt^. : Virno»-* 

•.^*luA (5) t^x*>avA :t^jjezo^\ omno <n\!^ a»oo9?\ .i^cnAr^ a'Vx&u Koe»?vj3 20 
CLraX^A ^»cn\ "v.X ^X^mo ^»goAaA r^vrn^A .^AVvno •••^i*v v A i^solucuo 
■\ -n ira ^lto .r^ n m > r£ Vvcrv^o >\rr> r^\jcvx=nA oaA 

v^bxAv^ ^ouûSo i^-ii^âk. aôro cn^vjôcv i^Wj-=v=^ i^jojjcj Viciera i^Vvtdâ 25 
P f. 5 b. \—(yi s.Vux-soVvo rér£-zn V\AV\ ojci^^xi^ ^ : |j i^aAso Q^v»\;v\; fv>on 
t^v>*\jc r^\mck\ caaù)Q cujdVii^ •^a<nra^\ i^cnAKf ^vAm-^ vyi^a ;^AoixflûjAt^ 
\ao •i^-v»oxi K^cvx^ \jO i<!vviC3jc t<!iôLvja€i i^ : v=3cino r^SLii i<lûoasnao 

oen «nX^jc ,î v=3 r^-vnjco ^cô^cn ^^cuôra r^m^^vA i^icn 

r^A\30 "7x»âV\^m^ cnXÎ7>aiC3A -.r^D^ t^Hâ.o'sA t^cuco t<jc«aj3 «^ani^ 30 

l') R om. [ ]. '_ ( J ) P : JL«>a~ 



Digiti 



zed by G00gle 



SYNODES NESTORIENS. 21 
r^Vvcrv— m >\_=n .*r £ u , % yj o^ t^Vxo *n \ * — i en — »o v» n -^jv-T7d ><noui<l\a 

5 r^coAri ^V-ttk *\ u — i ^a S -iu S oy^ r^uvnn || ^ooiA^o î^iax mxso ^jcn^ R p. 247. 

foaa-m^cn^ || rC* » ~i \^ ^t^^ftnwtW paa^»y^ i\ro oen ^v>rdroAJ3Q P f. 6 a. 

«^ooxAo yaSjc r^A rt^^Vv i^oido liu oti noaraa ^AcnA* y-rArkn :\rnti 

.^nk ^sCOK^ra <n-SX=3 Vui^ojl ^on m^ri .oA K^oxikA tdiuco^ 

2 r^Vicrvm >\m ^n^vraa . ^«S^nti i^m ^\*\ ^aaa AkT cnW^Kfa 

t^Aa r^Tutq—i ^Lruena ^*^v»i^itvraX^=3 i<^jA"\\^^ ^ojo ^aaa i^Ajt^ 

^-»^v-»i^ V\-=>Vv *v '.yvAnnia ^v»rd»-^ ^aaa Àrév imS^o ^»aoWi^ 

>v^o ».r^ vv \tyj^>T\ Kfn> \cAv.p yxtosx>*rd i^vjoa=o ^.oxrari aA crvsoti 

20 ^ no S ^3cn-»o .Kf «\ \ ^to w^Am r^u^ia Ki^A : rd^cLXx^xSkt^ Kf^\o\m 

t^Ao^ •^ol»aj3 ^tja . ^a ô\=oti ^2k<n Kf^vru ca^q . X»T^»ax. ^acnAa. 

ii \ <js^.V.-73 r^secoo # «^aX»a<n i^ao^so :.^aaA r^oew K^ran 

y£\ aut^o •vix.S t^ooiA oij oen •. ^aaerv^^ 

^ P : — W P : ^oij 3 ) P : — tvj p . M0HMDf0 — ( 5 ) R : 



P f. 6 b. 
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R p. 149. T^^/tréto t<f » -n i^uLSJk. .. A_a> tuui^ rénli^ nus 



10 



Â-sordli ^ v vio % ^A ^^Lmi^Li : «^<yn r ^* h -° •^owA^jjbcA yardx* xiréi 

. A?uO(V-i cny^in o«o*\ o<»^ »<na\^. K^-ncw* r^iftju=ao .r^ïlm v\^L=nA 

i<1Aa tcLrrx-k-J3wr3 ^aVvjVvjena s^oskA»^ Vv=d^\^td •^cAurn-Ko .i^pAqVvp 
*i s, X-»i^Lrt-u ^r&i ,y<lm\ i^\n— » %^\=ni^!a .t^vivcno Ax^fc=^ 
T^Licn SX-td en v % ^*V* i^Vvcuc*J^tr3a «.Ancco kAa ^sôAsko . ^jcoVvua 
• ré\fc\ja ^v»ff£»cuL tdvucoA cn\a ^=0 Xâi^ura^^ : \=yjvVvr» idnc^^ 

uv^A-m r£ t<L&^* Àrén .rtfacnVv cnVvo moA kT^vojl^i^ .zaaXa 

A \ vOft. * m kLAa tcf *n » n — » i \ *n ^\ ^ ^jài Aj^. ^\nno .i^\W=n 15 

Vu*t^-=OA-J3 r^VvA-^.. ^»çn\«t— n '.ao^iv i^i^aA cnA ^rY>»Sr^o .âAuVtjea 
o». vv. ».*.-na t^cnAi^ ^Dtvn ,t3\pV\Vi tOftàx^Vva kTVwj^u^xq KfVxaxraa r^^xcAy 

P f. 7 6. (l} o&v?v-àfa.a en -n , ,\ s. KlaesQ «ésdâ tcAj^S •^a^.*\Xi rd\a . (s) «^o\=o^a |: 

•••^coAkTa 20 



25 



réo&A*^ .rclrar^i cnfe\càv»i^ ^=0 ^1 cucn :rd>^vxvks rdr^Kf tvA»V\t^ •i^qqAi^i 
: ^v-»"VJt— i^nAt^ ^îa ré\y\jc~» i^cnAi^ : i^vcoca ^m-^ t^imcao : ^cnAi^ ^ 
% réaa» ^pn-n A^ o»ajK^=3^ : K^ré* i^V\oi(v»T^ \=3 : nr\rw,^\Kf i^Ao nA^vv^i 

:i <^ » m» \ pA^ôa :^oocu t^^A^A tcxjdo «ma : aa^raVvr^o ^pacV^t^ci :\&snjc- 30 

(1) F om. les deux mots préced. — (,) F : ItM*»? — (r F : |L<xn.?fo Jlo.m.. 
v a^^| y^mo — .W F om. ce mot. — (s > P : M) •*» — W P : )&*fe>o JL^ 
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ot^ sréotco ymcùuvï v£\ -Aa^u^ ^q^vaq :r^a<n xnoitv*i<f >VvsoKf 
^-•"S-sot^ r^fcv\«ui< i^^îiLi^ ^-r» or^ non vn ^-=n or^ :rén<» ^d*vw rdA 



^Vivra s ^*ocot\ '.oaonmw^n a£nudte^\ré\ r^iauD 

r^vk mt) Aj^. aaA A^nn r&»v£ K^vra^^ Av. ^nmto «^cAkSo 
ko . r^vi^^i^o rdcoVLA i^^âVvsoo r^ArdX ua%soo i^jLaxa.*^ 



ii^Vvsrx^ vv— »o i^XVmca ><»aX»réci .mx^ Txu\m ^û)Sa VvarxKa ^i^Vxarrr^ 
y » if » v «\ • c<) ». txjcVA ^ibVsoA r^rvAo ^»<n\^ Oy\VvmA 

.Vui^»ojl *ohAv. i^vjcdl» Ijw^a^y^io crxseA .\v %^aA^o^ ^am>.fvu rcSr»noJ3 H p. a5o. 

r^Vw^.** oooSAja oAa ^ro % ^onv.ft tAox •. ^AoixûojA^ -vco^AvxmVvo 

^oaV\jq ^mj'Â i<A"* 

i 1 ^ F très differ., interpolé. — ^ F — ^ P : -M'Vâ I) — t4) P aj. : JL*^; F : 

U»»? Its^pd^ — O F : ^U>Zop?; Ej : ^L» — ^ F : yu» Uh — (9) Ej : ^ 
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qouicoÂA «\ -i or^ : n cv» ^fru^ i^LAjaSja or^ Viii^u^n jtnow ^=n oKf 
o<n coJSiJzn-A \ \ -** . y^Via-wa opoS Ann A— inXu :^V\axor^ (4) 

sq r p -S.—) or^ ^xj3*a&oo» oi^ (7) rduenjcro ot^ ^xucj3 ot^ ^onmt^i^ 
P f. 9 a. r£v£»-* xss^r^ \ »<joo?\auA=3 1| X»vd^?uao ^v»r^^i cAo \ r^ôco i<3a 70^. oi»Àtcn^n 1 0 



tvjjoA-!\ i^tura-Ko i^joo t^SÎv^ i^tïWt A^m ••• 1^\V^ T^A"%VlCl*r3 
) rcfooxi rd»\^ca : uxu^u r^x>o i^u=a\=3o •.qoo-HXjoa ^k^v-a ^rn to&ra ><no^v»i^ 

r p . 2 5i. i^=n^oo |i^cmj ••• rwi-v^ca i^^sNo résn^xAo i^jft'u^ ^oi^iy* 

i^î \, no : v^Vcv fV \ vv.\ ^ ». v ». vv.rf>^\ \ i^Xx^&rao r^jcoV\ rdrv^ou 20 
*. ^ooij^fv \ rv>o m^om \ 1 ^ » \<n : i^\kLjm 1^ v vv \o.^o i^xojcAmo r^Iz*xna 
. (,3) ^ovuivi ^caDi»(nVv=>o ^»<n\^ ^no .^ooou i^Vv^cAo y<ïm\sy=3 

P f. 9 b . KLicn KLia i. no •••I^OCnAn pV\ || l^SxWv, A^SOO VÙ^VÙs 



(l) F : a) l*-ao» — (*) F et Ej : — • W F : UaoL; lu±w; Ej : ^ F et Ej : <*»ftlj 
— {5) Ej : bai* ^ — (■) F : ^»otaja^ — (7) F : — (*> F : UUsa^JLt ^ 
• — (9) F : ^ta^» Mj p± Uio v <NH.?a^d — ( 10 ) F : 0 ^ox — W F : H&ftf ^« 
.^w^i ^.l^ v oo«hj P ? V ooi^oo — F : -«oW Uaoj ^..Ho — (13) F : v i»Vf> 
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A^. .raVxvsi i^d-K ca»^ Aa Vi^ »-73 s^va^o *^v^ t\— >o p>Ajmc3 rd&Aso 
r£ roa *73uio : ^ v »^ ^ s, , oxA k!ack\ s, r^An récnAi^ VvAuats ^ ^joA^n Aaq 

cA^n^Un M *54 6, 10. 
|Jl<L=nLA^ . (1>) w^A.*"fc ^ ^OOxA ^-xA-3t t^A \^_=J*Vv I^VOVWO H p. 202. 

i<£oua ^so \<^k 9 o)âVv»^ ^V\-^z=i^ ^rn Aa : (U) ^Vvajavrs r£\a r£Lrz Vvx=> \<A 

>V"io idni'ÂÂoo) r^V^^o i<lxx=ajcro \<Ao 



15 




Kio«\^ AAso^&v r^VAsoo y^^aii^ r£aXva. 70^. \£\xàu •^aA\io^ 

O F : i^Ja-»> — (J) F : — (3) F : t u~> — ^ F : ***** ) t (i) F : ^! — ^ F : 

|J^au»vdo — F : ^AQb>o? — & F : ^m*h*oo ^ — (9) F : ^t^j^fcio Joom ; 

Ej : ^a^fcio voo^i U^J ^ — ^ 0 F : v «*fli — M F : lood — ("> F 

— (13) F : laao^dto — (U) F : lUt^^o Uj> J»,^-iv — F : UdtoA ^«o 

XX1YII. A 
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26 J.-B. CHABOT. 

r^^c\fi ^ocTixro ^ ^ v£\jd «jacmn Acv^A ^ %~n 

i<" y, tt». .\io ^ * i^V\AV\ Av. A i^.^ AoAS ^ %-n rv oo> 

••i^vso&i r&axz^a rdvvirxac ^octu ,-Aoo ^ro^ a .i^9»oxy* K^a-Sa i^vraa Ki=D^ 
VN^ttfa . %^\V\-ra ^.ttd ^ioosa ^ » \ %y£ rdAo •. ^ v v\ r^A . tnI, -Kso^ 10 

••• -^aAàA 

rdA A_uA ^Acld m » \vio . i^a<n^\ r& ^vua Vick»-* iaa ^V\a\A—i 
rdLsocuuitx rûonmj^^ J3oi^a . ^vj-V^i : -r>Av^ ,\\\ ^=r>^\ tss^r^ r£\y£ . niw 
H p. 253. 'j ,t v\ \ td\ k nnrn | r£\ >o*A^*.a i^i»i^a . r^çyi^^ rd\ '.gaS-vkn 20 




M 3î?7 «, 28. 



.^ftf — (,) F aj. : Iwk ^oL o) — ^ F au plur. — (4] P om. ce mot. — (5) E$ om. les six 
mots préc. — ;6) Ej : y«oPj ji. j,an.^o v ooi»o L^f^t Jlo?LJj K u* — (7 < Mss. : L»t 
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y % finx'si \i\ ,v no ca ^ \^ \ s, . ^ ^ ^ \\\V-% t^ieojD 



5 i<^g.rv.ttxiAi^ ^Vovno p^-e*x*^\ i^VwzvÂxro r^V\xrrvjcA\ Àréi ••• ^Oo\£ta 

rdi-S^on arô^ rcirDÂjca . .za-HjaVu tcfVvÂ^. ^oA^s r£ nryvm ^vu A^. \ tt£x»AJ3a 
10 t^LA -tâcuo ^3oVv i^Vyj=> Vvjjrao : rda<n-i ^Vx i.kti Aj^ttd .zaaVv »^ti«Vi^ 
\ oaut7X^€k-iA rd-rocL^a : ^-jacri-^ <n. vv inn r^vv >ny . i^\i^k.o . .zaÂjaîfeu 

<7X-^n> \ no cnfrxn s w\j7i^on v, it^o . w^aàjcax^ja^a r»A ran rdxxjAaW* 
» \j t^„— r^_mcv_»a ^ », \ TÂt^n ^oc^o A. » V\ » ~»-=\ rd-TD-K ^\rd^» 
15 :^Sa^Vvsoci rdixiA^OAa r^raÂxron r^V\A^.^\ r^^xcvmAx. '.^n\, *a»anauAr3 

•:• ctjA r^acnVv r^A i^\axi*>r^ .raaVvo 

:r^-x-»n-=nu=3 K^ojcxW^r^A 7^A\waûOn .1^VtT3 
25 (S) >o)aWi^û . 7 ^ A-x-A mA r^Lk-iTçf . (4) <nA ^j^vj i^ooru ^.u •^aja*AA ,5 ircf 
Muima À^«o . rcTv^ <vx-73 A^w <nA .V^no . rdv^cvxTDô r^\"n"i 

A^. r^T3JC3A.wr30 . i^VuAâ ^sosA^ onjoAmAa a^-KVvsoA rcfi^A^.^ i^vxrnjeàvra 

C»> F : )l^5f> v #OM *° ,owl IW î-*» 0001 trt^^t J£^> — (Sj F : . . . |oom 

— (3 > F : v o ? W Va» — M P : o^» ^ — & F : -om>W p^Uo — W F ; b^»*»e? 

A. 



P f . 
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Y^»\\jn o»?iah£=3 y^oxxmljÀy^v (S) muayo • Y^aoxi aœ rv iyx^y^ 

fY>— » Y^JC73lSC7D xAT30 . .=3^\CU QO) Y^ V (YV^ fY> An, . rwSGJUaAo . "K^AvûOI 

\ *\ \ ocn t^vn »Vu51aoxAo Y^uorxxmAo Y<jfajaaAo . (S} ^û\iuû narval ocp 

. 6} Y^aoaui r^s^cn : ^îoira X»y^ y^\ot\ (yuAt^x YCfVv*^. ^imA^raa . (5) coVvx=i^\rDo 

oÎl-td \A <\ i a>V\cv-^r^ : tdu\siQ YCfVv*^. Aa . Y^acru Ycf ^y*^.a ^akxu^n 10 

*^ n .* yc^a^.** Y^>*=ncr\a r^VvAA*w A s,, a "rirxx. y^joy^ 

YcTV\a*Vur3 ^vtdSa y^vjAjda :y^ooxi rdino Y^xBama Aj^ts •. Yc£vrrx»oxma y^utd-K 
. » çur^ m m% i^ira^m VuraS r^ocô^ acna \ v^ii^^Vu r^vvnAm Av. 

^T73 <n v vAcuSi rda-jc^ v^_»rcja . y^vjAjqA *^carcf -^xxx*ua Axrdi i<\vr3?im A.v 1 5 
T^jcotiD «fvr^ Aaq ••• xxtsa •^5^0 «rx^** wJ^îAajojD tl0) Y<fx»î\jo i<\vrr=vro 
»cti<v> m> v\ ^ kT \ fv> S iy> A s.. 0 *• ai»\£k t^A ooS^soa >coaV\*Y^ 

R p. 255. axxu^ t<L*k*J3 rfva^ -Vrnrçf ocp \ ^ jj •^cvjqj'A.aAy^' . coW=nacA\ ^=0 A^^i- 

•. rï^î-n i^^n m » Sy^\ Av-=nY^a . ^ <\o n m i ^y^ p^>.vn \ rdxzaSan 20 
A "\ . y^.v,*\co y<? v r *t)ljcq ày^ci ••• ^^y^ vyt^ nar^i^ ,\j A» - y^oxxxbjÀy^ 

l» f. 1 3 a. y<Lit\ \ — »a •. C9u*\^ || mvo9û >coa^\~»Y^ i^Vjj^jn r^xxrryycm rAa^ 
ÀY^a •.•^dy^L» y^A rùyysj=z v^jdfyjcm^ rcfSAj^xrDo '. {,,) vi^^vjcn Yd\ y^uA^a 

r^Ar^ :o\X ^tuo y^-7\%^ Y^ÂAtv <nA v. ^aucua^^ y^\*\y^ \ (U) y^joa 25 
. (1S) Y^iAâh. Y^Sivccnn ^n^x •. "^ocuaj y^\^\-ûoc3 >ooo-vrxi4 Y^Yçf : ox»-Hâk ^y^ 
y^v^v* ^a-n^-^âk^Y^ â<n A^Ajcitd : (>6) t^m-f) Y^XsAa ^jAno As,.-e\ ^ ^joucn 

(i) p : 7 <xx&j 0 « JL,M |JSa^^ J^^ot It^^o — W R et F : oao^ — (3) F 

— W F : JLâL*. P : Ni^^ — {b) F : |L^ô — « F : v o^j Ludoi — 
> 7) F : ^of \ûô o»»oKmo? ô« j^^. — (8) F : JLlx^ JL*jJ m xo^d^i «Lar>t LaS^V. âiad) 

— W F : Lwwo-> Loi ^ -oku*^ ? Uj — ^ ,0 ) F : <S^û*> «wo ^ — (") F : ;»U> V _ 
M F aj. : JLfka — < 1S > F : If M c^<ut — F : •. JcUVffo «WutL ool iJ6o 
W II )a^ox>%^ajQj — W F : '» ft » I ^ >,v> p«o li r Vdo 
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^aoxkm tui Avv\rk . r^s^m i^ua^AÀoo» &r£a ••• oi=3 nnu oxxdax vs^i^ 

At^ ^ m m^VLilAo ^jAoq mA»A ri^acoA ocô ( \^aja*AjAS^-2-Arxufc\ 

\ » '73lXJ3o ttf * m..îr. n ^_ro oiâina t^Aao . x-si^ Av. 



P f. i3 6. 



cnX^jt cuocnn A^m . rdV^»\cîV\ i^tua^ || i^fc\CL=on t^aoxvA xss^y^ . t^xucro^ 

^ » A-Sro r^jcnjcno rCjtôœ ^om\^ i^Vv\v, i^acti A^ma .i^zdâqjo ; 
i^^ft n fA»^^ "7>AJ3 Ài<Ta . ^AA^a ^AjI^A ^sChcÔa ya\ tçAJm^v <in^t^ : ^rv^io 

1 5 w^^a w^J^ avDJ^A r£xxxx* A^a % t^^on cy* TxmÂ ^ja AavAra 
i<f vv •^o9l\aa w^acnA .^Ay, r£\ \ r&xyxxzna reloua ^om\^ : (8) Âav\ 

l^^vfc^^ œVAsr> Kt\ç\£ : a^A aa* K?U3*i^ «^<\\\^\a >cn i^VyAoa A^.^avxia R p. î5G. 

Kiib^\-^A ^AA^a ^A»*^a ( 0) ^v»rdAArD rdooo^ rCjA-\o cv\»\*x) 

; vdsn » M^ka ^sc-HoJSL r^-si y^omA\ . tn) x*£i*zrx» Vur^\Ajoo X»t^\ Aa ^vai . 

» \ * m i^A . >cna \ s, . y\ % cy>^\V\ rdlA i^Vojcajcpa t^b^ii ^V\x- 

(1) F : )?a*>jba_^ )?a^K> -. «Û^JL» o) .ch^w^ — (ï) P : )©»? ^? l^a^tfu£>| — F : Uo^faftooi 
. ^wl o| '.lA.wâS. Vflif V iW taJLd v oo^ ^ o| — (*) F : o^. *}1 — W F : 

oel Joom Po ^svfttf )|o — t § ) F aj\ : ©ax> — (7) F : *.^v a j? JUÏL*a .«o^ |Lj{? 

. v oo^d IC4 \lo juao yio |w&»)o — ' 9) F : rO»t V>«^? oiJE^o — ( 10 ) F : foo»? ooi U«io 

.&JLtt<fet P© — (n) F : ligotât U^tu — F om. les quatre mots précéd. 
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0) 



10 



^t^ûjaoj ^n\\\ r^wjjoo^x ><n<ujoajeso ^^wu >^\ftn xA?ûua 

aâ^av» T<At*£tia rwjc^v^ qii^mSn yvmW ^nn ^an.^»^ 

*^or>Tçf Vv*T^otvja .^Acn ^-\cno\ «^ûoAà X»i^»?vm y\,n>rio , .^\*73 vs^ro 
P t. \\ h. KLxA rk 1 \0Vuj3 m » \, » \a ^'K \, »*oo tC^g rv m^K^ p^xxxnK^ 1^^° 
> octvA ^ ^jAcn A^. \mio uÂSBivn ^rn Aà^v .Vv^rdL»ox. ^\ %o i^^<\fviwA^\ 

. r^XJLy-A .\ ~>-\r^-y^ rdvujoo^ o&v^â*. cnAat rùscn* ^»\mwû i^vuûo^o 
Vi » \ — >V\tcf : Vicie* ôx>Vv»rd îrurdroAja yérvàn^ y&\%\-y* i^WiAa A^no 15 

^Ir^V^o K^m ^v\p ^<nA^ ^m=r% ^cuàW^o 

h p. 2D-J. .T^ooïfcx i^Vvscoaj3 ioj V\a*>\y. «. .zaoVv AoAo |^jcoï ^soa .^A\yC/a i^itA 

rdi^rcf Y<fi\Mrc^\ : cn%\j mo pAù>a y^oxxû&iÀ^' Aa a a» A^A.y.0 . r£L\m 
. *7> » rv> \a «\<\ t\ <vi » >cncL^Au ^vnu *• i^Vv^.-* t^^^Vv j| rducs^ «^dAâiv 

. t\ *n ,\ *n \ ^\<n >o>o^\o u \ ra *\j »\ if ■ r£\ : cn^Vâ.c^ra 7a» on> la ^^finnftt^nf 

x<Lia v.n r> ^ooijd S m^no ^Vva^.^ r^VyasoAaA i^aVuem^ ^nnnfttW 
m\\Vv ^ ^_j<n V ^ ^ r£ oxA : ^a^VvA. A\\ ^=n-=v ^Aœ 

i<^73jo :r^\\—%(\r m oA AVu ^ns. r£A-=\ r^boA^raa «r^ujm cnW^- : vr7Da 30 
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31 



M .W> b, 26. 



r£ — en «\ \, WAjtu) \ s. , à m \ )s\ v.rnkK^ ttf m \ r» 

•,^mAv, ^txx£ù-\ i^itwiVvma : ^oxjjcdA ^â^Sjca t^irvA*r\m ^Aor* ^cn^ox^Djea 

~\ \ \ «^aa&x. vin ^nu^oS X»rév Avsottfa . ttf ViAa ^crA^^i «i,^vroo 
A -\ »;« % \j rr\ r£ y \j \(\n rdAa m^dowi rdaAmca r^mAac- ^<tA 

JO i^Wmn Echoua M<i=3^ y « j| ^oxX^ As. A-co<xk> .i^fcvîa*. y^vt»\o K p. «?58. 

^oo3l=3 ÂJXftjo t^ama-* <is*^ \ ^Vv^ "S^^n ><n<xur^ tf&aÊLttfe&Kf-* «^ooxAs» . 

Aa^-S \j uSoA •^•acli^c ^^aoiva^'si cnVv*iâ£3 pn\ mA»n aaA^a 
Vvjo&Vxo 01A ^fc.ni^jo^ TÛakaxiÂ^\ •^oooVujcd lioojn Aâ As.. (4) i^=r\ 
15 r^^a n> mi^ttf ^v*td t4> y*-*zn i^jjjeA (5) i^amo x.aV^ ^<3a . w^oox.Vv*r^ <n^r£ 
i^uAcon 01^ •. (7> <n t\ fA » x&xznjtm <\v£ r£xxxx* at^ •. roS.— »>vv\ 

(H) ^VjY^-=7t » ^ v\ vcL=do-m*=d î^ra^Xw r^A aoan ^rr* i^Aa rv cyx^^ ^W^xjt\\^ 

cnA^*a . i^jsjix ^=0 oc» piikao . ra» \j AoA-K^-nA ^.aoaci saVv^i 

•••K^vxio ncuaÀi (10) {çnVvsrvk v\ us*i^a] naWin rdxxAoXxy^ yen 

(I ) Ej : • )j^-i-*«»of ^ .o«. Vfc ^m&i |J^i*^oe *. ^o**iâ? ^uva; \lo*o\ )J^Wido x~*>ok} \xxa, a£2*ta9%£oo 
|oo»-jy yo > . Y jp^ofete) |ook> . TSm.y» ) Jo«j o^S. JL*«to ottoo^vuooo J£u« r x> s ^a 

, v oo^. — l f > F : om ^am> — (3) F : Jlô Ludcn o^.} JL^^ l&axx«a«&JL> v ooo -«o^.| ? W| 

•|J(k*Aift» ^o^u oajî h« |o»l e»^n — (4) F : Ia^oLLa^, et sic ubique. — (i) F : *^t^ 

.Ioomo _ W F aj. : — l'> P : âm») o| U^S. 0 J. — 8 ) F : It^o^*» o) 

— w F : ow.bo; Ej : p-ua> — « ,0 ^ Suppl. d'après Ej; lacune dans R et P. 
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"^d-^-=73 .\ s. , ". m «Vci i\ m.i^T^ oA i3ûWi : a<n o^uo^s t^i^ 

cm^ArtS-S^t-nA ^.a<u rdA^o .aA oojA^Vwtt^ ^ia «^jp^ ; ,\-t>».?\ v^ m r\\ J r^\ 
Vd-iÂ-^a^-rDa •. r^Â^^v ^^onm^ ^ • ^3^^ A A ^soa %tsç\£ i^dS 5 

•^ÔctxA i^kHSl^ r£ fw «s ^ \ s. , . m N.n i<Lac-v„x> 

P f. iG b. «^W^W ^-=0 ^-m ^(vn fA»S^ | V\T^sn^ AvmK? ••• «^QC7\v\^\ajC3'=\ 10 
R p- ao 9- ^ Sri n mi Si^.v \ «ma fnt^ AaAS^t'n ûos ^T^Xirya : ^om*\ s» - yxx£&* 

S —A • oxxm r^AmVxja-* i^d*\ <*\%\j Aftfr-S^im V\cA K^^vSXj^— > ^okuSajq 
^YAuito t^orv fvi^r^ A*w AaSLÂ^ »t> ^oniwtW .^A,». rd\ : ^Aco 

y<Lim ^ v »a À\ \^~»a .\ \j -t> ••• Â^VS %^_OC7XjAj1^ ^VU&V\?\ 
^ooii^ji^ X-iuuVv* \^^(\ n m » •. tm *\Vu=d yrtï \j » \n VA \, % -m\ 

P i. 17 a y » Sa rv ca r^-K^^ia Vu^i^Sœo itfcoo 

v^VjCTli rd^awrs ^ooA cvrrxx^a r^\»y.o i^Vv-ufcâao i^vrna r^^^ynfa 

% y => Ài^â . <n y S A ^'^WxS A^vi-rfcX ^ooucn ^ua ^Vvn>»5lrY> 

41) F et Ej : — (,) Ej : — ' (3) Le texte est mutilé dans les deux manuscrits; 

R porte : li^eo \ j^ft^J» v . frinan.ftjy Jbw^Ao o« J^LJLd fU ^^ o )idv >Nr» JB^oj^lo 

o*aS^ )Loxa» .ft^Mtv yoooao IftjaM» \oo^ oa»o |ua.o IJ^^m^o; P porte : JBwâK*)o 

. yoV J^.m #0 xptJN*^ ^oi.»on«.g>h J^J-#4o «yoc»3 (sic) >oo».A.It y»ti) ^oofetAd oo»HLL» )U>.^*o fld^a 
«ft^m U >>n ■ iftjOMd yoe^ J^Um cl^O )poo (L^A^fto ^.f Iwa^ 
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10 



^nai^ . n»w v& V\û»&r\CL2k ^aclao acaÂiiv* ^\ t^^nfo • o»V\<A 

t«éLA : ^ <\ ^o<n. \ s** y^jyysi^a ••^AXjci rd^ orâzxu An. ^oomto tuio 
«^oc n \ *\ A s. , ^oiltuj r^LA \ ^-*-=\ ^^nn rv>t A s. « i^Xj-S m 

•••09&u»n£a A m*£o\*£k || A\,-n <nA \\ R p. 260. 

1^ n ftftt ^1^0 .[[«^o^ mo pA^ûon Ôioï rixxAa r£sZ7y*jn ^si r^xa-Ho^ P f. 17 6. 

>^om.\ \a y£-jc\<% r^^>\ <v> » \, » \a \, » ><ncà\-*i^ 000 >ooa\s. sVv»^ 

20 i^jm SVvtd ••• jcwo-vtdlU r^&gjy&y&y^ An. ^A^AoSlâ^azo ^ftnm^i^ nie en, 
As. . iAf\ Vy^nso ojooi >okA^. ^a&i»i\ r^\An fvw^rcfo . ^sayin r£**D*\orv 

^^(vn rv> » *\y^a rd* cvx^gjro VvjlTdo jcfxau^ Vvxraa >n^a\ Vvjcdo o^Âjaa ^«uâ^ 

SûJS^ox-a A s»o r£.m^»\ A v.o A s— <vv » \j % \cl±\ \j cl^oo» 

25 ^ n m 1 Si^o • Aj£3<Wa I rdi^ûû-Ho^ rdino -H^xraa ••••^ooia^ n^inmi^o P f. 18 a. 
Vu=y*â *. Wd^o r^\-\mas ca»^ AciSlS^ »nr> a»â<n >o>o \ s> . âVw^ 

nVv-rao ^-»m_=>i\ V ^1^0 •• (t) od^^td^^o V\Sjao»> X*ranô •.^aosoS^o ^xoa 
t*y%\j AoAS \j cuao» >okA^. .raVw* v^cltv c^x^^a . rd^\^*=\ r^MÂca rC^Kn 
••• .\\^\v>o (4, »Sao w^»^^ A^.o ^oojA A^wo \ {8) ^vÂJa-ScTxx- A s-, 

^) P aj. : It^ — ^ P : utoi^ro — W P : t**»» — «*> P : -ffo 

xxxvu. 5 

urniMEmiE VATiotiLt. 
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R p. 261. VvlVv ^A<n .^rora-* i^iinft»^ \ accota ^SVvjcajta •Kjjtn'Ki^wicnSomo 

A^^CLmuco . ^axSrc^ nT^a rv m»**^ A*»r^*r* : ^qaj^ V*uV\a y^Sa rv om&i^o 
r^nrv rmftr^ A*»i<lma . «^Vveociré* t^Vun \v , «^cvnrét ^(vnmiW 
ctta^» Xa-AS \, % -7>o •i«>-znLU : \ Vvc3i\ rC^arv fyn>2ir^ ^oosÂs^b . (,; KijâpAam 10 

••• Sa-V^ox-i^ ^ ^ n, m i> ^>,nft-»a . i<tt> •'Kn i^Aft rv m»^^ ^d<»\=d^c% 
^ » \-»^a . A, % raS^x * A o ^ - **** A K,n : <vv % \j » \<\J3r\ \, * -net 

t^a-o nrv 1 cocvxaS.raa . ^mai Vvicda T^vorvfYv/vr^ p^ax»*^ : ou^Aaxsn 
y^m \ n t\ vo . (3) ^ ma X r£ rv m % imas^M^T^o . x\^v Vvicda lf> 
~» - A* ^ V ""^ •:• ^ cvx vv r£*\(i rv. fw»^^ ucuo .^mvdî^ r^vrvrv rA/vtcf 

: ^a-tÂ^v ^ rv ftv » ^umuo .^dcuc\^ iÛûjxaxjÀ^ rs^riâ .VvSja-AOxjc^ 
TÛa&fiAiÂt^ .2. A\\p j uv* r^ojaxû»^^ ÀJtta»a . i^ftrv ftv»^^ rdr*>\*a 

P f, 19 «t. i<* % rv t'-Â kjw^o (6) r£shjzn j, Vvjcdao r^Vv^vX^o \rdo*vr\ r^^vanVu^n 20 

Sv^rv ^p^vûo A.rvram *. tcfV\r^\ K^cn^D Aa . ^Arxn^n w^avco Arcf ^oactuox^ 
} oSona^^o ^"Hr^v . ^A«o r^KVkxv^ ya\x.a >moW VvrD^va.ra r^v»^\ 

.-..j^joSr^ ><»a-\rx.u K^ arv cw»^ ^ 70^- <w=v»r^ VvraVv^A x.rcf rdioo r«iv»n 25 

^g m,y A 1 An, rcf^\cLSk<\nxYx»5vr^ -txjca ^AjK^ : ^s^jcîj^x.a TÉÎvrvmn ^a r^\x- 
Qoo^o a va on •^a-ittf Vvi7X.u^\ : a k \ \> M ^ 1 aS-ia i ^jl&cl^,m>,3 

H p. 262. A^&o rrd^Sr^raa |j ^-rvy.-v ^ûni^oo ^>\xxtD^ •^oooxi'si kSUuo^iA^v 50 

. cnV\ » -v \ vo.»^ A \ 10 ^oojco^. i<^io ^air^ Arv>rv\o ^o<nA À^voVvsan 

(,) P om. les deux mots préc. — ,;,) P aj. : t>â>ioo>o Jfis-oj Ido^oaudl Ijtoo v ot«|o — W [{ : 
— 4) Les mots e*i^a*;o qui devraient se trouver ici sont omis dans les deux manuscrits. — 
'» P : w^i, — W p : ^ ^ Jtî^o _ f) p : 0 i 0 ,t, 0 _ 5/ c> 
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•^cvox-jbJ-XAO-* w^aV^.Xm» '.^ijjjcn^ roVu^Ama o&v*à». ôq\a w^a^Vvsao 

y^-=dS m t \o ^ » -n WA w^oVv^l&n Kimtv^. î^ois^u VvjKfm»Aky. - 
w^Q ft rx % ^aaA ^. rv ^ïlsqlD w^j^o . %^o<n y Vi w^oâ-jc-io ^a-raX «\ \o 

70LA0LSO Arvnrre \«£AttA «nVAm i<?vro^Vv£nci :i^i<n i^soauVt As. ajûâq 
. oA VvA r^v rv — v\ y.o \^^\ojuqo^c • ooanoxiCLca ^ma r^Aro ^=0 r^jc\rD 

Anm : oxsodl A*»K^ra : >cna^v»r^ rdskSroa a»\d^ •. «^00x120 r^y»\y , tu* 

rc£\ o9l=3o paâj i^amcA^i cars >so-Sy^V\ aco rcfSi^rcf oAst ^mo .i^\<n a>on<maxû 
A\r£i A ftxsoo (J) r<!\jca \juu^ o»S^\i<^A ri^Kf . uAvsq 
^^y» t sa y \ ^»*n\W^ ^A»i^ -73^. réioxi i^kjjcso rd»-vro^ <n-rA,y . 
15 «;* r^vv'Ax.^ i^AoW) i^Vx^^n (4> r^iftSjS-x— ^Wa^o»^ 

AA ^so aAwx^ AA rdinf -^Ai r^jaAaWa r^&cuajajÀ^ rx*jDo*y£ rcfmf 

AA ^so A»V\at'* AA rdi^ -yAy Y^aTYmAi^ | i^^Ncrvm r£yr^ P f. 20 a. 
•:• AA ^=0 âi)^^ AA rdircf y\\it ^nntv»^ ^jlûo) rdircf 

20 •:• AA ^=0 âJMn AA rdircf fcv\S*v ^ftntw»^ r^v=a\ r&y^ 

•:• AA ^so -saAv^ A A rcfi^ «^Ai A»rrr\r^\ ^ftntwtS^ A»i<1ia i^ik? 
••• AA ^so ^xAv^^ AA t<fir^ -psAi. i<^\^ y<*So i> rv>i>^nf i^tnV — * ns. r£xr£ 
•:• AA AA rdirçf ^Ax. ^ftnMtW ^xa^^vvj KiiK^ 

•:• AA AtVv^n AA r£ir£ 7AÂ r^arv (ymAï^ K^^Vj^ rdir^ 
25 •:• AA n^v^A AA v£yr£ *^Ax lûatimii^ mAjco t<^»rd 

••• AA ^xAv^n AA Kiircf r^a. om i A ^ rcfVvi=o6 Sa rdinf 

•:• AA l^ro AA Y^»nf "^Aae. ^onfv»^^ K?vro rdiK^ R p. 2 63. 

••• AA .ra^VvA.^ AA rdiK^ •^Ax tÛasxMjÂt^ rdlue. t<finf 
••• AA ^=0 j=xAvâ.^ AA v£*r£ -p\x. ^on^iW .\.ftifAn\. T^inf 
30 •:• AA ^ro ^suVv^n AA t^i^ *jAtc, t<^axxfiûL*2knf r^»o\ Kiircf 

t f ) P : «oiomm ^7 ^ _ (■) p : f,^» — 3 > P : pw*oo — C 4 ) P om. ce mot. — R om. 
cette signature. 

5. 
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•:• A\.\ x zn ^xàfisv* AaA y<ïyr£ yxiir. ^nrv»^^ t<*\»m \=a r£±v£ 
•:• AaA ^so .sa^fcva^ AaA KÎiKf -^Ai. ^a^rtf* ^ftn txt%\r£ X*rC*rK KaKf 
AaA r&KT 7o\jc (1) i^Wtd^ •^oniA i^ojojmjA^ A^osdjc. i^ii^ 

••• A\\ ^so j^Vv^n A«\\ Kiircf yx\i. K&oa^ai&i^ ajxûs^ioxioo rc£i*^ 5 

i^o.o nr>^KT %S*£x> 
•:• AiA ^so A«v\ r£ir£ y\\ir r£zn*\-\ ^ftnmtW "pocd^nr^ r&rtf 

•:• A\\ ^20 ^x»Vvàa AâA r^inf -jA y. -Ko^Soxi^ rc^nruvu^i^ ^xua» r&Kf 
.:. AaA ^so «ra^va^ Ar\\ K^iK? 7û\i tt&axidcaj&K? pujkx»^ KÎiKf 
•:• AaA ^30 ,\%\ r£yr£ -p\i. K^o.n fv>»AKf oooxris r£iKf 10 

••• A^A ^so A^^n AâA refilé 70>\x K'Sftnfv»^ oocAc& rcfittf 

A\\ âAv&A AaA i^ittf TtAi i^Un^t^ (s) Kimf 

••• AàA ^20 «SlAv^tv AaA yx\x. \*jt2k-\ K^nnft»W rixr^ 

.\v\ ^rn AâA rc£iKf -^Ax t<^aja^a«f (0} r^rd=i K^Kf 

••• AiA .rxAv^A A«v\ ■^olVx. .^aAi^n r^ArvcYiiftt^ Ajxku t<fii^ 15 
•:• A\A A«v\ v&rd yxiSc i<**\nrnY»»frt<f ^uoi r&i^ 

•:• AaA ^so AâA t^i^ «yAy ^ftnmtW ^o<n\ra^ x£xr£ 

AaA ^so aAv^v AâA rdit^ -t>\x ^Anm^W «?D3 rcircf 

\ \ \ ^so £3-»Vv^\ A «\ \ rZjkYÏ y%\ jr, t^dij^ ^ftn >J3K? refilé 20 

A \ \ a^Vvà^ A*k\ Y<fi^ *jAtc, SaV^oxin r^oxxcaiÀ^ xaatiins, . y£xt£ 



p f. 21 a. j|-:« (g) i^Vvjc»Aja rd^cn ooo^aoacL^cs 25 
A\\ AaVva.^ AâA VvÂjer^ SVnjcûjc.^ ^(vnft>^ pondra 1 <vv-»^ rdiKf 

(,) Ms». : |JS»> — (,) Cette signature manque dans R. — (,) P : — < 4 > Sic dans les deux 
mss.; supra p. 34, 1. 11 : Vawôt — M Blanc dans les deux mss. — (d) P : — (7) Sic dans 
les deux mss. — (8) Cette signature manque dans P. 
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•••V\\sa»dA .Sony , ^tutd-a . (5, n<7xr\fl 



: X-uVusoV\^ (4) o&sa ^ \ no qr> \ ^ \£ *n \ y* ax-\*x\ réooArét ^Vvarxj^ra^ 
10 oà\ax9X>vvso i^Lu^vsb oA^rra i^xucwn <nV\*wvr7Dna mVvnxA ^sa^^w^o 

15 i^LâAjz» us^\m rdx-uc- -7x1^0 rdjaoao)^ t^V-re ^do i^vo^X^i^d 

t^Lx->a-J3 i<L*o*_^ •^a r =3«S\ rofevanJ^^»^ o»X>V\t<! *n "i «^o\Ài^ : réujnsscan 
%^ooiAa r£*ir\ ty cÎxkAi^ t^jcAa v<ja*laVvj3 xxttXBÀ^ réalisai» ^ KfW^ 
Vv \ if ra » «v\ ^ \ no <js^\ m t<^jjcra Kira^a r^v^j ^so^\ ><» *• t^kinr73can 

V\a-\ cnVv> % V ^=0 : ^Axi-^cn^ rdcvAaVvja xxttxjÀK? i^aAram* rs^Hjojcn 
•. r^om "KnVvat^ n^raS i^uauso ^\Aii^3 t^jcooœïn r^Ano 

i<L*câ_a. ^»<nusi^ ^octxjiS^ tusk : rUxtn xi \ *"»\-=3 ols « v^rAs..-* 
25 : 000» ^A.v-K mi^ \ *to v^V m ^o^ua t^Vvx*n^n \jje,^Wqia>a K^^^v»^ 

<n *n \ if \ '.!^tt.n *n -y* || .^qoAa r^Vxo^Vv^x A'n^a^ ^jo^Vvr^ R p. 2 65. 

<"> P : — (,) P : Sommet — (8) R : k»*»w*t>h — (4) R : KM — (6) R orthogr. 

dans tout ce synode. 
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38 - J.-B. CHABOT. 

P f. 32 a. r£ n % \oVuj3 ^o nm>W i^icnV ~»<wu» >\ro rtfuuco ^oran^ o&v\^uAo 

^dajbo •^rvoaxrai^ non.» aai i^v^no ^V\cl=7>\ yn ré\o» i^xo^rao 

r^^A!»n-T7X=3n rdjtjnjo r^Licnu^. ^jAno 70^.0 •.VxrvVro t^V\oA^v*rci=D T^p-KxsoA 5 
t^n i \o^vjo t^Vy-*-=7XjcVv en, V ^ n us^vo-ioxa. \ ^Xîlkruc— ^jActs 

1^ fw^ \j\ ^jÎAoa y»cn\ «\ ^n^»a ^Vv\ja*so u^^ruucn* 70^.0 i^^HoqA 
^sp t^^xcwkm V y "7XT3A t<fu un y, r^xâ^ «^aiai^ ^ pn\ : *noXs&tt? ^Vvoaoio^ 
i^Vv-kAoj=3 r^irva-i<n_^A . -n ,\ m<SIAjc^ ^oics^ î^iiba^ •^aico 10 

Qûa^cTX-Acv fw "i CL-m » coV\Vv^\ r^tiv v no ^"VjÂ-jc- 1^ <y>a -7Xi (0 70^ : ^scaj^o 

o_90u»»jte^\V\ré* i^rv-urtf wx i no : i^Viii^v-so ^nn*m ^' < \ofvftW\t^ 
P f. i:î 6. KLULkPo : vdliLOOA ^ no *^ji\o-jML=3o \ r£*\j\\^ ||ttfiojBJ^ra Voœn caoncmaxa 15 

1^ vv a. no : r^^v-i^jn-=n K?\\y\n V\oa»n &oi\oxio^ ^so orajuûoW\ré\ T^i*uj^ 

i^loo^Vn ^oon ^oaoxjcv^d cdu^\W^ i^Lr\Mi^ r£icaj3o :iOta^A 
Vvja^v ^ no ^ il -nfrv u -1 "Wxio ^soVuvio «r>aVvuo : i^Vu»?vro 20 

*^oxA\^ ^JcLm^ A-rk-rao ^o-V-jo A «y .V \, ~n y&aré i^jo^o 

H p. 266. r^m\\^ A s, Vwi^uVy» ^mai^naxâ : A Vro y^iooÂjo || 1^ Vtcnrai^ 70*». révx^o 

>»irv-x> ^\oA ><n(L53utt^ y&i » \ -1 i^jcaaA vslm^ Ànfo . .\ \ y.^ t^y v»v^rs\ 25 
^jcÂo <n^\o,-m.A-ac^ » V — » no \ -K^^o ^=A^ Aais mV^Ao *. ujcufcxm cnznjUm 

*. OJCX&^V^ ^T3\ ^3VTD ttfV\JC*AJ3 OdO^OXIOjCûCDA lÛOAttJÂI^ ^^\<nT3T^9l r^iAjt— 

A-rtK? \ nVvja mVô-^A fA \y \o rd-m, »o xxAo r^SoXAn ^ %y£ 
P f. 3 3 a. KÎLÎaxmo r^innxso i^tt>or73a Aan i^osAnf vdio^^ i^Vilva ^roo ||:^ommoVi 30 
^^0^0 t^^i n^v-m t^An ^^û-»VvjlAV\a «A-vjcA *^sr>\.y\ i<Suo-l2*o 
r^.T7Xijoo •• (8) *=v\ T iV\^ v^^ojoi^o oaâ.^VvVv i^Vxoajcv* î«^OJr>t cvxi K^X^xso 

(1) Mss. : ^ — {i > R om. ce mot. — (î) R om. les deux mots préc. 
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Kfy\p.rtï* ^A»t<l\a . »^Oj3^u t^W^u 1 * ^anoX^ ^ng\v, ^ao -.^ixoivxj 

9w^doi^ ^ocnXàt.-ioo&â s^omjcnnja t^Vt^^n K^W*>r£^\ 

TrtfXxv m vn^*^ ^ipiû-rau>^\n tC^Sa «^ooaA o&v^fe^i t^v»»^ no 

..X^rAu A^rr* t^V^rv^io •. ,\\^v KSxm^ ^Wvmra i^Via*iré\ ^=3cda\a^ 
10 cn^ûob». ^xyx\,^ : yxj^sxàsûhr^ r£)s^»\za r^noÂra >*%—v\o i^>t»nj3 

»\m . qj\ftt Ôxtd v6<n^o i^Aroa •^cwm*' s utf* kUttdo 

(ttovn v<\ <v>^ i^V\CLVX=3 < *^na i^LvL^v r^vv ^W^v.Vro A.nrmX ^Aco^a 

20 kLslmqÂ *<LAo 2; m *\o \j v^lAnn i^-rvra^mA rdvjSvvno r^nùxwDo 

; i<T rv ta % ^V\o\r73 id^o&^û \ refaoo \r3A=n «^oSLcas^aq rvA <w^> 
%^o<n % cv> ~v=\ A \j ma . aaoo i<f,u m-* coVxn \ => > ^ro .\ x\.n ^no^ 

25 rslA 5Vo fv. cn.> i^Vxcnraré* ^ocjrA*^ i^ouvs^ ^ut<\»X» ooœ ^mA^n 

rcf Vwxvi rdA^ id^on^a K.rrv v\ ^nn un^i^ i^lanAiâ r^^o^o • Vvacn «<A 

a fc.^.^n rCbcv rv cyx,» i^Aœ ^soo . ^om KlxsoaA t^dq^vî^— •. ^^.K» 

S^rvi^ ^20 ^xriAfo rCoc^AJQT\ i^vioS^a •^vj^xr^a ^uxtqaq ^ajAi^a 

l') P : L^U — P aj. : o^» 
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40 J.-B. CHABOTS 

f\zn nftjxico «^a=3t^ V\cA ^m*w* r^Xsouc^v >î=a 7°^ w^^i^Dâ p>A^>\ 

r£SL*fjk t^fexoi-raré* y» \cn t^xocLsour* <j\V\a-\}tv*soA 5 

R p. a68. rdxàjActX» t^V\tv^=a K^aocior-i V\*=3?\ K^^uaoi^ <n\^*i t^ftTi rA^ttf flt^aa^o 
P f. a 4 6. au ?ujA i^â^ Avso l^urd^jJE^ci Vv»rév»<m ^=fà\ r^rocuA résonna ôJ5r*xûo^\fc\t^ 

v£"~\ \ vs^m aâ^s^v» t^vjjc *^aûÂa K?\rM\j& rciu^m Kfrauot^ cnV^^-v* 

jxtdo&Au •^aox»Vur^ 10 

.«^aocna y» ton \a ^A rZv-n'k vv-rea k1*aoisoo w^S^Vvi r^A.\a r£=rxux»rd 
•^â^V-td ^-r>pn ^mA^o y v v\o \ in\*\ : <ryV\ o .\ m\ . irro A i^Vxo^r^ A^a 

•^Vxoxrat^v v£±j=i'\eutsn vCnsk-mok r^iÂjocvà v\XAmn i^^\cu^ox=3a 

su&ran tr^réi . t^acnVx t<A % •^acnAa ^A Vus Âa^\ âsq^ i^Vvrv^ara 20 

• *7oAjo w£\jcn^^ «^ocn. cvx^ rv^o t^jAsajcsoa i^tcnAt^ •^aoaraou^ i^aAsoojt- 
\ ■rn.-jS-JO y^A k£\ » \^rr> i^09lAi<!Aa v*Li-»rd idwS r^v ^xm x&tt? «^t^o 

•. r^via-^on t^fxxjAaVv» ^onmt^ KjgaAr^ox» >-vro t^njojco «^arai^ ^>A*oia 
•^□a-jo y-m C7x-=na3, uVySk t^V^ou <»V\-w*-» VvcL^anna cnVvrnâ^A t^vVvoA.TD 
,\n *qa • <s i-rnt^a ^mcui^ r^nJ^v-*^ i^Vn miAi^ ^jjcx»t^ >"Vro i^uo^m 

H p. 269. ^Jj^â «^aj^rxAOM v\jt^ ||«^oVut^ Àt^o . r^it^ jrxO^m ttf\a^ra nosoXj^ 

r^Vvajtj^iaxs a : A fc^-i oiA cnVxti^.^ r^cyx^aN^a k^73l»cls3 A^o •. r^jolxra 
i^Vvx»nx> <n^\jf m ackv Virao «^-KrsnVu >cno-\\X^ t^W^n i^^\o\»<n\a tt?V\aââtia 



25 



30 
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10 



15 



25 



cn&v^y^soo ><na wv «\ \C \ ^ |j *-*-ida •.'H^aVu iAm i^ojaq •. •^ocn^u P f. 25 6. 
> »a v.g KlxJboJ^^ r^-yy^» i tt^Vxchuraréx •^A<nVv_yiA*-\ \ \ \ ^Vv-i i^xacan 

a i w^A<n V mo y *-» i^kioa^ran i^Sofvfn^t^ r^rx^ ^lia.û^ 

w^\-»*H-x- «^A<n v ^ \o ^ % *nj\3 nVvt^ A*^a •. •^aaoxi i^ikuc=73?\ fnV\K^=a 
a \ sa rt rcici^jo kSâAx « ^on t^^tt^ «^A<i&\axzai»oro t^iftrdc*xmcDA ^aaJ^j 

t^Vv-atA n >\-Y-£k_ma •. t^VvJLAo v-x."V-S^a w^W-st— y?x.vn vs^t^ i^,, noVxt^ 

nr>o -n i : ^ % \^iv>t^ iftA^-^nn v^vcAAra A^p)A • •^.cifcx^.nAi^ 

• ,\-y rA\t^ ^n^jo •^AaàvAmAx.n rdrp^ tdo^ • AVu w^a>Wr> > rv>n\ •. -^xc^ 
^ v y» \cn M^Lractn >-y*oja m<jc^\j3a i^tLia i^iAÔôroA r^sxxzJS^m <jn^k^\ 
\ •^aîfWnoVvx.t^ r^VAmca «^aS^Vv K^Mccn^ ^aoAna . •^A^Ar^x— 

• «^aVx*a<i» ^ i<Iv^.najcro réacna rcfsn^yvrjoA i^\jj^>i^ \ns.. ^<tvAva ^nno 
^sola t^vcn i^Vvaû^v^d réoAré* t^Vvovvvà^aran ^p? ^vvi ^_Aox=3t\a P f. 26 0. 
^jAgoa «^oV\jtJb&V\i^ w^VxoA rd»<nAi^ t<f— ïawm ^a^ut^n i^troA* •. ^»Acn 

^ y m A-yyA cl^xjldd^^ i<l=a <s vj*jsoA K^cuojM^t^ t^Vxoxrai^ ^rnn 

20 -S \j \rj «I^aoxAa % ^y »»n\w » .^cioA ^sdli cnV^—i ^ku Àrév ^Axja \*v\=na i<A 

A y » \ %y£ \ ^ t^bo^yyo |j i^-KcLisorsiAa .^y^^yy •.•^aa.Vxaa.rCja - /v«y * nv K p. 270. 

Kixxran toVvjél^ ^jjaonoA A*y*in : ^xu ^joôm «^a\r3^i t^^âjc— i^mcoh ^Acn 
\£-znck\ A *\a •. ^ r> fA ^Vv^i <nV\^7)o «^o aS y-=aV\^\K! »<na-yV-2ta ^\ ^ ri 1 
i^iixo9j ^»ty «^ajt^ ^jA»t^v • vs^m^u t^aAt^A t^^v^.^* A'ino.N "txbâVvVvsoa 
^-iAcn ;o t> » ooV\W tt?\y_x-»?v_ja ^onm m fv>n t^^\cnuT3t^\ ^qouto 

1^ y y.-\A •^aoaVxcu^t^ci \>ooaJL^ci<n i^.y*-i\A cn^xa^t^a \ arsdv^^vt^ i^-vr30Ao| P f . 26 6. 
30 wIAa t^Vvo if » \jr ■ îrvacn ox*^v»i^a k^ViaN Vxacn t^r^^AQ . w^ooxiL^cysoa 
rdjÂûJ^vA rdy-TD\A <n^\CLSkt^ r^Xl^n \<l^asoao ^a^Vm^ •^a : \V\i<!=3 i^mû^ 

•:• Kfson^u i^Xjotajo r^Vvcucj\jc- 9 âAn uâzoli 3û^\ aat^ i<Aa 
t^\^v*t^A rgf^ATv cvx^r^ c^xxojsr^ ,\ro tC^v^a i^uxos ^*^oqa 

xxxvn. 6 



lj»p>mtftlt S1110XALC. 
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J.-B. CHABOT. 



^oÂ,n \ 1 ^ % i\ rd-sao-uVvAa '.^jo^x-oo rdoxà^, i^Ann ^A*réi rév^oxo^o 

••• ^coSàb£73 

t^cn.V n<wu» ^a-=ai^ i^lxxxso ^ïuo : ^ Otx^ Sa n «v> > ^jju 5 

c*xjjsj3^ f\m ttfnjajco ^om^ vdkkr*ro*\ r^joAaVvn K^ftinm^i^ 

r^icn i<!=3^V2k. réub réarô ^ *\uo .^x±3^va> révu i^V\asn\ir-» ^iir^-a^v ^âoxi 
P f. 27 a. ^-rx>n ^,»A tt^ ^-m <\r£ ^i - s n «^r^a . V\*T<lAa Âra^Vvi *^a<ncD^ '. rdiavja^ 

•:• .\\\ ^ro .rx^va^ A «A V\-Sje.tt? r^ki-^ro-A KlckjAaVud'&t^ ^oiiaoïi K^i^ 

•:• .\\\ ^73 .rxAvikn Aa VvKjcy^ Xj^an ^an^t^ r^SV^ rdii^ 

•:• .\\\ ^rn .n^vr^ Aa V\\x>*^ i^Sorvfn^t^ Aje.a<n K^i^ 

•:• AaA ^73 Aa VvHjLtt? rt£&asi£AjÀtt? (3) r£xt£ 15 

•:• ,\\\ ^73 Ark VvHj&h? K^arv (w^i^ (1} ÂanrdVx rdiY^ 

.\\\ ^73 .TV^V^A Aa VvHj&t^ X.OJC^\ Kfr ATI fYllAt^ 1^X30** K^il^ 

•:• .\\\ ^73 .rxAvikA Ark VvSjcy^ (S) réKXs&oj&n rt£&asi£AjÀt^ rdird' 
••• AaA ^73 ^xa^v&n Aa itvSjctî^ i^onm^i^ ^-n^» . r£vr£ 
•:• AaA ^73 .rxAv^n Aa VvKjcti^ ^An^i^ K^i^ 20 

•:• AaA ^rn .rxAvrk^ Aa VvSjcy^ r^oirfYv^rd 161x^3 rdiK^ 
••• .\\\ ^rn .rxAv^ Aa Vv\jci^ iÛclamiâ^ ^xb'Hj t^ii^ 



(,) R om. ce nom. — (3) P Lv*|; et de m£me à cliaque signature. — (S) P : U»oj — 

(*) Sic. — (S) R : ^4UM. ? 
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T^kr^ôjTxrs Kf«\<\ t\ m ^ucoa ^ rci^m vs^td •^vôa ^td-Sy^ 

15 ^,f\(vii>^ (,, 9Âv£=na •••* ,5 v* r^^orv m»^^ «^Laruct .j-i^A-S^ti K^onmt^ 
«;* ,\ \ ^ftn fAtSKf Ajmojo ••••^dojcXa K^aafiûJÂi^ kI^tdo •••-Vâjc&n 

••• «^K^vjCQjd K^arvoftjAt^ axAjaoa ••• •*^av s ittf* w^vcoaréi K^an cvx^r^ ^u&cua 

^-doo^o t4) -KaxjcVrat^v KfSa rv MaAi^ ||^w»ano ••• «^Vy fA\ttyg\ Kf^cuo^AjAt^ H p. 272. 
20 (i) >At^a n tv> » <\t^ ^*o^a •••^S^ûJ^ i^Vv^o-jca Kf«\o r\ «v>t^ || P f. 28 a. 

(i) P : — (a > P : ~t*> — W R pourrait, à la rigueur, se lire : i-^w> — (4) P : »| «oyl^o 

. t^v3| r ») r tft|o .oi«,i| P : h) — <•> P : Itjj — P : yo^jh ï| ^-«^1 

— W P : o?to*i 

6. 
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v^oojI^'a ^i-ÂraAToa ^jfKa i<^ J A rdovjÀ cczrua r^ûx*^xj&t^ ^Acn «^aaAn 

Saïuo nourdiei réoAré* o&v*à*. jcVid ^oaiq •. czxj^ÂaaA i^&Vua cmm <\\—io 
^-m mA A, \ Vjftttf\ :\<Lu_inron t^V\<r%V\i*f ^aoA^rsn {]) rùmc=r>-\ <nX*^.-\ro 

r^Vvot\qa cw ~» \ \: % -na «^ogn V* y u rs i^\ox.a>a » vv — iq ^ooijA'nv^i 
P f. 28 6. fwHaA r^LicrA i^Vvoa^-â ^ *\-=\ ^Vvrxnam ré*<n »<pn :\^x-ocso •^acn-Â-mn 

Kl&ajadcajÀrév ^WfioïoÀ ^a<n\«A w^ûoSaa. ^rna . i^&inroA i^Vxoij^ cwSa 
réroct .oxxso AoaAnA t^Ai^ *.K^<n r^iuatt^A •svavv\-> cA :VA=3*fe\vda VvV\ 

^.m cxAA^-na •. û^-mVvjtt^ y *î v n\ i^a^ 
R p. 273. i^jtora (4, ^oVv-ii^a . t<* m \ ^ ^-m cri v. •^oculaso^i •. •^ooim^.n | 20 

P f. 29 a. . rd»\-^jca. |\jjcaK5a .r^Aron i^Vv*\xxi»n^ AatsSxq .y^vojs i^mjjsci . (&) i^ca\ 

cv-j-H-Sk-iVvi^ ri y iajs r^v^rdA Ài^ia : cvvv\^v-x.i^ t^VuL^cnu^n t^bisoojc* cnAn 
on rn> v\a • r^v \^ Ay , •^aoix»îtv»t^\ vdi^m i<1ûûoX^ o^it^o cA\i^a • r^=nav^v=3 

t^quso-y.- ^.m ^ \ \ \^ *nV\t^a ^-in-mX-att^ o \ n cv> v^A a ^ vv\a : ^risott? 
Kjcn\ —ktx» jS-mo pjuu^t^ >âso ^=n «^VvaA ^wi^\(\v.o • KfVvaiomn 

(,) R om. ce mot. — (i > R om. ce mot. — {5) R : lo^ — (l) P : — (5) P : 1^1» ^ 

^ P : Vd — < 7) P : tf — W V : 
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5 T*£\n A^ro .^cotoA^n row^xX^ ^Arxxxso r^An \<rv=Dt^ r^Vvr^vât ovu 

(ojcAj i^acn m *n y no-* ^ju ^lAja^ kIAkT :i^V\oajAcÀvj3 n |; P f. 29 6. 

. v^ft t — rvsa o»A A\clp3 rCTi<L^\-r>û k&jmac» • i^Vvi<i\x*> t^Vunavra AsASlsoo 
v^Aojwi n^no *. n cyun tt^vucucra x^x^^co kSui^ oA ^tvA^o | H p. 271. 

15 A-a— c* \ r£\-xx-i-\ &-'\» v£\ ytùoXi^a :>rocAà*_ Vy\sa^ , rdA i^vtdva i^VxaVvro^ 
rdr^ » V^iv> o"S-=>nV\^ ^.«Aa-SL rdAno • v » \^ no-vaA a\rot^ ^Acn • osAja 000 

20 actcn ^ojw^ ^so <js^i^ i^At^ •.o^tojl- i^vrrucx* ^rnn vs^^f jjcAo . ^=3 ^aii^ l> f. 3o a. 
^'v^A^o i^\vv\ V\cA ^Dc^xa . ^A^w aocn rsfVvxïb ^A<nc3 ^A»n k!»vm 

o\x^ i^LioancL^rao i<Si<!âJ3 :t^vrxxxso^ t^V\a^^vro ^20 # «>n ao<n ^jAoca. 
25 9A t^ocn rdA n KfîottT^v t^^loKfa t^n^n tt?Vvai»Y2w_ ^rn 

y.a \^*73 o ^ Wvjci^o rdjJ^an^ oij^Vm^ i^vcn ^rna . rdii^iCDcn xii^ 

.^Vyi^i^ ^=0 a-n-unréa K^V*\foo ,^wû ^V\i.n r^vKo.p \ n 

M P :X 1 n — « R om. ce mot. — P aj. : *J — (4) P : M? — (5) P : *sl\ k_oo.o 
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cixA Vv-sKlro r^kucucxï ^rn \ i^^uo^ >x^A ôA *^cAui^ ^rCiX^o v&ro 

R p. 275. r^aS t^-Ss^ ||*^a^vxxit^ ^oa .en As.. oSn^ r^îr^^non t^r^ygm— » 5 

■\ s. t^Vv^-rx-ra \jzn\jznkvt^ >-io nnnt « .V\\:Hnr> i^Xucucm \<A^ r^^aKTo 
^xAjoo ia. •. -Srot^ ^Ao» oxVirro r^in^i^o (,) t<T\^y A^o 1^ orvraVv 
•:• KfrÂVi fA^Kf «^aoaAaA 1^0200 t^WSâa r£o>m ^-10 r^sbn »<niujx 
°io fv m » <\r^\ r^jtSa rÉlra^A oo^i^o i^Aficvu^t^ r^^SV^ 75x0 ^»<n 

Ai^o >05ô-=n-vj3 o \\*n*n\ oxA oxSLra i^txinro œAr^ t^rcanmo 10 

r£m \ nai» >\^oo rv w fAtt^ >\so >majC3n Ai^a kTVvS.yAa Kasoio •^Vxcârai^ 
. 1^ Vfc n fA t vC^^V^A rdxxAaX» ,v.Ay»^v\ y\m oA ax^i^ia . rC^xxAaX» 
P f. 3i a. \ r» \a -1 A s. S^v — 1 a \ \ -ri -n \ |J A-nrsfa • i^VvvJS^ ri^K-no 

Vi^ra-S-JO^xr^ > «y » » ^acyx-j-v-raci^ ,\ \j non . kT.v ca» *\ ^^vro rdAo rÉiv\m 

VxoAo <n> \ i"n VvaA aAvrtf ox-tda oen t<Lxra\^=3 . r> » \oX-P S *\ 

■\ \, uo \ «^ocnVuiu^.^ cuuAna *• (3) 0sV\CL^t^v t^-iVvj^sD ^a n <n> ^ttf 
. «^omSVv_=3 r£ t\ %\ ro rdv-vJ^jn a f\ J 0^\t^ ^ » v.vj rdA ^ ^owk^»^ 20 
oa. il\-iuP3 )\^no . t^vôrk-x» ^ooujoq : ^LrxXji^^ri 000s i^vvson ^ooudjo 
rdA tu^a • tdji-vm^ w^acnitxoncTi-M <v\np T^Ln vs^t^ \ <nfe\a^ré\ t^-v^vjcoo 
y\-zn am Ai^ci . 1^ S *\ ô -rx,\ \jA *io r^»*\jc— An^xs^ rdxÎA us^r^ * 
t^^Vv^rrk — 1 t^\ns- vA^i^o •. rducca^. i^Vvcard^. ôA VinvA t^vu 

A\a-XVvr^ : v£ » v.a v ^ \ oxA Vus ViA r^Var^ t^vxtdXa i^\Vj*nn "7x1^ 
AA-ro ,\ \ -a : oxA â-soi^o ^^a % \ \jor£A ^quakJOû t^X-ra-K t^Vv t\vv *i 
P f. 3i b. . Vj -n — 1 i<Lx_»n vs^»i^ Vv-»t^ ||7o^> v&zn A^mn oôs v\*t^ . «^A»\\iat^ 
• yy r\t^ i<f V,*^, v\ ^roo i^xoV\ i^axxAAj&t^ ^rn t^i-Kjc— S*n>s^n ^uvma 
^kAji\a aAa ,\ \j noo .t^Vuk-irdjxn y^\v \ — iVv p^Av^c Vur^A 30 

vs-»i^ ><nA \ v i^v-»Kf cv> i^Aa : ^a » V \^iot^ V\cA ^dâjo^xy^ t^W^sarac 

(,) R om. ce mot. — < S) R : Itea^ — (s) Mss. : v e«Laâ|f — (4) P : « 000^07 a« r ) 
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Kj^roVv^ct^ t^vo» >c» ^ ^kSàvraa .r€x<!l\ro tt?V\crtV\i^A o^asÂréct r^y^J^o 

•^ooxj^n^^ t^oxsoa-st- ^20 cA-^-raVvi^o oAro^vaci^a w^cktAo^- »xtt-\&V\réa 

»03ur3 •• ty -\ ^.Vvt^ rd!2& >\so A*».a arô i^*y.ov\»n oôosn i^&vjck «^on^iW 

10 aA : (l) ojex r% * » •^ocjA oo<n ^Âun ^Acno •. ^Acn o-H^^ tA^y * 

•. — > \v w^û-icn * h ^o<ncD ûjjl^i^o oua^crt? t^VA^, révoizaa :^2^jjc^o 
^o\so^a i<!wvn ^oicii «^ouâJQ ^turon ^ocnVxonVvjcnn ts^nin^ 

(nu \j6 y^vvÂ'rr y - ^mo^o^ A^no . i^Vxôîratt? cA^raa o-\jt— ^ 
» * «\ )OKL^n-D^\ ^o<n \ *\ % récnAi^ ^\Au?vr3?\ K^sn^sau 

KlA ^ •. »roo?uba^V\ >c7a<As, a^ta^w* i^uccua .àhA&Vxt^ i^aAcnc* ^id^Vvi^ 

VA^nrso i^aous >cnco»^» xtxjqq •^on^tv^nt^ t^iaoxi : K^\oA 

25 : v^m» r^Lsa \ v, gn^no oa\so VvcA vdSkÀ y^n A\i^t\ rcimû . t^cyAi^ 

rdrxaox» t^A Ara ojA |«5aoïLmAtt «^o<n~y\ A^. aA^,VvxsoA t^vi^AV\ H p. 277. 

30 t^m *^r£ \ c\, rv Si, *txA V* v n ^i^At - t^Ao « i<\»^~> r^ioSa 

ft n S mA 1^ =a v. i^Ao >^jA^»A » , \£ïv-y~i i^ôôcat^ t^Ai^ : •^oo»V\càv 5 u 

«') P : A** — <»> P : co^o 
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P f. 33 a. 



10 



iox-TD : ^om *<K \ \ t^jeAra yzs&zn \ •^aoxoan i^Wtuc t^ 

t^\A.q AVvt^ 2oV\o . Ava^A ou^dt^ r^K^ ré\o» As*.^\ oA ^^VvAt^o 

;y^v». mAVv ^aoxA-ik VvcA v^njjcm \mr^Vvt^ i<Aa . T<icnxn r^WaAmn 
V\<xA t^^a-iox_^t\ i^X-=3<no-m ^v^o . AVvt^ .^«vaA^a i<Stdi^ ^oaA^^ 

i^Vva<73u=Di^ ôx-»^\-»i^\ i^W-v^cS r«^v-yA : v -\X^ct^ ^o<nl^ 

^v-va Vv<xA r^-v-j-vjt- t^cnAr^ n-w V\oA?\ w^i^ rd\t^ . «^otrA-A r^k \ r^V\*mcr\ 

ttfaqjn » v.o > t — » •. ox-tdS y^-S » \^r> c*A Vy»y^v îi^a y<^<\ÎV &x±y^ 
P f. 33 6. vs<-»t^ ^mo^m^yja oxA X-»y^v y^\ » \, n ^yyn r^vje— Aa |>cnoroAjo 

« ooxA r*L»v-_uX-m ^ocn \ ^ ^dciVv i^Àaxkx*xxfta? •^jrti!» . y^is&jcsq K^vxmAVv 

'. ^oco-raY^A y<* V vn vrs^Y^ y^cyv^ ^oaSjai ^ornowi^ ■ < \\v\ •. *kur£ y^-vA^jda 20 
r^ocoiâ. • aocmn ^*rKxuV\m v£±^m\ A^tdo .aa\raA ^maj^n^j Y^-SA^r» i<A?vti 

R p. 278. i^Vv=\ \ ^ i^X«y-»n-m p>Ajmc3 yxKj&kÙMé-* |j Kjaw^^ Ka^â^-i i^uAtvso^ 

^a-^-sv-io .1^ \*în »cro<\ \ ^ . ^ûoui r^v^Nav. «^ooA VvAa A^ro .^ouu 25 
•. KjctAkT ^rn ^^cnA ^aanAvt^ rdAn ^dato A^. r^v»i^ a^jccvmA ^A», 

■\ s. kLx^<Lso^a i^X^cA ^Âjba . t^aAt^v rfiA»^ t^^vAara «^a<nX=u^V2k 

P f. 3/1 a. i\\ fv> ||i^V\oxju=oVv t^V\oV\réa r^Lra'ÂôS \ V v\a \i<L»oxAt^ t^ocn v^vr»^ 
r^v»^ cv>t^ ^*n\., ,\v ■ i^Vxcaoi^. Wa^ t^Vxaxj&n VvmujaVvtt? »<no?ui^3â 
^303l-»a r^V\t<^ » V^rvi ^jucoojÂ^ao : ^jjjc^ ^Vx^Vvq pas, . V\a<n VA^rro 
t^jcft \y . . r^VvaxxAn cnxoaVvra t^Vv^.^ <na\» -p*\y^ : rdaAro V\cA t^aAi^ 



30 
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i^Aa^». i<Ar£>a •. v^rAmA Hr£ ><reo\,s. <u\^»a i^ 1 ^.^ t^^VxSw^VA aiAna 



10 



20 



«\ A *73A i^-in no <\ *n Àréa \w^aoxA-»n T^V\a-snA.jto i^V\_r3^f\jx^3ct 
<jsA-m (1) n-\J^v-» V\clA \ vd^cvo CA^t^ i^VvoÂm y\m nnXxi^ :i^vjj*^ r a>- s i& 
. otL^xx >Vv-*i^\ i^ranaS ^^jcui^Ls ><n<uro?v-S3 »\_uV\réct i^Vxréa . ^ '^ V*n 

^»cnA^ ca^^o : Sv^^ VixuVv t^ja^ «nu j |r^V\*Xu i^ivuvnra ^^a^rn p f. 34 b. 
y\m *=toûjC3 Ai^o «>» A— A — r^vcvnA^Xso i<A lûan^S^ »?lftré=ra ^A*i^ 

•^aoA ft^\,vi | : r^-xra^ vdcoa^aa i^j^-ûû'-v^ r^jsJ^ Kjai^v ?VMré=na R p. 279. 

cloî^ r^Vxo «\o ido\£oo . i^V^^A cAx^rda cuA^a • T^crA-ncx» 
i^VvazrAr*^ oSn.* * octxjA\aao . •^o<wA»a i^VxaaAzrA ré*<*A rôaraSja «^o^oso 

Vvct3l-=31^ ^a_icna : v ^ j r^Lx_»"\-uo ri Tvx.ro réetro ^Aro^v \^aVut^ p f. 35 a. 

^1 ^rvlv\ : ^"ujû i^Vv-v*a r^^irxu i^Aira <rs»t^ ^xu r&\<! . -^xi-^n vs^i^ 

^a\-"n^vm ojooto . ^stÂa «^arai^ y^r^ A**. ^V\ccn A*\\ "^oAsae . ^=r&jj9na 
(,} Mss. : tv^«, partout dans ce synode. — {S} P : a^il) — (3) R : ojia^ 

XWYII. 7 



25 
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50 J.-B. CHABOT. 

P f. 35 6. jj x^Vxo-j-S «\ no \ —n<L=3 ^\ *\ rdAt^a î^tw^ w^o=di^ A ujojoo ^AVvm 
\ en s,.-\^\ A v yyn n \ yt<fajzz\ ^\ypo t^Vxt n— »a v^Ti^anQ rdoj^no 

U p. 280. ^ob^A i^nruvu^i^ ^jcoen 70JO i^onfWi^ \znr£-\ ^Aoj n)oo 

■\ \, -n : i^V\toA r^i'Â-ûocoAa r£toV\ ^^crvX^vi^ N^^n . i^\>\jna r^^i»jc=n 
n % -1 ^anAa-i rgfv»^ ftvv^A rdLzry^ <rA*A \ w^aax*â^\ itfui»^o r^via 

rcfVv-i^.'KifVA i^^uqojco i^Vukia^a i^^^ya tarira ^aoax^o rdV^^An 

i^qou ^ v vin pa\ i^r^v-j^v-» i<f=rv^ . i^Yiso[»cnroa i<fksol<nson t^VC=d ?Aclv&s 
r^-raoL^a-oa ^ V «\n rd-iÂAn *w A \j no :^A axAjm »C3 •Sa.^ca-iao rd^^* 

P f . 36 a. t% » — i fl) <n \ % y — »a j|Y«£-=naV\ rd_axrôa?t Vujcs ^soo -KVvVvûoi^x âxixrDn i^Aira^a 
>^no ^iAxjjp i^îbîjcn ^<nA\. cv\v.tc^a rcf\»:va i<a»-yvio r^uc.a^c-~ 

Pl-x-u-Ha S-ju-Vs. t^LnVv-m . i^LauiVDA i<n \ (w\o i^xxj^vHa Vos pasju Aa&os 

•:• r^irwx»"Âj3 ><ncA^vr3 ^»n*r^ A^r^bo ox^.âV\ À^,a tia^am 20 
. v^om *» *\t^ A v a A, Via . ^o<Wl.k.\ ,yï A v ^iinflftiW *^aca\^ consaa 

x&c&^tk tt>av»AiOiJ3a .r^\*\zn K^\oi<!Aa r^Kue\o r^jôaa r^-xax^t^A 
ÔJuvjo vrs^L^r^ r^A rdjtoao .VvA-rx_ûo Vv.»rdL»n-u dsVA^mo cn»5\\v\ 

■ \ S yerd r^Ar^ . ref \ » ^ — io t^wsôjcn ^vro-vvi i^îir^vn r^vji^=a oxua^3jc^\o 
P f. 36 b. A s>. rd-xjcjo t^Lv^iA nvJ^n Jji^Vv^raVxo .^jn^-a r^^vi^ *^ooi\a A^.. rdi^au 

r^oirocuc- ^c uA ra cA . ^oaVvxi ^soom'Â t^Aao •.\!^ 7 ji{\>f\ aouA=3 rcfiv»sc=n 30 

M Mss. : Jl — t«> P 
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•^jtfa • r£ v\ % * Ton oaVvH s». ||^!»<n\ * ooiA^oraa «^aoiA-Sjca «^Qm^ûjL. r p. 2 8i. 

^=a\ ^Dv^an r^oo^rai^ rdmo-mNa Kli'cwAt^ r^i^jooSA ^cnVxo ^wA«f . ^xuct 

■\ ^ À s>^\ o<73o . oi.v,ro V\-uVvAn ^ » \ ^=0 r^xA^un ajq^Vvi i<!A : r^AcucxSia 
^-jcôu=Dr^ cltxu^xa ,ô»o \^vjq rd\ »<»a\s. cmsn An : J^Ajc- M 3a6 6. 

w^aoueA A .s, rwoccon Ar-v\*73^ K^qÏxùxiâi^ ^Ax. t^A A*nw^\ rd*rr\n,rr> 

cv-J3"^ 1 ^ .r^vnroA r^Act p f. 37 a. 

rvN^^ As, ■ ovy-vn\ i<i»xmm >v=3 ^Av ■ r^vra-v^m t^a^-S^A -ponjo 
^otuxA "S \, Av-i % t^SVvxso i<A 9 m(D3^ja^ rdk»n An rdArd . ^acnA»^ 
: (>} ,\ \, —iVu=n r^Aa r^vVucm k^A-a vdicn vdmjjo ^râtréet ^vmivAxo . K^xucson 
20 Ja*d r^A rdV\cuW&\n r^\Arrx=Do • (3 WxjasoVyu rdV\.x> a *ja r^VxcuVvAVvrsn A^m 
r£ pLroo i<* \ i-Lu n mA rtAa . rwrxAaX» As-, rdocgyn ^vrxxsoA .^Ay , 

oSn_x.^ vs^td rdVNonVwdA ^jca»V\ât?v i<je.^n rwixv^ oS^ucmA r^Ao . rdco-^jo As,. 

rdAa .cnA»A Kjocd r^j^VAn v\*rd :r^Vv=3 W=3 ^\vi*nA r^Ao .rs^A jj^^m As. P f. 3; A. 

% tw3AwjjC7jA -H^j^u <nA»-A r£y*-*c\ . ^_carw cmm Vu^VA^ |^\»t^ w^ocnAaA w^t^A R p. 282. 
<nk\a\j3nJ± {4) S *\ y » rdk^orn . <nV\n^.A rdx.SrD <nmj»o yx*\v£a ycnucrxV^ am^\ 

30 009 r^v-x-rrxA^\ •. y<ncùv-»v£ Vv-^VvAci rd rv » An Amro • A^^i 

^_»r*L»n-ua . ri rv AoXn rdv-ksnV\^x>a 00s tcTvv ^VvXsoo . acn y^vrx^xroa 
^A»i^ w^ocn \ *\o rL^Ck rv ca» ^Ana . pÀj cmmn r^xtnSxX^ AnA *^oAxa 

(1) Ej tout à fait autrement. — (,) Ej : |lo 11? li« Àioua — & Ej : )»^^-a> — 

M Ej : W 
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R n. 2 83. 



Qvrxxn rd^-va^TD ^n»^V3k Às\ ^^mZmznjLr* y<&<\syjxï&v£ ^Am ^cucn 
^-m S, \j fY>o . rdjL-m'^-ja o^v ^d-M3oA i^V\coo\jc^ arpenta azoXuct oirvrcf 

<•> P aj. : ^ — ( J J Ej : a^A-J 



10 



••• vn^ooSo^ 

I> f. 38 <?. r^=n\y . i<£lOiv* t^.'Kt^ |^so -^dcvxm r£\ci '.^Ay^ ^.V^i^ K^-Hj 

: \jî^û t^.rv »\qVvp .v.ox»aa >\so Kjq^jo ^oarf <ncnc& uàntà ^aaVva 

y » y A \, .w^Q «\ » V \q ,\ s, cv-mcLX> . r£** m \y<! ,\v ■ «^aa^TC? 

^=o o \ \, — »o OA-=nVv-jcr^\ ^^o-n» ^rxj -S \, rv> . rdir^ -ViLro Ki^co : ,^càur^ 

^ivccAio . «^oooAa ^ W=3 (1) octcnn r^m^.crÀ ^ocnAfk w^awiVv ^nvrfo 
^utwvvmrt rdiOTJA-H^o '.^^AnÂ^ i^io^n r^Vxctraju^raa «^o^VvcA^n % fc ^ct<nA 15 

rdsrxskt^ i^Vvcaoï&A i^oictdox- cn\*w\ t^vâuVua i^=\Vyjq ^oxu'^ i<!An : ^<nxso 
V f. 38 b. 3t\x£ Vui^ w^i^a . ^Vy=7DûjC3*!\ i^^t^ci r^ATO^vn r^nmjcm cA^rso | | aj?ûvx.ré* 20 

m &x»&m ^VV^ yen-* ^ui^tsa 
a. \ n^3CTC^\ rcLro^o i^^Xx&o r^-v^o ^rn i^5s\a**=d ciocn t^^oi^ici ||rdjAonÂc% 

y£ \o . ri W-iox^k^\ Kfoxjjoo x-. en \ ^ ^-so r^iVvx-i ^jOTja'-à i<!An •^çtoaiaoAt^ 

i^v_»r^ lurnÂT^o ^-lÂjtr^o ^rr^iVv^ ^Am oV^n^o v^vjcmA r^V\cuXAV\n 



25 



30 
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20 



P f. 3 9 a. 
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^30 \ r£ ^ V -n us^m jAréct t^srxxxxxrpo rducnn Vvucn AcAjt^ u\»r^=3 

K^nnmiW pjarc? : Kfim r^HVirÉlA ^v^aVu^ rdVv»aoAi^ i^vara*^^ t^coS 

w^i^o ••• âxjc/vm^g*-^ sxoojAi^ i^isoo >m-i^^ Vurana ^j^wao ^ry^\o 

<nV\a vV\ m vs<*v£ r&s\a*c\v£<\ r^uA t^vravs t^ictj K^uccuAra f R p. 2 8'i. 



— (5) Plus bas correctement la-*> dans les deux manuscrits (p. 5g, 1. 3 1). — (0) P : l*a*w 
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(l) P : \lsuïx> y^juQ^o yQ^eDO — W R : l*>Wo*> — ^ P : ^ouo 



^»)sv*ri :^j&vîà& Viajc— r^\os^ cnA»-* vY=v*r£=3a •••t^ASOAXD 1^iCVU3 

TXJor^ rijkri ...^i^ift-a^v-so n > \ v\ ^oùaao i^jco^t^ Xxrxra 5 

rdj^S-^n rd^ft rv cwAr^ rdAciAo ••• -K^y^n r^ScvrvcYn^TC^ ^ax*=Dria ••• v\cAjao 
P f. ào a. x^zarix-* r^ontw^^' 3) riu>\i\<nmc\ •••cu'Har* jôjdûj&t^ |[ AyS^rVa ••••^•Aa 
•:.t^Vvvjl-W!\ rj^a r\ cv> % °iri ^cv \*7\y.o iuon tÛcaimjÀ^ n*\^\v*a 

rtf : \V\t<l=a t^XjlJw^Vx » \ ~n v\-n ^jtiri Vui^a ^m^vD Vxàsot^Vxt^ nc^SoxiA 
oqlA-x_^ \ r^V\a.V ai6 rirry^j^ri ^Ax^xn : ri*Z7y-\ri Vy*=3a 

ririï r^Vvc\-\if\i<L=D ( ' r ^ », -t-H^Vi-m '.^ >n»vn r6m ri-r\^ £v>r^\ c7xtv^.<xc*>a 

rv » ^Â<»^ v S\a»C3 ^-»ox»-v^ n^o . i^WAaq rCjsAaVua i^Vva^.a 

T^LraVL^A ^.vAAclj .\ rm\ % sjn^cyvi •^ooxtd ri Vxcv^cvxjûû-Kto cnAa^ i^v^Vva 
v y.cv ^ -ia . réa&Ai^ V\A-v\n^ rdLâJba^o \ ^u^roa ^>&Am rix*-kj3 

^-»?0^i : ri vv-VA.acA i^VvonoS^o oiVvcw-rH A w^ooixî^ia^* 

R p. a85. n_jw=3 i^jtAon^ i^uan \znri ^amAsi ■ ^aïoj^ j rdxuv^a ri<nzna.yt— ^mA\. 20 

K^aAxrdio r^Vvaymam ^so ^îtir^ ^ax3\^ r^vvuT^ rÉjiDvra^ : a>cAc& r^vr^cA^ 
P f. 'io 6. i<*\ ri -7\ *\ rr»i^3t\ ^aim . i<\<\\a» SVvraa [l^ûn n^vra 

r^Vv-»-AaVv_r=r\ K^vx.coA ^**ri ri\zp ricn\ri-* ^A»r^ r^VAit^ro ^so ^jai^no 

yUN ^nVxt^ r^a!^A rizDJCOMCï ^\-nno •••r^'S'Hjt— ^l.A»a ^=rxjox=nA ^jAaKlX 25 
r^Vvcv_^-i7Xjoo^ rd=nL»cua\ ^douoi^a «isajjoo ^A Vvo<tj*a yen »caV\ 

^ v\ ^rxmvma ri±m ^sWs yx*.ca>\ r^-^r^a^o i^'^oVv A^a 

v ^ \(v i yyi^o ^u'Ax^ ^vx=d^\ t^mtdAoVn us^r^v ri&ilcnj=n-* ria^^ cnArA 
^i^A riïtoaxzn^m ria<rù\ . r^ocron <nV\?vàJ=3 ri-=\\o AsdjXso r^^ôôcai^ .ajjz^a 
r^Lsoo..v„i3 r^VvAVv-ra 9f7»a^»rC^v om rdjcnArcf T^Vv->t\aV\ r^uxt3 30 
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t^ifl n-73 a-a rdA*^ . r^vj^ ,-Aot* jj ^ooxiAVv\ajt^ A\^ Avto KlAraAcca PUi a. 
:i^V\a^TFXûoooAO i^V\a*cvi^.-*a i^V\a\»vi?\ci i^V\axaiu^ lû^^a * 



a w S73l-3Co ^acnS-rrfc s -73 o?\->n> ^i^ao^o *^Vuj»?v2o?\ i^raVu^a véxsré-* i^Vxo^ 

•^o-scn^ vs*ré \ i^'ÂrDOArao rézn^r^ré Axra ^soAot— ^onaAo r^viicA^ •^oaôi^ 
^•-vcuaAct t^XA^îmAa .^o<7X=rv\ cy>T^A ^mii^^ V^Vunonrs «^od^Àoos rénaxi P f. \ 1 6. 
•^aoxA (vv^*n i^lA 1^ v y -rx-jtmo K^txxjao Kf^<vrv rkAréa r<ïiin^. ^oaca 

20 ré è>*.<\y~i ^soara •^otvrDA.i ré\a : ^acnj^mA^A t^kra^o •^aa^Vx^.-YsnA r^iavn 

t^Vvx-inA w^clA\i^i t«^Ai«^ . ^jccwA i<!m^s> , o^,^^.^ <js**^ •. i^Vv*^.-* cmiY^^ 

\rs^»vé V \ \ ^V\-^»n-mA ^doVv : rwiôââ. ^nx=3 Vui^x 

^->-=v-rrk \ noo rc s., ^_=td -\ ^1 \ KL-tt* s- . ^uqao r^ira^a» 

11 P : JUo^r — (ï] Mss. : %oo*> 
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vy»x^ AcnAo \ * -\ m rwi-Kn^so ri-^»ri ^xjur£ w^çwnA rdacno « ocnA .\nn.w 

cn^\ » n no ox^So^j<!=3 <\ri <n^»nmc3 7001^x^x^1 ^Acn r^vu ^nnun 
qo) rdxcn^ w^j^ '. rdrrrvw.rna rcAx^orc/ : r^xn^rs rduca^e. 
H p. 287. ••• rdjc^ajan x^^a2&xâJL~ ^roo rd^v^. ^rr> aen T^jcaVv. jj •^r^c* \cn^xjc30jeAx ^=0 

t^^xa_v_r7X-»oxA ^_»cv-jco rc/VvjcA ^jjb^x** rc/'Âraatx As,, ••• I^VvWx^x ?s^c\>*J3 
^-m jt-ird Acn \o rdLse.cn ^«sn^x *. ^A rdam_i x^soclax^x rdiœ : vv > y -n 
rd\QQ\ t^v>\^ ,\ s. . ri v%£ s,o i^ix^n 7>><nt r^A ^an>^^^ 

i^-son-^.^ t^xJic-jusa S t y fx, S m . mjc rx»** *d^xnAJ=aa Âaw^ rd\Vxrd!=3 
A-scrd^xr^x ^ » vcn . rc/Vxa-j^x-raa iAcl^d •^fXj^.'-vso As. , vn^W i<att>cvA 
rd m. n ^C7X?3^- A rt-sx r^VxSr^Xra \j^»v^a ri*\z*-\ rixkriS r^noo ^cnA<vs, 
i<L*t\aa-x— rdacnA »cna_jAVx^ ^x^rd-H » ^ n xird rwAa . ^As..^ rdxx*cvroa 
l } f. '12 ^ . en v \j \<\r . Vx*uVxa K^ixD *ïnra | ax^ ff^aCTx ^waa <\r£ cnA»?x ^o\lna 
ri — >VxLa?\ rc/^xo v Si A no us^rd •. r^\en rdixa=3y Àv=\ cnVxavnAno x^oenix rwArd 

^^ocnVxoAAUÂ « acnA r^V^s. , w^rtfsi >cncAi<Lx.^x x^SkAaA ^n\J^ >iA r^wjjcm 15 

A.» A p nàv_raa • ri-\m rc/VxAcnA cnA tWcv> xAa x<A** • r^^o^x 
T\.<\ m n vx "y y no a ^rx>^x . Srbrd \rdiiAjc.A «^ooxvjjs^A cnA .racn» rwi\s,<x<v> 
rdlAv-x^cv-xxA vv > \ y , rdkraa!^ £Ard ^dctx£a cnVxaxSAm <js*rd . n5Vfwi 
. r^^acu cvA^VxjoA ^ocnA p^x w^x^x w^aix^ «à*.-*cu-* cnA cvnjVvAtv 

. 23ÀJcàvi x<A r^VxVur^A-* i^-\,r>\\ oen . •. A «^oVxsXa^n njoA ^A»rd A.s. , 

.■*<x-urdVx en \ s sa \ x<fWx-xrda :no_m<Lx enVxV^rd x*ri r^Vxcvux A^no r^Ard 
r^Vx » r, xri ri\u\. \ » vx-no-ra ri vx % Ajc . r^rvnVxjo rdVxÂAxrd ^ rd^x^cv^ra 
^oen x » nj -»n ^ojto VxoA cnVxox'VVmA cnA v\sJ. x^^xar^x cnVxcua nr>\*ia 
ri S^ox^ro r£\ \ «toA ^_»^ rùjkri •v-rnrd .\znr£ r^icn r^j^ocxjA (,) otdâjoV^ 
rr » ms no r^Ax^ . yVxo-^x^ w^ocucxx w^x^x w^ocnA vv-pAa v^ixAso^r^Aa 
P f. /i3 a. Ax^ . ^v\\a tv,oKi=oAn ^-=0 |j — 1^ x^VxXix^ r\ iYvnoA "VjX^ ixô^ . w^Vg^vi 
H p. 3 88. VxS-^sVvVxi^x x<^ x ^ Va rv> j|^x s.aoXjli^\ rdjc.cn ^rd ^vm ^xjvx -\vAa Ax^cn ^vm 
.x^kll ^(v>n rdVxnr^Vx o A.y ^xr^\ r^A-vrajuûaro r^An x^VxcuSiÂ v^W.â^jo ^ 
^n\jo^n^ rdVxAx^ r^Vxcvj^>rd=3 VxcnAi x<Ao ^cn^vv rdco^^ia ^jjcvx rd\\i 
x^-\ô\x^ran x^W n >VxAo . ^•"■vraonn ^ \ vxp w no , ^ra^ n^-v-sao^v jcn*-vaA 30 
• ri — »-\ r^ x S \no oen^ cnVxA^a As. , ncn^xi i^n\no . ^a^Acx ^eSA ^n\.^ 
ri n \^\a ,r^VxJ^-=a njaribaA^ ^a -=3^ r^Vx^urd ry mmA xxiâ& VvâX^u-Sjtn 

1 R : 



20 



25 
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i^-v-rsa^ a en ona Vv ^ \ -v\ a&xcvv^V-re As. , <x\soXaaici Vurduairv 

\ % -\m oxA r^Aâ . ^j^S i^LsJ^ ttfy-vw. : t^VxoAcuo^j&i^ ^jj^v xitc? 

9 m v£ t \ . i^VxVni^ révu Av.—» : t«^A trfaoïmA i^taAxaiÀi^A 

yy s. , \o^unî\ ^oav y m Aa w . i^W^q i^\<n tûm i^jaÂra A«\\ 

1<lxXrXXJCSreA |.1<1**jAoC. , A KlAmCO OXttCDU 01^QQ\ trfciOXl 1^V\Vut^ P f. '|3 6. 

01A Ajc - : t^V\cujonuem?\ r£**r£ yrK%m • a<nA Amjoco qa^ ^A»*^ ^\ 

a iyx v^v-m i^Vi i^^cl-sl^â ocn rv »V\ s., r^v » s», ^-so cuôx^nAa 

: \ ^aA-saju r^Vvjc-vk->^A-x— H?V\coâA=nA rdv^ar* . H?V\cujonuem?\ 

^ » ^ i^A £iri «^a^i^Vx^i Vv»i^-vksnk!^\ r£±+±»ri i<At<f • «^ocnîâvrao 

• a<n-\-r3.-jùo cv rv cyx.^ r^jxjAoc** ajfcvA^n *jn*i^\ *^aicn : «^Ws Vv*^=\ ri<n*\^ 

^ocn)sv\_v-^-x_r3 i^V\<v ^ v \j ÔiA^a t^u&Aa&Aa t^VxouvâA^^aoax^i cp).\x^o 
cvjctâo anAai^a Xsv^nVx ctâjaaVu^ t^Ao m<TV\o"\j^o k?V\cu4\ w^oaaA Xy\m,no 
20 x-ir^\ j|. r£srn r&avxyrï r£-*m ^JiA^ccn : t^cnAr^v <mia^ <jn*i^ Vui^marru P f. 44 a. 
I As. , i^Vxcujonjem-A K^v»r^ t«^A AcnAo r^cm i^oxvxmj^i^ R p. 289. 
— * r> v X^t^mAja T«^Ar^ : cn-^r^ VumVx^ r^»->ax> ar^ cnVu^nr^ ^rr> 

^â-xdVw-to ôxAn r^v_»r^ 71 > (vv\ ^_»â-sc-^ ^ *^ ^ r^*-\ no^v oxA •^5^ 

25 ^VuavA^xa t^Vxom-K ôiA^ •. r^vxjjcmt\ <n^\tv^. -KS^VxVx Vv»i^f\Auv* 

\<v *n \o t^^qqvA ri v » ra *^oAcn :rdos^ 

^.V^o • 1^ Vût»=3 i^v^'no r^V\cvxi\o \<f\cv\^ w^ami^ 

30 ^ ^Av\-tv* i^Vxo'âVxi^td Vv»t^ rd^ovm r^A As..o r^\oco A^. i^a^Vxo 

^Vvojojja'S ojA r^r-y\^ <m*s^3A r^»i^\ ^i&A=ô ^ . t^VviaaAt^ t^i^cvra^^ 

IHrKIMEHIB K A^lOUll E 
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P f. /i/i 6. t^V\CLA-x*xA-m ré*cn S^ra ^_=tda ca cvx ^Vwjo : ^XjJja-av^ ^oAa fl^p** 

Vicw-x-i\Aa i^va \A r*£\Acum Av.o r^uaVx rd\oo\ A^.n r^v>\\^ 

^3aV\ ocn »^ . Vvoaox^i r^vxrojeàA Retenu r^v^cu •. i^m7>ftt\ r^aje.^ 
u'Vsoro t^VxfeuK? révu -70^^ r^v»vs. . \raAa .nSjoVYro r^flooma ^\ooA^ 
t^L^ooxa tmcrw^Jb, As.. Vv^rCitjaVx oc» ot^ % i^Wi^ui^ra cuueuVvroA 

.\j rdA :i^V\-S-wi^ 7a s». i^V\«kJw^jo -71 *js-ii^ rt?^\af&\cLX.?\ 

R p. 290. r^TvAcv-soa || y<T v,d^ S » r^L^aox .rdo^ r^iro 9 <noAaj^ qoAcuo 00»°^ 
P f. 45 a. o<p x-=7d^vjc_i *^^\o_aox-^ âVvtd wJ5^o r^W-iox^ -po^o j'j t^T i -r* 15 

^oax-j ^.^r^ «fVàvM^ K^vu -70^^ ^dûV\ v^V\c&^\ax.a .T^crAr^ As. Arxx*ma 



v^>i^ : ^»aoxro ^f^Lrâa ^tvôii Ajacj» ^Acn r^vu âXs réu&?\ r^Snvn 
•71 s. . rd\oo\ ^ro i^VxcLxxûLvin i^^via^^ -WuVûrv ^^v^ i^Sj^jd Aa 20 

r^S-v-x-n 70a .rv \a <v> % ^ ^Vv-so r^Ao *. ^jc\ \ % n ><n->>. vj^ao joxjjAx^ 

^-vrnjtS^x r^jxû)aÀ\ ^pAjo kAq •.r^ixra^x t^^Aason K^xa^v^ 
P f. 45 6. ^ » xx <n-x\ s^a cr> ^_3oo r^AJLrav^ ^*\s3^vro r^uera^ |^cam 
t^\*\i ciara ^vA^\ v^^vx^S^vrao r^rr^ r^kio^za Vvjcm kA ^AcrA^x r^^\cvmAjAo 

en v \^ \<xj^ ^roo .oxA ^VjA ^ -n s. i^^xclAW .v t<b^n ^cxuVvroa 
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: ^iVvjc- ^k»r^ >-=o^rd^3<i ^in>v v\ ra A \ \ .rxAv^t* r^sr\\^n kTSSjAo 

•••V\£7aVvu<i r^v»r^ Vurn-Kt^o .ra^iv^ A\\ 

ij'pDA-srxA v£-ir£ yy\i, , %^5CjCO^ AnVx^-re ^Antw»^ *w yZvx<£ R p. 291. 

•••Vv^rx^a |j*tf\jt^ Wnit^o .r^Vv^ As\ ^oa P f. 46 a. 
A \ \ ^m** -pDA=nA rwi^ ys\jL- \ i^Uja^î crvrjan t^cuo^j&i^ p3o\À 1^11^ 

••• ^vn^o r<^v»r<r Vxjoo-Kkj» A\\ .n>Avak*\ «potvsnA rs^ii^ -^oAjc- 

Vv^ra^o K^v»i^ Vuzo-Hréa A\\ 

A\\ ^ro .ra^Xû^ «potvmA r^ii^ \ kTVSjo^ ^onm>W ^tty, i^itt? 

.:. XàJ=a^a r^-^rd VvjooSkTo 
A y V ^=0 ~» i^V-^-jv «pp^-nA r£jvt<£ «71 A .y. '. (1) ^Â-v* i<^on ûftj&t^ Vv^jv» rcii^ 

•. r^-=aT^\^\ ™ ~* - **** rd-tt>-\-ioxjL_m^ r^S ^ojo r£ixzrxx=n - r£ir£ 

«Pda-=73lA 70AÂQ >t\ai^\ : i^icn i^raVva^D >oh&^j* r£s>>*r£ i<tn\i^\ VxaÂàVxi^ 

•:• <n\n^-> "poVuici .nAvat A^A ^m^v 
A <\ V*e* •. An rd^o-n^xjAr^ xj\ra^ r^v^cua rdvxrrvjtm rdcoS^ r^iKf 

^-=0^ I AaA -p\x.s\ \ r&m K^raVva^ra gcnaVlvi K^uy^ i<tn*Src^\ (,) xx\=a^ <m=n P f. 46 6. 

7<n\n\ ; 'i "poVu^a ■*-v»^v^, A\\ 

rxjki AaA ^=0^ -ponrTa Aa\ rsiit^ y\\x.. \ -p<ut±-\ ^nmi^ i<^*^a riii^ 

C) p : .j f _ (•) p om. ce nom. — (S) P : J^two 



Digiti 



zed by G00gle 



60 



J.-B. CHABOT. 



••• oa^rx^ra ^pXûo ,\\\ 5 

V y V .nt^A^ "pD^^A rwii^ ^o\x^ ••J^uVv* i<^oai oa»^r^ ^pwvrarw y^ay^ 10 

R p. 29a. K^v_»r^ Vv-iuroSi^ t^-v-^-in^avAi^v r^VvraS v^Vy*^.-* rdsojtxa j^orvrai^ 

P f. /i 7 a. 7o\x.-!\ •. oxxro ^\?iÂ£^\ré\ y-H^x I r^SaxxmjAr^ Amcu >\m A\v\ r<lim i^raVva^ 15 

^ ^ AaA ^m-* ^jActxI XsoAjl *. v\^i V\*=ro i<Slcu3jcajA\^ -i^cjyVfir^ 1^*1^ 

(,) P : <^>M 



25 
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•••^r^Jkn r^arvrA^^rw ^tdo^âd^ oaancmctxd :rDcVv 

1' w \tv -r> ri^nm^r^-^ ttat\<mcLtt> riim i^r^Vv^ra <nv\v^ i^An r^VvVs. 
^vVxy^-td^ rcrVv-»\j3 jjVvicaA ri^ri >cno*u i<i7DOj\r3 omn r^\m Pf. 47 A. 

tr^xxAaVvja rxjyri >\ro i^V\<nrâi^\ i^rot^ ^se»?\j3a rdkoxu V\cA i^À^rocu ^v*td^ 

om t^VvA^-^-so .\j ^ \ V1.1c3.r3 -V^j»t\ «po^vro Aa. An», Ans., i^VavjoV\Vvrr><% 
i^L^a PuMa ri % r.<\ y *\ rénoauin : 7ex_ûû »a-sV\a • nx-rry t<LAo joj^jAv^o 

V ^ ri-iri \ \j — * *73o ^ro^A Klir^ ri)!\rici . ^o<nj^cvxxttx«A^ 7°^- ^o<wAa 

it\ en \ i^tv ,*-!> *»VvAa .Vuti^jasc oA^xoVvjc.^ risc^kj3 riv\rit\ 
ri % r\\J±acn-\ ri *\<\. fv cvx >, °iri^ •. n> v.V\v<f airo^.^ ^gp^A^ 

^»<nA»n ^Q3C73L3e.aX^Q. (1} VvuV\\ ^m^xAv^, i^m i^VvzaAvâ. ^A<n ^<no :i^W»tvm li P' 2 9**" 
i^A^x] rwXV>» , >cp K?-*cn . r^rvAoVvi3^\ ri^rsri Xnrara wJÂi^i ^caooW 7°^- 

20 *. %v=\ v,V\^ ri % * \ri ri ic vv — »a r^.x»— > ^Âjjcda t\ctxi*> »<ncuu rdmojÂra 
r^\.^v\a—>a rétacraa rd^^acoca •. ^osaVv»^ rdiâxo ArajcxA my\»mo 

25 ,'Ly\. in-so OA<n. \a. m ^»mA^ riizr* \znriia A'^.Vu ri^ : ^j^tv^tv 

ri)x\am\xz3 ^aim^. A^.â *. ^■n»,aV s r^VvamAjo ï^\r^ 

vio ^.m Vxn r\ ^w, t^V\ajii^2^r3^ || ttû^auoju rétros mVv\^. ctA J^tv»VvVv P f. 48 6. 

(l) Voir ci-dessous aux Appendices. — (î) R om. ces deux mots. 



Digiti 



zed by G00gle 



62 



J.-B. CHABOT. 



R p. 298, 
1. 26. 



»^t.i,^ VvH-^n •^o\_=o yx-»\^Y^ .:. vd^V\je.ax.n a-HX^v» ••••KjjcVii^ 

r^cvixttuS^ m»(vv>^ AfvVi^-n ^0^1^ Atocw ^AiW 

P f .49 a. jj .:. k^cAvj* >= dcd .:. ,\,<\\ *u=rv 

\r&\\-n vis^m iLaocmn rcirrvjjsxraa rdxœroA Vvxsc^x >\utt? ^SjtVv ivS^r^a 

i^^on cv\jAi^ >->*n >\m KjctsAkS ^\w^o Kjùajotv mW^voacao \rd£\m 15 
^ôamoc^ ^iVu^ ^nn r^cvn.m^Kf ^ : ^xxAqXd 

H p. 3oo. r^aja*ûû*£krw >Si<ino y^onmW uomq ••• >a=3\ |j <svx=Dt\ r^ oiaiw^ t^ 

<«) R : ^a«; cf. 1. a8. — (S) P : ^ — W P : ^1 — ^ V : — (6) P : v**, et 

de même plus bas. — P : ^t^oiw ^o^a^t 
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5 en. m. \ x \o ra. »*<A : *<^3cuxraa r^rr^ r^VATD^ra ^ ^xv^W x.ax/\ 
y % * tOA en \ >yft yvVnnt^o •. ^mt^no tmAip v^Wi-svsnA ^u^^ 

^g-\ rr \.%o •. <n.v \, \cv< - VuuVxa ^on m»^*^ <nV\cA «^cuo^Vun <nA S^Vutr^ 

r^vAajo o3uT3 Vv-»i^\ *. r^VxVvJH^ k^um i^ua ^ex^-* t^^^v i^\oû\a •. y£ztx>sx—> 
i^otaxaA Ai^a rt^icnca AciuAm ^vjctkW * • jctxsqo VutCoAx^ ^cu^r^i rcfËi'rrv 
riaAro us^ro \crv+&n \nxo wv. Vuirr» ^i'\oœ Wa^ r^^t^n K^am^ orà 

va (vv "i \<1 % *.\y£ : t^Jbj vs^m £Looco\ i^\so v£\m-\ 

25 v — v\ ax-i^so w^Kf : cvxsoVvjcr^ r^Vulo Âra^rao idi'-ms rciaVv'n^ H p. 3oi. 



À ^. Awa t^xucoa cn^vVmc3 ,'^v\^ / ^o ^kr\jt~ •. oxrrvs^^ ^aïu^^â 

(') p om. [ ]. — P donne au lieu de [ ] : v of*Jj ftj o<u) — W P : ^ 
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» vv » \ .r . rd-icn r^xarva^^ ^^oucâû x^\xs*y<? Vv»i^ir^ ^n^wm^ i^bcoa» 

>.~* -i y\^o r£ y ituao i<T » m u ^o-vit^A r^A-* tdna»OQ 

: yV»rv.y.v\ oxA rdî^jAjc- a ré\ojaJ2ta ^>va^o yéjéA y? oAo^xjo ^o,t>m>,W 5 

r^cvx^ Vv»i<!=nnj3 :t6u^3 <n\^~r* i^Sarv rA»«\r^ »roauré* Kfrr>A n K f m y.a^^ 
'.^v^ ^-so r£\ 'wVu i^A-=\a % ^j>3\pj3 ail i^kVjjcmA ox«*vza r^Vva^rDo 10 

i^^\ojA»=3cuoAai3 acn . ^j^jâ axkro r^\x:rx*A\ \raa tCAu^ci i<iwv<n vs^i^o 

. r^v_AmAV\ tryt^ i^mb rir^Vv^A oa*^\»' s v^ii ^\cA r^^xrd-^ 

ri x.\ % r^Vi vtn ^îiYAÏft ^ciô)^ KfVna SxjAv^ réotaxsk^i ^\ icn 1 5 

ca »\y AcAS \j % mm nsj v£x3LCiXzi r^acm ^ue. ^»Vv\VyAa ^»mmr£\ yo» rdzrxxx*>?\ A^pso 

R p. 3oî?. • •^oujA^xd >-v_xA\ â-icn . Y«^\<nA jj ctij-v^xkxa ^xx. j, Jja^ 

P f. 5i a. À \ — 1 » y.cv.v^k Avsoa cA»«vSjr\\ / < \\ aA ff^»vuVvzr>a ^^ca^ j*S^.V\ 20 

ov^ Vw-j<nÂo *\ r> A .ik ry\ ^,^\ x-it^ ^jp^o .rdrxî^ ^lo^s i<^aixaxjAr^ 

i^X-jLx-iv^ KT)r\ \ \ \ — 1 clAo *. oiAj^i ^so t^ntvv^ r^v»r^ œA r^»\x3 

: cnV\-à\i^_so i^cnV^m r^^vAjS^ ^VAA^raci •. cv> t«^A ^A<n ^rr> r^vuo 

' -v-iuJC.^'Krit'Kn n Ya^t^ ^^v»o •. ^^AA^ran Kf^v*^.-* v^iâ^.cuûo A^pso 

:qd\^a ^S^jcn 30 

P f. 5i 6. >cn » \ \ \ yr^o rdim || rdvxxfiocvÀ ^Aa : ak\r£ i^Aa cusom^o KjjcxoaA 

(1) Sic dans les deux mss. — (,) Mss. w*?i)tf 
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>-\-jtV\ wK-»^ rù^m ^jwv ooa . r£ t\ % \o^n >\sw >cno-^»^=3 k!i-Sv.acvx\ 

cnA»A VAV\ Vvxjca >\x^\ u\»i^A ^m^v^a r^«\V~re vs^ro A,^mn ^Anâ^x Vujc** 

> ~r — » >\-=30 i^arfn ox.m \ r \o ctAxa \^iyx \ *w ifti^ r<£A n » r^S Av\ ^son 
^ajo^v i^n\*\\ ya\i. r^\sml^ ^v>cio i^uSjc- ^-mvvv-io : t^xiAa^xja 
H?Vxa&V\ax. oxm^wû •^x.*mjc^A | »<ncAvrt^ r^A^cu : ^vmb^Ax*^ r£ya> r^ra^vajs R p. 3o3. 

••• réaoxi r£\*\j~ïCi i^»\x— r^iA i^Aa Aaq . ^ VvA 
15 ^_*<iiu=7xjc.^\ . âVxy^ âVxi^ ^.ro^v ^A-k r^Srum^rcf ^vvx r&m K^sXà 



P f. 5a a. 



••• *7>^vûo ^.i^Vâ. AaA i^mAaA -^oAit.A i^x^Ao^vxs 

30 \ % \ ^plA x-* kLicd i^dVn^td yqicd^ r^-^ré Vvioo'Hréci % ^xx^AaÀ-SA^Am 

(,) R : t^ito? — (S) P : oi^j«|>Dt «cDo^Af — (3) P om. les deux mots préecd. 

xxwii. 9 

IMPIIHCmi RAT10XALI. 
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•:• ^pVvûo rx*W .\\\ ^>t\ r^so -pX*.-* \ >ma^ VuroÂ^o 

•:• VvmVvûo Vv*m^réa *• n^v& A\\ ^oa 

t^La-H-m ^Un fA » .s..c\ itiXaco^ t^\^cao r^uorvxm tujcoÂacn K^*^ 10 
P f. 53 «. .rx-»V\-2k À \ \ ^m^i r^n\^\ frvsnXr- •. S^ir^n ^on^tW Aj^cusoa- 1^11^ | 

••• y-niXva>, A\\ ^rm\ ^»cn\^\ rtZir^ yaXjca \ VvotVÛio rdicn 
( '\\ » v. »\so rvfAK^^ <mso ^rajaf&v^ : i^%\*n vs^ro A oocov* ^»Vv\V\ 

•:• TajjfH oac3t\ KfmVa 

P f. 53 b. . \ v^J=3\^\ r^^ci_f\ ca » W r^-a>-S-»Âc7Xx=o jvnty rf\^<uo rCjojtra i^\>if ■ r^ir^ 
V y \ ^pA-ro V a ^ ^rAx^ »om&\j* r^=n-\^\ ctxxto Vn^vxv^^xkT 

•:• 79XÛ0 zx^và 

(') p : ^ _ («) p : y> _ W p : |U 



30 
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SYNODES NESTORIENS. 07 

•••VvsaVvûa cnrra i^m\aA 

5 Kiftajxcttuâ^ ^oâoji^ A\v\ Vv*m\^ réS^^cua r^xjjcp r£*r£ 

••• <pD&uo a^và A\\ -pD^vm ,\^\ -^Ax.^ *nS Ai^ 
i<T n> fA»ft^ A mai yVso A\v\ réut^ Vv*mÂ^ \r^\^<uo r^xjjcp i^u^ 

10 ••• V\so¥wuo A\\ ^srr.s»,»^v^v x^jso \*\\ Vvsalj&a 

r^ntr^ Wnni^ jj\ (1) *^oiâ»ttré*<i t^»-v»<nm Vuran r^cvrwfw^^ *^D<n\=3i^ r^ir<f R p. 3o5. 

••• Xso&vûa A\\ ^ro i^m\^\ Vvm^ia 

^-so A % \ VvanAaL* ÂoxscArarétâ c^o^a vd&cssi oa»^^ qaj&uo» r^it^ 

15 jj Vuwâi^o Wsa T^ iw^r^ ^œSA^ ^po Vv*jqàV\^ i^O^cu uau y£iy£ P f. 54 a. 

••• ^dVymo AftXak A\\ ^rr>^ r£m \*\\ -pS>yj-\ r^ico i^~Avv~i *o)a&\u i^v»i^ 

•••VisoVvua ^rkAvat A\\ 

25 ••• Vv^d^o •. A\\ ^toa ^a^î Aa\ \ aS iasje»\crvi&'* 

••• (4) ^vHSjlci VvznVvuo Av\ ^snn 

30 ^rx»^va. A\\ ^sn^v 

• .:. ^rxj^vA, A\\ ^rr>n 

P : V )«^«>1 — w P : -wo — (S} P Aa^ M — ( ^ R : wuo 
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■\ \ \ ^AoA r&r£ -p\it.* : ^ûda ^ntw^ <n=xm\*n\=7* r£\r£ 

P f. 54 b. À % \ ^vsa\Àct WnÂi^ a\=3a ^Vh\ cyu^^ I ■s..ayAnrDOJt. r&y^ 

•••Wa^o -rxAv^ .\\\ 

•:• "pD^ûo ,\\\ AâA -^Ax.^ oA»a t^^aaSLs i^ui^ 

H p. 3o6. V^rrAjca I i^un ^aWn VumSi^ % SVxxtx.n ^ftntwtW ViX^v* t^ird 10 

•••Vv^ra^a Aàv& x zjy\ \*\\ 

VvAmÂ^o .\\\ ^=*>a ,\^\ V\m\ x- •. rd^arvm»^^ i<^\t» > r^ir^ 15 



Vv-y-x^v Â-i^cnx— u-âur^ r^icaca *. T^VvfuYnAt^i r^-\x— 70^. î^^Aa ^'•^Aro 
VN^m (4) g-Â.rncv^ i^vn^ ^nv.o ^3aw\roa K^sn^rarm (dWna ^"Vttx^^A^N 

Vxo-x-iâVv ^v^r^S » \^ V \, — iVir^ rÉjc.-* axy* r^aVi i^WàV\ax,a >cnar3i^ 

W P : jL*>»o«Soil — « P : um*| ? jl*>*ooi — « R : M «o^o» — C 4 ) P : o^, et ainsi 
le plus souvent dans ce synode. 
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^ m nno TiAmn t^Xft^^S^^^ ^XjjoAcAvjo ^Wi\an^o 

5 <L-ttâJ^f\ré\ |j ÂX=3â . ciooj ûjoaVn^ q»i7> ^ (1} ^nn cv»A^e rd^AoA'ô^jco P f. 55 6. 
VvsaxfiAn m^apxi ^cnx^ ^*A»^\ i^vraa** Ajw* r^ m vre 

craVx^^.^ ^ftino i^xjjcmA cncrxac \y oaj^-^S^^ iyu^t^ ooi 

:^Vul*\ ><no&Au r^j'HcLAûâ.i^ •^jAVyx.i^ rt^û&Xj^* ^oooxsoa SVvzdc* : r^^vx>-^jo 
10 rcf t\ x\ nA^ vyi^ | . i^\vv^ r^Vw— gAvnay^ i^^cn i^V\^ ^»?v»<n R p. 307. 

• dxA»-* t^Wv^nA^n yj\'>n\.A r^VvriiX^ rnr\-\*n>\ (,) <n\ VvSsl^ 

^jqujao • y -txA<yv\ ain^v ^W^ii<n V\cAa || ^j^m^c^x-â^ À s., a ^»ox»Vv»^ P f. 56 a. 
\ — » .\ s. ^J\aso ^cmsoo «i^lx&\ r^\3Qt\A tf^^cAâà ^»ox»Vv»t^ 

^ t no rdro<Lu^\ A s». ^ox-Ai^i^ ^mi^ao . ^<wjî oûtoa ^A»i^ A^m 
(>) x£ n iWA^ cn*iv*^ ^ousoo .*^V\jaVv^w ^VukiÂzanr^^ i^jcAoA ^omkn 

*. r£ %~v rA-Vcu r^ri^ r^rDjcav^o idsawvw r^v^»no i^jAa a t^Vxo^mrao 

30 ^-sS^xa 3C-\<v <n. \m mVva Aa^ t^iâ^^oq ^voto rd»a\r3 t^oxi^v 

l 1 ) Mss. a*aA«feiftJ; dans tout le synode, le plur. des mots gérées est terminé le plus souvent 
en a : a£2>*a*«£**> , oa^oAa, etc. — (1) R om. — (3) Sic mss. — (4) R om. [ ]. 
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P f. 56 k M^LâtJLso <r^\ no er\ mo «\ (l) \ ~r\ m\toq Kisrurw~» ||^«v\*n A,t\ ^so S^Vjco 
^ >oa V ^ i^Lncrv-à v\ » y m ^omcsacoo xwKKf oui^^ i^uvn^ A^son 
R p. 3o8. AKf K^vu^^û |i^Vv3C»tvjo o&xav. As, ^=*\, Aa o&jcm^ra cvavKVvttA KfW\=i 

VxA-^-zaâ Vl^X-sci^ t£ y «^o<n \ -va Kf VutA^-r?* • -K^vKf -HfcvKfti i^n^ 5 

■\ s. S » m v\ S-Av-» Kfn cvivy-nn Kfo» Viam XaAsorét Kfnoi • aAx&jcrYX) 

t^vinm <n\«vA r^-KjcAa r^arv^ i^ua^rue. KfVxaaAro <n\^— v=\ ^»<n\â, Kffev\v. 
aA"\Vvi»^ (8) r<l\ ^A»ré\ : ^oiXi >sqja : \^ Kf WjAS tua • mnV^ Av. Kf V&àna 1 0 

» m^CL-A .\ s> Kf^vck.i'H-ran-so ^\a_k-iA-u ^-tn oxA Woîr\ . ^aoxri'K 

yv %.\ m ~i Kf^x.» v>.» \ y > KfV\CL4jaA if.ro <is*t^ ya*jùokÙHi£-\ ^Wà^a^SI^ 
r^i\CL-i\-SDn-so ôix=no .r^jOT-iKf Vvxtd^ i^XaJ>Vv» rtfVvil^vrn «^af\ rvu^, nno 

A.^a ^.uTOftP A^A i^Sly&s n cwto r^Vvakxuâcaa K^VxictUD Kf WvmAy-a 

{4) <n \ ^ n r^k»-*rna SfcvKf A *\ \ \ ^>u»\ï ■ r^^vucn^-A i^XaesajfAv* ^»rÂ^\j 

rd-TDKf >\_so vv » x m. \ y&J*\ck y »A-J3t\ cnVwA. ». vv.^o VAau^m^ • câca^^ 

AKf . x£ ï t^W»nm -\a=3Jt- \cr\jita WûA^n^ r^vA^v ^so (5) qpu»\ja 

KfS^xrdA o»^\Vvax^73 >cna^\ rd\^\ . ^autua ^30 Vvatn Kjcjl^jl^ W»Xx.Kf >cn 

y /a-p-sv •^oax.na'S >cn réun . cnX y » m-* KjctAk^i t^Wraj^ja \âjcin 

ooA^na .^^X AoA-HN^ r^^rvrvm^Kf o>eAc& >\m KfoAKf >=fxvv\ 

1^ *\ft n — <w » \ » y ■ . yd^o n m » SKf r^i^ÂjScmrr» 

H p. 309. mft >\_=n6 . t^'A^vjtcvx.^ jjrc^axxûû^t^ ^jtArcf .^xy-^St^wjoo'Koom 
P f. 57 fc. t^^coAAmca^ Sa .t^Vvx»tvm t^i\av*A ||<nVuA o^xoWo .x^ucn ^ftntwtW 

>-v-m *. KfoxAt^ toum-H r^Ao n (vv> ^t^g Kj^S • b ^ooA -^xmCûV^vt^o >raX^\t^o 30 
(6) r^.> yA y m Ài^a ><nn \s. . ^zo^o&xré* t^S^xt^ -^xv^ t^sos : A»t^oznjc 

t^-=>-\ y ra r£ % y.<\ \^y.^ i^, v nua y^^a^i y\ s. . aacn ^» "i\xxro^ A^i^arooe.â 

(l) P om. les deux mots précéd. — « P : ^-JL? - (3) P : fc-l») P : «fe^r — C») R : 
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A»-»Kfo m y , ô-rr>.\ oxA amaOto&i^ t^Vva'K i^^otuoû : Kf W^on «yu^kS* 
: Kf Vva w » » m kL^^a-td ^om^q^d ^jcsojero n& *• v^m^p,^^ 

5 r^cnAr^ >soja : \ ^Acn «^aicno *• qoja-K^â^^ r^r»Kf >\m ^uxmA ^oivKa Kjt»^ja 
oa ~i> • «^aoi^i^. ^ftn cwiAKf A^réisooc— >\rr> a<n ÀKfa \ r&axisxx&v^ 

\ rdoxA*^\ |j qàtv* \ =3 kLxjcd r^acn Kfoora .v.aw^ \r3 >=tx*^v\a r£v^*r£ p f. 58 a. 

A s*, cwn ya\j*\<Si K^-Vua •. oxvso jcsoVucréi ^Vvsiam . XaaA ^n\\\ 

i<lm**-i*- 1^ \ "nJqiLinn v ^ \o v\a \rci**Hja t^v^t^v ^nmno 

1 r > t^Wucsars ojtmjcmA <nA mlmàW* i^ai— «^t^ •^.•su^vsoa i^Wsj^v rtfaumn 

t^\fc\Kf A-û^cv <nA*?i Kffrxo^AftSaS^imna |râfti»tvso taà*t r p . 3 10. 

an -\ s» n ^00 t\ rv* 1^ San m^t^ ^ooj^rat^ >\so récnAtif •^ojâ'K ^ooaA 
îj 1^ v\ % * rnty <nu=n \, y.g <n. v » ac en oVv-aca \^LArcJ* ^» V»tdA i^rvo^x ^roi\ 

25 *• \œ>n a \K^\\ oiD3 ri^i-Kat^v r^XsAn^ora g\nnVviv>i^\ ^AtKf a^Â^va \ g-\\ cw 
^ Sft n rvii ^ocnÂrat^ >\m Àt^o . osexw* ^ftntwt^o oak&^uS^S oen 

^\ cuojao . ^ocpjjfccaA Av. y^^x-SaA c&xoakùto&i ^Acn . xxzia r^Sarv firv»^^ 

30 •• rC* Ska r> m » Kjacn ><naX_»r?5\ acn n vv m tt^n s^owL A ^ r>V\soa 

t f ) P : 
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P f. 5g a. rdA || en \ -n >a<n x^oVuerc^v t^ivco'Ân A.^. rfWrx»^ ^anvata 
x^..-\ \j rcli-jjDjJD i<lx.<n ^puùoo ^a)rvâ.o \ t^^vaxrAv Vvacn t^v*ut^ \ X»i<Aa 



(1} t^A n m At^a •. axA Uos i<f \ *n n» -re ^ut^ \avtv\ >cn Kf ivjoaxVvrj i^aoxv* 

T>w <v>»t^ ^ro at^ oxv=n aacn QÇFxm^vjci^v ^A»Kf «^yn\*\ oAsoVu&t^ 10 
R p. 3i i. Ck-»a-iv* âVvj=3 w^oaxA : r^irutmjcAv^a j| ^xaxoexra rdmjcra >cnaso?\ja 

PlJ3KT Àrtfo i^Vxa \, » \a \j » TiAo KfV\A^Ai> fAiSt^y i\cu\rjtvsoû 

axi^Â^v^SL ^=73 oxvso rc^v**^ -px*.ca Ano^ t^ia» \r^vxrr> >Âm KfoAt^ ^aû^a 
P f. 5g b. i^Vui^A-ro \-juot^Ârd_»*\A lûûnmiÀi^ -^XKtt>V&\Kfa \ox^xw* t^lAfnvnAKfo || 
t^ixanfcvwin KfVuk-t^Lso ^-»m \ «v \o ôxA m » \, » \a \, » -no Ôx-^n-aiyvNo 

r£ ^a r\ ttï% rçfv\m >\mo wAoA >\m réaAt^ •^xûno % oo^aAs-S^fr rérartf 20 
>\-53û % » » ô-mo r£ tt>\-x\cn*zx% >\ma »=rAx^ )\dîo *. r£ \^ A^ \^ 

A\t^ ^a n, en » SKf •^aox-xjso v^n-raixt^v SX^a ^no • ^ftnm>^ 

aS \ m • ^»\a<n^ i^io» t^-S^vK^ K^ueso^i oxi ,s vaa\*i o^vi^o axSlo • os'Â^xK^ 

• • • 

ûûoi ^\mx.o w^ooA >ocn ^a^n^mn ^A»t^ v^^\i<rV\^m S^ra "K^ra ojâVno 25 

^ > \a ^ » *t>o <^> > ^â-j-K ^ *\ w^ûcm^m^ o-^â :^\Sjot\ t^XV^w. Aia 
• «^âclûo ^so^ r^\j3 t^Siam ^^t^\ ^Ajt^ ooos a^Â^vo mm^.^ ft^nmWo 

P f. Go a. *• * acn»v.AV^\ Kjçy «^o^jsojA >o»ot^\j3 .i^Ujadj t^'ÂVvscaA || cu^no 30 

%r^Vvaftajcxrtt*&ré\ i^ixrj X»KuAo rdA i^aos us^lo&vt^i >cn ">£li^ As., >cna^=3^\o 
réui^ ya*jDo i^om xrrxaco *• oA V\a<n T^V^rvtn t^V^t^vta % oA Kfocn Win ><n 

(») p : | ooM? _ '«) Sic. 
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>^30^\Kf ^ ^Wucmjca Kf^xgjtxatp-^ rdmjcra reloua Sa^. rtfvdj^to Av. 

%^VC -nmAm Ak^.\ i^oo» ^vn t^VAi^ || a=* . ^k<» vs*t^\ ^onso »^a<nVicA R p. 3 12. 

> m y.A »<n Av. \ Vv»*£Am rfiwi=x»5(\ ^\do >a^r\rc^\ ^no . ^A<n vn^y^a 

^ — a x sa x -n jfco •. t^om »<noVv_»i^ rdA ■a-a id^o n <vv> SKf <n y *\ i r^ocn 

\*-=y — * xjsrxjt s* oxA c*>_fir^a *• ox-=quv.*a «\o t\ mi^o \^ Aa^'A \^ 

oxvro oacn cu^-^vK?* ^woi t^v*Kf -^xxfiûca aAroWt^a reav\ cAajoo 
cra ^ ^ iS^vKf *H^\Kft\o ooS^tx «^aiôaA njraOftt^ci v\*Kf s^ouqju 

*rr* -m >û-Jon A^tjq .SanyAoy^^ t^laruïM^Kf w a\*yxx— >\m 

oxA-a v ^ ^L»û \ réoxAt^ VA. v\no i^^\<v -\ » v i^^xcLiaoxm ôA^ ^ro 

^Aoa ^so niiA ôcn .t^v»^ rv>"ÂrA ||^djx\a t^a^^x r^stxvra \sa)\mi toW^v^ P f. 6i a. 
Arcfa uS-znKf '.^ooi rdA ^-»<n » *\t^ Av. i^\cl=x>^\ Ara Kfocn 
25 tduo^ .^a\jaVu r^\n Kfocn Ax^SàxK^ Kfao» ^-VràxKf ^^xcocuenn r^S^"=A 

rdro-v_w \ s, , a3-ûdaVà\Kfa |\ rdjtorv-^ ^o<n \ ^ ^-m ^cnaA-^v. a»\cvi R p. 3i3. 

*. m * x \ *i o<n i<Lk-=avra KÎmïa Vioa» VvamK^i Aa. 

vs^Kf t<^Aa <wA Kfocn M^jcKfa KfVv^Kf <wA Vvao» Vc3a9iA\Kf Kf^cnn mXkra^ 
30 •. ^ w > *-tva ^cnox^nAv kTVvAau^ ^VvserFxsc^v^ r^st»nx> x^iriny jAw tvrD rc^vra^v 

w^ooaA Afc^=3 r^A^ r^3ord=3 t^t fwx^ tt»cr\A AMt^la t .rûa ; vaD .yV^Q K^viiajt-, 
va^-=> chVva w \ ■ \j *n\ Kf^vt^i^ >=7X»^\ -K^vra Snx.^ ^on aœ . K?Wjt— As. 



nrumui iatioialb. 
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*• r^iV.x\jr\ ^sakfidt\ rcîrnaufev cA^rxzaA co\*n Kl^n rdboou^v vau ooos 
P f. 61 b. r^-r\_wt^ rdÀoJtL^jLÀKf (vlttomA K?suKf -70^00 •vrr^nraA |u^wso^ 

y *\ \ A ^. rdm^iAi oro-VuKfa i6a^ cvrwcw^a 

rdA » coq : r^xa-ionusk'sv <n \ -v Kf^vjcmjcàx ^20 ^vA^runa ^«Sac* Kfaoxi 

osrMjy ^\3û ^noxfio \rao px»^ oVvt^ ^00 . 1^00x1 i^squlao 10 
nVvr* yvvxm . ^scxto-ïx t^Om^X ^aorSVvr* yaai\z3r<! réaos A\K? *. r^u^nso 

cu?iaréi vs^t^ *• <n\so vs^yzdAo r^ax^o -K^dAci *=fe»V\\ .yV^ rdylaraAa Kf\a\a 
• v^omiAt A^. cdsjo aso^^n rdmroia i^Xrôam An. ■ aÂn,v.o oA^^Vuct^â 
P f. 62 a. rdA oxA Afl v\ \ n jjaA .. «^ûou^o xJ^S^^vK^ ^pcn\=3^\ >omc7Xûoa OS*-» cv> 15 

R p. 3a. ^-m axx>ra^\Kfa v^omxii An. azn^uréi y^Vvcusau^o rd=o"-vu An. ^û\^n^ [| 
*• cn'S-ro vs^\-T3a réiââujûo Â-tdo %jsn-*ln* «^ocn » \ n a^coa^v^vt^ *• i^Vvcuoxst 
i^Vv n>(v\^ 1^ \ un v -Kv.y^ ^pm-K-raKf \<Lu\-sd ^tœ An., »<ncA^.a 

oon \<\ <\ KjcSLi wx&a oii^VAN -HVuaa . caj^-VA^Sl t^oœ »<naX»Kf-* oocAoA 

^ro o\j3KfW^ i^u-vso w^aiara w^aoqAj'si v^Q<n\\ ; (vno •^aaxrvjc— n-KXjcKf 
acÂixfcvT^i r^Oy-SA-A t^ivica^X oa<n ascx^vré* K^cviLttxjArcfa A*v<v^\^»-t> 
rd-=3i^ rdoxArcf «^ouû V\ axA»n >œccn^n ^a/\V\£3a . *f frvoAÂ^S ^ S\ Kfo<n 

Ô9u»^-»K^\ <w i> ■ fy>À^v_jo yak^jàck ^nv.o i^i\m ^pcn\=3i<f t^jœ ocn >^oKf : ooos 

us^A-m a-K cw\ *\ t^Vv ^ ^\ ~i N,a \<ïyza±x\zœ\ ±jl)s\ Vujca A^-ïtt ■ u^rC^ra 
P f . 6 2 b. ^mjznuay^ \=d ^poi\nt^ Kfit^ K^vam : tOfuaaArtf || r^Wrxi^ra : rdxlbj 

r^-y ^ . % vvjj n y n,-a x rn r&a* i^vrav—i-^ *• ^Uinm Vuca ^=0 t^»\acn 30 
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K£=a*\ttA ^fci^ n-vit-, AKf w£At^ % >*Arxp y<£k cArajacn AanAra cA *. i<joj4vaq 
o \, N vi\\ *n \ Wv-xa i^m^oim ^ro jui^v Ay\f^ tva, .Vui^Am jA^.** 

5 (l} ^»o3^xcl-»-S sa =3 ïooa w^-v iw Àréy ^ *,\<n . i^XA^v r^jaoOà r<l^r^ 
>ox-=> . ^jouj73 >A nA_»à\Kf rci-TD-K t^-rS-^n, s,. i^LAr^ ^»\ m 1 » m 

S » ^ro . *\ ^v^Vv^. yVuu'Â^a^.VvroA (,) t^V\cwxjc^\Vvm ^cnrra ||r^V\aj^\£»r7y* R p. 3i5. 
• r^scu us^soKjû i^V\o£a»fe\ >=a || VA 7 * \>xrueu i^rv^ca vn^i^ xA^^ VvjvÛ^ P f. 63 a. 

^ "7i » m rdAna Klsoi^a» rdA^\ > % ^ yy i^jajAâXx» Vu=a^ r^w-K^v \^ Xtucm 
10 \<Lsn£ »\-ro réoxAi^ yx*\a r^ja^joA Vva^oVvjc.^ n^-sv ^noi . rclra'K n<£=a 
r£ \j Aa V> \j »ho ^Aa . VyAàLo >vv*i »<»am?uaAâ • >oxu*^r) Vrvàje. co^^uS^S 

V\<y v S \ 13 : oacn ^ajcija <nmc*»_ ^joaû i^»\a<» Vu=a^ i^VuAsoa 



15 



20 



30 



^»oxvra révu révu Aa. A^.^ Kim^Viâ >yaâa -r*^ XAvu >A^v i^VvrâAvât 
^\a\*^y <n\^— » a*vfrmAo Aiw^noAa -Vsoi^s nA A rtfacn A^a . .^rpVx >?ut<£=> 

Vu^VvAKf œfrvK y\ ^=0 Kf^v^yo . osao^tv v^^arviw^Kjci \^ AoA^ ^j^o 70^. 



P f. 63 b. 



V\ \ ryx-aco KfVva LgXM^ja <n\*v—) osao^n i^ycuo^AjAKfo ^ \^ AoA : %Jy^jaoQ 
KfoxAi^A X-ftAoKfâ \ ^\_»r^i^v fwv»u ^-^.vo Vur^ird^ «^ocnWxâAso 
ft \ n n UuA y y >a ar.Kfti : <n. vv ».y T7X-ra Kftvry cv> cn^xtvsA nâx.n oôa Ar\ Kf^vm 

>\joû *. 1^ n 1 NaVy-P y£\ % if . jÂ^tï ^xSLi UAin t^Vvrk»^v& ^ro** vs^t^ Vviao» 

*• t^)rL»-son-s3 ^jAos ^-so rdA-rDÂ-roA [i^^n-K v\ âo^ vA X^oos R p. 3 16. 
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P f. 64 a. ai v .m m i i^-irtf .oxA |k&oj r^A^Kf^ra KfVvckSajo fm^Kf 

ya-^ja ^_so »SA» u "nvn >^\vnn \ cncnv^ i^^axLca*^réa ^ ^ AaS^ \^ 5 
> y <\ i A^ (1} XoAré\ Kffrva^on ivu^Kfti r^mjc- i^Kf A rÉlmmA réenAt^ 
À r> ^v-a. . i^jjco^ cnfcv^za >X\\~» oocnn r&ïï\jLCk Y^'Â^oav&Aâ XiK^Aft'Vtt 

<y> » \, ^ rd-rDr^ jS-so *^a_=>KS\ <n v -n ^ i<Lx.cna . ï^xclaÂj-S \^ S\ 

cuoi^nA-* % >xSL& <n\«v ^nû »ïdA <n\«v ^» X\âno vdro^xvraQ 
P f. 64 b. t^Vvo ~» tVv-=3 I >j>a t^V\_iui-uâ'H t<TV\aju^t^ <r\X^&\=aAa r^icn Kjctx^u 15 

>A Vv-jlA AoxAo .\ » *\ -73^ >V\ \ gp ^vsoxaa . A V^oosa t^Vus'K t^V\caâ^O\so 

i^ocnKf : ox-=3 o,if m .ir mA ■\ r *Ajt k!\o >A \v*An t^io» t<lao^ ^oo Kfox^M ^=0 
R p. 317. >A KfVlCL^jesojoo'Aa KfWxjjcp-^ i^Xqti AKf K^oSmooo || KfÂxûdKf 

P f. 65 a. .^A&Kfo • v sa aco • p*8V\ t ^ \no : rtffev\àh_ %atr\a k2xjjU3 *• t^ftS fvv^no || 30 
• .v,o yjA\a . nanto • p^^t^o • oxrsax» us^ÂTDa . >\rdroa • >Auca . (0> ^Sj\q 

(t) p . _ (*> p s &^ _ (3) R . j^o,, _ (*) p . l^^^o L**r» lu W Mss. R : 

yv^lit^ ; P : )t* — {9) Mss. : **-lo — (7) Sic mss. 
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^p<n\r3Kjû ..xx.acna .âaniiû •K^sâjcKfa ,»a\"^q .qoj^â^o «^ojtiâ^\r3â 
9^so réaaAréi r£*-\\g KfSàvjcaA Àrtfa Wjà^û .:. >ui^a . *ittc&a . .nnnvtû 
•:• mVix.a ><n<Ajw_ <n\*^\ ; 700000 axiCk-xrv^SL i<£&axxm*&Kf rdraKf 
5 \n\ ; *o TocnÂ-raKf r^-ioa oas iuitfuu^x^ cnS sa m pju&n A\,-o 
i^Xa i^V\o£3*fe\ ^d\jo r&a :résA i^co^rtf Xjcd r<Z&\ ^ro o&yxx=v=3 
• m t ^ » \(\ ^ i qdclAclS >\30 réàaArtf 700^ cn^nn m^K^ ArxOtoe.Kf 

10 ^yg\ \ \ âxtjysi^os\ ^ûoi r£\*\a || ,Xi^W. i^v*Kf <wA araax»-* ^A^rdra AKf P f. 65 6. 
oxA A *t V -re vdA=)A t^»*?vrv* Srx£oo : (,) a»\ax» ^o&o ^ucda K^Âi^vron Jœ 
*f ^ » \a ^> \, » ^ujuSk^-iS^S t^ûS <wA o-K^nf • i^ja^vn^. t^k»^A • 
aa. » xOht^i ^no . »o»axtt : \û& «^o<n\*\ o-VrrvV^ rdroAiw. oxztxwa r^^AfVfA^Kfo 
(3) Kf'-vu&iasoKfa S^v^vrncnt^a a*â ^=0 no» An cA t^»-\rr\ iditvs || At^ y^)a\u\ R p. 3 18. 

15 : rtf'H^xréi <n \ »<na-x_»na rd-»\a<nt\ Kf-K^vK^v t^V^VÂir » »n*ut^â i^^Scoama 

aA : ><na \ V^v-=3o 9090^*1^=3 -v^KfVua S^vjqo «ât/iX^un ><ncA^. oaxx^ Âréi 
%^ow^nA\n *^ûojo^ aœ •. qqA ^aspAjca ^jA»K? Arcf r^Kf ^avv\*i ocn 

20 A va vs^Kf . ,<noSA>u i^ru&Kf o-v^ï^xKjû : réut<£=> Aài i^Aa pÂiwa 

r£ \j W\j % *no <yï % «xS-ïS \j <\ Àrtfa ><no \ v attca^ r^a^rv^vm i^A 

i^^vcl-i-^ *t^73o if m y.X\g r£ *n » ■ ^ro AJ^rxroA vs^Kf ^ • ch^jco-Kao || P f. 66 a. 
oxA Vvocn ^LjL^-m^iKf 700^=0 t<lASKfA Je» .Vui^uca^^ W^an ivu^Kfo 

ÀKfa ^osanM^û ^cncA^rsa ^cnoKf^at^ rdoaoa^â K^oa'K KfVucaAKfâ 

i^VvAâ^n Kf^\\\no ^roâ . 7rA\\ t^n^vx >2lclûo k!!»ao irvoo K^2»no : (4} KfVvzocjJ3t\ 
9ma-ZJï\-M^ r£ \ "nJ»ax-soA i^LxA^-Aa-^ ^roo *. t^jclnas rtfx^réi r^—i cvx*r> ^oo 
30 KT\ y.oio <noxA^-u >St^ A^. x^iâ t<^Vuo ^oVua Kf'Vrxfio A^ • jomdiwÎmi 

a i^ttâ^za Kfx^Kf .n,(Yx\o Kf^vn^A Aa^iA aaA qûlûoà^vto Kfaoxi 



(l) Sic mss. — (,) Sic mss.; ci-dessous (p. 79, 1. 16) : ~fa*fo»*> — (s) Mss. : ow^ v*»«J©ti ^ 
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10 



oraspà*. r£*o% ri** Viv^a rtf*<n ^x^-H^vx» AkT caca Vv»rét i^iro v^moiSomo 
en — > ^t»>n ^v-a. •. m*n\.^ t^^o nmi SKfo \, An *r\ \j oo^a^-S^SL 

P f. 66 b. i^-irtf %=7\yr-% y%*%\*% VAfeva -^oA ^rvfcv* \a.*i j| : i^hjjoda 

R p. 3ig. ••• i^L^.âi^L=do ^>7\»n Kf-xjc i^ûou -^xA || w^vK-xàv* ^o^vroo • ^ocyAvi^ 
oog \a .ca i ^^-S^ai r£=zr£ r^ircf ^i<nao ^v^Nav . A*a>o» t^ntxtd 

.t^ \ » y.o . r^Ltxri-vHqr» i,toq . %ztx\jl<\ . ^ An Vi^a-n i^cutxcojÀKf r^v\-yso 

mtv <n » Dft-uAJiû : Samco^âi^ \=3 ^oos^ni^ Aàw* i^ruAo Kf Âaxortl^ 
y m ^roo % t^Vxo^ Aa^ \j »hqt\ t^qoabojcâ i^V\aàaixtt*Àréi rd^ÂA 

av£ id^xxs <wA jajcâ oi^ oqA kf^Âo ooA <noojc73n Aao .<mco (>) K^o^^vson 15 

P f. 67 a. o«f ||% xi » \ \^ oKf ri,% en «\ •. rci^uja^ i^ÂaaJ^ ^0 okT T^ûcsojcnn 
?u&ra axi t^\axiAM\za oKf KfVxoraAjaca s^nw^iwi 01^ t^^A^nca 
A ^. n *t \ %*8V 00m ^-=n oôio : ^Aos i<TVua*fe\aC3 %^ oaxn A^S^so^ 
><nn'i ^ — ici cn&xVui^rao (S) <n iwvnn i^vua % ao» t<f-\— s ^Am ^=0 20 

: ^tcnA -HrF3L^o ^îooA aS t^ r &Q y-r*î)»vjkn ^A»t^ j^ttxÂ-a ^rb . Vvcoj^^Âa. 

••• ^snV\\ ><ncAàh_ vvx&^v^v K^ueso^i cnVva.Sara 

••• ^Aos 
••• XmAÂo ^vro^vûo 

R P- 3a0 - .r^n^â *\Vii j| 

<>) P : IloMuAf — W P : U«î — P om. ce mot. 
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I ••• VvsoW&o Kftv»Kf Vuso'HKfo V\m\îr . i^rmivu^Kf r£jx>\s\€n*=n rdiKf P f. 67 b. 

^vro^vua K^v*r^ Vuso-KKfa Vv=n\x^ Kf^Vucxuc* Y^^rvrvm^Kf ajcAk? r^ircf 
•:*X=n^vuâ réurtf itvjaant^o V\sn\*,. -Karxx-. jôâiArcf \ -rur , Kurcf 

•••Vvso^vua rév*Kf VusonKfo Xm\sc Kf-îXxxkje.-^ i^xuex* Kjq^ ^avnft 



^Vrm •.n^xara-Houco Vua'A rcf^vw* r^xxjm ||:i<jAt^a .yxxx&cx .t>w cv>»i^ t^irtf P f. 68 a. 

KffcvAi^-* i^ùjcd :»criff£sao .vsû^û .><r\r^!ma .•^a^jsojc— >\ma . »cv><vfr v£\y£ 

••• ^so^a ^mAj&â ^Amjo \ (4) wiu Vus* 



0) p : om*a _ (*) P omet ce nom. — <*> R : lUn^t — (4) P : — (5) Mss, : lfl« 
; v. les notes de la traduction. — {6) R : waa*»l — (7) P : »îo^o — w P omet ce mot. 
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••• ^izn^vuc» ^vrrAjco ^Aaja • W»ato .^^X V\*=d ^so^v . i^j^curéi yéjcâ 

•:• ^vmVvuo ^*=nAae.c» ^Aaja 5 



: r£ w ia-teta i^,u^ mA^i aA^ rdrrvjjo r^VAn ryn^Kfa ^Y'^^^^ 10 

••• -p\*..m w^Vtecy» w^spaca ^ASk <s u\^ 7 S r^rarcf 
VN^_»i^ «V* \ -no w K ymao XA : i^xkiirA ^asA\a**'*ja ><n i^to 
^ îLfcj.ï ox-td xa'uo [ô>A-»W] A^r^Li *^J5^ : ^A <nuA\_»Kf [a^J réaoArtf VA»ra 

i^Âfiajt— cn\"vo .ôA -700^ kA r^ios KisnVfc.-* <nSV\ck^. oA^n ré*<a .KfoAi<f 15 

«£-V^i Aào . ôx->n \ \ u^ca <0} ^\t\o » - [>\£*>] • ^QOilmaJ^y 

ox-td^ A&a ^soJLu A^o • <>A «^j^vsv t^kiKfn «nrvMv.».-* i^Vvxsa ff£=a*^=o 

i^A <n t> \ ^iv^a» - A^o ^A*u A^ko .•^^vàri^rn y»%^VQnr> Aa. ^<nI»xxAa 

: axiSf^m ><n r^A-A oA\.snaoo : ouo^^ i^nia^ ^f*^^ osa^cAo : «ms^-Hn 
:^-=d\ i^Loa ^-iAcn t^jLma Kf-Lrad^ura »<n<k^oo» ^ooAa ya±\\zn cn^aÀ^o 25 
i^WjQuiw r^x-Ka-^ijfX \\VvW»o rc^b^A .\ «\ \ t^nivt^ ^\-»rcf ^oax-TDn 

K^v»r^=3 MJûiXmci :^jocv\^n >oMÛnjoaÀ As» f>n>*T*n^] r^k-iKf . ><na^uKf 

< !) P : .f^io«d JLifo — (a) P : — W P : . *o?f -o?>i» — (4) P om. ce mot. — 
{8) Au sujet du titre, des restitutions et des variantes de ce document, voir la note placée en 
téte de la traduction. — B om. ce mot. — (7) B : j*l 1 1*« U^i M 1^?Xao — w B : 
— w B : Ho-. JSaao oUo — < l0 > B : tu»» 
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i^^V-yLiA t» • K^voxA cîxA a ~i n ocn t^Jx->t^ : r^srxVcnco^ As*, cnx^i 

i^^noxtxjctA ^£7*uAa kT-vjAx. T^AaoA *^âox»X»t^ ^jAcn :t<TV\jjj&cri t^^voVtxmn 
r&msvïzn ^rn Klo^a^Q t^k»n acn p^j^oA t^un Av. .<nA VviA (1} Kf^\ ,s v*\sL 

V \o [^A p^\] ^.V^Lan . tc? v y . i^âLra Kfaoxi-ï\ [«Sa : t^»\ra] 

^ \ ^ —> KfV\A S » ^Kf] <n \ ^ : ^ » ï ^ A ^ — »o S^\Kf .\ «\ —in KÎi-izatvm 
^ % v soVv-m \ — >a : ^a<nV«\\ "Kœvia noxaxv^a : i^fcruo ixA» ^^v\\*v"io 

AxmA [w^gA=n y*V*** % ^oûw : t*£ïsv=ai^ V\A=kvto k?Vux»cv\ r&±\c\r&=ï 

K^An rd-*ox-X^ i^nm ï,. ^-m ^on-^u • i^jjatif \<\vrv\y - ^vm^vH-A 

-j*,cyv vi*s\ [A vo] »*« yy \ \ \n i^im^ KfVu*mrtf i^u^ai^ [^oxxztxio] :«^oAoj& 

ttLràv^n i^Wj *\ \ so \ ^»xroV\jco \&-\ ^*A»r^=3 eue» : Vvu mtA^jVyso 
vn^»y^ : t^VviAa ^ ^acn^NcvAx^Vvxryxra ||ajfc\^Â ^aoxr» Srrv^rnA itt^VnArtf R p. 
Kffevaxôfev (î } ^\acn ^uar^v Sa : AjAjo yy\sy\ cktj i^vrav— » Vurtf-Hj^wo • kUïtt* cv>a 
><n : SfcvKf A a — ^ w^qo>\^ An. . A An â^tdo : ^\a^\»' s \^ 7 Sn rd^^ An. . 

: Kf *» n. . i^LaxJLA^ «^aoaAâA i^ocn (4} r^raÂv.a A^aAra r^V-Vvajsa v^^vvVv 

Vi-uVxA^â Vu^tA AaAaq : ^aoAsk ^Ara^v^vson r^n^x i^\^v\ Vvarotvra 

: nv^^ i^Lrx-^A *t> ^» r^Ajc^ ^» ^.Vvxro ^ : ^joen ^xko» A\\ 
25 -S-^-td a \^ v\^vIx.i^q aA^raAm^vKf : t^VvafA^^^ k!\q [t^frvcAj^ra] cnA^xr» 
{i) r^i-v-=3^-ro X V ^ *^ : \ "nL^axrnA y^âa.ûjcd ^xvm-A ^A»Kf w^aooAsk AjAp 
vïam (7) -S % ^ y.o téL_* r3^\ vs^-»i^ ^ t>a Aào .t^'^u An. ox\^vak5a 

T^M'VS -Kfc^l Q-VfYMVV t^âA=0 yN^7)A CnVxûÀs^â : KjCTaAKiA oàxcU^TXUÂZT^TDA 

30 : Vv \ ^ —i t^^\a-x.x.À ^vcv-XjÂ^v :t<^ y Va-J3 ^oooAaa rtf^xeA^a '.r^ryx-x— ^73^ 
QAjâk-v^acn'A ^im^ Vj> cv>o : Vvx»^\ rdiAïAâVvxa i^^So^xa t^V\ca\=a^vm ^uvxiAi&a 

(1} B om. six mots (o^ ^°»)- — (,) B : l<x» 1^1 ^-< 3) B leoi i\ v>| 

(«^^^ _ (•) B : X4>^ ; probabl. : V^w^ — (R) B : cfe> k&ojl) — W B aj. : x oo^ r — « 7 > B \ 

XXXVII. I l 
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15 



ri \ -nSaum V ''Â'^jqo] ^Oj^^v-i ri v*\<n : Ki'vn^^ r^sô^^x 

rv rA^a ^-Koxk* : t^iv*^.-* <nv>y-i [q\*an> ] ^tdû^a ±ri* \j An^n \j >*no 
R p. 46. t^vor son] I cpla«v tv\ Atio ouop rdToA*^ i^riVva.A r^YfcV.Â w^t^v : ^am^o 

^ «-^ v «n \ |\ /v \^ \Vir% : K^-icuona] K^Winm^ cuoy-Axm [: riaax* rix^m 

«pojcvrrA [i^vrsksViâ^raa] t^^masoca <u*jeuV\srAa [t^-v^Kf -v^i^srAa] itfift^ 
T^aocv^ cykvSA AurdbrA rd\^Kfo] . Kf ^Uoi .\nm\o [^<n*j\atoî] ,\->tvA 
•^cv-icn ^3Q^\ ri\^ria . i^^\o..v^r73\-r7\ .,—> ^ooAvHt^fcv ^.rvA^ t^bAm 
acn ri v nv,r> ooo» ^-»n ~i vs^*t^ : ri v *\cn ^"wwA «^o^Wvjq ^cr\\v,. 
^m\33ct3^ ^A»t^a ré\»t<£=> -mai^doAo : Y^k»-vi*o [tâ^ curo-KmA t^\~Ao— r\ 
^A*t^ Aa*. : i^lxx^oS=3â rcisocuAvra [^Acn] . ^<n vs^t^v ^VTr^-rA 
. w^v"w % i-vransrA -^A o^mV\jcK?A : TCira^VvA^ >cn Vur^cnrcf «^^onoa^Vun ^ocwA 
v^âaVvj] ^acmm xit^ rdAn : r^ : vucx» KÎâônaAn vs^t^ '^ocnA ^jatAto ^Acn 

rdibrA^- «^aios Ât^a .i^rni'oiso KucnVv A^. t^cn^u [cvA\*rrAa] ri)nc^m^ 
ri<n\ri <nz?*sxy\ r^\^oA^ A^roa •••^Am <j\jK^Ak£v»i^ AVvrrAn ^so v^o'Hoj^u 
R p. 47. t^uvn i\amnra cA : •^Vca'-vje.n ^Vnaio m^xxxnn t^bicnix | i^axi'Ka&A 

ri —m v\n [tdoNJV \o] : Kf \ t\ t>\ %^oô^.t\ t^ma^ra r^At^ : K^jc^oA.r^An 20 
>cnci \ —A—» y^ctA : oAAvit^ V\<A KfS^rV^ rc^Wûoamaa t^iua^ Kf WsWa 
: Kf^\Vw_ircf k?m& k£ux=d ^ocjwin ^ ^ fAt^^^xKf ri\ [^A»t^] Y^rwvn 
^aou^a ^ui [Art uvTDCD :]t^om Kf Vxfevit^ réu&ra rdsonA "^D^t^ ^ vs^t^ 
: X_*rd_ieuj3 nra^. Kf ^vSam^ <n An- . 1, cyv-tA : Xu^con] aA\fcui^ » » v\ -1 
cnL_Av_»t^\ [: *n «A y rs] ^/àxn 6x»k±*ri'\ t^Vx^uKf vs^t^ : »mâxi ^•^xn^vn [r^acno] 25 

cn-SAcot- A^so [orcf : ôsÂVrs oA] rû^\p3^ [y^v»k!A] àa&Vvzoo : t^Vv^i^k 
i<1jjuoq KffA^icv v^^fA^ A^=o oKf : i^uara oA VvAn ri^\j& a vs^t^ t^^n 

cn^A.vA orcf : )<ncot^\ t^^vu ax^tut^v cnXm^A ar^ : cnaoKfn i^iKf ^*K?=\ ml» 
^vS *-\\ at^ : oAvÂ^aA at^ : <n^\\^\ aKf [: <nVuA ot^] : oisoréi t^^vu âx»Vv»i^\ 

W B aj. : pollj, 
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: mV\Vviré\ enivra frvSnA ot^ <n^\\a ^vâ^dA oKf : oa^n fcv\rA ôKf : cn^vfeuKf 
: i^W=7X»<nro *<AA . rdi^acTX* us^rtf :»oMU»Kf Vxàfur^X aKf • T^aca^ro us^rtf 
^ Ao ^ \^ »-t>*% ^>v\ (1) ^xmj^rva ^jdjmA ^Acn vs^K?\a ^Acn Av. • tA"vv\ vs^Kf 
i<L=oâ <s \n v \j \o v ■ révjLuréi i^X^oArtf t^^A-n— i : ^=o^n r^afvmi^Kfo 

^JLi\ tvura : ooccna i^X^a t^fevû&Vicuca cuueuVvsnA .^Wvjq KiA i^micnro 
i^L^gov* *ncLot\\ o \ — i \ ~i -n \o r\\j v\ r-n\ : AjA ^=o o^soKfWn ^A»rtf 
rdA^j <n^v=7\^vvT"> : w^VtaAAsrAn cna^^asA KjctAkT axaA^^vK?* : t^xoflcvrrxi 

10 V&v>u<!A ar^ : wsv* aKf : ><na-=3Y<f ^v-ir^A ar^ : ÀjaaW KfV\SnA| R p. 48. 

: cn^vS ~r \ at^ : mk\ \«A at^ [: osVuA oKf ] : cn^A>A or^ : cnXm^A at^ : <tAu 

aoxirt? • révu t^Vvuc ôt^ t^VA^x Astâ ot^ ^ i^uS^ oA 

15 <% ^ t\ ^»oAa ^AcnA «^aoA Vu=3 v^om^ony ^«âxi^ us^r^ «^aiyu^Vun 

uyt^\,n ckJk.nVvjct^ i^AjraAara aaftro i^kravra^ A^ro : ^o3J^> «^axySJ&Uâ 
■\ \» t^v i<L&-»Kf .\ n» t^i\=ÔKf : ^Acn ocoliKTo • ^i rax r*mn ^Acn 

cïv^ : cnAu ^\Vu*l\ aKf : ara* fevVui^X at^ : »a*ar)t< V\Vvh^\ àaA\k£\ acpar^a 
20 ta \ at^ : cn^xSrA ar^ : osVAâA at<f [: cn^uA at^] : os^AaA ôt^ : m^nA 
cnA i^3jLmi^ (î) t^kst^ am at^ : cn^\Vai^\ fevHrA ar£ : os^xVviKf 

^\=3oK^\ us^t^ : r^vrax oA ^_A^ua vdicn^A <mSsna t^^Kf : >ooo^t^ 

fA -y ma : >cv-a^\ ^ ^ u\ tis^A aKf • oq&vj^m -Wm^ua : A\\ 

25 ><noX^Y<f (4) i^>V^ t^bxAt^ \ ,.-73u=3A r^^ Kfoai^x oiA At^ (S} cacn us^t^ 

vs^t^ x<Z îLi A >»-■ cas tva, cuo<n : ^ mm {s) ^Acn us^K^\ A^.n 
^A ^jl-vA ro rdA t^Vv^i Vx-K-tda at^. i<l^Kf ^\\-=atv >cn .\ v . ^At^a •^aaVvâ.n 
••• A \ \ ^=0 ^ro)i^ w^qoqaui^ Jxi <vn,cYxm Aj^cn r«wi7Djj3 ^vrs An. . r^raViâ^ra 

M B aj. : ^t^o — « B : va o) — <»> B : o« kdoi ^rr — W B : ii^Aa — (*)• B : y)**} 
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Vi\ \ sa : y£\ n \j ooos t<*\— mnVv rd^Kf : »roauKf Vàurtf xii^ 

^ ». \cn ,\ \» : ^»oiu=3 g \ ^Vv. cv>Kf i^kbAkT rcirzàv^ Klimn i^Xw** K^Aa 
%^oxa^iS^u ^acTudi^ KfucÂoÀs ^acmo^ ciurao*» : ^cn K^ua-Hau yiruviS 

aKf : ^-jox-m ^ , «^aoxA >\xun i^ojca K?HX£* VA^ra : jxzaxm\ ^jv^co 

t^Xue. [: wsrxrxA] Vv£&\âVuc.T^s\ ",cna >oxmr^ XVvit^ sxyj^ ô<n rdiKf 

. ^ooaWV^ cv> i^r^ .\^ : KjcwArdA «^aàjc^Vvia ^ftvnto .Vui^cae. KfVvma*^v 

^^oaivvy^rwi t^^xn^n i^v^iocnAa r^.ïvtxv^T^ «^ûo^vi^^ Ki.nÂoA «^cA^uo 10 

M 219 a. r^râVvA ^ro Vv»t^\»cjai VwAx^rvKfo Vy^.A*^\Kft\ ^=0 . ^acnA ^ttAio 

rtd-iS va iv>a qAv \, *n ^sa^rxOftt^i ^Acn K?Vvrx»fe\â. A 1^0 : r^»<xA*^ 

A^fc. ■SfA^Tio : v£icn Kjcn^vvn durera ^ui^xVuo ^so ot^ vs^m^jo ^ira 15» 

» -n r — i >cno^v_*r^ ydson.kv.jQo y^vumi^ : (l) r^^nv ^^ô<n\^\ Kf-vransoo 
x£ v \j \o v\a t<* y ï^ua y^v>k£i i^n iy> -no Kffcv^jA^ Kf^vVvno ^ro ^ y \*e?-yr\ 

i^jlooA K^zan^. n ^»oiA^ ^Acn As*, a réso^rtfo ••• rdso^cncn -73^ a 20 
t^ooAt^ X\-73C3 ApWvaQ xir^ : AoAa Ajasp r^j^c» :Vv»t^\»oxi 
t^LcxAv, oy<T tvs^mjjo'Vvra u\rrxr7iA Vut^ jj •^«f . ^Acn ^20 révu A^. 
ÂcnnvA id\ AoaAo A^^m at^ : ^S^^vso r^Aa ^Acn ^ro r^ux=) ASia \&zn*cnzn 

1^ > i "Ty n ot^ t^Â^.cutfca at^ [: rsiA\p aKf ] ^cv»^— i ot^ idA^Vvmt\ 

ftt^ : t^^vscvsjLVva (4) •^amVvxo : v^. pàsfsA ôi<f : (s) «^ûoâ\CDJn [r^rooxraj 

(i) B : 11^*» — ™ B aj. : ^wlJ^o — ( 3 ) Ej : ^JU^ — (4) Ej : v o«m^ Pr e 
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^><n : ^-atSa— ^ t£A-* i^Vvaja* vyi^ a>a=na i^n^i i^L^gcivra ox^A^Vvr^A 
• r<Z \ souquo -70^'* i^Vva^vox. rôAa. ^so ^crv^Xia •^aae.'KAXi ^om^vosncD 

fcno-^-Â : >cpo \ v jk_^irv_jc^\ tc^vjjcsoa aa&v^Haza : tvra^io Âm-=\via -S^ity 

*7i\\\ oâxoax^û ^masrxu'Â ^Av,o : revota. i^V\awy=3 oàv*àA \xx» < * i^vjjctA 



: i^Wx-raa<nA » y —\ \ i<" t\Aa^vp r£nr£ ••• «^OOXX£73 O003^\ 

^ » \ ^A<n » en t ^ A «\ =3 r£ x -r\ \ \,o «^o<njcnX^\ A«\— i cuo^-^A» 

15 "tAjc- >^£û 

■\ ^."81 •^ojm r£c&\s y\m Y^vracO^Q a y Ai^ 9 \m J|i^bAi^ a ^cxM' s i's\ r^-iÂJt— Ai*. P f. 69 eu 
o=3y co^ A^ Ài^o oom ^o&V^Vvm tui A,nnft\ a.u i^VvoaAoX»^ y<1X^ 

20 ^v^o •^ooxj'Wv r^A' i^^>"vi jÂsn àréa a y Ai^ »\m «^a-ms^ai^ 

Vv->rw u\ V-J3Q X^r^-i. rA\ |j i^^o-xxjAcAv-xy* i^Vva-am-^v r^xzrx» ^ooixm n>& R p. 3a 3. 
V\-»i^Lro?\-jera ri ra-S-i ojVAjts »âx=> .^om A,«fm Vi»i^£0A2oia 

ouA> 1^00» a * Ai^ y\m \ V\ocn ^vq-â^aÏm^ Aj^n^ , i^A réotro >~r><Vv^ 

25 i^V\a , v x-vA om J^mS m » \ s> . v^ooi \ A. » 

• V\o<n r<L»ri °l r^A ^oem»* 5 ^ ^AmA i^s^â oen*^ ^rnV^\ i^VxoxxAoXxs A^.^ 

j| r^Vxa-^ocK V\a y »-\Vur3 ûooi a\ n n Vurd^oama i^Ao ÂjJ^ Vur^xzrx» rdA atd P f. 69 A. 
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^-••KVx uy^a » x \n£ W -n y.<\ *u*A t^V\àjar\x> ^\-v^\ <is^r^ . tt^ujem-* 
X^i^S^ia Vur^yjAn «^aoxiâV^^ ^A*i^\ .o^ujcsaX i^Vàut^ r^uA 

\<\ r^A ^û-ioj Vxocn i^wn ôxtm osauÂVvsaAa pn\*n\ 

trw>rA^— * ^ooxiâVx ^a<mmo .ôis oom <ASio c\s!kÙM^ Vu^vclw^d rd\a 5 

><yw vv V\ i^pvnma i^iauaa i^jjos^ t^vjboâo K^amoa .>o<n jtfio'Sf&vréo 
X-iK?\-i03l-i rétro Àréa . ooro oAt-^-za&vréi a-ft?\àmc»i^ t^V\i^,*t>.\^fn x£ t'vw. 
rofrxo » V ^^-=3 : i<LxxjAoVvj3 mcAoS t^se^ rdk^»ré\ ^ûaVv^.-svci^ 

P f. 70 a. ^ooi\a^o i^V\cuaAcàvi3?\ || i<f ViaueA?i t^VxcuAâ, Vvoja^m i^LAso tr^=o <vv_ûoa^ 
Vvaro 13 pô V\aro ^\ 1 \ saVxrét K^X^jdVv* y . V\cu"\zDt\mi\ réxxX^ft 
rv cyx.^cv Vv-ti^LsoA-o aro réaro : Vujo&\V\rén ro^réa VvjâVxVm^o axS<\-=nA 

R p. 3 a 3. ^v\j=3t-àfc»ô r£±^ma .Vv2oAx.a A Vvsu&iréa VuwKVvi^ ^ro || om t^u^ 15 

^ (wii^ no j\ % \ cv> rfXbîbj ^roAvHÎrv* t^^rvomAxâ i^v«j3^=3 i^A Ài^o 
xji^ AjcnAré\ i^Vxjj^AnVvm i^A <nVv\*n*^ .^A.» . i^A . 00m 
^ <y)\j rÉjeàj vwA i^A v^v»^ fyrvsk^ i^ioaJ^o r^sÔJ^Vv «^ooA& 20 

i^S-jcxjjlAo m * vv -txA ii^Vva rv kAcA\-jo-* t^VxcojcV* 1^3^,0 ^ 

P ^ 70 6. : y^^o n <v> » ^1^0 o>aAcv .à y s v-zo'* : \ ^=d^\j^ |j rcf^m Ài^o . ^ooxvso au 

jÂ-rn A s.. cn.-^.V^*» v a y Ai^ y\m x rn-\ ai<T '.(au^ >xraa .\y»\r^ >\m 
aoi Vv^t^sotua \A^ r =fo nnvi^o rd-Kjt— oam a-a^3^.V\i^ ou*=3y >vso i^I^âa 

r^A n ^ooxjâVx ^_so?\ A^mci • i<oc.aojo^ r^oS^v ^A^Aaxrs ^v=d^»û 

oooÂ-Sk i^om XjA^ K rn ««^on oojAi^o c^oNa^ »\m ocn ^»i<^\o ,nn^.Vu rdA 
^v>m a ^-=i> A_^^\ : *t> s. , i^i<» Ai^o t^Vvcc3jt\ mA**!\ t<!salii^ A^mo 
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ya-*-xy* rCfV v *\ y «\ ^=>a Y^VicA^za us^vrao ^oos Arua KfW^ r£in\ 

< maNa ^ f\m ^*r£ <xyY^\A . ^ooKàa iduscn^ «Va^^^a [[oxki^ojcrD P f. 71 a. 

y^osAy^* oMVûa^a Vv»y^o-*\ y^tvto Ay^ •^V\<Ajjxtt> mSVvrao :iÛcaxfiûjÀ^Q 
5 jj <\o rk m » y^Vxa ^n«wt Y^xo'Ka^ Vl»y^ sVvS^V^^ 

^-son y*n ^-=0 w t<*\An cyuSy^ ocn oaw \ ><tkA^_ .rxAv» Vv*y^o^\\ ^avA^ R p* 3a4. 
n Om^ rCfV\o-x_»ÂVv* y£ y — »\ — » vdttw K^V,^ ay^ ^seAi<S 

• réoa\ré\ Y^V\Asar» ymoiicm jqy^a • S-KVvjq Y^W&Asxflfti&Y^v y^xd'Ka^'* 
10 r£% cyïSaa tui y^=*X^ •^aox» : \&\ t<*\oir\ m»^^ ^oji^ ^»^rv •.^Y^a 

y^Vxa i>.,y. nn t<f ^Sn-ra atoa . y^to^y^v i^Xlma ^va^ao^iÂi^b 

^ ^ro ^-do \-*ift-» y<^ V=v^»a . J^oAma y^A i^voAoja^iAi^i ^Xi^irao . xm^sa 
am Vut^tqus n ~r s-V\y^\ om : ^yj^jca ^jjofcv ^aoxAVx •.^y^a . x.A\y\ y^\ 

15 SâVx se.i<fï\ om >_u^ rd_20 ^ idj\-Mt^ omo] *• y^V\a ^a r\ m.n.^Y^Lia S-HVvjq 

y^ ^oj^ad^ a y^vsi*A -^AVvxi r^A y^oi\y^i |i^V\\*n*i [•. i^V\A. < \A.fifA < \i^=3 P f. 71 t. 




20 )Oml-^L^ ViVv. y 1 y^—iS uy^ Âm ocn ^— **> :Vv-*i^Lson-n ^xu 'H'KVvxm 

: ^um ^ r^A ^aox-»â^v •^j^a • om % mno^^ ><»aA^.a ^W^oxvi^rds 

•^AACHul -^Juan-O ^-30 AAOl ^»-*_fc-UY^\ Y^L^\nZDA . ^OOCW Y^tx^TD •^^AOa^SVx 

V\a^ ^aaâV\y^\ y^^vaAajq fAtSt^i y^iaVx Ay^ t^i\ r£iox=3A . ^otmir7D 

25 . tt£tvjjcro?\ (nWnj^r) 5r\^tD^wV\t^ ^ V\ aA a.o . c v> » ^ y^aztx» oaA ^\nnn o 
Ar^\ <js^t^ : •^AAÂV\Y^t\A ^a^\»-=\ r^W^Arv fY^^r^rp ^iÂ\jt- ^v»â^y<Jv.vA oi\ 
^jw AJ^-so a . •^A-aAVxr^A >ia^—i ^oiA yx3L\ÏM<ï 

^.^A-r73i\ ^A "Avt^ yj^X r\ !>Vva •^aaaso^v rd^ÂJt— ^rr>A ••^»*5vy^ P f. 72 «. 




>rô .\ s.. Ay^a . a^ox-x*> <v> » y\uDa^ jojo^o^ .\ s.. Y<jertSk ^zn ^ôtsi^ 

» W ^ \ v >n Y^A Y<f V^ÀAAfiOjÀY^V Y^xZTX» Y^Ol | Ar3JO t^XUL^ Y^TaVTD^ 



R p. 3a5. 



Digiti 



zed by G00gle 



J.-B. CHABOT. 



• r^VxcuaAaVxjM rCfVaxi^u x rn ^n^o . ^\acn réxàv* >\ rdocn , \»m x *<Asi^ 

ujt^vVxréi >^cv> Vv»r£^Aa r^A i^V\<\«\cvn> cym/\i^ A.im i<n >Ak? Ai*. -tdoVv 
P f. 72 6. v>y»i^ -~*\; a^o • >cna\v, ^ || ^Acn us^réia "HaX.^ ^Acn : >oVvVvr^a 

^x^ii . t^ûO) A\\Ssq ^^o^on r^X^^v* tdcai «^a&\ ^ra&v^'* 

«ni 

^-Ao3 vcf tSt \r£ ^-=p w^oqujoû ^=n cmso ^v*ny - t^wn 3ré\ A^.o 10 

-iVa *rk \ vv x v\ >_^-ib">\ V\ réy vi r^^v^o-^ yaS ^oAÂVvr^ran 

Vvocn ^vS^sot^Vxt^ t^^vAm ><» yx*-*x* Aréi icn : i^V\a^a nm^^v 

x-»o w\2Lo ^Âvra^i i^^vn^w. oû*X^&aa 15 

<*x»Vâ-xp (,) Vul-^cKa X (v> n i^Vâ^.o . r^bxArév i^VvAsnca .\jA» . r^A 

qo^VÂ-oo ,\jA» . AftSfkKf^v» >ma t^i&o . réméré* i^X^mcD <»V\a&o^m\ 
P f. 73 a. t^xjw S \ cvx *7iAo |*uaAsa^ xxmi oiûâ^o ^Svtda rdvj^i»^-* i^Vv^xr* 20 

Ara^m^o ajoAttA ^xo&oâo Xxacara^ r^VvÂ^rD Ay\iirév»v» ,^Ay. 
H p. 326. : *^oox»' s i^v ^ ^t<fo . c*x*Vâ_go ^mVv Aajoki || : ^WSonù)^^ 
us^-»r^ A^rax-Ki ncuurtLi acvdLfkn r*L*\-**r^ ocn : tu^L •jdajja oto^\ ^^^w. 

: rétro •^V\' 5 v_^^ w^aA i^^Ls^soo •. <vi » V^oo «^a^V\cA i^Vxrév rdm A^cn 
lYfc *t *T8i réoiLKnm réoôAAo cub^-ÂAj3>\ w^osjûoo nj\2krév»v» ^rn «s&vaAu 
Vv-cojrxjn i^V\CLAft r\ ca » ^ré\ i<L=3 Vv\ *r> — 1 <*x*X^x*> 'Â'HVvsaA vyi^ Wo^a 
rd— =3^\a — m a-A n> ,\ ^» n tvx s^^tv-m T^VLûxra ^j^o . ^o-ajo 

M Mss. : oa# r JL — (») P : Uaot, 
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15 



20 




rcfV » \j* aàa .i^V\o»oi^r30 itf— nuira oicx^. rdcoo ttj\^o i^Xaàcdftjaaj&Kf 

t^A r^bxArtf* i<f^\ \ -n — »o . S y t^ci<m rd^-sv Sa Aa . i^XaàcuexfiAj&ré* 
r^A V\ rA *t —i** aw w^l^ o<pn ^-=n .\ s. r^^vcuoxa^ v^vjjtx» 7x^5^ A^Vvxi 

Vu=3 ^o\r» • t^V\ai*Â^\o r^ota^x- aVxtuvmAà aA^mAo 

arr> cy> VvfrvmA réoiArév i^VA^mcs Ap^uu r^X Vvii^n^n ?vià»s ^-Vàréiiv» ^j^a 

n gA^W*w% J^AVvxi r^x*y^££T^-\ ^«oa^Vi Aa xii^ i^Ao nj\&ré**v» i^\o 

• aajjA^i r^»-\jAcv oijjpoôaA ^^aaA ttfK^^vacn •^J5^ i^At^ ^d^zd P f. 7k «. 

^A y\ roa . i^m i^^vv^j^Lra rv^v^^ r^snA^A ya\Ào || A,«fm c*x*Vâ_go ita^o Rp. 327. 
^ - V x - % \\m^*k : i<lse.neLja^ i^uoÂa iA=>o vù=y*^ 70-*.» i^^vAm 

réun y m \cn -KVx-td ^200 . ^7\y. 70&VUC1 <nAv . myrx^ +pxix><s \ ^ira^mA 
«en vCf i^^w Sft n m i^LvS-raA-ro ,vnn <*x*X\x*> t^\rvrv rvu^i^ 

••• i^v<ï5\<m\ Szd-su aaa • <*x*y\-oo \rni^\ trs^i^ (1) ny^fta^iv» 

70a y \^ t<^onM^ À-cua» >\ma •J-x^p Xjcd^ ^ani^A^ i4o rvma 
*\o n m» ^^<\ \ snux— >\-roo •^aa^S^^ t^aa^MA^ •^oiSzd >\mo 

|j oS-Sje.a ^ocnAv . ^o<n'î> \ c^x^oa . {s) ^^=3 So-m^\ P f. 7^ b. 

rC v vAcv-S, ^om \ 1^ \o, v no i<LsocL^^\ \s>, ••• xma^^v 

<»> P : & P aj. U^û—^| — W p : V JL^W — (4) Mss. R : »e^^U^>ooi ? ; P : 

tUPBIMCBIE RATIOK1LI. 
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>-sau)v^ *^Vy_x-srxjc.V\ » v — ici ^uréa . rdi^-V»^^^ ^ûo^osl^ <nsm ^ÂxXfnno^ 5 
P f. 75 a. >2QLtt^||*^yjcsakj&V\ ^uréci . Wr?* c*>a\^ V\*=3i\ i^a\SLomn 

n-xrn r^^rym^t^ ^^oxukuot^i Y^rnoa&Vvraa t^Xiije.cvmo ^ooxàv*^\ 
•:• >\xa <nfev*à^'s\ v^a^o yroc&v*-* y^S^noo rc^\*i>m 

ftT\\\^XmA .ram'SVv^Ki (3) tuioVv3tia r^Vvxi t^v\,^*-T— » y^\a \ -*a?\Xia Vyjo 
P f. 7 5 5. ^ \ r^ArC? ^-=n Âjiuo || : Y^Wv^rooirn** ^=n ^vwtd 

<n>wv nno ôijuSoav\V\=i o-Kcn^vmAo *. ^Vm oa\^ ^00 ^y^i <n\^ ^joû 
(6) ^^\ca\Aaje. . ^xao^Sta r^iuon ax»Vv»rC^\ ^otA^v r^Vv*^.-* 25 

• I^^VA Vt^ M^^V 1^73^^ ï^** ^V>A ^TxiA I^Ao ^J»K^9k ^A*^ ^AjI^ ^JLOIA^3 

(■) P : — « Ej : V-toNo Kai ]Uua^ JJo — .« Ej : — ( 4 ) Ej : v a^o ^ 1-2^ 

^ — & Ej : ILojUo^ — <•> Ej : )lajJBs*wto 
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»ro v£t\ cns» Vv»^(v>^ ^ -re «..^o^rs^Vu^vo :<nA ^A^** - "K^D^vm ||^ooiA* ^cioaAa. R p. 329. 

^rvraX^vso «^oistui^ao • i^VvmVv*^. ^k^i cn\t rcAVv || ^ocnrati P f. 76 a. 

5 r^-^-Âr^ A y , ooaÂJi X_jA «^oun i^A^o • rcJcrAt^ VA»v*?\ t^a\^ol£d ^^ooaAa. 

oaVvrd \ S ?v-*-£3 i^am p"=v=d ^ott» Vvrt^At^ A^r^n WvâAmo -K^xjo** v^V»y\o 
A^-q :i^jocno^.o i6w\a ^v^Na». A\.o \^A=djq^oa rcf Vi»v»mx- 



15 «^yVv^. t^ui^ra v^-x^rd ^jànzz* ^mna o^â. ^Vvjâcurao ^*zn-*s* »a<»?i M 309 6. 
t^irésn Àt^o . *^aoA i^A-a ^A*i^ ^*oiA2k •^aii^ AXÂii . ^îao&i'* 

: r^SSjt- &.\ ai r£c\m A ry»** *\ \ u y -o r^Aarésa rcfn^raa kT-vclmi^s 
réaro Ma ^ orna «i^Vv^w* K^i-v-ra^-so A s,, r^aro ^\<n\ rsfXraÂ t^Vva^ica 

•^.^-â KÎS-ruc— iÛajq^iâi^ r^Ai^ [[.rd^Ac^O^Ain As, oAOftxmA 00m R p. 33o. 

Vv-»y^\ us^»i^ : <v> » ^-S^-K ^ ^ ^clAa o9l^iûooa ida\ rcfam t^v^ v£\ v£=x\ 
i^ai y a ^Ai^i ,<n sa A s.^ i^VuiÀao i^Vvjo\^2o i^Xiv^n KfuvsnA 

30 kT^v \ ^=x> ! ftnmraro\ uSmca «it^ r^A rdmoyi^o P f. 77 a. 

^oA\a\ \y n *r> \ vvsm ><noW Vvj^Vx^ ^so VvjA ûoia y<ly»rd ^nnMi^ 

(l) Sic Ëj; mu. : v o">A**> — (1) H : ^->U? ; Ej : *x*j>IU — ^ Ej : v o«L<& *^>t 
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IrdAa \^ A a \, »-tjA VvA : ,-=niiVvVirna ^A^VCVvso 

^_*A>rv «^ociox-i % \ \t — » rdo^roa i^s^mrs rcHVu*V\ rci^DL^Vnx K^aïax^** 5 
r£ v «\ \o -p ft\nn*n\ ^aie.n us^»i^ ^Av.Vvm ^^oijSui^ra-* t^L^Jv* vyi^ 
t*l tv\ v \ a ^ n> v\X_rrxA ^ » vv, V^y^Viro «^o<m^)Q . ^sojAn v^^VAttao^ 
-> <v \^ — »^ . r£\\ y.\ ftvii^ \^v-so r£ \-\ ^*\»x£ r^jeAzD «^oumcoa 

•S *t \ t> \ A y. 1^ . •^aoA ^isoVuco VvAi^jaooim r£\<\ Vv»r^\An 
P f. 77 6. i^^n mi S^io \j » \a VA \, » -t> || ^j^o . ^omiA^ 

m » \, à \a Vi \j t> -n-^ «n^v^o^A i^ontnt^ or^ ttxx^vrx^^-* o&raVxonA 
^ooisVvA^^auâ.Vvsa r^A ^rp t^tuvra AaVi^»-^ ot^ çxxx^VjS^^q 

^ ^ 1 Aa ^^i^n ot^ t^orvfA^r^ ■ r^A : ^ûgin)t\(v*nn 15 

M 3 10 b. \ i^»&v*à* \^i-Viwô-ûo^a t^Vvca^SASO'n i^sa-vjo cnWimft-P ^\\iû »o>o^\Vn 
^ n <vx > r£ \ v£ \ -\m . am rdA-* a y m » th A Klûû^^ra r^\<M^ 
w^oooiui axj^'HyV^À 70^— 1^1^ ^s^vs : Au^AAVi^-nty oaçaVxcvsnra 20 

p f. 78 a. kLAa 1^ \^ > \a ^ % ro ,\,n.nfl\ rÛeuo^iAv^ aoen aru&àftréa cw^ 

i<lX -S \ nr> *r> \a Vv^Kl^Aocm r^A '\soi^so\ OM^t^â •.wja\i ; v^ A.r\rvA 
S^sot^^vi^n ^da-to AnnW r£\a : ^acnS i^om ^piA r^A^ 'jd^q Vur^joxta 

vi\\ t\ *i <n \ ^ oen 1^ v — »\ ~i ^ i<lAi^ ^D-v-ri . ^\^vV\i^ i^A ^d^stxtdo 30 

A ^.-=\ t^Vv jA, ^no idikivn^ i^Vvsl^. ^-»<n \ *\ A^ i^^vxlx^^v^o i^^xoaxA^ 
t^vftvn 00m ft fw n <w "iV\t^o \ *^ooaAa, 00m cA=aA=»rda cnrrvV^ 
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ôx-jaiw vy»t^ t^Vxn n » \o^v-m\ t^^vavKzDtvm** t^V\a*y*^a \n^»i<f 
fr\n ra^^-n-io |Wvi!tf* rdxVYTD^ro A^ho^i i^uujao K^oka^a P f. 7 8 b. 

10 KiA ^Aa : <\ \ V\ » c*\%\j Ao^â \, t>*T3o tt£&axxaxj£l<^ cxxAan i^j&i 

i^Lx^vj* âcl^x r^A i^Va se. k5c» ^3^=3 Àrdo .^X»<nA^ i^Wru^ ids^ 

% ir>\<\ «v \ i^âoVv ra \ naA «^arofevcA plmoqA^ ^aoxW ^mq 

^joou^\ ^At^v ^A*t^ A^=n y^ocol^ ^vra^mAo c^v^.cAvsnA 

i^-S nA rvKlA rC* \ \ *\ <jxA jsox-^v-i i^aX^ r^i-\^\aA || i^ocoia t^acna ^cn p f. 7 g a . 

20 rCiA-* t^VvQ \, Aa Vi.\j » -7y\ frvo-rv-syi -m A ^*x*r£ oocn ccsruaVxréi 

ivA^raVu^ ^fAvvnA^ T^sm^. t^ri fwvvv—10 t^jAo^Ti o«m cA>Sao : ^^ocnAa^D 
^ \^ - \a art \^ * -tv** \ ^ t^^vai^v^Q^vmc3o : *^omitujC3 ^ro t^\o» 

9mcL3i^\ \ % -^cv 1^ \\ ». y.. m y. » oisojt=3 ^oaA^-A t^VvasoAxrD 



us^on-ra 01^ ^xroyxra i^Ao Vucxza i^A?\ :i^se»^vn oxuA'Kn 

01^ i^oj3*fio*àt^ ot^ •. «^ocnA»^ ^xx^A^om^ i^ArtfntSt^ «^aî^Wvxi ^»\ut^ 
1^ Vncls^âa I cfi^ i^VvA\fA^*n i^V\\^r^ id^i^am Ao^n^^Ta R p. 333. 

30 <%v£ on^^Ao^Â^^Ta ^ftnfwi^ toumooA ^A»^ r^XraliX^ 01^ 

W P : U-*j 
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01A MLmSXso o m fA^Vvso^ r£±*r£ ot^ ^r-it^A or^ ,\ ; < \\^un\ ^cxiLûd^vznn om 
Ao»n Y^i^r^Ln om-si ^rn\a> ^crns orcf ^kjsjoo t^u&za ^a&\saA 

^20 r^ciox-i \ » \, no rtLrt-at* *• 1^ n> jklxo rcisooÂ v^umv^ i^VAsnca 
^so jui^o .t^W-i\-=3A-=nt\ ^aJ3(v y.n «£^n*i\ ^mo i^W^cn^^ t^V\jodjcV\ 
t^aoxi 1^ i<\nrAw*o ûAi^^d^ rdsoJ^Vv ^no !Aan^ftiAt^ft t<* \, Ao Vn ^ » no 5 
j=aoV\ «^j^o . m so a» a-A^vo^ * -n \o <n^\-itX\^\a ojA yAicroA .^Ay « 
A va ^*Un \ ^ .\ s. ^JLi\ ^ro tu&ra ^oS^t ^on rvuSt^o AoVn^ino 
^joxx^ ^=n ^ » \<n *r*»Vv,^ a ^ ^A»t^ ^aA&n ^ckuso t^Vuao 

m \ no n£ Vy,k-h-*A-jc^ t^V\a 1 sa \xm oX^nss^ «^atrtsaio % ^çncnAojA 

^— m ^ooa Ck\ %r£ y£ W \j sa t^cnAt^ X\*nn^ •^aoaA «^.^Vvfcx 10 

i^LA A ^-A; ^_ro ^ ^ <fs^-»t^\ A \j no . «^cB^xavSarvsan t^VvjooxAn 

r^SOcLuVx A s. .\ ra^nrA «^oosA .^Aif ■ AoS^\j»no i^Ao r^\n fv fYnAr^ 

P f. 80 a. *.^jAoi t^Vv n *»Vv «\ *n || ^o^^cl^ V x ocaio t^v*Kf A*a.o» cdî^ •••ik=aVvxi 
r^IaX^ y&*y£ ^qajArajcw mn^Y^ra^ %ss^y^ . •^ooxvso tui Aa ^it^ otsqXuû 
^=7xjw. ^\jJ3û ^sojAu 000» w^ron <waÂ-\o\*i Vv^X An ^ ^ArauVu rdjcam 
01. x-snAoïo »<noJLu A s.o : i^Vxn-^ oxA-a>i\ ^iulo i<!y>\v^ O9ca*oja 

••• VvVHjco VvmXûa m^^^ r^nrd r£ir£ 20 

ôsA&no ôsA»n ca»^ Ao V\ \, »noo (1} Âjx^i^oamo^ ^nn^W ^moi rdircf 
R p. 334. •:• VvsoVuâa ||Xjcoâ^o ^tvsnVy . \ ^x*ro 

r^xîrvr^ en. \ *\^o oxA-»n fnt^AftV^Enoo Ajcriitfn ^onmi^ Klxu r^it^ 

<n.A-»n iAoASJ^ v\âAi» XjC3^ ^^\sk"=\ ^nnfn»^ r^S^n r^it^ 25 

QdSÀ'n t^ÂVxt^ odAaao chAj^n ca^^ ApAS ^ vnoo 
•i-ivmWia rdVut^ V\a=oàt^o VvsoAk^ \\âJC&A ^(\nfv»W A»t^a9ax^ t^it^o 

••• V\mVvûo t^Vur^ Xjcoâi^o XznAjL •. ^usoa n^y^n ^(vn cojAt^ >Aoc r^ir^o 

(1) Sic dans les deux manuscrits; cf. p. 89, 1. 2<)-3o. 
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•**XsoVumi vZ*-*ri Xju^ây^û VysoAx. \ \*jL-*\yr<ï\*zn\am-\ jûû^Slv^ y£\xsl v&vda 

•:• V\_raV\-ua VvASont^o \i^=dv«\ r^f\grv cw^rCf i^ûo^-Koxxso rdir^ 

o 



R p. 336. 
P f. 8i a. 



i^kvoc73C=y* t^fcvS^njc t^^vckim^oxrs'A ^A^r^ '.Td^Am^ i^VvAiSran ^xx^-v^cvoi^ 
15 i^Vva \. r£%\\±\jr. y^x£*\c^ 70^— r^cn^rd i^Aracura i^Vvcuc ^cvox»Vu^ 

1^ t\ m> » y\ n», . K^73itt\rj ^Ta^roVu^ ^ja^^S i<aAoXj3 

: i^Vùiw i^Vx'suk. ôi^uré* % Y^jcnjc t^iVuro rcf^A^^ i<\ fYvt^soo 
25 rdAarcf . A r£xrùj* *^c\*\ ^oV^Kfn ^im ^oj^\ || : \s*r£ ^ ^ P f. 81 b. 

(l) Pour la sixième Lettre synodale et les Canons , voir aux Appendices. — (,) R om. ce mot. 
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^»Vue.o rdrdm rdkmîrv Vujeran • r^vcn <nAv»r^ tdoX^ i<ÎAraiA «^o^v rwvv\ âVv^iq 5 
R p. 337. i^Vxt^t âVvtd âû^ miiiy || ^V\ûi\r)^n ^d-ajs Vvom^ t^VvoxjâVx VA s, . 

Y^LîL»\ ^ûjwâv^o rd^oxAr^ ^i'Âm^ ^o^ojao ff£i*fcv\2w. y^icvx» ^cue.o'sua 
P f. 8a a. ^ocn » \ s., ncv . Y^\-\_ro ^^n*n\o \ y^v\\\^q r£xyksï> «^ûoi*Vv«^v || 

r^LiS-^cv^vA tda y \ Arda . y^cwAy^ VvAuiy â>\^\ r^\skai ^oaaxi ^a<nv>*nf"m 
» v *-n*-v-vi rd \j<v r> ^o^ld^ Y^rv^a-^-m rdjcxAa^VQ rù^rd 9 \m 15 

*^oV\az734 i<Aa Y^xvv-vrs *is*y^ . i<f V\a=a*V\ w ar3\jaaa ya^chAy^ V\eA 



U"V»r^ra VAVxa ^vjcq r£v£zry r&mù* Vujera âxrso .âV\y^ oxrnx 

T^iaxo *^aV\?oaà(U r&\)s\Yd rdacn^ »X=m^\ . rétos As. mAv. otdâjo r^îrvrdjJ^x» 

R p. 338. om ^scocnt^ rC^ur^ t^om || n<ni r^An A^-na . -^xj-^ja 

• r<Ls\ s,,o rv> ^A a flka aLo r^X \ \ s.. >'Ajoo . r^vcn <nAv , araSÂ r^cw^ 

vûw \ a. ^.noA «^J^ r^At^ ^3^v^2qA r^Â"^» r^A^i VvaK^iôX^ ^A VuvuVxrdo 
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yf ^ ^âoiA r^»\^o ^jcucu VvtdS ai .ara^x* i^ra-V r^fAaAa r^ofv fA»^vCf 

^jaxnn *• «^ooxJLmi^ i^vcl^Jv* rdW m V ^ \ ^^taXja aa . i^u^n 

V ^ r£k\t\ \ n VvAàh. ^oa : âvraA ^vv aco j Qû ^triv^^ Aa |j rCfoaAi^ P f. 83 a. 
r£rA ^rn cu^J^^rvKja aAso anW % ^aouo^ >-vm^^ retiré j^r^ra t£\\j cv> 

^m^soa w^aXitt^ t^Vvc^J-i •^aoA^n ^*àl?vyn \\ ; *no . >^Xx*ajd 

1 5 ><no AjcnW\ »n*ti£=> i^t\ A**, ^ud^ % i^-VoA&ré* >ox>\ft?^*n ^=0 ^mA^ 
y£ t^V\o * » \, ^ ^ ÔkqxSljo «^aoAv* XsanS .V^-jw ^A*i<f K^Ka 

«^ocou^v^t^ o ^A ^no ^vjî^ r^rrvv iv>r^ ^uuaA-* ^A**<f ^rn •^aaj^v^a || R p. 339. 
nfet-Oft-io .n, 1 vv ^càuKSci ^xua jj • ^v\nu?3Q ti£=>ré* P f. 83 6. 

20 ia v, no .i^jcacljoa K^uoâa tt^Viaru^ ^=0 ^»\dV\^ ^kjqA* ^A^rcf Sft*nyo 

• i^.vv.i mon châomlaA ûoda ^onm K^uâ^nA us^t^a \ Aa 

i^A-juflLA a& vd^jjo y^Aa rcfVw^Asn K^^at^ra t^nS^nA ^^11 ^A*t^o 

ttfrd-sn XjiVv ^Ui — n^frv ^*»m — ra^ ^-ro^ (4) i^ôko *u=a <nca ^Vi y^jci^ao 

w^yina >,io Vui^Ai<^\ ^A^<f r^iaxoA (5) [..... ^Woot^ rdnAcmcLûû 

t^X-sc-*n-o cx>o-*<n va cyv —1 ^-i^-m-tjû ^V\am w^oojA aa *^oojA n%\\j^\rd 
v^n'At^Lr» i^a oaA& ^00 ^oavtt>o ^osa ^^A*ao ^n.rc^Sra r^ocav^-JN 
30 ^A<» ttf io % r» «^.oS^V^x^ i<oxAt^ Vv,V"on r^Lsorv v0i\ no 1^73^00 i^v»t^ 

^-^•S \^ 10 « c73^\ojarc2a cn^xoosAt^, <x»Av*réi |\ t^djosa ^oj^ ^^ P f. 84 a. 

M Rom. []. — W R: v a*Jb_W R : JL^> _ W P a j. : i«^o — W R om,[ ]. 

XWH. 1 3 
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i^VvVaaco ^3vcio*ï\o ^\n\ar> r^^vs^m ^jjja\3^so ^tnra-* \<!uk?v i^&A»-* 
tdn v\ —ici .Vv»t^VvAV\ t^VxcufcvAVv* r^ncux»'* i<S*vm ^A^îa .^\^ïq 

H p. 34o. ajJOA fY)^^ I r<! -n v,n V^cjAa ^so r^Ajaxro i<î=n^cn tryt^o ^n^yoso 

. rdjc^Ao lÛâi i^=a*j9?i <nKA»»?\ ^»otAa, Ar^ ^-V^i ^Acn -aVvtdo . ^ 
r£x*v£ A^o • t^V\crv»<mr» (1) i^ioajq ^soaixm i^jrC^ y£Ïm ^rn 

)<no^i^ rt* — » » v\ % ^ » ~» iXa Vy_uXA ^so-sv vdlaxo ^Aoa ^-m ttu As. Srvw,'* 

y r^îrvi^ *uu i<^a/vJta tCjaco^zd VvvsorCf^vi^ 1^*20^X3 t^C^JD 

P f. 84 * \ \a x a TCi-Acn^ xiré* r^icl» ^vjoA r^\^ \ y£ oA sSjaVu^a 

. i^cuc i^A ^5^0 t^cut— cuira kA** *±r£ ^s, VvjI^vj&v»!. oqA»'* i<Aa 

i^VAn. réioacaa'. >mn\nn t^A \ 01=3 ^om jc?*V\x=a i<%a.vn~;K~>\», a" A s. \ ocn 
<n \ n ^-=*>a . •^ojÔï K^Oy\sA ^asi^ *A?\o i^jjLÂfom A\i< 

r^A^-Cû'-v^tv v&tivï <yvûû*^ Vv^a . cnV\y\jon t^Vvn^. ^\oxW 

^no • cri S *\ cl-»v s> ^A*réet . •^^axioxrar^o «^aso» ^ait^ 1^ 

• r » y r» ^ocmci r^x^-co-vsk a ^Xca-W^ \^ n ^=0 i<Ajat\ 9 fn*xûOs3kV* 
. i^VvcL-icnu^^ r^v»r^ ^>j>xa\ ôo» i^\âs> ^dSjoJm^ i^jcoâtn t^VvcA^S i^ioirao 
■\ \ty ^A Vl^v-uV\^ci cn^jccvÂ^ rùtrin yxûozn A.nf» ^Wka 
P f. 85 a. 1^ \ |j K^^arv CAj^rCf ^Y^a 009 t^jojco ^t^a ocn r^jcmjc- Ajajso i^\cn 25 

Ard'a . yar£jà <nu=st\ t<LX t St\ ^_so »mciV^»t^ ^ \ i ^ nô rcL.S-x— r^xrnioxro 
y? \ \j \(v,.m <7X \ ^ ^so «^amLVi^vi r^-^rd yk±sird oA aoc»^ ^ok» 1^30*0x20 
H p. 34 1. aatCf As. Kl.tvAv» •KT^ara^Vx ^o^jct^ || rdmn^. i<jj^\a^. 

sa ^ , ^.m At^Xjc-i a ctjA ^uùh^o ^Acn vs*i^\o ^\<na t^^^i^ ^ 
•. cmn 1 i<LX^a cnA ,\n n -7a*\ ocrui^ •• cojA^Vvro i^Aa ^\av.n rdicn 

«'J Mss. ' " V 



20 



30 
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P f. 85 b. 



ïocn X-ir^ i^^x-a^^vra^ 5r\\mi^V\i<f •••^ ,Î V^\^\ t^iCVUD 

^dVl.^ ^jljti ^.a. cv> a w no . Vv»i^*?u ^Bcm^rv^VxA rd«A ^»aaA i^oœ Vv*réa 

• i^^x^.** en y v ^*=\ ^ \ *n *»ox-mAa r^tjjtrA r^VvKX^ ^nnmtW 

i^Lsqlj^p » ,v =3 w^Asna^ vyi<î . trfoioxi t^cia oaAskA A^-n . VvKn^Vxr^ ><n 
n r^Vvv^- -âjcx^soA^ w^i^ <n\nwn i<l!^\ ; n*n réacîro v£x*y£ ^jcva 

15 \ S» \ rv> y y .KfVviy»^ cv>Sa ^son tt£r\c&âAa «t^ocnjjjjan i^VwtdA 

v » ^ V u 30 t^-Sift ry cw tJ±r£ VvS^ot^Vm^ ••• 

réiro A^. âi^a ttf**v>*** r^y^Xcvx— » r^ïoiâ. ^azojucû ^<yoaA»n i^u^»S3 i^li^v. 
20 *• 03lL>^\ oi\ p^^n I yCTixia (w»^\ |j mA*-* r^\^ r^=D^ i<!k»ré\ : rdicajcvra ^yrryyOh R p. 31 2. 

^ % ir.y ^Vv-so w^oosVv^u^nVv^ vdLfki<lyy nVura ^jjai^ t^yyy.ra ^\ja^ A^no 
30 o3o-Jxm,i **** -a \ \ "i ^soa .y6oad >ytp\ v^ooiw^- ^xSiVvojooo i<joA^. 

i3. 
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en \ 2k ^ "73 «^oc» »^\ ida>n.MJ3o i^-vilûoi^ *• K^ora ^ûjw^\ 

: ctx-td *7> iLj3t\ r^-^jocv..V^ r^\»s..-\ us^cn r^Ao ^oS^ rwi idimn ^ooxra 

R p. 343. Y^xtt'Hct^ ! i^uem^v T^Arvcm^Y^ As». -pookX» i^ow ^AvTt^ i^X»oac3«f 10 
i^^\a_x-vvA rdLiA-x.ro *Ai^\ida r6o> ^o\m x»?AA\ré* A^pso . r^xs-WA 

P f. 87 a. X^vAx A «k \ r^A* A^m 

mVn-x ré*<» r^VuuiA ô^Â^vroa r^oix^ra aroS^vt^v r^^xcâravdn r^m\w 
^ v.m. w %,yr -n t^_»\jot\ crAxa^cn «\ — i t^Vxcv^v^ uAAfevVv rdAa récnAré* 15 

•. «^ocn mi^ .\ ^ ru r^A Kj\ao ^jAt^Vu >\cvi A2ka . rétxanaâA 

Kf VtAv^réx Vlj^-* rcf Vxa-^xajc axAviT^x i^aiDt\ r^vSrv^v^ yfY>-nvu r^rcf 
\ rwicn idsocL»^ A-v, n \.o wS-so-m^ r^x»rcfc • <nA Xa<m^i^\ ^Wuoi 
^=73 £ly^ -^xyAxVua . Y^VvaicoiSkn t^\q^ •^ooAa ><naVv»rcf r^AAp^=>a yZ1*\jl 20 
y.ft v *v \ rC w uVx-ma : r^va ->,Av â\jajn^ 160^. idi^AX id^Wu 
vùtïksï y&\r&i T^Vxaf&xojA aA rdjaxvAvrno T^^oîVfAt^rC^i 

r^arVfYv»^^ rdsarcf Vv^r^x J=>a^\ Vi\mrcfV\Y^ •••I^Voc^l t^OiD 
KLi-v-rD^v-ma vd \ y/A ^ooA \mY^Vvro^ -^oato Aa rdaV^ ^jjdaiA ^»acn 

P f. 87 b. rd*_»?i n ^ \ *y\\ rdv^^wm ^ôm ^ooama • ^oox>a-V^, rdrvmdo |j ^oqu-ba 
Vxt^L^tv rd va , v t\ s> ^v*n vv\\ ^Aoa Ajw. ày^o ••• i^oikflojAi^ Kjjcoaa 
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^20 y^av Vv \ =r> idmui^coo tt£k=a\ ^ooii 2011^1 2û^\ 

10 «Acl^'K^jco lAn^n ^rnvAx i^VA^. i^\cn .\\». &i^a ••• r^XA^ATV on>»^rcf 

kLA* y£ ||i£jLLjum ^v-rwsfW «=aa*\ ••• l<*12oVm K^COJD P f. 88 /». 



t<Li-v-=3 , ^m Àr^o .i<!xxkiKf Vui^iÂra r^sn^ ooK^sa i^rx^ r^v»^za 

V\a v m^*o w^ooxAl ^» — xiuo r^Xsôn ^<n,A^, ^\^v, A^=n 2soV\ 
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• • • 
• • " • 

^ v *7X-^V\ yj>-\cn Av. Arcfo ••• ^u^Xjco i^sô^ré w^aioiran ^A»i^\ ^ovvMa 
S v *^ \ a \ n Av. Ârxv. ^j^uiA tmoXii^ aa^v rdk»K^\ : i^icajsaca 5 

roVv^aA=3 pakc»â riaw'-va ^uVvm ^1^0 \ t<jAvotm réiraaA^ »â^cua "^oaso 
rwA rcf^xo *\a n rv> % ôx-*Vv-»«^\ r^V arou=Dré\ h^Vva><yA v£\y£ % i^V\*=t>aj3 
^-30 • to ^a<n-»X-»«f KLm'À^rnci » rarcf : ^Aro Av. ^\=xv.a ^A»i^a • «t^ajoVu 

■^da =0 <js^_»ttf i^V\cl-3 à\ ^juD^-xx.^^ i<îmAv. . %^aro^vaiox2kA «fXstmjeà\ 

y<L»\jsc «=yvj3^\ré\ ^ja ocn . n cyxa^i^a rcfaX^ ^mAv y\^^ 10 

••• Aujoa i<1^âa rcfooxi i^Xj^Tao 

R p. 346. ^jLKX^ajta ^Â^ïttf kno rCoca\ro ^mAv J| ^vsoj&a rdj=n ^=>\ nVvrao 

P f. 89 b. r£ \ 23oV\ : ^.-in \ cv> t£ v ^roA ^ > \ || rduuon ^chluVv rétro Av. Àrcfa 

Vv<uoQ£k ojcsojctA *^av=7X»roàftj 

t^L^oJa Mu» ^ôot^ Vv»rcfA Vrv33rcfi\rcf 2â^\ ••• S CAS ,^UA^\ tfAcOJD 

KfV\-\-»AAa i^V\a>v.a ri \ » vtvi rcf^^y.rcf Av. ^m><nVvro^ A^zoa \rù*ixj&cs 
w ^om.Iv r> \ *^acnA ^-A\Âa_soa •^oroÂVv-ra ^omA r^.cyiÂoA ^»atxv. 20 

r ^>V y " ^vvjo ^croVuibo «^aroûôa Av. ^Ar^v. n^Vvvi ^v»«fo . w^aroVûrAa 
coAa ^rr> kAi^ \pAi rcfVi-v»AO KfVvÂv. ^toa acuAjs cAo .i^ivx»AAa rcffe\AV»A 
a*r*x*ro^\rcfA ^AjkTa : rdicvyjvm ^vrmà fr ^Aro Av. Arcf rcf^wv»\^ mÂ^A réC^ 
vf \ x<\ \ \ *n ^.so a\\-i réa^UA >^onn\n ^A^Ax r£\ \«iûX^ Av. 

k!a»»a-=3 ,\ \j -iùùsu\ «^Â^v-xà\ réjs^»t\ ^*n-=x-v. Vv^t^jlXiû^a o<mrcfo .1^0^ 25 

•:• réaVvAV. 

r^aaJo ^ > <^ ^xircf Vuré\ ^aoV\ V\\mi^*\Kf ••• Â fYV^ AVva I^COJD 

^7)â i^VxaicTi^A i^Xstmjc^x t<ToAré\ kTVAsfxzi ^=n^A\Vvro «^oro^xcAâ^ 
w^ro— x—m Vi^ji^ : 1^ 1 m "iox-spa r^v\ ; \Av\ ^mo \ rée»Hj3 Kfxnréi rda^co 30 
a& % w^aoA cûLttxSVu âA^JQ^ K^^*^*"! r^ûûcv\^ ^^wrf ^A\i^o ^Aanroa 
P f. 90 a. %^o<n \ rf^.^ xircf Vu^f «^y^o • ^oroVCcA^ûo OynV\ y^A i. Ax^av. 

^v-»i<a t^,» v m\ v. i^v^Vfty. Ai^m r^Oy-vS «^airo r^iaxn ^oS^ \Vua vs^i 
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r£*\ if*7X=>o ^\*T3^ i^^\A*n^=a •^oojA ^\auMCT \év£*\c<i K^kar^ % •^ooaA 
tr>-*r^ i^aoJ^^ w^acuA ^»atxv.o i^m^m résatd ^ocacox. ^iA^o rC?v\mc3 
5 <n \ *s ^-rr> .^n.rn^i^xVi^ : m v n n ^ SF Xnfe x ^»A<n || Av. &réa «^oou^ R p. 347. 

i<T y -n \a u \ nn\o «^ocn^xSki Av. «^a^aux* ^cojÂ^^vto r& ^aioio 

en \ *\ ^_=o •^a-swf vdmi&xm •^aircf r&znïoim Jj ^tda . id^m^n id^ûM P f. 90 b. 
•••r^x^o i^v->i^\ ttf-nvim\ «^aoaA ulmA^u ^aj^Vvm «^Kfo . r^nVv^v. id^W 

v ; v-> v *-n<r ^oi\ V\\»wr*u<r ••• -\ cw\.^^ i^tcoja 

15 . ^ %a *. i^iaîfwv. i<*m\ir\ i<lAàttf % ^uoisoqa i^icuj3 \r*v. A^ntv rdso^vm 

kLsqujlJo » v~tA i<S*a ^tôcn M^V\caj^ r fio\^t\ Kf-vnoAra %^aii^ tt^cxuciaoo 
i^A »^ocnu\-^ rcf^\A \ *\ cv>o .iÛwaaiâi^ &i^q i^xotrAo T^vxmxmAo 
^(v w V n aAn : i^mvnn ^srxuàft ^A<n Av.. A 1^0 ••• ^,n^73 ^o<n\— > Av.. 
20 r^r\v.cutt ^jo ^vuA t^A^ r&r£ : «^a\v% x<l\ x<Zx.\ Vui^v -Sa. «faXj *^o&oxaA 

yi -ny rdiJin •^t^'o . i<* i \ ^ rv> ~n %r^r£ «^oona ^a<nA^ Av. ^is^nâ 
^j-\X-jl-^d^\ y »A-»tÇA ^ajo^i ^i»cna : •^aia^u • aowAi Wtj\d . aacrxr* 

W.*7i-\A 1^ =3 S^l-soa ornn *.<vi » ^â-j-O^A 9 moVv«i^ jj i^iâîraK^v P f. 91 a. 

am p^\\ n V^tljso r^cv-^^ ||<n V ref t> \ y n Kf^vcacoLSk^ ff?V\a<nca^ R p. 348. 

i<l^ r jAaA : \J^jLro ^»nVvt\ Kf^A*y>\ y— 1 W\An \r<Lri^ wf^ovt^ rv>\aA 
nlj^o^So i^L^Aoi^ Àjùoo^ru Wso . i<3\^ t^inisAsoo rùc\ ^a*r\\\ 
v^OMâja rsaVv r^tvo i^om\nnA\t\ ^^axAurC^i ^jA*rcf rcfVvw»^ cyiSàA 
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y-ia ri y % \j cvvvA ^ruafeiso i^boacan ^A»i^ r^y.o\ir y&àny^ *^ooA 



^mo rd^rd=D ajtfûo txiuS^ % riirizn ^yuno r^— i^kaa^ra aa^ : ^sou^v 
cLm» m^V\ v"»a,so ^><nA\'AV\^ rcSmuoisoo oai^Aa Kjcà vixjiiri i<Lxu 

P f. 91 A. ra^v— soo i^jcA «^ocn. % \ y ^stx»oi&\ré* || ocrA Vv»rt£»iuy yVtajoi ri=x^ 

» y v\o\ ri — >rciA ^oS, n » % ttfVvrxiVvûtra . Kffcv^xara v^V\^>\ pn\^ 

»omLui^ ^o<n \ ^ \ ». a i^Vuooatd cixra «saofev orna . eoAarwK^A >oso)^i^ 10 

\ Y^\— IAt\\t\ ré»0»V\ rda^^OO) I^SUIO JCA^. • lÛaJQittiÂ^ ?ox&raa 

■\ ^ t> . m » ^\Aow ^»aA^ ^ro ôxAy, pc&i i^\*\y.a i<^t\u KiacAra 
Vv-uXA-* »rd-=3 Ài^a «^oqafrxa-irS y^-x»ri, ^raxccn KiacA À s». 

^ooift^i^ ^sajcxoao ^j\^3co *^aoxim 

R p. 349. i^ecoljc <n.my, VvA?\ Avsofff rd^Ao^Â^xro j| âo^\ ri\ Sri ' ^^^^ 
.raaVv ^1^0 .1^^ t^^Vu^ pn\ tcA oaj^-Vrv^^-* réuttf *^a*x» ot^ 

r^Arcf r^Vv\ -n \ » — » o — Av ri-yk no *\ us^r^ cA •. i^Vv\-r>\ac Vv»v^ . 

P f. 91 a. \, » \o V\ \, t -73 •^i^a ocn Q0*âA»\!^ 7 à || : rcfVAmca ^mVv 

V\aA ca » ^'■vAocn ^rr> r^Lwn i^^onfAn^rcf ^uex^Vvm imn ri^ri i^VAjw 

t<f » Pan— y. ri m ., v nA >\^ain -jdaso \\ cv> mW^soa^ rii*ri rÛo^\ia 

r^\*niXv=n ^ ^ftn(y»W -sui v&o .t^Wi^ m-HA^x itfoo^\ ari 

x£ y tf noo pn y. ^a^-K-Jo ^v-a. orcf :y^WtAa S^vxm r^Ao YtfVviif ri\çi x*ri2i 

rda y \ <n ^ y.^i v ^ §ttf% :i^coAi^\ rj)r^ \ t> — i y\*n>^ Ay. . 30 
en \ *\ *n "7>^-30 A .y, cnVvci, u\^n *i -S cv>— »o ^^qosa TÛan^iÂt^ 

••'iœ v ^-S^ocn^ t^^a nmi SlK^Ao ^ ,< \on,ivy»^rcf «.Si ^v*r^v.àv»a : rdaX^ 
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15 



20 



25 



30 



K^OTicvu^rcf «^aoxAaA ^Wa ^n^oo o&icAa m-i | x^^ma v^W-r»V\r3 P f. 93 b. 

5 ^_=o jcnoVui^ ri \ % \j no rd-»-vjc.^ <n y*\ 1 A ^ ^oVvii <js^to %^t^o • »ma?u2w 

» rw% v\ —1 1 ^ -r\ vv ^-ra I ,\nnk> ^»^-»<n : KfW-iox^ td^y 5 * ^ûoAa R p. 35o. 

^ >A,ii^ : ri îr> m> » ^1^1 T^Vy.ov^— > V\\mi^V\rcf ••• v t\ ^oid 

. ov^^n rdfioâJ^ A «A r^ki^ÂxX^ «AàVvi ^Wi\^\ ^n^vvn ^A-nvAvson 
10 vy»rcf *u*ti Aa r<£»fc\r^\ us^i^Ia Vv»r^\»y. cAa • i<!^J9^ r^^vAAs riamicx ri\c\ 
riWznm ^*nv^ r^\cn A**. .:.t<SÂoX^ v^i-Â^ <\cvA ^o<ni ^j^v r^aoxi (m>r^ 
^ v ^ \o u en \ «\ *^asniuWu •. ^D3t\ «^oiy^ t^ÏtA^. •^jtf* : ritn^ri^ 
ri y % i^Vva — i A\ ^ » — ruama ^o<wV\ft\*\ ^uc^yro ^jjfa . i<^Vv^w 

% cn^cv v\a.y -re <\ \ x-ircf x-arcf rd&axxs ^ocnAs, ^a-Kv^A % ^ucjjcm r^— i\j 
<n_A qo — m — 1 ri % tY)ftv\ tvsca •. <mavn âstx^a 1630 yv°i cy>^ us^rcfo 

oxua^wX^ t^aoxi •. ûcn t<Tmxt3 \ra . w^eyxiVva^. i^Vva^WyA |a=y\jQVvrnA P f. g3 a. 

oxA <w cw^^va 01A ÀKf cmcajo ^mXj rima . t^VvcA^tdo 1^00^3 y^ua y^Vujc 
. \ y. XAV\ :*<n yiixznxzn ^j<fo .v^a^iàt. i^V\c&V\ax\ araSjaVvmA 
oxA V\-»y^\ om xi * % * ri ^ria . ^ » \ y. •. r£ Virur^ cwA VvAn ao» tt£*ucx> 

: 1^ *\ft n (Y> i «\t<£\ v^»y.av\— » 20^ îjvVsoY^fcxrcf ••• S CAS l^iOiD 
AoV^t-re wj^o ^a^Â^A w^5^ ><n^ ri\*ri ^^om A a 

n (v> t ^ i^x m^cla yrk % c*\)sQs\xi<\ \',m rim*&<\m x/>\ }\*\xù\ria 
i^\o_ûo-\a-^^ ^v^a y. ^20 en \^\ftif\ ûû^^voa ojA ^oiiWq 

^qVv I •. >ctklj=}0£ — \ oûoj ^a-^<nt\ ^ » \ >rcf (3) <tx\ ^rxAxin ^Ait^ rdi^i^ P f. 93 b. 

^— ro t<f îf V\ ^j^a . »<nn » \ ^ sa 10 ^Anirn rdir^A .^Ay. ri\ 

kToctx—i i^An ^ » *^ ». nÔA-ja-^ *n v\oV\n i^Vi^o^i in |j r^cuouûajAi^ R p. 35 1. 

Vv-»rcf^\A-ut\ ûô) A v . A_û0o&\X-*ci • Qcnv^Xojc ^rr> p^S^u ri\-* ri*xa\c^ 

M P : pi*>i T ) — & Ilefi^Moo — W P omet ce mot. 

XXXVII. l.\ 

IlirBlUtlIlE HA1IOXALI. 
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r^v-i-\-sÉ— , n » \^ x£ Vva-vAA . -S v^vfAin ara^o cAAsfx* yy\zr* Av ^toVv^vm^ 
•^5-^. A -\ -*>o ^=d\ A «\ a •. t^-vv » y no a t<fV\ \ A no cnïv. ,\^. co91iO)Wa 

% wVvnVv-acàxo kI^-c^Vvao : rcf Vi^^n^m-* ^»g&vo»nnni Av. Ajùoo^xVuao •. ^*a*y Aa, 5 

• ^A V\_rxn-» ^»-vaj^ x=rx* x=rx* ^vn^ : r^Wx^ «ranA rdm^un résooica ^in 

cv_*K/a : n«roi^V\Vv . ocnVxoA • ^joLvJLx. xsolu xsolu râno 

V\ % — » nVv^AvKf >\fv>a w^oVvxzo^cnVvrcf .\ An Axn rdbsûîoiTso r^ri^ 

P f. g* a. o-.oVujc.kS v AtKf acta Vx^^kTW^ ••• Â^J^^Jt^V* K^COS 

a-^\ciV\-*.i^ct m^vjc^v-d i^V\-»na-=JXx.ro njca rdscnoo-A i^ioV* rcfVxrDcnorrA 

a •nÂ^xi^o \ rcfVv-A-M»K-x-m i^V\cl-ui^-=d kLA\ » n oxrn*<nfe\rcfa Kjt*^o i^v>rt£i 

v vv \n n> \ ^om otdox» «^ooui^a ^aimo : rés&vsa rdraVva.^ r^k»ÂJoc3 
or^ >*nn\ ai^ «fnA^rA ai^ KfVuôicAn r^rvArkay i^\nn\ or^ i^nK^jc* 15 
\ r£oêxA=n oi^ KfnVu ai^ i^^v\^ Vurét ai^ •. i^o^joA <\r£ r£*.i\y\ 

rd^cnSa^ i^ioiran ^aios ••• ^ooui'U.OLtt m>nrA i^jco ^^crO^y* awf 

^3 < vj3^\V\ r^ju-iV^ i^axtnoAn %j\»y^ i^iàVu ^o<ju30 xii^\ >V\ro«f cA.<\i i^raS 
v^VvaA^n rd,»-sa-=3o . r£_i<7X-^ (t} ^A^nsotv Kf VxcA^n réuxmca \ i^Via*x*ïi^ ojA 
i<*\ n. rft\ non tcSîax y^vjooi^ t^ioxxraa Y^V\o\*cnvr3a v^VvcA^rao T^nc^no 20 

R p. 35a. ^ » \<n -na n — ^ ||. ><no \ r£\ %\ tf.-=\ k^-Kacu r^Vvm i<Aà\v. œVxxV.'S^x 

i^kf t<\ sa ^-tOxA A » n i ^v-sk i^V\<v v cw ^ noo r^ioo^a KffevaiàAtsoa i^V\axA\noo 
r<L^=r* rcfncoca . •^vsAazd aA ^ovKaVu t^yn— mlico i^vrx^a i^ascAa 

P f. 94 6. ^ro |n-yi y\A &V\aV\->c-i \ An A A nm ^njmo .cnVvar^Vx «v.?iAà\ci \urâ\^ 

«ncA\ ^raimiu r^A a en i^ioxa. ^refo .i^janja i^x^rsl^ i^tvu cAo .^V^Nau 25 

•:• KfV\cucQLSk axsojcsoA 

t^VvôT\03ufio V\ » *-yo Kf^v-VA-An i^in^uwf ^so ••• ^\ fWSi ,"51 I^CiD 

rdAû y^Vva y » mn^sk u^vnVvjcVx rdA-* % «^oinf ^vy\no «Soxra enca rCj^ooxio 30 

(I) P omet ces trois mots. — (J P : ^wo*>t 
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X-A-rao \ ^ t<»<i Y^tvvj^o .u^vnVv-x-i *f .«w \<n rrdvmaA ^oaxo 

i^l tt^kraScua .i^VuI^vm »n?vuraa i^XxiAsoca «^aicaàcu rcfVvc^oxxa 



P f. 95 eu 



ôi y ron rcfV\ *n ~> ^oono i<* \ -\ \o sa A*an xii^ .^Air. r£\<\ % 
10 ^ox.\a rtfui ^\i\sa t^mj i^ur6a r^vii^ ^sctAa, rc^r^ . ^f^ 3 -* «^=730 -\jcvxi 

■\ «\ r»o : r^srK^son i^VyjaSla ^Vvx«\o i^V\a^td i^Vni^o ttfi^n ^^\oAj»\.r73o R p * 
r^^xn^A pn\ ■ = vx!s^ s j<Anoi . reloua ^rA^iVvsoa % i^Wv»^ fvrv^sa (1} ^xïoxc^ || ^Îjà 
15 i<TVAa 

^ordjati t^J^ •Kn Aa •• tcnoVv-»rcf réeioxa t<f.\ »\,~>o K^âjl \ ^A<n ArxncA 

vs^-»i^ \ v> i*=v-j=oa » \ ^ -ta K^cTxrai^ i^u^.o t^Asaai uv^wf 

20 v âcn : » ^ r\ ^ Sk iOsqVu^\ om ^vsn Aisoré* • rdvmaA tùoaxa 

t^Vv-L^ -n \ a 1 » roox-sn rdA^\ cnX-»V\r^_m i^ooxia : i^Vv£x*Vv^=d || oqA 

m -S — »Vv-*a im oxA-*n rcfXa \ ^ ^ vvnno '.^tvn^no T>A . cv> KfVvaâAmn 
vyi^ . <nA axj^^u^^A^ kIm^oà^ t^»âA&aora ^'ânmtW ^oiû^nu 

*t \ m fOsaMi^ i^^afkfA^rd^o ^ AaVAN^ »*tA 

ri v om^i wjix^o mVv»ri>V^ i^Am^vse.V\ >^û<wW»\j w nai 

^ttftv^ ~» t^ivraVvso a-wo r^Vvr^ rc^o rC^moxroc <nA puûoAVvm^ K^kravs 
30 : tÛaaxmài^v ^oaoucumA VuvwVvr^ *.>o»V\V\i^ t^^oi^ VAjïw ^ro cAa k^u&Xso 
WlAo «fVii^v rdLmtv.^ «mVxcucQLSkA r^^vxmjcVv {,) Aa, t^ooxi i^saufcvson 

R : ^iift -WP:t^ 

i4. 



Digiti 



zed by G00gle 



108 J.-B. CHABOT. 

P f. 96 a. K^cv.oj*uAk^\ ||i^jc.6aaA i^w,=3y i^ôcn ^aV\o •••^lV\C CYlNi ^ t^COJD 
Ô-m n^raJ^ t^Lri-^anA i^ûJc^\ mu^ An,*—» afe\*vuV\ré* tf£»oà=3Kf j^iousa 
A n, \ ^aoiA^. S~yy,^ i^kfti^o • Y^\o\»<nvrD ^a-S.^vXvi i^oAcàvx) ^=dkT * 

R p. 354. ^ v y.a v % \ rtL»\_nX-=a?\ us^rcf cv>t% i^jc^ra | -^olcoco 

\ \ m ^puuVfe\-so t6u<po •• i^xucnt <-^oj*fe\V\ro rdxrajtn »Xsoré\ 
^— i^_J\a — p — oq — » 01^ *. n fA % Si^icla i^Ka^r» 01^ 10 

am ^rpo -vcôi^i ôcn K^^nns ^» Avn ^A»r^ i^a^^ Y^otaiat=3 

<jn^»i^ r^rrAcuc •^ooxx*-* A cl ojc i M^it.onn t^yyycvra ^amn i^no . -vc*r^V\i^\ 15 

v-sou-yi-x rdLxJ»-*J3?\ résoViurao réui^ ^m-Hr^ra \ rétro ttOAoua^ îrvÀÂ^vjci^ 

: réoArcf 

P f. 96 . r^rx AqVip i<^of>fY>»^ttf £j»a» >\=jo 

• rc?V\?u& (9} i^atD)^ ca Aa ^ >*n i^arym^i^ >\soo 

• Vyy^n vÛao^ûJÂi^ «^vsnA vy riax no 
• •Âa^ifAOÂjAn TÛanmiÂi^ ^ai^t^o 25 



ai-vrana 



n ^an cm^i^ i<!m^^o 



(1) Lacune de deux ou trois mots dans les manuscrits. — (t) Mss. : JLa*i» — (3) P : 
— (4) R : JLw — W R : v v*~» 
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* 4^al^t\ | r^arwcwAr^ >ù)cda R p. 355. 



10 • o*^^ r£<K(\T\ cïm^y^ 



• x.ojc^ | i^Virnvu^i^ cruttûâ>a P f. 97 a. 
• «^ASocnKfn r^an, cv\**\i^ ^aai^a 



20 . r^m^^i i^SofA^i^ 

• ^^-vSa^ttf* v&0isisn&r£ p^v^\*no 

• ^cKso^m^ TÛaxuttJÂr^ i^\cmi^V\o 

•:• 

\, 1 \a Sk'H \, % 'y* ^môj t*\mn i^at^tdA ^Vv>m\t fe\\ttcàuc.ré\ A^no 

< !) P : }U^o — W P : — W R : — < 4 > Mss. : U>wo — < 5 > Mss. : ^u*.o — 

« R : — W R: v^lw^ — (8) R : W M — « P : M«À 
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onui^ y\ » rnn itfv\a.ra ^rr> ^ An Sn \, >*n ^qoAà^ rùc\<x résitf? a*aora 



10 



15 



r^..y bA-joo ttf » vv* i^Vvcv-i\-=3njo^ .K^nA^. ml^^ rdvHixaA i^acnVv -^oA^A 
R p. 356. i^^^-jJicLJ^xJ^juSO ^jtkakV\Kf '| rdicn t^tdvtd oo .QftjA^uÂ^a rdoAaVvJ3 

<n V "vno A » — ini^n m » \, An Vv^ »~re rdu^û ^aron VvAân r^^^a^A^ro 

P f. 98 a. i^ftnfw^ njana ^vvonoxacn rÛcuo^i^ Y^VvsjeAna ^^vAn i^Am J| 
i^Sn r\ H\**\rd >=3r^=3a -s.^oojAn i^SnruvuV^ v6iû)q .:. \jjLnni^ 5 !\\*rn , \ci<»n 

i^Sn rv ca » Si^ (s} ô^no •^a» ,s \itf* rd\OM2on ^onm^ A*r^amjco ••• ^ara 

vv — >o y.o .:• qûla ,u\ran i^Snrvra»Si^ A»vda2Doe.a ^ox^iwi^a rÛûAjujÂi^ 
•:• A^; rv y^cn »,. non lâaxxfiû^^ K&5ko ••• AaA\* lûaxuttiÀ^ (S) ,s.oyA 
•:• S S y \ an K^oajûûa^i^ i^vvnaxû ^^ranonrcfn lÛaiiMiÂ^ pnuâAroa 
••• — m \^ non lÛcnuajÂ^ oirTana^a ^û\2 K*Soxïcv»Si^ rdna^.\a 

•:• (4) — n ûûa 1^ Sa n rA » Si^ rZ vv nnx.Q rivjcn r^Sarvcw^i^ ^majû 25 

tt* Sn n ca », Si^ au^^uiuio ••• nwoonooxrnnn v^SarvfA^Sr^ Sflnynoxcoo 

(0 p : iS|f f — «Pî-iii-WPï *a*&~d»* — M P : v u 
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r^*V-»S-if . ^cnaVxs yran n*n cnA peut, i^i^yno rdien . r^xueso enjacrvào 

V I^LsFxA-JtA • i * ^ ^ X^Lxt^ £309l-» vA-»?X ^JSF3lAjC^ • ^O^A v£lT^ pÔiX— 

vA»n i<VA.r. . K^Av. i^socrA rvfA"n jA»n r^soAx. .oi\ |j XA ïC'-tAs— » r^snmA R p. 357. 

10 i^icn • m\>a^o oiaJtaoA w^vso^m <nA -^xiA i^aoxin t^a*»i^ • t^Xj^un i^Vvi^ 
^v\WV*n i^-v^ûjo pvum kSjC73jc i^r.o:rA.n <nA^ -Ânaxran i^vXj*^ 

^ y= y ^ f V^ «-n r^rAn i^Vxavv»y^o rcfVu^S^xn i^xcrvra ^i^&o ^jnm 

oàvn^3 «txûdcdVu -\Av» |j -^o^n • ta ^\cuex»vua "in r^v\%y^ P f. 99 a. 

15 • ^ — ^ pA-caa uasca rdL^ Vui^^x^aro i<Li<n • mixar^uœ ^rn i^aVvx r£y\\\j 
cn^xo * . ^Lto-vjc. T^lruiT) aoA Kfaoxi ^ku «^xu^uxin r^ka^^ 

^ f » Aa i^mlx. A l'y 01 i^icn • i<joxucsq Xra^^ia A\^Vu 

x^Vr v ^rr> oxA i^cicn A-n> y.t^ % ^toj^k^A x^^tso J^cnÂ % 

cnVx. v \ i^\o • en 

K^n^ûoa . i^ocn r^vÂ vA\ en A s- 9 <navj^.n ^•nsn i<Ài^& Vxasons 

• r^atn pajLrn 01A r^\_»v^. rcScn^a • i^ocn oo\Si\i^ Aa Ajw. i^AAo ^vjcqa. 
J5 ^ \ t v^n => \;Q .ï*m ^suivi ôxA ^ » nS^ Aa KfVCîanonm f^d'-xxa 

•^oSX-mo . ciocn ^A^txm <tA iA^dî^ i^v^Sx I Wsoat3 rdin-vcoco ^\mo P f. 99 6. 
vyk' cqA Vv„»i<^rA»^Trv> \<bîâM jj <njî^A*a ox»">t^l^A <mao ^ o V ^v wo R p. 358. 

30 «ffcvK— =Oj o \^ yyirf i^aÂra oAa^\ t^â^t^ : Vxoao rd^aS^vmo 

W R : Lo^xu^t — < a > R? *»4l; P : o^U — (3) R : 
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10 



15 



ocn : osl-A r)oi i<* i *\ ir ixA <*o&-Ofti<?a cnVvoAA ox»^âûjc\ \^nVvi^ K^i^ 

- 1 ^ 1 en \ S no : oixm uSA 0Î Arvaci^ r^v^ m^x oàvsa^o yoso^naflra^ 

Pf. ioo a. u » ii^o • dût» ^— •ââ-a =dX— m j| ôiNmftf\\n ^wn^ t^WyX ^jjco : i^aoi 

osVxo * ^j-srxn^ ôucÀrD -^xijorcfû (s) ^po\-* i^Vv^ui (>} i^v\i^ tus i^&rvso cnxAl 

«^ocnJLsk Av.. • r£\»mA i^socnarén i^clu^o ^vj^q K^âtd 

%«*y il ^ x V — » y<Lzn^m\a r^\a\ rfcno . i^V\x*aj3 ^.vvv^ir. âx»-\A» 

r p. 35g. oàxaj^rD^JD^ ^Lx^SVx tuo^ i^icn • qo^â^'S^^ |j >\=o t^^xmrarév vdraKf 

O XjJOJQO 

rdjLàh/* I^AJoAcm^ I^^VâjttoVvo I^XjOÎVA'V UN^ttf ^»n^î 1^^V**AJ3 09^\0S^t\ 20 

^aouâ *. <n >wn rao~T>\ ^ua*<nA?\ (4) K^rârév* ^^vcoo i^i^an\a 

m \ n a sa *.)rv* rCT \ *\ . <n\=o VuraA p-^ocn un^xaoco ôra^wso .^y oro 

cpVv » s>.\-so acS-TD -^oujokS t^iA^Â-A <nV\uA ^j^\rcfo ^joaW 25 

'.i^q^^lj^j cnVvûox— =ai^\ i^^nû ry* ma K^soo.jaran ^no .i^^vxtA» 

^o<n_jri_ roo^ *^a-«so vv \V\ V\ cw . ^Vut**^J3 ôuiza »^o<n!\ 30 

P f. îoi a. ^Ay^vmo y^—ixï<ii\ || ^••KAxraXro axro^ rdrocuca i^ài^ ^omVvîf^vX 

W P omet ce mot. — & P : )Lio| — W R : — {k) P • 
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5 .àArÉ' ^ » ySôa ^-iA<n — > i CLVfcTOt^a ia, r^xvfcvrxX ^»ocn i^i-\Vvo» ^AïK^o . AA=a H p. 36o. 
: r^V\A-^.n t^«\oV\A-* vs^r^ ^jAm ^<d ^AroVôao •^vroX^yi r^ty -nv— > g . ><\ua 

> \ \ roo ^jervn \<li<n . ^x-ra-K-» ^ovn A^ r^\m r^oArcA r^Wnj^irxkOO 
(uoœn » 3ocA\-so rd_Av»rcf . ^vnyVo ^caNoti ^do AsA ctxlk^ uta . yn oo 
10 r£\ % y \^ .X-»t^ \\.\"T>Vv.m rdA . Vv^rdmaVvm »<ncàut^ Vut^vrvx. ><na-*avA.r» 
. A_^ A*jw* r^^Aï. . toAcoc rd\^a >\ojc rcAn « i<\»rA*73 \<A . v^ÂnVvm r^An 
Aa ^-=7D ^vn^o . yi^vVajco ^\vy>y. Aa ^rn p^vs^ .r^WÂra ^oaA^^ rcfrwvTS» 
y^Lvv io » -V ^ cv!^a Ar\ || -\r\\ omo yar<ïx* oxra Art^v . ^se,o\o ^Lm P f. 101 6. 

KLr\-urcf i^V\-soa » — » « cn^va Ay-jA^v* K^iLajc K^navo Av.. réacn i^a>D) 
^aâw AAma % ^ AX^^ cacAa& i^jAjcsK? V r^vvjAxn a&Aro vs^r^ ^ 

»OMt-=aré* Kfvwra.it, r^mâv» Vv»i^Vv\u cwwvAxi^ . «^vro rt^kucm cnÂrvn 

20 9<no\oA & t<f * a^p »ottcLvv.iA.x,\ njaAo • i^scnao^ r^waS-AO cnA»^o 

r^rarw -^ojcd w^as^ û^xi^û . rdsrv-7\y, ^ocnAâA ancoAfex cA\ : r^vrvx. 

Av-uVvVvi^n r^wn ^_x-ror^ *n\y.t\ m^AasA '! i<!=OAy. *. rcfXma* ^ooAa Pf. 102 a. 
■ r> ^ ft\ o . i^Vv-A^ua ^vo(Y>n Arao ^o<n p&vy.-* *• ^j^n Qxua-Ka^X cn.\»*^»"i 1 R p. 36 1. 
7cx»\=n % X»y^jc*SAXt73 cn^\aoAr^\ rC^-ScwmsN ^A^yno t^\^»m aA 

• rcfS-TD % KLx-vH-zaa r^oxAr^ i<Sjâk ^»*-\Xr3 i^xaV^vroo ^.ajXso^ imaa^v 

r^-A — »vvr3q . rd^jjaxn r^Vcwmo t<jcvi VxcAn <n^ak=3Âj^vroc3 *• yfAvN^ cnVxraau 

• rd_*AOoxjA •Â-rot^A us^rcf ^ALsoa* i^VAVA i^^vjôb Vvjcd -^oja cn^xaoAi^v 
01A pjcto tvsko • oA rdir^ «jqjja» rdir^ ^mcu r^^vWAo rdi<n kAûj<« a\x.^ 

xxwii. i5 



30 
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\_rD^ oiX^nao . <n\\^ *^A^»cn Aiw_ ^ om : -Vrn^ »^\, ~A\^u«f 

. r£\\ % \j v\n r^xjsLa.^ \\j—ia . A<x*jca ôx^cue. -^o^cno •. Kfi^amn >cnoA^cvm 

^-sry \ s, ■ m \ *\ \ M<fVCjuSO W=> i^AceDcn-Kci i^rx^ 

<nVv. rrx ,j^o A.^. >maKimAVA ^curcf Vutn Sitvrj ^no . (nk^iijs^ i^\<v\a oocn 

o&\A.rxj3 y^vw o •. pAVuut^ <nA "=v^ . w^ocnAv,^ rdjcncuon ^wûS^ 

H p. 0G2. acn tv^Vv^w. . rw-*-T7^_xA t>\ cyv* joaxyairuvyy* rizrx^ri ri)s\r& rii^m •.^xduA 15 
WmA cA^rxsnAo i^X.'Ôt3A ciAvymA T^rAs--A mmAcua i^Vvt^mA "H*^^ 

i<Lck-icv-se.t\ r^Vv_r73L-K_x^A ri \ \ rix=xiyL fexaaAmn i^V\.muJ^\ rirrv maraA 

«S — * — y — m *o*a . t^H^S-jca i^unje, rivx^ tvw •. rdx.Acua?\ rd^oÂ^o i^vrana 20 
w^g.. r>S — ma y — i\<L_m r^xiXa. ^uicv^ Ka^xa r^A mma 

a> — i-S \ Siria û3Lju^uat^o c^cv-i-K^ Vv^ra^x i^-v\xjc ^amAa. ^jAu^V£^=73o 

ï-x-ujoa •. rir-ïri A s, ÏL^n-^-m : « aar^X^ >vr3 r^x^^-Ncn^ -^r>%- 

P f. \o'.\ b. w e \\j* Ckm Vv»^jjcoi^\ "AaV^ A^m .:. rù±zn r£cn ax^A^â 
r^-v v v v no^-ia mkvx^jrn ca<\\.\ m \ cnVv^^a >ma!îi^m^ n^rsn mri\ m 

ama . n s 1 en \ r^VvavyAs ^oemmn rdk^r^ . * am^vsc^i^ r^i^vrai^A 
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^ i -A jocl—^— ^aS(73T\\ ia ^oâA^ia r^Vvje»AJ3 r^^VAà-A oxàra «^o<n\«A II |». :><53. 

r^_Jia o ™ * N ^aoj pn\ Xj^viki . ctxxi-v^ cvxû a r^^v»A\m 

5 i^An V\ c& sn * cïoil^ra oâtoayztA «^a^ÂviVu ^v»i^âAv» ^ client i^'Àtd 

» wv\Vv\ ^rr>Vv \m ^mo cmcv m*-\ twnn r^k^v^ r^cv\^ v\ i^rir^A ^r^rs AiiVv 

•^aoxj^3je.<UA ats-tA ^»vv\irx» t^Aa Ajcd r^vs. ^vn ^rr>A téjcâ^d -^ûéxitA 

\j=nr£ A-a> r^acn ajcvS-q t^vvAjca rdacÂ ^*ny\ •. r^acn r^rxraVvso ^Vxojai^A 
10 r^Lir^o • iO^-mAa <js-»i^ w^tvja^racrvv^ Ai^ic r^v\j cy> rtfcn \ ya\ ^c^txsl : aA 1» I. i <>'i «. 
Vv_ir^ r«wAr^ . \=tdi^ Ax^cn r^xm . v\^\co^73k»cn Â..Ma^\ y£\a uy\s>. Vu^rb 

r^ÂÂ-jc ^ooixso ^OjAvvio r&zrx*mm-\ r^Vxj^Â^v w^oA^mia i^cy*i\\ t^aVvi^ 
15 •:• ^o<nV\avr7**cnA 

QûCïA<73L-\a <w — i ^*a VvvjmVvje.^ ••• X&j^^SO \^*7 3 1S^xT73'\J3 l^xA 

^ ^ v\ -=v -n ma . x^rrt w — * ^J-v-j^txJ^a ^rvÂo . rcikm!»axmA i^Vyja*/aV\ 

Wj^V n \^ . ^ ^ Qft Vv»Y^Ao Ï^Aa ^A»Y^=3 T^Xx^Vl VvAa ^Âjdoi^CI 

20 ^-joaA^TDO r^VvcA^rao r^oc^rao KocAcvrvr-» ^i^a^o . Y^VvAcA trA 

td\n ^_»o-vx-m ^oax-x-\--73 a,» no . i^j>\ / vV\ v^bAr^ r^.SVvso <-»oa=3A ^A»r^ 
<nA VvjAa v^^xo-u-V-m r^Aoxraa ,V*r^ rd^oc-A rdr^icue. r^Aa r^-v^N T^k^.Âc& 

»<fV \£ V — i •. ^^oj3l> \.n-a i^xcl^. ^-jcrx-ra Vx^j^a A-mÂ^A ^.A^r^ cir£ 
25 ^ ><n V « ^ .-^V N ^ajta ^AAxm Âja^oVvt^ Aja^x t^Aa ^A»r^ ar£ j r^V\-\Af^m I» I. ioi 6. 
^acnV\av-vk-SACi »^o(ni\cdi^A rdAmcuAA uyr^ v^ocnao^. ^»ctA ^\iwo H |>. 
*. ^chas T^ccaiïv «^ooirooA^ i<jc.aooa rduoÂ A.rxpçA X»i^AX^ • v^^\r^j\^o 
^ s j yc ^ r^AosLo r^TDÂoÂ Y^.vîaa^^ ^Aoarao . . «^ooxscoVv^Vv m^xo 

^r^A : c^>c\aox-ao— tt> ^vrrxviVvo VvpjboA ^ocn^ûA^Aa ^Acn Avo ••• ^»\^.Vv^a=n 
30 v^^tv-st-jA-o r^V\A^.A v^Vv * *r\ y.)t\ — io r^Vvcaox^A r^^A"^ Atdjcia ^A»i^ 

^saxjVuâ . K^k^x»<nro -73^. a i^v^W aoAâAo . i^Vvx* ajo t^Vva^.a v^Vv.«rrxx.VvA 
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r£ Vj}^ — w^cv— v — r73L-»m^V-^ «.Si ^ttda . r^Vvsoa»-* r^vv* K. «vue id?iioiûQ 
. Kf^v-jc- i<LvA-» «^ocnVv\ n »V\A vn\ ^âoxA .raaa-Av-* : ^_»\*Lx» KfW^x^ 

p f. 100 a. ^ ^ref [, v£sx>\ rw^re w^ocn^vA ^n\,n ^AjKT A^. ••• & 

1^ v rs\ ^oaojui r^VvaVv-=Do t<f yvv-i i^A*^ . •^araÂjaVu i^A r^Vxn.^.-* r^X^*^ 
"HVv^d . ^x3o\^a r£î*±\m ^enav^r^ra •^cv9kV\oV\jQ ^mo r^*^ 

w_5^3.x>aVv.\a pt\\ «£rx*n iss^ré ^jAtoa rv^Acn * octA Vvooi ^ocnurajta cAa 

y » 1 Jairv v^Jft » ir\ ut^Ltd *• ^VvjtrTDjcVvA t^X^^ ^^o^âjoVua oen pn\ 

r^Vv'AjAjc r^V\a*Âoauu> w^oa&A^. Vv>r^a •^ooxj-vtdqa 

15 



â^xjcm r<fc7i\r<f ^Aj^-a"* i^AtdcvxA-a w^ocTXinr>^,: 



K |>. 365. ^ n v V^-m rv ~i v V^rvro jj or^ yanm i^V\â=Dy w^anaA ^Jjrar^o acn.^^ ^tc^ 

1^ \ V jus ^om » ^AVva .v^'Âi^aA ^.vvYa-* «^aicn ^ôcrA ^5V\*r>^ r£±z±»r£ 
• x£ vv. i. y i^Vv-ir^ «v <w^% \ ^-ro ^SVvaoco r^Aa . i^Vvjt^cAo ^ : v!^ao 

•^cv-iœ . i<Lvv » y -73^ cn-m-^o o»\J^*^ r£\*s&y\m r£\-\r£ A.rvxmAa araSjo^vsnA 
r^v .S^a-vAft •. w^aoxA ^_»âcn •^ocnurncLA.tDTi i^j^^Aû w^aoû\jc^it\ r^^T»<vvv\^ 
Vv r\ m *\ ^ocnV\o-^i^\a ^A<n A^. ••• ^om A^w . ^vX\-re r^cnAr^ ^rot\ rixxxi 
^jAox-td^ y » vv ^^\»>cro i<lxiV\^v2w. t^ja cArxnA ^jA»r^ ^jrcfn : ooâncmatt 
y » \cnn y » sv ^Vv-x-m r^v^fvxi ^j^jci . • to ^o<7x*X^"* ^> w^A^a •. ^K=XkuVvm 
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ré \-\ A \j *73A ^A»ttl ^jaré ^v»r^A qûo^ctxicl^xtd Vv\-roi^Vv^ ••• t^àJS'Ht^'A 
•. r^VvÂ^vjc r^W^jm^v ôxVxu ^xS-^Â r^Aa ré*kv>m\ré ré)^e^\^s^jx^ ^.(w^no 

. ^Vv^rD^vma ^jc^vaVvso •. i^wvs». . *^ôoA ^.tâcn . réméré VA^-v% i^wx*. 
5 i^kjAo^ no . ^_»oiuLu^73 ^Xrno ^oiu^s <v> ^J>S.^ro réxs Vv»ttfvAv* 
. ^vLx-n^v_=o \V»i^\ r^rvcYv^— >o r^noo r^Nn^n r^Vfivmo |j r^v*jo\=na 

i^Ain ^araXi ^owi^n^.^ ^ncua^v oaonoxictxû Vvn^w ^Acn As-. rém\ré-\ 
v *7xl»cn-=na vdiiosu^o i^'i *\ V no i^so oôi ^so r^rd»o=D ^^ocnA «^axT\\o 



Pf. ioGa. 



15 



20 



R p. 366. 



•^jo o>_^v y » \ n ^ — 2wo . r^V\_ x— ^CL.rpA «^ooaWvv m^^X^) ré\ £àis? As- 

•. i^»an\s-i ois? rC^mra ^» coa^Visoo ^A\is? : «^acnVxomcA^o ^oo^\cvx»\*x=3 
oV\is? .V » «s^v^. rdX tva, v^VvoxûoAm ^\no . ^car^ cco\vii^\ ^A*»rd\ ^»,r\vvxQ 
^» tw^^k^ rdro^xn caa-\cn*ajsû Vv=r&uV\ ^Acn As- &ré .:. t^XAo^ cnXcA 
i<Lx-=a\ v^VvaVva ^yy\n is?V\n-s*_ ^so \,n.\ raa^ ^âcna •. Ys?XAcA ^\is?a 

" •:• w^aoA islaxuVvi ^v»cna \ rd^*-^* 

Vv. \ s*. ré\\ré % \^(y> r^Vvcv.v-K.r73<73L^OA ma^cma^xrD Vrvrnis?V\is? ••• 

ctx-jVv^*^ ><nn isfoAis? VAmca rd!xj -v.ua T^-iroa^ réxiré y\*ré ^~r* is^VvA^ra 
: Vv » cw "nVv^a VuciaVvi^ réré'i\co . isf Vxai»^ (ytv^a cn-Kcoco ^Vv^^a cnx*\ 
25 V-A \ =3 r^V\-^ s>. ^-ttd ^ » \ -kVvm^ ^A»i^q . X»rd>ax> Ka^cvjd ^roa t<S<n^ ^ro 

rdA^ y%\ %ré j, ^\vAd3 Vv>rd»cvjc.A i^t\^ . • fc ^aoxro<uJ3*=\ i^à^wl» VvcA P f. 107 «. 

j=ioV\ w^aycno : ^cnJja |j «-^AcnVxcaAmo^ra ôxn «^cacn : ^.A»v^ "nos- ^Aa R p. 367. 

30 ^ftJ<n A s.. i^Vvo-Ai<la.A ré v »^\\J^A ccsa^W — ^ooxsn^. a^XuVvv^A 
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P T. 107 b. J3oV\ ^v»r^ ,^t^a . ^_aoxA rdouAvi ^imo rdL»n.» r^vrax «^^cnVxavSrTsAvso 

. téA^a acnA <wan.rrA .^AyA r£±*r£ ya?ua ^ooix»^ r^ro^v^. 10 

-S ^ r^v^cn : rd*rnnjo r^îrvaxrar^A ojXi^pj^ reloua ^rrv^rn^ i^ro <jn<*^\ 

H p. 368. • rôA \ m , Vi»i^ir»\y.o A—i * cum *. Vvsoxx^VvVvv^ tÉj^o^^ T^*\VvcL»a 20 

kLty., cyxvv\ T^n^a . ^ocnjjcxra ^*sv£ ^jx^nli^ iss^v^ i<jq ^»^\; v\o 

cua-i-Ai) ^=0 AcnAo •. tt>aA<mcv-tt) ^vtjdjaVv ^Acn As,. ^aoxvm 

•^aoA ^mu^u 



Digiti 



zed by G00gle 



20 



25 




SYNODES NESTOWENS. I !*> 

. r^Vv^ix réacnVv* <nVv_mi<LA <7i » rv *o. *li oxvjcdj^-* n^A.* ^vvxtd ar£ \ y f. 108 b. 

•:• i^Vvxix i^acnVvA (dXd3^\ r^VvjtC3 r£a<n r£\a . riAo^ i<n -K^xiïA 

oaoAco ki a» \v t-l fw <v : r^^vJLn ^rDoxjXm t^Vvxj-^jo i^Vvjikano 

ocn^v*^ v.\ r^'KVva* •^a-HX^v.*'* ^^ao •^oaxran v^aAr^ XAv*a l\ |». :i6 () . 
^-jAcre rs^jLvi ^rr>t\ % cktxxmxx.^ i^Vvcwv=D-\jaVex> r£»am car» 

"H^V-tu y » v\ ^Vv-3croa . ^*vAA ^octAa ^■vvit^' ^jocir^A or^ ^^aA^û^^r^A 
onjsA^M^i T^vÂr>a^,\ i^îôcA^ ^»âcn : i^Vvcrv* %^cktA ^lôm^v ^_A*y^ ^cimVvam 
^Vvoxitd^Ao i^nr*>A . o^tjAa rdrxxswv^ ^a=sox» . ^ooiai^x-xoso 1* f. io<i «. 

vs^r^n r^xkxycLÎi «^amVvcA ^v»v^\ ^jA»r^ A*», a ^vxV^ * cacn As- ^pca»^r3^A"A 

oaoxj r£-=7y\.\**z3a i^-%cv_jc^r^=3A <^>oaox^<xjù3 Vv^js^o ioiw^ : ^Acn 

••• ^-KjLûo « o nuaVv -\ ccn onjsÀ-^ vs^^\ 

^-T73 or^ ^auiu^ ^Anom ^\\vi^a . ^jWvn As>. x^zrxjJ3 m \ 

i^fA^^— 1 ^»<7Xs^v«i^ r^^\tv^.AA ^jA»t^ ^.toiA&A ■\a v v^ A^m ••• "\ fWSi >^\WvA 
^" *n \Vv A a ^o-Kclax-i ^-»oxr3^ r^xia^^ t^i^Wio i^JoAcua K^scHa^An vs^*r^ 



Vf. 
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10 



en Vin n » v m VvcwAAcï rwAv.iiV\"*a idoi^n^o A^o 
Vicv \ ..»Vv l\V\ y\ram\ ^J^inVvm |: ^oerA ^A-reVa ve/^ua 

. 33 r^L.ua'K •. 1^ rn *\ v m ^ \, ^ ><naVv*r*/ aenn oen 

^■jlsex» m en v^Xcoc V\**A\n ^A.»r^A am ttto r^A \ i^XAco T^\-vs*a-c*> \aLx*>a 
: ^-j-S \ cv> v *\os-\ ^v«*r^ ^r^a . en-i** no *\ \ ^a^coaci m\nan\ ^aroarxin 

Vy-jA : ^-rrx-v\Vv^v-=na ^,VvfA"r> ^»ou3avtd x£ \^ AcvS/Â \^ 
r^V\a-sotv_rD en no • ^ » \r£ \ vv cv>\a ^»en\.n»raA •^orocuajA iÛaoj^Y<Û 

P f. 1 10 a. r^Vv-M V *\r^ a \ \j -\ mAo o^nv.?^ vÛoiuAiÂr^Q 1 \^ AciA^ \j % m r\\ 

x^LyLTi ^-ttd Vv-*AA r^TxÂen ^ooA^ . recrue \k v v^ a en v^m^^ . ^scnxro 1 5 

en v °i *\av^ vc^cv-vv.ro ^acn. A v, aeno . ^-jÂ-x-Û enra ^o<nlao ^aenAuvï/ 
«^oen. \.^^o rdx.^"^ i^on^ ^!5^ r&ré itvA -Kj^^ rfocH ^so A A . cnVvcv3L»^o 
>Vv-=7Drç/ Aa : ^mûâttct ^rÂ-k^no r^tenn ^-^jVvrc/ ^Aenn "^j^^ AA^m . «isoÂen 

oy^ . kI-Ao-d ùx_^^Ao i<* ^ » \a \j %zn\ i<Anio S^ja c^xj^^S^Aa 

VyxuVxa ^A*rd\ ucAju r&ajajDA&r^ <\r£ K^otx^x^kA ^.-^cu QxA^AoAS^Aro 20 

^ae»Av»re/ enA^cvx. 
^aenvrnn rwm octA «^joXjû 
^ ^ * a^f> rc/^ AcltVÂ ^ %m • fc ^a^mVvm .racAi oen • h ^r^a . w^<n»v=\jocià 

: <w % \j » \<\ ^ % "73 cnVv^o^A ^on^A^ orc^ c^j^^^A^Àn mzDWwrrA 

R p. 371. v£ n^\a m . \ A s. *t\ \ i^Vâ r\ cvnAt^ | ^A^Ajc : «^acnxi-v^a rvvn arc/ 

^mjcznA ov^ cvW.r73.zrA ^Wi\r3Am ^ra^jcs i<^\; Aa^-K^^noA r^Svo fyx\a 

P f. 1 10 b. **'\ iAo-A'-v-^ k-so .rsa Vv yt/ \ <\rt/o . ca % ^-^-fK^^ ^jnno^n | 
caja^-SN^^^ axi\xojï>^o ax=aV\coon rt/Xv*n.rrA A^rrA ^Ay. r^o rkx^K^r^o 

V ^v^a . <n-v "73A v^Vxa v tw^ noo ox-in no *\ a^Atd nvvra ^^n'tl^ 

rc/\ ^vt/ rd^CQ . .tv»\x3 r^A acn tVA rc/VucrkxXra -tojojtAo A^rrA ^ rw^N^— > 
^ t \o ^ t yg£ \ <Kr£a . oa > ^ Aa .^S ^ > no-^ cyxzaVxarrxra r^on^^ 
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^jacn 

•^aoox-itv v ^ V\ ^sjjmj oavroo . r^iitx^v^. K'ï^Vnr, ^amAa» 

*^<uo^Vu ^jjc r^ivs^ ttctAcmcLûûA idja^ r^iacn ••• Â fWSi .^VXSOAl^l M 307 6 

. t^jrwi.a rv> A^ro : ca^-S^S^^ V\cA rï < \(\nci\* < \r£a rf\j%\<%^r\\j%m 

y % \ \r£ ^£^kàs^ <n.\ »a i^VmtVj-wo rcf-v^u* VvcAa «^acpVwrT >S yr£^%r£ 

• i^X v x t^saS i^noj -7**-» ^-so réao&\ r£-\*n >aj . • hMh V\V&\xaia jj R p. 373. 
\ s,, r6nA^ ^ i<Ar^ . «^aaiA pV\ X^.VAi» ^Wco<nao 

r£A coj^S^v^J^ ^=0 ^ocnA j^v^Vvroâ i ^»'ÂJ3 aaa ^A»r^ w£ w^^m^ P f . 1 1 i b. 

. i^ScVx «^oosul t^oou r€S-\ s>,a .coo i^XW va r£±z±*r£ : axx^S^n^^ 

^ r>\ i^-u w^oojA»a fA» \^ »\o S-K ^ j>*t> V\a\ «^asûâkVu ^onm^ r^k^cn M 307 A. 

WWII. 16 
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i^^ra-v»' 2 * <n,.\ »n ^»<vA^ci : r^^jna r^JxyzJS^ ^o<n.Yrv ^ro i^^xcuox^n cncnt^ 
Pi. m?«. ^Wua^\û ^V\onjoa <n\^"-iA i^iôxaA «^_o<nA Kfi<L5i \ ^»ox»Vi»i^ i^Vui*rajco 

Il p. .I73, i^.fc^^O ^V<v — irv V v —m 1^V\A1^CI I^VvK^JDO <*Aâ. «^OOUajCAU 

^ockjxa*\ci . cy>a oiudjA r«^A» ^»oxA\»i^a ^Aro : i^Vv\*\soa ^^vmiwn 
rcf y »,m 1 r^rarést i^aoxza^ ^A»Kil ^uoa^roo ^jm^soo 



P I*. 1 1 2 A. 



M 3oi b. 



15 



20 



• ox-x.ro V "n^v-scjn on » n-vt'S^^n cn^xvuAo ro^xn^eA X*i^\Ap coVu^vi^ro 
Il |>. 37 r i. ^ûi^aj ^r7>t>fv>Vv^vso t^iûja i<ioa j|\raAn ^A»i^o .-^xk^tv i^sax» us^a 

•:• qdc^oxkcûûa T^x»nS\\\ ^arxkuVvA «^aax\ ^zn.\&y* «^aicna • w^ocnA^^ 30 

i^^vr-x^ ^raoîàvm (wWyao^ i^Vvxja.o ^v=aox»V\«^ an^n i^&cS 
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rd-iox-V^ *• ^ » "iQJu'gv ^Snnrvno rdi\ ràcnca^ •^owio . encan Aao i^stAs» 



15 



=an & r^bo — \r£ V.. un— rao t^Vxa— ir^ -in rt^im^A i^cYXima Kjcito 

^_ro i<^n > V \ \n r^Lsry \ o^ÂusiA .^ooaA j A\y— Auno % «^aouLi-\^aûo V f. m 3 A. 

i^A rdi^A • r^i^TD niymo i<L\n i^^\cur^=a nr>\ -nAo '.^oquacAx 

^JLn ^-ro n wn av^ : vZÏi*-*, >za-\jcr3n u\=na i^ub ^so sar^ i^An : ^aua i^m 
«^!5^ • i^»cbA^ i^v^aSA »rocA^. nj^io \ axmauaA .r^mo . t^vucoc .*-v cvu 

\ ovnn « acn\»A Vuâjs >£nA^ ^po ojjc^o flnv\A i&r£ A^w. t^vj&jcq r^j^n 

•^x-^-TOA r^Vv v\ •. a^JLû i^jrv.ui^A aAa anvV^ qo) ^QcnA»A ^po r-v^ ^ Il p. 

^v f \»n^ «^cucô •^aoAvx^A ^»nV\à*so i^v»v^.o r£\*\zn t^jcAtd ^(wn r^rrxaA 
V->v^ » \ Va kji^ » cvx *v r^cTxAv^ -^d^jo •^^oocmin . ^xmuuoo rwv'vAjCA ^X^o^ 
^3<TX-j^\-=n w^amVv \ ^ noo j=ioV\ ^o^oqlAo ^umûx ^k=3oxja «^^aiôsA ^A\^n 

KfWn^o ^S^xû ^Ao»n ^A*i^ As> ^t > an» .o o rdin «^aiosn A\^no : r^mcAA^ 
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12'i J.-B. CHABOT. 

ï<*Va -^-=i -r> yr r> ^cljiAjo r^m^ûo ^n\\A .^^^ K^\on miAKf 

rdAi^ . ox-AA mvn rdAo yoxvxi^ra i^A cwÂ—fcvi ^ftntw»^^ i^r\v,o tnri 

••• ttanoaoôxa ^rr>^ r^n'Sx^ .rxkuXi -^pt«li£*i o<no : WVv*i r^A 

V f. 1 1 \ b. r£ d ~* - ynn ><naVv*r^ cnA»-* fm^iViA-S^tnrA oiA réacn | pn\ 

^aa^n >cô T^Xxitv^D >.vn\ «^o^^vvio *^o\\i^>o xno-vrx^ 

-*r£ . >cn v^Vv— v..itv-3Q > v ^ \ ^ft^^vv^ rd^ÂAooa^ rdfiaxxttxiA^ 

», a s. no-io *. w^cnL^-sv rdJ2kOy\J* t^nS^u «^oAucnAioo ^^aà\CLKi^=73C3^ 10 

H p. 076. t^^Ao V\\j»ho !j Ai^rn i^X^jata rA^^o* pÀi . ooja ; u ; n\ ; < s\ 

y* » fviVAv m a v . » \, » \o V\ \, » m VvA ^ KÛkcua^Ai^ A\,m 01^ 

■\ \, -n cv> » .»\ \, «\ \ ^-*a.^<vjo ty^o : a&w* ocn AVu ^ftntwiW 
m * \j % \o ^•v-\ ; » ^VjA ^ftn<Yv>W A^m ar£ m *\j *\<\^\\^*zn 

••• ÂÂ&vd ^a^iVu» i^A •. ^sA<n acnaxra\ rdAi^ : i^i'Hxaû) vvxmVu^ 

g r\ i\\.no ^!iftn(Yv^ ^aantt rdA^\ i<n A s». ••• 1^J3^t^To fWS.'A 

i<L=dVvx-T7d «^on. — i \ 10 w^a^je_io o*jeA_AVvi^ ^JÏoxA^ r^Vv*_^»o ^ocrxcîi^xaro 

•:• 1^00x1 t^iAcn ^jAos A^- r^toô^A^ ^oum t<Soid vs^r^\ 20 
^o<Wua^\ 10 S^V-rD ^73A ^aaV\ Vv_»Kjq . «^(n^VûjuK^ ckraoatc w^qoxA^oj-v^) 

r^J^cn'-vm ^ ^aicn Av. ••• i^Vvi^q^^ ^»oiA»t\ ^oj^ ^u^jcsocn 
Vua^x : ^acnVCsesA^ vs^Kf i^^x'-vi^o i^Vvk^^ i^l^<n\=oo 

• r£ \.\dk-\ yen \ cr>-\ r£ t)a v ■ 1^ » y . i^x^Sv^^ «^o^auVu 

V f. 1 1 5 6. .. iL j f . n o rf^ifvivti ^1^0 1 i^^yjA oA*^ ^ > *n ^cA^AVvaa rdA A03A0 .\^*no 
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«^ojLSLjtMa or^ ^^airDvi «^âfn^jûi^v ^v^V^ya^ y&zrxUnzaa t^j 
rdun^^ w^aamVu *.Vv»T^\uKf ^nnxl AmAo j|Kjca» ^oa ^A»i^q 

5 Sa rî fA»Si^ ^ro X^ré* QQQ-i\<n w m V\\mi^V\r^ ••• t^T^\JCO 

^«AOAXttxâkr^o i^Vv\»?iAa TC?^v\aAt\ %ssçx£ r^uvji ^îirav* r^roioxroo oAtHAno 
^jcÂ-X^j : i^om "Oh »i =3 ^-ioxA ^n^o ^ûmiiA ^T>yn i^Xrx*iftA ^\ri^,o 

^V\j^on^v t<!jujjaA oA oi^] « oooA»"* r^rrvy— > ^VvrkAv^ ^vkxo ^aûaa.coa^\ 

^2k">i^ Vwxtxtd : ^liKf ^omjuûû^ Y^\*rvur^ i^Vtj^anra oi^ *^<Mjxîàv=3C3?i 

KfX-xJtÂo ™ \ -no i^^^o V\ \ \ v , A-2w. || ••• t<A^3JCO fAS.^ P f. i iG «. 

•. i ii t \ y i iduLLD^ \ » vv — » ^juAjso KïAn ^A*r^ K^qt\ rvn^r^ 

^!»oxj=>-!\ w^ooxA V\_*A r^Vi v.'W\-> r^vJ^o"*^ ^>A»r^ ^ôor^ rd=n,kcvv\ ^o\djo 

^Vv^Lwaa yy*sn \ *i<% r^L^ayk^zna i^VvcL^ A s>. ••• t^kJC^\o|| ^»"\ fA^.'A R p. 'S7K 



0 
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Pf. io5 a. 



r<£ V^ty_ra •^cl-V-jojtoXj ^*a x.âa ^toa . ^^ai^ K. «vue r&zrx*cnzn 

. i^Vv-jc- i<Lu-v-» w^acnVxA n »V\A vn\ ^ôoxA ^3oa-»^cv-\ : ^_»â^Lûo i^iwAx^ 

ÂX^ra ^_»a *^r^ . ^xdoâ^a rdiium )cno\Ai<^ ^ctà^xoVvja ^mo rù^t-x» 

\ w^ar«*^UA pA\ K^bj^ vs^r^ ^Actja rr^Acn ^am\ Vxocn cAa 

^ » * r^^\ % jr\ urçlrD •^Kf \ r^Vvjtr7Djc.V\A ri^j^ w^arDÂJa^viA a<p pa\ 

•:• i^^vajAjl r^Vxa'Âoauûo va<nA\. Vv»rda w^oaa^vrDaA 



*«»A 




10 



15 



H |). 365. ^tn \ V^V-m * ^ * \ Vt% jj a ^ ^ysvm Vva^ w^ooiA ^J\rai^a jcaX^ w^kTa 

P f. 1 o5 b. : t^\i^Lac^ vtfôi^ra Jj •. ^j-S-jai^ ya-^jzn or^ rdjLm ^jnâA\ a^. . i^k^oaa r^mjcrD 20 
1^ \ V* 3U w^qo> % \\* ^AVva .v^Âi^aA ^».vv\'£a «^aicn ^âcnl ^xSAtoa y£±2l*v£ 

» *^r\ \ y^_Aa : r£\znr£ aa enaa^. a «^ocnVxa^xajt ^rr>A ^Wsj^^o 

w^o-n» . ^v>.i t,^ ox-soao co\-^a n^u lofli im KfxÂr^ A ntmAa osSjoVunA 
r^v .V^âAo % ^ooxA ^_»âcn •^aox.mcLA-XDA TÉLvArarC^Aa ^^aciàuc^AA v^^»<vvv\a 
X n m *\ ^acnVxa-^i^Aa ^Aœ A^. •♦••^ooiA^. ^»aVv^=o r£<n\r£ ^toa ^ucd 
^ ».\ax-T3A ^, x,vv aVv.>cso r^xiXvA^. r^X^A cArxnA ^A»Kf ^^t^a : ^o^oua^ 



25 



30 
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rdA"=\ ,\ ^ -n^ ^A»*C ^aorcT Vv»ré\ QooAcmcv (Yvn ^vK^nr^VvKf ••• Y^bJ3^\K/=\ Pf. 10G o. 

r&\ sa cv> ^-=p ^ » t\ » V*^vxrrx!^A ^A.»vd tA'v vA ^ooxu-y^.g cyx— > ^73^ 
. ^i^^iaX^û ^jç^A^yso rd^»y*w. . .^âoA ^âcn ^v^.o . r^crAi^ VA^aa y^wSjc 
5 v^^v-xAar^ no . ^_»<nJLir^73 ^»oxj'-\^ûo «^^Araro K^ïi X*ttfv*^v* 

. ^.vLac-uVv-m r^n fw^no i^xrmraa rcAra^** r^^fvvma jj r^^\ja\=r>a R p. 366. 

r^X-WV-» » fw v\n ^.K.rr\ \ \. ^Aox=3 ^oA ^mAi mo . ^Jv^c^ 

«a\ja ^otdVu «^^ooo^vxa^.A r6neu=)^ QûQ^ouatt ^Acn As». réoAré\ 

rd v Txlâoi^ma Y^iax^a i^'v ^ \ -73 ^toa rdm oâ) rÇfrd»fvn .^aoA «^ax,Ti>\o 
15 r^iv*^. ^rr> ^»\ ^^vmA ^jtxr^ Vv»*tf* ^oAcmams "Vv\mr^V\Kf ••• t^JCmiUA P I. »oG 

^» fA»^ ^Vv,!^^ ^ro^xt\ ^oncmcLca VvsnaAv ^Acn As- ÀKf r^^vAa^ cnVxcA 
20 v n\ rd Vvc^xa ^yv\n Vva s» ■ ^so .tdoVx ^»âcna *. rdiftAcA ^V\rda 

" •:• w^aoA rdmtAvi ^vacqo •. r^»^ 

>ooa rdbAis? VAmra rdxj-v.ua T^'^ma^^ rÉJord >*Â*rd ^=r> rdVv^ra 

25 V A. \ — > r^Vn s, ^-33 ^ % \ ^Vvmn ^A»rda . Vurdiox. Ka^cvjd ^soo r£iaxz> ^~ry 
rwi-v-^rd j3oV\ vd V .^v^o t^73\-m ^ \ ^CL-im K^A % w^<nV\cu\.r3^.X=n 

kIAa ^-jA-»v^ jj ^i^Avàvm Vv»rw»cotA i^irxcw r^Ard . w^ocnroaxnA rdiSivAs VicA P f. 107 «. 
J3oV\ ^\mo : ^nJjo | ^o<ïàvcuvno\3 cîira •^on» : ^Aaa ^A»rd 70^. ^Aa R p. ^67. 
30 •^a-ico A s.. r^VvcL-Ard vd y ^A'KvJ^A amAyiV\rd \ •^ooxsa^, a^XuVvrwA 
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P f. 1076. .tdoVv ^r^o . w^aaxA i^ax&Avi \ r^vrax w^acnVvca-S nvX^3 

. ^o-ai^ i<A^ a acrâA cmA-rrA .^Axa -ponjo *^aoxx»A ^»\zni^A 1 0 

^—^n r^A\ — >ct3oV\ tt^ «\cv rv <yx » <\v^ ^^r^a : coAcuo^xxj&Kf i^vVvx* 



H p. 368. • cnA \ cv> | Vv»r^iffc\y.o ^v»r^\A— » «^aicn \ ïh^^&ùrÙKY* r£xicv\^ r^vH^Xû^a 20 
kLty.. cvkxvï ^»âcn ^Âr3\ i^no . «^aoxôcxra ^**r£ ^cv^ ~-A \ a i<jci ^jA^j^o 

•^a<rx-»Â^\ ^_A\k£\ i^73-sv_^. ^a-so-S-wVxVv-i •. r^^axA ^jp^o rdx^->AxA •^t^ 

w^ooA r^fv\v\XA ^oia 



30 
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^-so at-ii^ r^LA AoxAo r^jtcn ^ro^v gooaoxio^o ^vxxxû& .:. x »<nxxna.ûû-\ r^Vuucu 
o^aoxAvmA ttoAo-* i^Vuxxu AA^m c\r£ ^Wvn ^AVoti r^xrrx^oom 

. r^Vv-x_n i^otoVva <n^V-mi<LA en > n -3. *li <nvt^nt\ Ara.^ ^\ ^rr> A.WT3 01^ P f. 108 h. 

^SO^. Y^Vvn^. ^30 -pDÂ^VvVu 1^A<73 \i.fiûn VX^VuCTO A<7x\o 1<lx.TO ^rO^\ T"wX»Y^O 

••• i^vu\ i^aenVvA oj^vd3t^.\ r^Vutcu ^Vv\s», v^acn v£\a . t«^Aoa ><n S^xir* 

oooAcn 10 a» V n m <v : Kf^xJLn ^so ^*r30x»X=n y^Vvxjajo t^VuiaAO 

r^jt\ «\v^ .txja&Vvi •^oaxxm waXjcsoa r£i*r£a . «^oAraJoVyi 

r^rJxjcjxm rc£xïr^ X*r^\ GooAOXioxuca VvKmY^Vvv^ ••• "" v <v\v^ rvv\r\ 
v nv,T3 «^om^v*^ v.\ i^i-HVxo* ^o-S-V^v*"* ^^>ao •^oaxran r^oaAi<f XAv*a l\ |>. :\Cn } . 

i^Vva_^A r\ *\ : ^aA(D ffULu ^on « o<7Xfc\oje.A ^Vvov=D-\jo^v=n r£»am oxtda 

^o<n % ^TO'Lra sar^ xav^A or^ y^vn tYvrrA ot^ ^oakyv^^Ao r^Vv-v»nAo 
•^ooxA^. ^ft^xk^o t^^âxrnr^o r^K^as,. •^ocnX Vi*r^\ ^A»rda .Vv»t^\ja*j ^add 
1 5 oy^ t^Vvv-. »n \ ov^ v^Vvtv v \ ^oaxA ^xtdctxj oy^ : KfVvoSriyA «^oTvrAvjg-A 
"K^tv-rD ^r7D u ^Vvjc^ft . ^kvAA ^octx\a y^-yhy^ ^Lxav^S oKf ^^.OA^ÛO^Y^A 
oajoAV\y^\ r6'nno^\ y^jsooV^ ^»ôcn : r^Vvo'-v» ,^o<7x\ ^»ôcn^ ^jAjy^ ^ocnVvom 



10 



20 



25 



KfVvaxiTDrdAo y^^vtdaA Ay^ . oajoAa y<ïzx^r£ ^soin r^Xo . ^octxki^xaoso P f. 



1 01 1 



^xAûn.v.ooA^ oy^ y^Vv-y*a\ oKf y^Vv^y*A oy^ oxxrD^vx.Y^ «^No-Hi^vrDn ^A.»y^ 
y\»\^w^oauw«n r^vrx^.a«=D ^ocnX ^rx\ :omax»V\Y^ y^-yvay^ ^ouy^A or^ 
vs^t^a r^iVuoa^ «^omVvoX Vv»y^\ ^jA»y^ A»**.o ^woi As- ^^ox/^d^Aa 

^J73\x ^aoou i^Lm-vw^TDo v^-\o.x»rdt3A ooanoxjoxtt VxajoAo X=txv^\ : ^Am 

•:• ^-KjLûo « o ctxkiVv -\om oajoAa vs^i^\ 

^.m ^vj) or^ r^\-»r^ ^A.rxom ^\\^o . ^ooii'vn Às^. ^vn t^tiijsa 

i^\<n A s- ^-jl p-vjL.o ^ mm, ar^ *. ^ s*, * cxncnAD ^avA^o 

i^v-rk-iVv^o yrK%co « oc7X»"vro ^oen^xonra^n v^xâoua i<!in\>k. oûoactxiox^ 

x^Hx^^j—i ^»o»Aui^ Kf^x^w^.^ ^»A»i^ ^tOiA&A Âj^^ AA^m ••• *% fWSi .^\WvA 
^JLmJ^Vv A *\ w^o'Ko-kx-i ^-»<n.r3A r^xio^^ i^-Si^oso r^xx^ojo k1x.âoaAa <js<*t£ 
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120 J.B. CHABOT. 

R p. 370. y£ % slj -73 ^\o, \ .i^v "ûVv y\ ro.m\ ^^^xàs&ï |i ^ w^oi\ ^t.mVu i^tu* 

y£ \j ^jysK vs^i^ ^»a\rn Vui^vAv» • <ucn r^A's- . ^As> VvcA r£%s^-na 

. x_»^> J3 r^L-ua-K *. 1^ en *\ ^-=1 ^oen v m> ^.^m >mcùsur£ <\cn-\ a en ^\cA 

t^^jaqas ^ ^Am . rw^vrxiV^TD •^J\<m^vrr>c ^nî^^ VuKj3^\ 

^xm» <v> en vN^Xcwx. XxuVv-* ^A»fwA oo) ca^^o té^A % Y^VvAara r£\\^<\cn \^£oa 
: s cv> r£ v Vv-*i^ . cta-ia-jdclAA ^al^coao <n\nftn\ «^cvroaxxv* 

^ *t3a ^ % \ %r£ &t<£ x£ v. . r^Vva \v£ cm ai*, ^tjo ^ajAOJ rci^Sv^ 

X-xA : ^rrx-uV\X-rnci ^Jv-OfVMOT ^»ctxoav=d ^ \, A a \, 

à 50 Vv >_A : » cv>^\^ma ^soâ&vVv^a axxa^-Â^S ^=p"=v ^A»r^ 

P f. 1 10 a. \<"\ a \ \, — n -73lAo çrt-w.ryaA ^QPitt>^o 'j Aa^^-rA 

en v °i *\ar£ r^a-vv. m * om.\ «v A v acna . ^-S-x-û enra ^aoiAcLO * ocnAvaY^ 

>^o<n V t^cA-a ^flnx r£\r£ XA "^^V^ ^scS ^=0 ,\\\ . <nVic&x^*a 

Aa : ^znlcDCt ^cÀ^p3 rd^ow ^.A^Vvrw ^Aor* A^no . r^bo^cn 

XxvAv* ^A»yé1\ ucAju rt&axxxttjÂi^ K&cucxxtta&i<A ^.acu cw*^ Aft^i^^ 20 

: <w > ^ > \o ^ t -73A cnVv^atA r^ci fWl°ir£ av£ : c^xxn-va-A^^A axraVva^A 

R p. 371. v^Lra^vo— muA A \ — =ni_A r^VÂ rv ! A y . i^A : ^ooxij^amn 01^ 

a ^ojcxA orw cAAmcnA r^^ca\r3ASO >.r3-vac=3 i<f AgA-Q^jcn^ r^A-\^<\ cw\a 

^xj^-vfS^^A aii\^ai^\o cwcdVvcooa i^VvvA-\.tnA A^tsA ^Ay. y^anmiA^o 

rdA-^r^ rZ v-\m . ^x*\xd oen ^ ^Xx=rxxà\rD -y ni^o A\mA rdfiûiaA^ra 
^ » \a \j % -r* \£ \ *\r^ci . m » \, % \*J±\\j »"t3t\ ciaça^vosno i^are.m»^^ 
••• • acrxiVuKf ^oow axx^-Vi-K^.^ 7°^- ^ «^jr^ i<Ai^ . n^ojAr^ ao^asoo 
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*. mA réaâ» y£ v r£\sx.*r£ ^la^ <n\«v\ ^-AaxrDa . wjv»*m \Av» ^toi Sri 

w^-ii^ ovm XuX\o .pjc2kXix> ^WxÂn r£z*r£ ^^rvrC^Si^ rdrojc AJ^ro^ 
5 w^oacn-in i<f v \^ \n r.o ^V>v\ oximo . i^*&v*^. t^ï^Xo*, ^ooAa. 

1 0 \£ XajeAsoA AjAi r6noacn^ kA»i^o . qpj\v.n cy>*\o ojaWnn 

. rfl uv\^ Tdjrw.n m AJ^ro : qoj^-^-a^^ XûA ^LojQiûjÀr^o rd^Acd^^cn 

15 . \ x i<î»^ Y^=y\ td^û^ -^yvj3 i^ao»V\ 1^03 ^ >oi . •^\¥iXxsûL*a 1 R p. 371. 

^-»"*v-xj Vos ^.m S ^ jcy> . cn.raVvcL-so-ai i^Vv \ -n a ^ja-Ka-S^SL 

20 r£\-\ X»i^ txjlûoVvXy^x rdmauX vs^r^v om ^ i<A^ . y^Xrx»X/\— > ^ocnA»^ 

r^A oaj^-S^v^A ^po *^o<nA s^kno j i^ixWv. ^^xd ^As^ orw \i^X*^ P f. 1 1 1 A. 
\ ^-»Vv^ r£_Ao y » » » S rw^ûJwx-^OJuro ^roo ^Sajco r^A ^Xrii^o ^»Xi^ 

• i^âoVv w^ooxA ^ooi-i v^ûJ^ rtliÂ ?w,a jbdo tcAt^i^ : ^ja^^^ 

^-T3\ i^^u w_aoiA*A co.%\j XûA «^ojo^Vu i^ftfvm»**^ r^v^cn M 307 t>. 

wwii. 16 

tupimciic ^ ATIOX AU 
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P f*. ii9 a. 



y^yiiJZ3r\Ck\ <n \ ^•cn.Vâ.a : i^\^t\ci ^rn*^ ^ocn\îw i^Vvcuox^^ 
i^iacu^^a ^Wmi cnVtT* |i i^cix^A ^ooiA rét^À \ t^Vuijçajfco 

kLx-a-td Kf\flv*n rdrar^ rdioira^ ^A»^A ^ascoo ^£&^no 



PI 



^— m w^q-KX * 1 ^ » n » v\^v-ro réicn r^Vuv rv *r — 1^ «^aoaAwi^ r&ajyJâ. & r£ 10 

Ar^ r^kO) . r^arnw^y^ ^kxjlûoVv^ua om tt&m r^A ^<n rdA^a : ^oiwûàv^ 
rcLx-*réci : ca » ^AaV^i-n Txm^A K^anmiA^ «^a^Wvxi r^A rdA*a 

. w^o-vv-*-* i^Vv,taJ>Vv «\ ^owW.^, A . . tc \ ^^oVvrcl^A ~o i^A i^\Àom 
M 3u i A. % <s v«f=3 *\x» ^ ^anmiA^ i^vAVv* ^Wn^\na aoin ^rô ô<n "7x^^X10 25 

H p. 3 7 'i . ^oi^aj ^ic&xfiofexfevsD r^KOJ3 i^m |\raAn ^jA»rée> .^oluma r^ax» vrs^r^a 

••• QOO^CTXKVûûA K^^ÂV\\ ^OCTîA ^xT73lxûÛ^ ^OICDO • ^OOIaX^"^ ^TT> 30 
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\, iV^^^tT) T^ocrT^^ oiVAto w^\|N^vaa r^A : ^ûoa\S&ux> i^itwvraA 



n » \ \ \o -ri > \ \j \ aVuxmA ^^aosA ; À\j— iVu^o •. * aoxja'-v^.cLi*> V f. 1 1 3 />. 

t^Vx \ \ — \ — io .00) réoxArév r^x-j^A .\ ^ -vy . ^k\m r^A r^a»vv\c\ . 
1 5 aoi -71 » cyAvVu r^-\m . ^»ty.ufc\i\m r^A réouvre.-* ^im^ KfVv»v\— 1^*73 

^JLn ^-ro a vv— » 01^ : i^xrt >=D*\xr3^ vvVsna rC^m^ xir^ i<A^ : K^ovjo r^m 
«^J5^ • y<^n\r<! r^\\^\\ >cncA^. \*±*a \ mroûvn\ 3avuq . r^vucoc cvxi 

7> m -n^ r^Vv-vx-^j o^JLû \<ly\.v&Tci^ aAa ft*i>v\^ am ^acwA*^ ^rn .^i^ ^ H p. 37 5. 

r^xiArrim-A ^oiolj «^a<n^vj&* ^»^V^rr> i^v»v^.a rdjeAra y&cnm 

^Vjr^ » \ Vo Vv-it^ » en ^ i^axArw *^daj3 ^aooxi^ . ^xirv»cv> r^vvAjc^ i^Vukon^ 
nouX^n «^oosXAJ^no noV ^a_ic7x-\a rév_uajc. ^jcdctx*^ ^caôaA ^jA^jo 
oenn ido)(A^Q •. r£ \j v\ va oxA ^3<n-»Vvi<^ oln"A r£m"*a • i^u&ojl 

ActAo Aj^m-* : c^a-Aoxiojoo Vuon\ ^a^Aiaci ••• « ocnxm «^acnxfrA w^caoa 

X»^^v*Vui n^^no AVi^ AajVvVvr7D r^ujûx^ ^n(w*73on rcA»i^ A& 

^^uxm^o % ^ÂâLco ^Am^ ^A»r^ . ^jctxaxo i^jÛV\ ^cuoj^x A^m : idsoftl^ 

«0. 



Digiti 



zed by G00gle 



J.-B. CHABOT. 





i^_Ai^ • oauin yn \ — i rCAo »09A*ix=a i<l\ m\r3^ iÛod^jÂy^ ^\VAâio 

P f . ii \ h. fi m » Sttf ><»cAv*i^ «^J^ oaAâi <v> iWi'S \, imA oaA KToc» j| ptû 

aoxA «^o*n\v* >m i^Vu*?vso >.vrx\ ^^y^Svviq ^<A\r^a ><na-vr3^a 
*A\_y a v \. ca »\j » Vl-^S w^i^a . ^quucnj^ao «^crx^l^ v£±»vd 

Il p. 076. ^^«^ ^■S^yjco jj .W^no ^Vvj'nr) KfV^ju pÀi âjJ^j^x» • ooarvKyS^^N 

A \, m qol— akS »Â \, \ \ ^.^CLn ^ao : avs^-a acn àAu r^^arvrA^^ 

», ~» - \^ - \e frS \ %jso Vv.,»A ^ftnrw^ A^-x» 01^ avx^ r AoÀ a \.^ r »m 

•:• lÂ&r^ «^a^àvsa r^A •. ^»A<n ajcnoscoA r^Ai^ : i^iSxcum yvxmVu-* 
ci.o. t'A A. no r^cuouOftjAt^ «^aaniQ >cn As*. ••• CVX^.^V 

w^aqx-iA \a s.. SX-td ^73^ ^3aVv Vv-ft^o . ^ocnVxojci^A arsosaâ ^oai^oj-vro 

^soo. » r> «^odcnuysy rv ^^vr^A ^»A»^ r)oV\ itui^a . ^ooxÀvo-x» oooja ^^ayc» 25 

r^J^oi'-vro ^73^v v^aim A^ ^k^o^ ^<nA*A ^jcncn 
^ \ >' v n \a w^cv-icôa *• w^om^\a->t-Ai^A otdctx*^ r^v^j^n i^^\-v»T\^\a 

^— m m n \^ kL^a^Vvj^a t^-m amo \ ^asijaiyVun 30 
^jAjI^ci . «^Vuo «^o^\Ai ^j^o-^y cyy^i^o 
' Kl^iVy^^. r^k.^Sv^ ^arx^uXi ^3am^ 
l> ['. 1 1 5 b. kIx-jLscjqo ^ îfv m i ^itfa ' ; i^L^ApA^ «^a^AVyxi i^A AoaAo An'no 
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w^vi^v c%r£ «^oa=3v» «^aoàvtf&i'* Kfi^Nottra^ K^vsoïo&rnû rt£ucsa*2oa 
rdi^n-KOy^ «^op*uVu ^>*i£ajw A<nAo j|Kjccn ^ja ^A»réct .i^a^ R p. 377. 

5 ^^ri ooaAi^ ^so o>o^<n v\ m =3 ••• I^^XJCO CAS ^\ 

^iAO-*v.ûftrvi<L\o i^Vvx»?Aa rcfVx'ÂiAtv %rs^r£ r&îxx* ^vzav* rdv^xioxma ao^ao 
^jc^J^o : ^o<n *3h =a> ra ^l»oxA ^mJu^o ^cunA»-* i^ojo i^Vvr&Avâk ^nn^o 

lu ouf i^VvA — \ 01^ i^Vvn v \ v 1 v n ^ » \ —i\ ^tm t^v— u~i tcSsalmm 01^ 

t^Xj^o^ réu*jcA oA 01^] «^QmA»n ^Vv£k»Vvât ^\rxxo ^*^crujtt^t^\ 

w^fi \, i<A ^A<» ^XrxàvaA \ (>> [^oiii^ oA ^jça&A ^Am 

Wao i<Ai^ : ^ûi^ s^yn^t i^i&rvui^ KfVva^o^vra ar£ >^o<H^vaa^ 



20 



i^Vv^-acAo m \ *t>o i^-v*_ia i^Vx \ \ s, .\ s,. |j ••• T»Q CVXV A P f. 1 if» «. 

^»oxj=>?\ w^ooxA V\-jA i^Vv-iJi-^ i^Vv^q-v* ^A»tt? ^ûatt? r^7X*i*A ^ra-Sjooo 

^ \a v n &r£a . «^^oooA VvA i^Vvafiu^ KfV\l^o^\ ^ : r^m^âA ^ôai^ •^araSAi-^ 

T&Hkj**** yy*-zn \ *\<% id^o»*L7M i^VûL^ A^. ••• K^JcVvc |j CVXV.^ R p. 3 7 s. 

l ^ P omet ce mot. — w P omet [ ]. — ^ R omet [ ]. 
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126 J. B. CHABOT. 

en % \<\ * SX-ra y-mn v£x±*v£ . oilm rùL»-** tf^voaUncaa i^jaVAAjo ^oocs yâ^.nj 
r^^V-^w*^-» \ A^no ^D^sncD rtfyxûoctu r^ooia r^A r^rrAs,. ^ 

yjLx..vi^ a vv akX-ac^ y ~i\ -in ooanm va <vv =3 *^\<» X s -n^^ ••• ^»VvWvA 

rs^Ao i^VvnàA 0000 yuocajco . •^aoxxonvAa «^o<n>m, ruaA y*=3ox»a oooo yAjâjt- 10 
y », A tt<iAo » v iyi> *m<LAq ci-t> %\ \ on r^coa-SoSA^ ^aso omet . ^ooA^v y»^j-» 
Xj3a\ •:*«^a<M2o »oiôt^i& w^o*<n : i^Vvn^. y=x> poSj-* i^ooi pW\ yAraJoVittxzon 
i^ojkpojAi^ y»^ A». r^A •. r^VCÂ^.^ ^o^so ^no Ki^cn-vm y=?"* c*>o-*oxuu*> 
P f. 1 17 «. \ v, réten .\ \, non ^3dVv V <\r^o . ^ooàvajoi^A ^cAVuo •^aXjojan 

y-m v^ajœ^ v » v-n y»?\ yo\za . r^VxÂv. A^.^ ^omiuv^j yso w^arrxixi 

••• ^3^»^ ymA >ox»jtaA^\jp\ ^Av, \ i^^m 
y-m y» y vK? <\ vv ^Xjci^ yrsvran ooonoxvcutfca ••• *!U)0 yjV^Wv=\ 

r£ t\ i'-^n y=*> xiKf i^A* ^cinoxvcLûo VvrrxuVv yAro As, ■ ••• a*\tt, orÂnvv 

K p. 379. «^g^ma.rv.i i^\a mi^-rao réîaJ^rro ««^aJ^-Afev-je-i kSstAs». Jcii^ i<j-v»^ 

Vur^ t<lA^ . A s. cct£ ^(njAaiiûûjA^ As. ■ r^A^i s^n^^o 

. fw»^ Ao V\ \j »-nA •^o^-^ca ^ogiiAft ixoojA^ -KVvca ^omn i^vjjc-H 2ô 

^x-i^^-V-j-S \j *\ •^onja ^cicnVAmA (naar)\iii oaA i^cicn 1<IA ^>Vv ^^i^a 

y » \%r£<s . » Vx^-K ^ %m As. . ^jûojo . rdAân i^=ao om cira ncvrv^i acpn 
P f. 1176. •:• •^arn^^viu ^nj=a^ j| Vv»r^Ai\vi^\ 

i^Vî\\\— w ^joKT itv»r^\ A2^n^ ooancmcLûoA Vuvvi^v^ ••• y-»"\^TVO ^*^\\^TVA 
•.^omA y % VS^rv^no y^fvi^ :«^oo>jÂaD^jÂY^ ^^Xn ^vorn ^»A»Kf 
•• ^a-vi^ y >A<d yy^^v y % \ %r€ A s, . i^VvAx^x rdîtso «^ornAv y^nfk\mo 

^acn » V..mLA rdL»\_x. ^oouû • ^Aiâjo^u ^ooxiAm ^Jv»\jfs\ K^tv^itvm «^yCjci 
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Kk-iVvj=a v£ -~\ \^ y.% m kjjoo r£\sx>y^ ^rv.â»réa ^oard ^A\rc? *. rÛcvixùviÂ\^ 

^-wv^- •. «nX^vn xznxi r^A >cnoX»rd t<j3^\Aj3 *^t^ •. ciam ^nnv 

••• r^j^a r^=>\ r^Vv\à*. ^rp \=aA ^ooaii r^iô-S^ (D3adi^\ ^ôio . j^Vfcvm-* Ij P f. 1 1 s a. 

10 r^A A^m^ ^jjÔW Vv»réi ttûAauamra Vv^mVucrd ••• 1^2k23^\1^C ^j^TV^TV^ 

Vv-m^Vv y » \m As, . •:. r^Ao fv rv> » «\rcA ^>acn y^v£ï\rn rdi-vcoau Artf* r£v\%y^ 

y£ % \)rvv-^- r^J^v^A ara-Hjo&vsaA ^>\n id*\ i^icnca^ ^A>rd Aa^ Jj c*a^oxKL£*> R p. 38o. 

KfVv-v*^ ^jÔ^i ^jjqy^ Vv*ré* ^onmiomn V\xzoVvx.rd ••• t^xmj^O ^j^TvWva 
•:• ^KnA» 4 * à^in w^Vucm t^A jurda : ^d-Ûa i<!uua ^»<nA ^ot\& t<A-!\ KfVAv—»o 
^jL-scÂâA^ rd m?i s». \ v^Vvx»-* ^vr>^ ^A»rd A^-si aacr^o&iOdûo i^\<n As, .a 

20 ^ojrnA ^»\; A v. r^Aa . ^jc^r>Vu r^A <mso ^ïi^un^ ré^v» rdxjjja ^oA 

^njLmA ^iairan ^Vyav-vui^ ^j\»vd=3 ^coA.»^ «^a^rdi-^ i^Ai^ 

^» o\nm i^vzx»^ ÂàJ^ici •. ^jAcn vn^^a r^y^^o m>^i 
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v£*j±\J±am^mK y? <\<\'t\ cYi% t \ré Vv»i^\ *vj!^ Ai^^so ••• ré^J&VlCl ^in^Vv=\ 

rdj^-KAocn^ ôi^co ^A»i^ ^Aor* <*>o-*<ma^A i^om % i^VurVui^ 

. i^LAy,jAV A \ \ rd-Av_jAVvo r£ \ ~\o* . VurxMi^ axj^-v&ao&ra-* r^j-HVv 

I» I". 119 a. r<L*cn — > qx-=3 . i^Vvjurv*^ ax*aA&cio&=3?\ ' { ^onm»^ K^n^. 
H p. 38 1. r^LSlo fv (w » rr*^ ^ .^aoxA-»-* Ao*^^ »-re ^jjtxrxn 

^aWna ^Axm ^ooaxi ^aicn % axj^-KjS^^^ i^j^ÂÀocn i^vaxra^ i^Sjf=\ 

^ ^ o ~* » **** y % i\y£ r&tiïixï ^po^\ i^Vv=xA\a^\ i^^ccfAao i^vjcy^o 
n m m tt<T om^o :K\».t w. n «^o \ *n tf . •. ■K-\fcv*.i^ k&oxxûojài^ 



10 



<n \ «k sa ^ooxA ^.m\.».o ^Arxo crinV\je.réci o^axW ^tm^no p*Acu?i 

••• i^kn^ i^X*wvfe\o i^Wvjo^o i^Vxou^À 
y % jv % v\Sn A \^ m v^o<na^on ^^ftn mi Ski^ ^aui^ qqoia A!^so 

y a i<n ^oox-A ^.-^ tVvt^ i<LA-si AA^-m ^»^\ «^oouso : •^ooaVxo-Wv^ a cm» 25 

rCL-vS ca \ ^ m ^ , o^joiAo r^^i^-s^A^v ^50 coA i^voi An» ■ •. ^Am 

rdj-S^m-^ 01 v>-3y vryt^\ ri=o i<At^ : , ^ocnAvi^ r^ni^ ^ocnw^^ 

(,) P : )&*W£*a^? — t*î Les mss. répètent ici les noms de 4B^» et <n«m») — & P . **m>um> — 

:l > Mss. : ohM 
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KK \^ ^ ^ \^ vv T^lS$îa-jc- ^T7X^. ^»cio»o itur^SLojÂ^ «^acnVvri^v^ra 

^n?^A i^urtis» y&^rZ ^à&ri w i^avs >Y<&x=3 réSVvKf paW^ 

^ v T-iV t^>fty. T^V r> ^Vx=D^ V^V^jY^ . arXXx£*à\Vvi<fa Ofn^^Vtt^ MjA\t\^ 

oAv\— v (vvn ôsoi^tv iox* : r^kvxxm cn^vmA K^^v*.^ 
<nA»^ cruiL-sv '.r^mAcLsc- VAjojc— % rdi^A tu*a i^vu cnXa. 

,\ » *\ i^A^ ,\ \, -re : ^.v » i<A rt^rv^cu -KVvsao . ^ i^.^ «nA»-* i^j^âo 
10 ^A .v v -njj-\ ^jS\r^ m^Vvao . ocn ^*^."V* cnAn ^*\\ »Vvt^ « ooAx* 

. \ Aa 'H^iXiA ÂV&VXUl* CTXT30 . v^73 XjC3* ^VV^XÛ r^=D*\ itfHt^X 

% w^a<nV\a»ai^ ^^V"* . i^.-Sré* <n »Sft nr> ^rz> i^rarvjo i^Ajqo 

• cnX v s-S-sre jé."V-=3 vx — > ^di<Lô ^*w\a uVv\Vvxro rdk^ajDo 

15 t^j^â ar£ i^X* : oA Âior^a itfvjon kS^. itfSmA r^Vr> X\=a oA K^sokjcno 

£ v\\jw^ i^v jo -\jàv» vySiak Vv»uV\ VvHXaoq VvsaciiM» X&jaKfo •. r^vjcnjc^ 
en va v \^~> À -\ rA\Kf KfX : *^aoxA .\ ^.om >c»aS*X^ ^osaXo^ 

\£ fA ^ sa Aft^m iuKf r^bL^o . AA^-re V\\txjjdo^ K^AokTo \ vs^a .vV^a 

t£ \ tÙsk Ta t^b» . ^-xi-Korcf ^a-^A !| a*^^ tC^ikT A\i^\ . «^a±A Vu-^oVuLi^v R p. 383. 

r^ttmo Y^HVusn^ <nA»^ ^V\o\»\3erD •*^Vvic : l) ^jaoVu» ,niV^ Avo •. VvV 
t^V\^ \ \ w J\-*\_x.a . axxn^-H^^ ^cxAqXd Aji^jjovu y\m «^asai^ r^oA^v 

ctxjX'-vAo 

30 r^xAoVvJ3 A^t^jJDV^A ttCt?\C73ACL£0 ^VSaljC— 

(,) R omet ce mot. 
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pr. 121 ». c^j^Vi^^^ i^aAo^vd (1} r3cn»s»cofr >\m-* ^o^cmcLtt 

^ v *y> Aa A\.v\o ^\vv* y^Vu*toy^ y<^ VunaVv ^qmW y^ViIkujoq 5 

a — taora ooi . À i\ A Y^cn \r£ \ r£c\\^ i^\<rnjt=n vs^y^ : Vui^lsi » vA\^vrx> 

^imtvo réaora A*-a>-* rA-»o i^co^.o ^jjSa y^â^vsoci •^V^\ 7 " s \ Y^vcArvixso 
Y^^xcuao r^cn cam . K^V^ v^<ji»^a ^d^A^poo idxo^no 

^^ajlJO y^LA am *r\ \ ^no : Y<f».vxm\ vyY^ •^xVjcoo r^\»->s. vs^y^ yv*.^ 
■v\^n Y<Aa y^vktx^. <jn^y«^ r^j-Kcuc- Arvy.-a\ am *. y^n<\r\%tY> ^ro ,\\Va\ 10 

mvi *ny vy>Y<r ^v-»f£_mci \ y... y<A A.uY^a . Y^k*axu y<A vs^y^ \ r^xAcue. oA 
• i^W\Aw\ y^vokvxtd r^VvoVvcuco^ ^oon\ opH^ara o<n • Ar^ «^v*^ \ / ~ yv * 

cnX^vSki^Q <*A*ua II mixa» Y^VuAAsrA oAa 
% oi^\o\m^\ y^vo \ ^ qûày^ % ^\n3 qxi^uaoAra orna . oA ^_»y<^a 

y£ y "VvA ^mûLco Vv»y^oAy^\ Y^VvIm^vn a V\jctA ^»*s\ âicn . <nX*wv30^\ y^-\y\^ 

R p. 384. y^oxAy^A x£ \ » ^ A-so y^ v\ ^!ioou | ^iqAa^ r^v^»K? Y^Xilro oÂrwrAo 
cnVxo \ » \^ *r — » A %.*\tn ctxA S *\ » . . i^cnAi^v >roa?v=aàA rdsaWn Y^rrxx*>a 
y<* v — ix-ra ^A»?\ t^ivwia té^-Ky^A <n\x~a> atd <»V\ai=nA»\mc3 ^\\, >^Vvi^a 20 
r£\za \ t^Wajoo K^VvcvaAsoA r£cn.rxucn ^30 -7x^01^ tv=D : r^voAvro 

^uso^qo» ^scnA^A'A ^\so y^xLass -^xû-K % y<Sjjc— -^xû-Ka r£m\ tAaiV^ y^td^ 
•AicaVv* ^(DikA Y^Vva*v.vAo ctAa Y^V\\=rxw* y<!xoA^ vs^y^ Y^aAm txs^m 

P f . 132 «. y^\»X^. Y^voi/vr* I : i^Idi tis^so r£x^\a ré=a^ ^j\^n acn . ujcm^vrx> y<A*a 25 
r^Vv -n *\ v\ V\ooxiaoVv=3 -Kj^v^o % r^axxra VvsrxuÂrao y^ctAy^ Vv30lu\=3 ^vm-A 
\ i\o^^ t^\nv V^Vv^ra oxi^vuoy^i y^.ây<A mn^û mVvasAmA mÂ^cn 

(I) P aj. (en marge) : UiofM 
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20 




mVvo «^ujoK^ msoyu S) t^Haa^v rdvrax o\p 

a k£ucuocd i^SVvc^k» >cn>Ama rdxxza i^*r&w* 

^ v v\ ^xAjCA^\rn aà\o\m As. . : cnVvoâso^ r£r\li\a r^va^D vyi^a rdmama 
<n .» =Ai-»o r<L± m \r&y <n-»-\a-=n^.a . -pn\\A ^o-svm A«\—i oxm^. i^ooxi r^aAso** 

un^V m -svv-j^so-Kom «jtxiln -^cxû'Ko rdueno i^j^\q rfVso^ | (n^sAson P f. 1 32 b. 

15 am^v.oyt)^ \i^ifvx»^j3 Kfirv'^w* r^au-Ka^ >jc*Â i^V\ox=di^![ *A ^0 Vurdiaua R p. 385. 

i^Vxaarva^ ^»va^û ^aaukT rétaAso t^rajoaà ^oa rd**mjc r^vmS ^joa 



i^*ÂaVv-Aa ^ v & > ^ yo r^axnSivrD VurdAj^X r^^vX^ 

v p ^ i^Vicl^so ^»<nAn XcA v\oa^- i<A-!\ i^^oVv ^^\.Vu i^Vxcajc^n 

(,) R omet.ee mot. — f2) P omet ce mot. 

1 7- 
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10 



132 J.-B. CHABOT. 

i^V\o-rx-v-^ 7 'A rCjj3JC3 \oVi ^ioA^ Xdj^a \v»itf* Vu\^ 

tcLao3u=3 . >^^v * V vx i^Vvcuo^-îw jAjcooso i^u.sAso i^t^ra arxwjoo 

^ y v\ rt qûa^-V.'v^S Kat^ ^joaVv^ % Aâi r^** 1^=3^ lAru^a r^A^aVi Ai^ro 
^ V* \ — i \, .nvV^ A**. ^ctxjjcK ^'gktia^ ^Aj^ Kf^AftV^»-» 
P f. 1 s.i 6. i<< * >^ *->V j| r^-A-ÂVva» msm ré=»V\ât ^oXm^ ^ooia^ ^*.»rw 

H p. 386. \£ ^ ^ t^, \ » \m ^ \ -no ^0=3 i<A?i i^V\eason.oV» <nA^ |i^Aûûcoo 

^o(n.\o • ^Vft^V-rA âuo^nj^ ^jÂx^Xts ^oorvAs,^ r£^xxxmt\ >a*a^vxrrAVA 

>r p% \ %t^ ^^\o_Av ». r-v \ :Vv-»i^\o\-m t<Ao Vurtf^uzoA^v : ^ViK^av^ v£\a 

. f v — i » vv ^V\j^IY\^7D I^WlVuttCkSOCI I^^NcA^ ^^OOITO cr\->\~nA 

^jAm us^»^\ v^vvnbA.n . t^jjcw\ a&maA K^bo^v^. r^wVy^ i^VvsolxA 

. y » Vi_*-i*\ » ^t<n.A\ : &\ . sak^tv vyi^ : i^bAi<A aaKf Sfr.» - 

r^—^.-KrdA cnAma r^uo-K^ rÉ^J^p-* un^i^ J^aiS i^\a2k.\ v£±=3\ a\pa . 
%A soon Av^kitfi^o X»i^ft' s ua^.V\^73 i<A ?vuréa . Aiafcvs\ axî&afrA i^nn^. 
P f. nia, % kIsÔlsQl^, ^ooA^^v KfVva^<7xixA K^iy\\s>.T\ k^'i^^o o)V\avm.ra <rya rd\^ | 

M 201 a. r^TUjtf t^fiaâ^ro % ^Aoi rdicajo -^xsuod^v Aj^cn Kje.\r3 ••• t^».20^13 l^J&Â 

o\\-^^ Vu^umvi i<Ao Xa^Asojcm^ ><n . osA»a %^oA\ioi<A ^n.ra\)^vsoo 2r> 

i^VvKâA oVvjco arsVv^o afAi^a cAAro % i^Vv^V\fn\ i>v\ rd»-v^ r^yx^Vv^ria 
*-riV W y£ % t\ v*n o..y vOm^* ^^ajôi i^scs-sva i^Vxoitdi^ (1> ^xS A-v*t* 
H p. 391, i^AJ^cl^dA |j x-m v\ci i^rC^n n(v-\n ojcxskVvi^ ^aimo . S fv>^.VumVvo 
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M 201 A. 



«^VyiA=3 || yaazn téAa r^\\^vma i^jaAaVua rc^vcn i^Vnoxsol»*» ^»a i^ax^i P f. 128 A. 
A-2k VAO-sn t^jloia . yr\\ \A rdrr>A±^- *. réenAréi t^VvA^- ^oAin 

au avA^X ^uinsoo . ctxAvjT^a %s\*\^ i^Vvoitd^v >cn «^V\OVZQL»Ol\ ôaA ^xSTXkQO 

5 oxiâao^.a i^Xu^â r^VuA^a : ^Vv*-v=da i^âso ^u ^ tw^^o ^jAr£st~ 

••• pjcSU Vuv^in^soo X»v^*ox^.a % ^ ^*ja 
v\ » * sn> \».a y » r£»\r7* amsû . Aa. a*ui^ (I) r£zar£ x^mSy^ Aura ^Aim^oim 
*^aa_j» ^-Sl^ • plA-Î r*L=>r^ ^toa «m t^jcacloa réuciÂ A.vvrao . i^oA^ cnÂra 
nffr\o-»V\-*A)ftA i^co. m y A «^a-it^ *7> no (,) itu^jo^\i7D r^saX^^^ ^amXfÂoA 
10 Vv_»KLi\m<i X*i<!A*a t^cTXDÔscX v^oo^^v ^Ajy^\ v^Vudasi Al^ro i^^\»<nAi^ 
i^ao» *js*i^a Vvoàjai *• r£*cn=zr£ i<!mjatt a oaA»-* i^\i>v\o r^v»s».Â t<Ai^ : 

^vivd ,\ \ \a >m *^)&a-»VvjA)ftA i^V\ûx^.Aa=nAn <js*i^ ^rbVv 
: Klon nno 1^ VxaVijré* i<Sjà au auo auo ioiA i<jt*»A> i^qo»X^ 

réH^so r£ -iKTa ^*a ><n | . ooi i^lriso u\<nAi^ k£»â5oa i^aicoi^a ><n \ss^x£ P f. 1 29 <>. 
15 • ttLwta-so t^Vvcàv-*i^\ ax_»LrocL-i>-X3 A \ via y » As, , \ r^cAoï^A r^uoÂa 

wjm \ ^ \ QA.rr\.\?rv ^oA jj cuocvà • ^vvn rdujjcmA «^<vA\iai^A ^^ltiIcd R p. ^92. 
^-ja Voi . i^jcao-isa i^uoâo itfAna rdrai^ jasera : *^cut^ atos^^o . ^-^^ 

V m récn-=rxj&« ôAjoK^o : i^ioSo r£»Âmo récnAi^ : v^Vvcnai^ o*Lc»ai^A 
récnuSOJtA cl*ou itur^Ax^ \ Kjcao»-* i^uoÂa i^iaô t£=dt£ \ r^'Â*u» réô&sojA 

, 20 A ^ ^ > m «-S ^ * â€73w»XAVv ^»a eue» «^oemso au au A^o . ^o\j ^aii^ 

% )0»ûX^^ récnAi^ i^ïdi^a ^»a_u *<Aa >m ^Ay^ Ara • K^ro'coja ^a<n*X\fe\ 
^jcao-joa iduo^o • t<LuoÂo T^cnAr^a jcnctVu^ i^»Âm itfwao . réuoÂa i^»Âmo M 202 «. 
\ ^Jiox-rar^ cio^jj^ i^Vwv.ft — » ^ci . réoxAK?a KLiÂ-mo >o)q^v^i^ t^uci-H 

25 Vxa »o if ■ . ^^oojlA^ Vv\ t ia— uo : i^naua àAuojco : ^VvoVuKf Wkolci 
•qocuâ^a oaaooÀ â^xûAa vs*i^ : o\\^rf i^jà ^ncucolo Aj^m i^VvoVui^ 

r^^vo Av > \\\^ i^V\càv-»i^ |) ^vclkuA âxxOA^iA Xsi^jjlâ ^ûO) oxrno»A om P T. 1 29 /». 

A ^yft- \a vs^»i^ \^»€n^nt^ a\\^y^ i^Vu^Vv^lA^\a ^»a kSocojo AAuax » 

0001 ^— »\ n idso(v.v.n (3> a-ua r£ \ \^ , i^»aqox-»a s^owWi^n mm 

30 ^ % S » n> 10 r£ % \<\ «^oou^j^o ^.cv\»ÂSkA ^»a r^ôârojc- . i^bsAi^ >c»oX»i^a 
• 1^ VvoÂ-zn i^a-u • i^VvooxAi^ i^a-u ^-»a aie» . v^Aa ^aAkvvaA t^axmjA 

ffl&JdaA i^jâAoja r^»\sAa K^A^osAa % ^»airai^ o\âai^ i^Vvoxuoâ i^au 

(,) Sic Ej; mss. om. : JW — (î) Ej : — (3) Sic Ej; mss. om. : 
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P f. 1 3o «. 
M 202 b. 




>mA ^atso . (,) ^aoAv*^cAA ^xun ^A»i^ s^omX»^<à\ \^ ^fioccn 
r^A^o ^»v.viiuo^ ^A»i^ ^»<nA^ rf^anv. ^Arni^o • Aa a*»^ (S) i^baAi^ ^uaa 5 
. -V a a 1 A k^v (w\ Y -no tt^ujo&vsoa ^ons.. ><»oW aoo as . ^»vuXso 
H p. 393. >o»a | cuclmo . r£ iv % x ~n .v,o.y.A >cn : a ^ i^»\-ro tu&n VoiAa r&^m 

y<L\-\ >m . Av\ ^20 i^vjcn-Sn vs^i^ • 1^ Vxoa^vA^va o&jcnctkja-* yen i^Vvjaa^^ 
><nft » > \jr. r£\r£ \y£ ~^r£ v£qn\r£ >cn vs^r^ K^vra i^»\rr> tuoâ a^cûoKf 

W^>»^.v\o i^o^raao Vu^=» 4 \o a S (4) i^VAm réaAi^\ i^Vvaaai^ A^.a 

<*Y»i^ <7) KfX_» : v-rD ^Sao=)o r^^vj^v» : ^»\=ni^o Xir^jjn i^Vxcararcf 

^ »n v\no r)cà\o . " >mar3i^ 7°^- >moVv»i^ Aa^ ^ccxxo i^^As, ^oav3P 
P f. i3o b. *<Aa «.rC'-rAv ^ooAa ymn >omoi^ aA»Vvi<?a oo^qVvj^ Av, 20 

i<*. v\ >,v m -s*.a jc» r^\*-\jc— réoAi^ ^73^ rC^Ys-vjc- réoAi^ *^\cncu ^soa t^vaoxi 

mn-i^JD^ . r^L=3^^ a&xa^i»*^ vao oixi£k \td cam . (>0} «^ojjmcoÔo}^ 
M 203 a. kLA 1^ v »\ rD ^jujeX^Vx^m . <nV\aoi\i^=3 r^kvxxm .^.ay» ^ûw ^onro 

< ] ) Ej aj. : IwaS (») Ej : v o«Lai*.cfe> ^o^j — « Ej aj. : L^l _ (•) Ej : 

JX^ M o4«j ? _ 6 ) Ej aj. : JJ^J^> — W Ej: v J^t t — 7 Ej aj. : Cl h J-t— 

r pV Ivo^m — (8 > Ej aj. : mX*o*»la — (9} Ej : *»»th l^o^ — <"> Sic Ej; mss. : y— 
— «") Ej : j.u.vK) lli^u^f ÂUlfo Cft^o. — t") Sic Kj; P : lUii^w-H» 
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w^uljcii^ rifnv * rfVObo K?oxWt\ j| ( * } [çnWvAyVisncaa 09WvTn.w^rtspC30 R p. 3q4. 
us^r^a «iao» i^-ûûC3 r^Aso-* . (4) \=»i^\ us^i^ ".cnca Ssn^ojj P f. i3i «. 

5 ^ \ i y.i Gûd*\y£ . \=n^.o Vux&n amn w^on»^ r^XaraS *<Ax^v 

i<Ao \ r^Vv^mAa r^Xw^ ^irc^ i^VtAso^ o&vooaAréi t^asl ioxn> 

■\ s*. : ,v -nfrv rd\\jsc ^ ooro rd_=o Xj^ajcvxtïq Vv*ré\*tx» ^iKf AVu^ jw** 

^-»* ^^xoâura^ . p^w^x^o -pD-v-vi^vr^o >\ \r£a (6) ^A^^ AAao AjoVvVvk^ réio» 
■\ ï^Vxa v ^ \ SVx^rao . ^W^ra^v»^ i^VAmA oaA ^Amjemo ^ iw\m 

rd_A^ oj^cljc-iy^vû : » t> kLAo uVvxso i^A^ od^oojAk^v ^ àios 

«nXcLJt-i^ A » \ «^oo-u-i : <i9^\o<iqlAy^ A ^. i^XAvn Vv^^ucm 

• ^»-v-=a À t^^v*o_u A \j -no \ ^ v n-\<v *\ AA^-=no «^VvAJ^zn Vws3looj^\i^i 
15 ^ltx-dWo Vv^ma xuo . ooo^Ax^ MOi^iSi *»roa»=3 ^aAm .sA^^réa . ^»\zx*r£a 

r^Vvo-so, A ^t>^\.v\ cnAraja ooVvuS.oxras \ t^V\je.^ ôios . o&\ojai<!=3 

m > ft>\ ^i^A <nV\A,nj3 cfxx^i i^Aài^ v&nm . Vvxro *£\o jeu os^noooAk.-* 
20 oro -^ôxooo : r^Vvam** oxtnouVA ?v=xvA\x*^ rCjt^j^ nxvxtw i<Anra • r^Vvamn 

^»v\^<m \<A r^y^i : r^-\\SL ^A^iV* ^A»r^ ^zn ^oAwn^x 70A r£\ . 

^1*73^ • 1^ % ^ flO OO) ^<n»£0â • A f\ "73lA 

i^vv » x m .v.o y » :»<no-Z3\^\ ^JaJ7U ^rn r>iy-»û tdoax^ t>\ fioo : rd^râcA^ 

.><no3i^ t> s. . »a»oVv»^ ii Vv»rd»Sx3o *£\o Vv»i^sooVvron 009 . <n^\aoaAi<-r3 0^0 R p. 3q5. 
•. Vv-kA ri -n \o if > cnXaaAsoA^ 009 . r^^vicna tcI^i ^vmA r^raoxr» i^^vi^b 
KfVCLx^> ArarkA o'Vsoré* SVv=3 ^na . os^oxirdraa <n^\oaaAr£*3 t<^ujtm .Vft»t 

A ^, ||ô<99 . oaxio'^aso^ m±Aa\ ^uA ^jjàXso : r&Zao-^so i^fev^-v!^ p f. ^2 a . 

30 009 . r£ \ % v\ no i^j^v-ro i^ae.^oJO^ rduoS amsû : ^»\rr>^ tv.^ . Kjc^cvxd^ r^ioS M 2o/| a - 
'* -\ v ~» A \ no^ oôï . nJ^Vv fAT> rf\rw i<!r3\<f 70^-0 pÂ* rénrd ^=0^ 



(1) Ej : yj^hi — (î) P : — W Ej omet le dernier mot; R omet [ ]. — (4) Ej ajoute : 
v »à^>J — W P omet ce mot. — (6) Ej. : JL^WP? — (7) R libo r ) 
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. réoxAréy yOKuskroo^. Àréa ^o"5vso A^-=y i^ucni^y »o» vs^r£ . i^yra-^a 

I^WixXU V\â-SLA t^^W^TD (TUjXS 01090 . .\^T>V\ l^^VOim^OB »<1» réyOS 

oaVxooxAréy i<1v*j^q idvocoA cjo&OyKâ \\skV\^ ^v»r^Ar73jçro oacan ox*Z7*^\&?\ 
. oa^vci y ^ry_Sy_ô>o oàxooxArdlrD ^»^euro^ ^^oacn A ra. ncv\ o&xoxiréyo 5 

(J; [w^o-icn Ar^JocAo . <nV\ooi\i<!=3 mWs<b ^osoa] «^oirô A=3Joo\a 

^zn <nA ^x=rj^r7D arcf : i^roj^jc aoa t^xvÂra** ^vomo m^xaoaAr^rD 

K l>. 387. J) ^v-*r^j> \. mjcno || Vui^u^v^». r^y^m** SVca ^00 • -^Avà^i (i) i<bAiao 

P F. 1 1\ b. yar^jya : réao» yoiûkj^ id^^ »Vv-zoi^ Vy-»ré\ ^_A-»rd\ . o&vojjJ^ 

ard i<Lsoft y n 01^ : ^o<n •^□A-m 01^ : réaro ymdkuré a\aVu<* 

' h) 1^ v vv rd.\, < \\.v\^vxm ar^ . 9<naVv»i^\ i^Wum^ i^V\o^v*i^ 15 

cnVxocn \réy =00— y KX_no tdvxia (7> ^qtoW \ ^ v ~i iwo* rdrvj^-^oa 

osVxo-x-iréy y » «\*y t^jcvîo i^VvA!»-* i<lWv=aA oyvÂmi^ i^VAson odV\oX*^ao 
mVyo-x-H^A ^yoara ^iv\ju5i\^ i^Vyo_»A-u A-^so v^oatd^ ^ios • ^vuco^v 

i^^\ck_»'syaaa-*a i^feyoiVxu rdrrxVriVvso <nc3^ i^Vyoscaréi w^oo&yo&zn**» ><p 

•:• *7>A^ r&\\a&a (8) ^-n <n^v\ ^oAjc. 



pf. i33#?. A > -\ -73 |fA s t> i^rx^ >cnci\s> cvxx^K^x aoj^Acn^ 

n-Sk .y^Wic* 9 ma\oriSka ><ncuJSk\so A^. i^V\airFx»os^\ t^Vue. S^ys 

A v. CL\m ••V\* 5 vo^y i^y^^. V\aS\ «^ooajao A y, r^jçoa Vv*i^A\^ ^asVvso 

•.rtfH^xt^ %^ > r% > \ > \^om »09aV\_»réy r^y.ojcSro oodSoni^^y i^e»tvo 30 

<■> P : r ) — W Ej om, [ ].— <»> R : r Ua». — < 4 > Ej : bâ^t. — 

t») Ej : l^k^o. — w Ej : JU-i^o •). — O P : v »«Ia^. — ^ Ej : UJ 
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y£zrix£ VuqA ^oitd! t<I\soo .kTVaAx* i^VAii*^ i^vstcu 
,n> \o v^-iS^clO.a <js^»i^ .K^uoSa i^V\a iyv^o y^iAXcua Y^\»-xm 



V —*~A x.Xr>à\r^ vdStnAré* v^VCLso ><»oX»i^tv i^moSa ^tmno .^war^ac^o R p. 388. 
5 . réVt—X'* en \ S \cu ,\nnn\ >a^^ i^x=ar\ vs^i^ r^v^Vcu ft\ni^\ i^LkaA^ 

# »o9cÀva^ i^u^i i^-v»âjc i<TA\.m Xuca ,s v*V^ jmcîjaxra .aaos gqjooa P f. i a5 6. 
^jusaJVfi .rtfoxArtf* os¥va^. ^nV^n ouâaû^ oitix ^oj^S o&vosb 

1 0 ^ «-yv -r*-* ^ » V ^om.V.fv A^, *• >cpojajcaSo t^ia^n^ ^rvAkSoa 

i^ocn ^ ooftspaa^ <w> cy>oâ^ goam^o» ^dsa^ Jyj ^s % .^uiA^us^ 
15 « n A *\o .i^SS se.-* i^v^V^ <ry-»^ ^vn^'n \ oA \><7>cuûX^^\ 

tua : t^Vi^A réraca-^Ax^a tv> .k^ucxAjjo^ i^H^xk^d rdmjsw* i^Vvn^.^ 

^ V A " 'VjlZD >oxAà». tx&réa . réiu ^iAoq ASk oxsn fyvv\o o&xa^.'Vi* 

20 oà\oS •^CL—ll^ ?\Vy_^.0 \y>\ >\JL^Û ; . 1^V=3?\ I^A^V P f. n6 a. 

rd— jtoa 2â^û .t^v^L-^^ ^vSV.-n i<Liw\ r^mAr^ >omoà\o» ^oS^vûxi^ 
V * ^ o \ n\ r£sm *tjA KSsvraA Vrimi^^M^ i^Vktx=di^a ûûû^oxioù) ^o^d 



25 yj—x—£ûa ^lco^v •i^HSjc ^sAcu^ r^v» oo>v\ A*nr>a\ Aau i<Aa id\saatt 

i^ra^â. oVn ^oii^ ^vna^ rdraXaA niinw^mA <wA <uo^. t^dS^ !j i^kiomd** R p. 389. 

V ^ a\i\ « asm i^^ttkSafio xii<A Vv»i<!k>\ovMVvsob Vui^^ rn^a m ri)t\^*n^ 

30 ^\,»*"fcV^ i^^uvajcza ^uo\soo ^» i^Anf .^ooaA A»^*^ i^âjc 

.m y^VxSco^v obWso ^=0 \\ç r a>-sv 009 ! ^A^Vv^ocon P f. 126 6. 

(l ' ,P : ^Uo? — (i) P : yociUtowa* 

wxvii. 18 

IVPaiVEatk XATIOIALC. 
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rclA** ^o\30^w au\73^ ^ i<Ai^ .y^vcAv^Q r^^cv\\ ^£Âxxi?i i^îi^o 
r<L** =3 \ jcwcArxo Vu^uosct .acn^ i^vaa^^ cotdX^ rd*.cwrr> r^ioiA 

■\ > «\<n Klje.i'S^ta .y^oJ^j ^vn-y^ ûau^soA ^o<a\ réaoxi-* Vv^cn ôos 

•^oooAj^ xit^x : ^kxtmxo t^^ooS t^voar^a Aa As. , A tca >oi récnAré* 

cm t^xv jcxlAA (n^ArxDûa\ rcAo rd*»-?Û3 yrocLraXaA SVvaûoqA rd\o «rc^i^x^^. 

i^vra -pss\ xii<A pjAm ^rwsôré* vrs^^A a<n .t^VuA >\skca^\ 'r^S^ii^ 10 
,r^ \ » \\ . -^y ^=*i.v*V\ r^àv»i*\ Vxozwvra .y^VuA ^xft-v^am rdA=r> VvaAuexfio 
197 f. \ v \ ^.m^ \m A.n.paA r^ooxmA ï^A\r> at^ r^» twk^-» u^vmcoA v£i%y^a 

PLO>A.m •^octxjA.^.a i^ra-iA rAj-Hjc ré\icaAV\ i^omo cmaoïA r^Vîi^i rdm^ 

•••o&uAAra 15 

^rn ct-v*^-«.ré\ t^^vrxï^ci i^i-vacw. A^. Vut^^os^m cAAsrx=aA Xii^ai 

K^Vva A .a A roA cnuj^^na'* ^mo^auAra r£zx\% en—ta v£n^ cuom^ aoi > w r^^t^ 
ôos .cnA ^-jW t^fA^^o i^soau^x ch\ ^»\^.\^ rdx^as^iA r^Vvcrv»OD\ 

\i^vaZ7t\.o mVv\t>tV^n tiouAra oA .^»*Îl=3 Aa ^do ^«iS.nA V\>i^jA^m (n^JQj^ 

, o 7 T rifcfA— » cnrrx^vi raoi\ *.Vv»^' s um\ aauSVvsoAo Vui^^^zn an\.oXroA r^.-^»^ 1 
• ^Vul^Vjcs i^vA^.-iVv.soa Kf^\<xA-x \..*73 rd^-»^VûAm •^oox.ran ^_iA*Kf ^û>a^ii 

,X->r^ w^ooiv^d # Vv*i^ujcià «^aai&m .^Vat^a^o ^ooxvro 

■„ T73Q %Vv.»t^JCX*VvsC» 
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5 ^ » \ vnn K^om-Va*^ A^^xr^ cacao : <n^\crvmA^\ ^omtoxox omdo 

' mXv nyn 0009 v^ooaan i^ue.-\^ «^aicb . -vaoa=hi A»\orn\ x^ck%—i m I* ï. » ■«* 

% -73 ?i — » — ^ •^oojuA "KnVx jli^sv y».Vtt^ .KÎS^^** i^lais M^aaAré* 

sLznjLn 0Ô9 .r^»vv-i\ t^vrao^A ^stdj^A-a ^dqâSq i<j3j\^, t^caro ^oouo^cA^ 
10 t<T iv> ^ »oia w yt.r&j r£=ry**j±. '.^u, r^r^m x^ua i*Ai^ : -Âmt^rnA"* v^»^ 

i^Ha^ jcS As*, i^bu 70x0 Vui^rêoa Vuréuuoà t<^\itoo r^um\û *^"*\; 

»cb • i^muae. VvaaAro-* t^-vrsonA ^»ox.q ^-Sjcn^* ^cacni . oiA*n ^<v» \ \aoi^v 

1^Vi_»OxAl^ 1^V\CL-A\jAV\ ^=73 ^ CUO* .1^V\?UII=> 1^0)A^ \=3 1^V\T\A\\1 |> f. 

20 T^Sajt S — >o t^Sajc vn^j^ mcLjaAskréa . woS^n ^Aa» A*\—i i^^waA cboX^^o 
v r&v-soa \<1 v -r\\ vv *r>o Kjj*=t\ô ^-aoaAi^ r^icujo^a i^dcoaiA t^Vva-S^cm 

A idûUbm» i^i^a* A^. SVca cuâ^VvxsnA kS=3\ Ajaoi a<p Âax.x 

^ooira^ .i^oiD "^QjLûû^a t^Mcaas y*xs&* x^vWa» o^Sn i^-viAjc kIûx^o^ It |». :><)<». 

25 oAaioû <ncnja ^lu ^jo&W :^jAoj vs^»i^\a ^Aoira Aa&o» ^xu ^urS^vra 
y\ .Va. § v^^A aoV\ a >^ oaàftaA ^p>a <^\<u u&&xsd ^xmm .\.awi^v 

^ >v^>Vv"nA t^enAi^ k^m»^ ^vcÂ?\^*nQ y^kvvA "TxîiAtv t^uvvn 

••• i^ojAi^ 

30 cl-jq y\ y£vZ$>'\ x*£\\\j Any.o • KfcixraKfa K^av^ iSalso 
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P f. i 33 a. 



A^A*m ••• w^c<7x»"vr3c-=\ At<T ^Add 

oxiro?\ ^W^nx i^Vvxsn^càv* crxxxi&a^a <nL»\-\^ ^jA^djd^ r^vojjMAspcai 
t^-iâ&-& ^KViA^y oxuacua Vvsoi^ oucoo^n .Vv»K£AiCkVv Sini^mA r^jo 



la 



^_ma . ^kVx^.\3o : ^di^vm i<Aa ^d^os^ ^^^^ A^. 

i^-acHa^ A v,o t^_=3-\t\o r£m-z*r£i\ r^Â-xv^rcf A.s« \jznr& ^Aoa 

^ » \ »t<LAq : ^oou^Ij k^ojtv t w 10 ^»aA»?\ ^*Aji<A ^mmjoo 

%^ooxv.ro^ w^aso» V\cA :Vv»t^u^ ,s \Vv30 vdraavvraa r^\Ty.%r&z* ^J^rucm ^Aroa 
009 n no . n-mVvjci i^Aa •^ckmA^uVun r^V\oA**a rcfÂj^r^ i^^-tjA ^_»^a 

K p. 397. Â » *cn jj . \^sv-x_mt— \a ré»l?aA?\ >ma M^lra-iAo i^ct»*éA ré*<n ^aax» 

P f. « 33 b. y^g^^ç^ rdi\m .^i^a-j^u Arcf ax^v»i^a \oiA j^raVv i^vasl 15 

cLias ,V .m TKiyv* i^vn o^r»^— > coA ^iùuo rézzr^ ^A i^i^Vu-* 

i^Lv-*-\-0"!\ ^.ooauv-m^ v^ii^ '.^ûoccni noriloo ^.nto :t^\<n Ay,o 9 m A y, ^»^\ 

t^Vv_\ x. vs^-A ocjoj^ icn : us^mi^Aa noA -xai .r^»^ t^c»Ld 

^\ a-\ viaS ytn A ,\,o ^.-yy\v\ ^VvKi^ûara ^VvVvtis ^lîx^^o 

• t^Wn » Yr' 81 ^ * y ~* •^aaox\A ^viimo r^VvA^. ^oox\ r^oo*-* 

M 373 6. Aa^oj ^ v i\joA , !o ^jAcn A^.o •••^Ao» A.^. ^v»t^w**Sj3 ^x^û,^^ t<T Wi-C'ui^ atD-\ 
A v. t^rn^Vv ^jAoq ^coxt^XX *^om.\ A^nVua . w^vm^ rnk&DOJza ^sSosvmo 
K^ft-^ iu3tA\Vu y^mzzré y^A-a Vvaoco .i^bx\i<A ^sSÂjc-sv i^îloaax ^sAm .^oob^ 25 
Am\ i^Lv-j^o ^ ^ vv ,\a «^a^v^vsa K^Âîno \^AtnA^\ i<Ao .•^ak^-Via 
^3. »..viVv .m % <w » ^ ^Xjs y<A^ i^k*i^a .»cncu aS v^jV\ tdâ^n ojVvaSo^d : tv.ri^o 
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^.juso » m ^ * r^iox.^ ^îîmc^i .ry 5 ^ us^i^ • t^Vva^. ^jcjxxzn 

v£ moj3llA en , \ ^jàjwu^ r^vKjco^X,^ Jj ^Aro ^«cniVAVvraa : rdk oâ jA^^vit* ci H p. 398. 
5 rd-ioLrt .\ v, t^X.p.->^v y. tdnVu^A us^i^ . ^cioafcxcuoxskA 

•^PixûAi .i^Vvjl i^emjcm i^iôîaA Vv»i^\At» ^i** t<lrrxvA .t^viA^ ixsrxicro 

i^S^^— i 'Aob.XXw rf\Xoi ya\ ! .^aS KÎsa^ i^^x'ïA rdcoas^i P f. i34 A. 

id^no i^^vjojAvwïx kSAjouco vn^i^ w^vr*> ,i^DÔcmt\ rt^aoxf* imafiûcoii^ 
vdxcrv *\ \ ^a-ir^ <7i-t7X-x. i^-trv.\..v,^\ r^Smcua r^vAm \ r^Vv-xj^rxV^ 

i^\a\^\^> ^ù)^.73o ^a\di7î kw^k rdvAm us^\^i .oAvK.tD^-* i<Iij^AmAa 
15 .» > y,f\ \j — i >.v_jL\^,^\ i^^xoaojcu r *\cnx=n r£\cna\ us^t^o .>»s,.rv\^— > »\^\rre^ 
i^ArCf r^-rricD ox^Aàb i^*Am ^»-* «^!^ ."Vsw^ ttâ^pso Sojvsfd aao 

t^-*ox\j~i vs^A Sa^t* 009 us^cutv* M^V\x*=a ^\A^ usVnûaxi-svVvsoo U\^flOXU^ 
20 a 1 ra '.«^aailosaa ^amV^i i^IAV^dq idÂftmjo âioa .i^aoxi KÎm^ 

*7x,vv-Vi r^A :Vv»i^ûûÀa^ id&idn i^cno^ ^lA^n acno >Vv*rd*V\rÉASi tt^vVm 

fA ^ *l\ cuom^ i^v^Va i^no^ V\aS\ jmo-vaa^ y^Vv^ûoAA l| ^\r^ P f. i35 n. 
.^■t-^ ^» v \, idroA-ro rd-Aty — 1 rd^a^^cn r^S-vx. oA Ax^Vvm 
25 A \ m-=\ \ t> ~%m Xii^ • i<jxAj&^ ^osâ^xsaA^v i^vvAjt^ <an.axu Ajaoi «^a^sk^Vu 

: WS^ai^ rd-i^ur^AA rù~\y£ r£ m \*\o .Vvm^ j AVm us^â.i : rdi-vur^A Vur^ R p. 399. 

30 :«^o0i^V9âj cuenos^o •. ^oaii^^ cw^»o :r£\zrx&> air\\a y&*=7x> ôjASkT 

(«) R : ^w>o Tr _ (») P : 
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^A-snû-vvAn i^-Lrao^v* rf-uja-i t<T îv> \^ -1 ><n » \<v«v v*\ \ ^ow^aa^ <n\t\-* 5 
^vx^xtd i<A?\ i^VuzrXiaacn ^fcvHK^vrao .iduico^ >mâu\5\\o »<naûcnjcnA 

<n_mcw-*A tdro^. téLjAcA^ ^ooixli w^oâÎ^i îâaaism % i<!o*a2o ojcd 

Kf^L^** r^L^orv-rn AJ^mAo y^caojd 'iai^m o^XumA 
VAlm^\Kf ••• rw^cvrv fvv^^r^ ^rura^c ^c^aimK^o KfVi-\**wa 15 

IV p. A 00. •. o \ -n » mX- m A ^*oi^\ r^Oy^ ^if\ôicD^\ r^jjtcwxr*. Ax^cn 

P f. 1 3<> a. . # ^jjc=njcmo ^»<nmVv*roa r£znxxm i^vatxj ^snâ^^ jj ^ôa^ 

20 

. ^» ^c* nm ^ucs^a ^*^a?u*fiû£kré\o i^Vvwv\a i^Xnx^v i<j^<wrvso ^j&^ai 
^da-soo idw^o i^Vv-wai^ w^oox-a-x-td ^yn <\y£ •^aoxioacnjcra ^rx»Ve^ 25 

n tvvi ^o-i<no . i^cnAi^A ^jcj*"vSl^ i^Vu^oa^ i^VvA.Sara rdsrrx^nzTy ccaox» 
P f. 1 31» 6. \ vaoi ^ocjolA %>^o <n =a \ >^J^vt^a ; ev^.\ i<Aa . i^aAi^ »Â»t<r ^rn aÀ^io 

. i^cqAt<A ^uù^^ rd^oa-vm >woi\ rdA^\ w^o»Ait\ • ^nm-^ mVvVmza ^A\\ma 

v p : Jtio» _ p 
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SYNODES NESTORIENS. IKl 
*^ô<n-A r^— w.-^ \a s> , *. cljx.\JSÙm€ ^J»oxA^\ k^VucAd ^Xiaû^ ^»^\ ôios 

\, if . aA S \a \ y > v > n\ i<L»<nAr^ K^-v^co^^ ^aoa\»^ r^rryy— » ^y^o 

• r^V\je»tu3 r^^\j^<w* rd^w-vm 70^— (3) jWfcxajAt^Xjcrn'* r^-^^y.r^o t^Vux=d\** 
^ rn> rvAV\a rfSV^ idrira^so cbom^ i^^anmiiS^ r^XwvoD ^><n\^ ^Ao»a 

«^o<n \ f\ idsnxTD ri*»AJo i^-A^na^A ^vracn^v rd^cn-im Aa I AcnAo P f. 1^7 ». 

.tao^v— w— \ v» so : ^ .r% ui^v id— srx— <-^3 ^xranvm^ r£zn \ idrv^axtt 

i^Vv,AOtL-3 : S \, \\k \ rd\ »a — »o i^^xtv^D <*xr* î^u^raa i^^v*.^.a -^o^roo 



yr&k\j*y^ Vv%*^VvAvu tus y^-vVvjl— Vvia r^rxioxro ••• 1^X»^VZ3 

^Y»rd ><nQ^ w^o<n. » v \. ^chlkcû récnAv^i ^cno^t^bA 

. 1^ > txil^ cL^taAa id^.SrCf ojcxrxsco • idu^voVvsn i^uja i^uaj^co r^A i<jjJjoA 

<*• P : et de môme j>lus bas. — [ij P : yp*l*uaii — (a; P omet [ ]. 
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• yw.>,mo i^Voo^ n2axn3 r^mSjA t^VvccnA^ .\,\. <nAs,,^ 



v^Vi^oxAi^ en » rw *\ ^t^Lra i^-i^-H (y> -no i^Vvo .mm «^osVxaru!^* 

y *? \ : ^ y \^ ^cv-ioao CLjpox^ «^aaos'A %^a-i<n vs^i^o . ^vu\an oua^o^a 
>A^A\^a at^fiViv^ ^=a\ i^vun r^=n\n a^\\^*>Si^ A^w i^a^vHv!^ oaw^ 
i<LAi^ : clsou \ «^a-io9^\ «^ooaX v — ytn r^rrx^ : récnAi<l\ 

v^VvVvjn^i r^Vv-x-i-vJSk ai^ rdmA^ ^rf r^At^ >v\,a modX*^\ A.V^racoA 

^ v 4i .m *n ^oojA cutSAn i^V\cA\\t Aa t^V^ rrtHoAo i^ioaAi^ ^-v=73ûaA 
i^LLv-=xAo ^.n-v i<LA oro ^kAos révn ,\v . ^Di^k^ ^td Aa • i^^Sjc- 
. \<L-\\-%-Xjrry* mVv \ *y\ —i ><no^\-*i^ r^m-Vuma r^Â^caa . ^\Acu i^A i^ifvxnAa 

•j. w^octxA^. i^vj3^\V\ ^VxaxcrvA, *^cn*=arvx. ^uSjam AaA ^=p^ ^Aos •^ûcwAaû 
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H p. ',o3. \Kf^V*-^-=l KT^XcAy ^j^jJC^ ^A»1<T A^. •••T<J^m^\^\ KA<\VJ3 

ic :r^xsjcr73^ *<»ov\k£\ r^rxx^m 

K^crx!^ w^coil i^L^ca^.^ \ \^ 

. ^Vwki^ncaQ ^h*\clpc3 ^»?\Au*?aa rtf\r73co^ t<lA^\ ^»ôiÀa .^v>v^\»\\ / ro rdzn^js 
rd_»-v-ui^ ,i<T » t^Lo t^\"">^A ^ncvv73 A v.o ^iftcvAyG i^may A^. ^£araA 

Vv^K^coc ^»\srxL.a ^jjAÂrrxm révn ^bns ^»^\ ^i-ûii^ •i^rr&ua'* \&r\'\.cYir£ 
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Av_»K^\j\jo : ^»y»-nA y^znxo* y^znsLXDY*-* ^jA»rd ^doiA^* : réoiAréi j t i^V\\snra P f. 1 39 a. 

5 i^LxActit iULAjt âj^U"^ \aA A\i^sa.\ w^aaaA idicn (I) réâAa» ^vrmiS ^ •^5^ 
w^o^o^v-i •^ooï^W^ r£ <\<\rv fyvt&rd ^pa ^»Ao» Aj^os «^airo : idx»nja k^VCà'* 

rfniA i^n ool3QlI3o i^jaVvsi**. ^oo^no ^VxcA^ra ^^casor^iviû .i^w^wso 
«^oocouio .i^LUnusav^a A.x t^cA^vft^A itfvu VuuVx ^kVi^& t^Âxxmsn 

^-m xii^a • aS \Ajûar> i^-a i^uAc&ra oi^.ttfH^y i^A*\ t^^vearn ai^ra 01^ .Kf^fA» 
rdW-Aje rd-=ooy ,\ v |* Murxj^ réoxAi^i ^\y>n .^Ay, rClA ^*t\, nv\sk R p. 4o4. 
,\j » \ y r^A xm^o .kCuiVxa-^. ^a<n \ ^ m> Vô\jO* rdx»'^j3 r^\-\^v ^^jdo 
îr % r£l\o t ^fc\na aid i^uaid ôxm^. \so^i ard ^VxVurd oisa^. v^-K^i^ 
15 w^yv *n \ m »\x t^^r^V^ i^Aa .^f-vraX^ i^V»*t=3 |w^s»^m ^^Aîc, P f. 139 b. 
X»rc^\ui^ tuak.it ^VAvmt\ i^a^i^o . i^ojAi^a ^VOlsocd lâin ^uatd 

: rdJLi^ i^S-*n_A ^ » \ ~\ rAvnnr7y* ^\nV^ ard ..i^vraX^ 1^»^ ^nsi^so^ 
r^^xoSjL^jt^o r^V\a-&_&V\ ^cunn.ftt'n ^- =3 ° rùoj^vK"* ^V\\»os\ i^V^o^vra 
rd^nûj ciKT i^V\a*-i au ai^ ^ cam : ^m^\ ^om^ i^^cv^x i^v=d\ •^a\!^ r iVu 
,<n v ^ \a 10 ^bxA^v ox-m^-x. \Xj V m*w .^i-vjs^ rfXW^ V\ûAA 

vyi^ ^om X ^-»n ,s vJ^ 7 A-Sk rd W i<v> » ^ \ ; Vv,mA m. V v \^ vs^KT *^aooA 

A-a^=3 'j't^^tySN t<^ctx!^c r^^xcuAÂ ^no;| Pf. Mo«. 

.r^^\A2w^ m"> \ n i^^AxS^n i^Vu^.SVxA ôxt^otu^ ^jaa mr&jco ro AV^^rd 

P aj. : U.^ libo, — W P : l^oa^ 

xxxvn. 1 9 

IMP*IMCRIC MATIO^ilt. 
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ymoëxzpjL r&tia : ÛHr£z3Ck ScA\ré* ré\fe\i<î=3 ^fcvv»-* yy\ Vv»rév ttû^<mott a\=a 5 
rdAo ^V-»Kf-vv. tS^co : r^iû^\ ^J»cnj3oa ^'rvy^ ^ojiddo .ttkt-ûua Sn\ 

Vxomo .rôVvcA ^jaAia ^jAv^L.-* ^ra\ vdlzns^ t^-isa^^ ci'^^v^o :ox=3 r^yrris. 
\ % <\m y \ % -73l.vaV\j3 •:.t^ L v»uA K^\^cua \^fe\a aS iOk.ie. r^\av\»n cv>-n ^omAv, 

y^\-»r\ t£\y£ .rdj*\<\ «\ — » 01^ ^rfSj^ra •^vtjoa-i réin réuv* t^Sa ^^jAjc t<A** 



Pf. 1 4o 6. 



•.«^*=>o «^a=, «i^noS AW^o e^r^ ^ ^u«f .*S»W=o 
t^Vvjoo » — » aAo i^ncrxA cn^s\ -i \ i i<!=nlttje. i^Vv=ôa*n ^_r^ : <tjA ^vAâ y^L\ 20 

cuv^d^nkS r^XfAJD r^m^vjD KT-vmco^. A^. kTâ rvi^ ^ K^cojd 

M 297 a. ^—=*> cut\-^ : i^cnAi^ ^vAu-^ra oS.se^ix^A ^jA*r^ A&^ro ^a^jad ••• T^AJAl^T'A 

P f. Ui a. vs^-ti^ : vv > » -73^ <n *r\ y. A ^. i^Vvv-»^o i^V^. aiso ^^octx^^oi-^td 25 

R p. 4 06. A__x_r> »y »- ^ ^jlA-»i^\ w > v\o *.oqA*a ^VwiarxscVv^o \^VvxmLJc.VvV* 
i^aSa.vin i^Vv \ s,. Exacts \^\<n. \\ .ro ^Sn 'iA^an i^uuA'Âo ^»^\ i^^vo^A^aso 
<n \ ^ i^\03 A \^ *73o tt ^<n »\ ; <n : LsoA r^V\v— =d kt^ 7 * 1 ^-* ox -^ 1 ^ vs^ \ 1 •oda 
A s» Kffrx s ^>Vv k^iv^Wo '.rd^Sr^ As- Koc-v=d -^xxïxro avyy. r^vcujcooxm 
m t> ^ t73o rdoxAt^ \ v^x^^ ^.td VvjAtv^a .^om y<A-î\ AjC3^ (nj^asax 30 
; 1^ v *n^»mm Vv o<n\^\ ^ViAAmo As^oa ^i^nA^î .'-coVA^A i<-T3\^ vso^oj^ 

(») R : |l M _ O p : JL^o )) . _ 1 P : Ue» v l — ^ Mss. : v ociJ^. Le texte parait un 
|)cu altéré dans ce passage. — ( ) Dans les mss. lacune d'un mut que nous suppléons ainsi. 
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SYNODES NESTOR1ENS. H 7 

o-ran-u-* y % \ A^.o ,»^aa\tti r^An i^x»aj3 i^\^»q> A**. ^ooaA AJ^raiv^tv 
^o<n.A-5oo . Aa A^-a réooAi^A i^WajtV t^n>\fY> «^o<nc3 .> avraVw* 

Vi^^H % s, rC!" ^nn cw»S^ ^vms^o . akuVvso rd»ojAi^ réunSv^ ^Kji^i^ 

^jfcqjo .us^o^i ifs^oA — i a \o cAVvx. v*y£\£*> ^boai. *.i<Ay*xmt\ oaj*=3y ay7 " 
ré*o» A^. <nA\A ••• r6m "^daxj** i^iavrvra ^ ^jVv^n us^i^ \ <\~ rw* rcf^uujcncacn 

mVv * a «^t^a .1^ v & r^A i^Vvr^A r6\a^o3 i^^cvrw 

*^aoxA-»^\ fw ïâoAA i<ja£*ûon y^ûooy^ ^oojA A Vue a&crvSu M^San caiAi^a 
\KÎ=DcrY** i^bsai. w^cn^Ti'A oen oos SVv&ro^i A^m .i^l*Vfyx < \^\ r^\non\ 
^-»"5\ v.»i^ .^oqxjA \\~» Kj'Sjc.-a w^aicri i^Vv\w rfvna^. kS=3*a acn -*^\, 

us^i^ ^ptvm A w^oen ~î -nVucno «^aoiA acAA^\ i^n^x ^ox.njaVu i^A 

KLA ï— ^ ^ * V ^o-S m vVxVvj r^A^\ .\^aoxi r^A VuK^Kui^a .^A ?\jjoâa R p. 407. 



20 



30 ASko y^*\M ^v3Q(vv . ar3\u i^n<n .\\.o . i^VvjqaviA i^Vu^onra Y<Ar^ 
1^ v > ^-m ^ » vv »SVvm i^A *• r6oi^ >3e.'Aa i^cfxA T ^ 000A ^rr>^\ vvmo ^sAso 

19- 



Pf. a. 
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P f. i h* b. : x£ v nr> *V ^ -OA i^frva \ sa Annro rdoAr^ r^v^L jj *vAv* ^nV^v 5 

VlAJ^jsW en â<n \^V\cr\ » *t> t^ , v *\ \a-»a c*lAy*i^ ^\nap\^ 

rdAô rdVi y no i<Luo\jb <nA ^i^on ^A»réa . rdoAi^ "^^^ qo» r^ucri 

. «^ooA r^oAi^ r^\^»oA «^oouJJC.-\aSko «^ooslaIjcoo'-i ^axaxvHAjia 10 



15 



•:• i^\<n ^ns. r^*-\Vv i ^aaA 

Klx-sa^x ttfS-saan Vy^a^ r^viAjca y^r<j=y rf-u^i^n <ryi^ i^Vvn^x=Da 

i^^xa cv> «\ \j m \ r^.£Y)<v"7X> ^m,vA\ nuâ^a . i^V\a.»W=A Kfcucn rC^o^a 
1 f. i.W a. *^V\cL*-uA ^xmnVvja idxvxira ,| •^ooena i<Aa Vvadoo ^Vu\ûcoo i^^xa^xv^o 

(D^UTl^U^ ^jADlorf l^^^n^ OOl T^L^OaAn . 1^oAl^5\ OlXlOy us^^ »^v\ 

p^\\ r^A ^ \ » oa^v-ra-xiCA ^AraaAo ^tao\ty vs^ii^ ^3crx»VvKf ^an^^ 
rd\r^ . t^iiAm i<A vyi^ t^ûccm \nsn 0ML=m t^Aaa us^i^ >m.»io\.~A.~n-=\ 
Â-^-iX-m co=da : i^x^ama i^yoovn i^W^^i w^anmo i^itva^\iA ^ a\ . cn% 
. ^v^ji WlAa —m via \ i^Xjvn r^oii^ i^txlu ^u*a^ 

rév-u i<lAo S tvvo ^A\-\^\ cnA Vv»\^\ ^m<xi.V^ ?vu ^A • t^ja\=3^ 

R : Jl< 



25 



30 
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XjA . <n_snua&o*X^ ôa*-»Vv_»i^\ i^^vn^A i^seA oaraox» •. Aa ^ro .\^\ >ma^v*Y<?A 
vs^i^o . ^ oxljolio y^ija cmso ^Vya •. ^»SnV^ ^rvfcv oiA Vv»^t\ i^^xVur^i \\ p. 409. 
xcl^io ox-ûp-â-v A t>. ooui i^L»\ ^(v i r^vr-vN^A . i^^vVu^ ,\\*\\ osA %*m y£±h 
5 ta-cofev *%<\ \ r£)ïÙK-ir£'* ^nV^ WurtlA rôA >im i^A rdvncn : oàv»a*à\ 
^ joci VvA^vo oxA À v,-s\ r^Vura Âj^V^ V\jA . <nVv»ojcV\ j&cA^Vvci oucdS^A 

^Vv*na Varv^cuo i^u^ o\v ■ ^ôicn^ cA^ : i^SnV^ ^ocmn 

K^ôL-ra^ «A^i cnVv » »t ~n Vtom Vxaoan i^^vo \ n »o» vs^r^ : y^xôasns 

\X^o (1} <nu=xA y \j coré >-^iy> >tocuqa % ^orrxAx— i<f»ru^vvA i^X»C3.rao 

KfVvJj'oxAi^ ^xios i^XxxjcVvs ^msn . «nVukXx^jùoco ,\\, i^oAi^ 
^ . r^^vo-^gv-rwi ^Vvn m «\ \j -n r£ \ oàjrxi^ ^nv-\ar*> P f. 1 4 i «. 

15 v^v-ocro^ r^LAi^ : ^ooAvoAamjo Ai^jso ^V^-y^A arcf ^»V\-\VA 

t^Lrar^ yS-ro i^j-K^o^ i<* vv\ Vv»^^\r3cn ^ ^njx-\ . ^»<nA 

ôios . ^krou&3 ^cmzsq i^ui ^ ^Atr^ || : Wv»^ ooSa^ i^tx^^v v^û<nl& VvcA U p. k m. 
25 ^^vjoono i<^raX^r3 ^u-vja^n^ ^A»r^ ^»<iâAaA ^aspAjc* . ^ôa ^Vv'xV^ ><n 

i^^v » cwa -m i cn^v-ir^ i^\ja^ i^aiu .^Aï ■ xii^ i^A ^ cam || . i^axn>=a P f. i \k 0. 

r£ v,rv,*n A â^rna»^ .\mv> i^An kS^j» us^i^ cir^ : K^AsaAiVvsoo i^»\=3 r^v A cuc ^ 

30 nlA-xA\ ô-u^v-ro^ •. ^•xo.-t ^ . rt^jjja AA^roo r^SAcut- AJ^so caos 

( l ) R : w^l — (5) ^ mss. 
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^<n » \ ^ \ \ r^A x_ii^\ . ^-iA»n^^ <ryt^ : K^oxraKTa 

ré^\ô » s \, \ ^^jv=rr\ ^A»ré As.. ••• âjm^^tdSi^v réiciua 
yi^o : ré s ï-rejao ré-A^no réVuôicA^o réxuA^vo r^zn^xy* 
ré-rrx_icv_\^ ré ^rO^io : ré dxoj^cun cm\-\ré 

kTWi&W KfWalso ••• ré^ua 1 ^^ ré \m 

<nAo .\ ^ * ~* a i^c-v-ra ^o^.*=u r£m\r£ awAa n^oJlraA Vvm^v*c* 

ldsO^J30 W VV I Â_i<» I^Val^V»^ \ ^lOlt^ftnS^ ^»OX=3 \VvSO^ ^A»1^ 

% rtfcn m ^<v ^ » V»t^ ^»<n \ r\ y^\ï-7ix*a i^^no i^VucucAa 

A.n ,^ ^j^ioq • ^oxrtara^h.A i^vHjteâ&a Kfr\»cmo ré\£&ua t^\^\o&=d 



10 
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i<l\^jac3 ^A^\o ^^no • y^k\^r\ t& Vui^v^u . i^xmùîoxso 

^i^TOOû . i^\ca^t\ t^VvKoVçrtfX ^mxYv^no ^ow^^ w^«<wA ^=n"\t\ 
a<n rdvjcno •.i^ro'-v^^ crxra ^jo»a t^Vv^oe. i^vjjxvzdo K^rooAra w^ootâi'si 

yrtZzr^xs^a K^xin i^xoaO^ r\ \a i^mVvj^^ :i^cwA^\ rdVArrin ,^»\» \<L\ 
KlmA^n ûjcnSmAo au\snaoAci • i^Xu-iAn ^Idq rdrnjiwiX^ rd^AS 

P f. i46 a* t^v^-Hotd^ r£\xx»v£\-\ vs^r^^jc»-^^ KfVvxâloAra > . *^a<nî»^\±3C3 us^aAmA 
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••• t^vjjco^ ï^Vt-jocs ^aaaVvcA 

i> s,. S =3 \ » <rx»X*r^\ : ^Xj^d^a t^nm-n ^so •^oâ^ia 

10 ^JLiKf cAâ. r^Ci^via i*&vno£ta rt£A*u ^sosi <jn^i^ ^AosA ^»<n\a : r^^j3 i^vjoXso-^ 

• -H^ ra >ao3^ mo^ûox^o ca =3 CLmuWA i^iaxnrs i^Vxaxa i^Vaxs^ 

r^vvuvaf. w^i^ A-Tvvvmo us^axron oos i^jja **A»iv=OA ayN^r^vra 

r£«£. Vo ûo \ \, roo i ^ rv> -o tt£àav»?v Vwa. i<LoxjÂ AJ^m .u^vxi r^»K^ 

20 . ^ocnVvcLiX ^axvxza ftAOfti^ \Av»r\ ^oquso Vyji^o rd\j <*i\j r»o>^ y'm ^A rvjç.^ 

Xjr^vjcnoxm I; i^Vura-K XaS cA pjco X*K^ujcsqco i^Sja As,. t^X^ra-K P f. 1 4? ». 
25 \ "r> »<n xat^\ : ^xjaxdâ^ ^xiw^no A^m ^jAAso 

A Ô SCO A\Û T7D t\ ^ OS < ^ 1 , 23LA.Vkl J=3CkX I^^A *• "KoiAVi ><7i ^30 R p. 'i 1 o. 

^n\o u-S-muso^ ^**!\ x&*y£ .t^uacn r^\a \*->m us^i^ Vur^coSa^ 

w^ocn \ ^ ,\ X-ftKLiaJ^ .y-non '.l^tVus^ i^vrao-^A ^oiAo KTi^À^ r^iS^v^m 



Digiti 



zed by G00gle 



J.-B. CHABOT. 



t ^ fi S % idj^a \ t^Vdâ*\ i<V\\-n itfooii A\- ^\ A»\,— » 

•:• K^oxà. >jc^^a r^iox^ 



Viorne t^Xa iYin> ^ m r^Ao .\ %r\tn An ••• CTlX^A réiJvHÀacJO )13 

À. s», tdAa-o en > Â-ioo . yjmAv. *^ajd»V\V\ré* r^3o\^o rdxAâL 15 

^ ^ft n flft t À. n-- n fn i St^o <y%*\j i\a Vi\j ire ^so or^ :i^jq* : \Ajo 

i^A ^Am .raoVv* % réméré* i^Vv \ -aa ^vsouVx AJ^ro 
H p. h\ \. oô»-vacoc- r^^v\j^. acuox^ || t<jkâ^»xf • ^jgoXjq rdA \ AcoAo rdje.<n 

Pl^^Vv^o A a> rAu rdA •^Vlucd rsoVv % ^Acn \vi ■ Sùva^ • cwjctvX^ 

i^noVv^o kLjcu^ r^)riak\r^ oxn ^vuXron rdrr>**^_ o&ueznitfAv ^soa <nX^"=i 

•s. oaVvai'S m^roo gAvcu-K n ^.Vvro *>SKf Àv.^ 

\ . 1<T-7X3V\ wOOlA^. wOOOW A fcftJD I^A . Vvi^lt^^ OuAVvsCt^ 03J^7DA 
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yrtî \ \i£ \ -r p^vi-gy ttfvnffl ^ooaA réao&i t^lo . t^rvv^m «^acoA 
^oajo ^nn ^XjuTO^jo i^WA Ai )<no . ^ocaA u&Vvju t^ucrvra pÂmA 




5 : » a \_x.a ^ » n i »w% ^ % \ »r^o •Vxoos Y^vOtVttJOo r£»ox=Dt^ r^oua^o y<£»<jqAy^ 

10 '^olm^so ^ » \<n A^»?\ n^jajaooA ^<no ««^oroA ^iS^tdo ^mtsîot ^ocnAv. 

•:• K^rixx^ Y^¥îoacDY^2k y^VyjCOa» oo<v*oaaaaaoo Ay^ oos 

A_^o • r^Vt * m jc^\ jc\ ^_*^\ cv-ioo : ^aru-^AT^ réctcm^v 

%^o<n \ ^ ra T^JoJ-vAja^ Y^XxrojcivA y^jc.\x* ryvtAr^ ^da» «^oA»A^ < St^ 

vs^y^o . y^ia&v^. Y^or.cu^^g Y^XxmucAv* Y^r^- 
t^A y^ v : y^Vv*^w\ y^jcA ><ncàv*Y^\ ^onm^^v r^VvcaSratyrn y^Ia 

• y^ » iVv-^w^. r^LxJtoiaAâ y^XxsojcAA ^ocsSA^ Y^vk^. ^so |j ^ojq^a^Sk^ p^\i^ P f. 149 a. 
20 . (î) oaA Y^ao&i ^cud^a^-Hy^ mrafcxam^ y^^\a^z=j y^oxxcajAy^ (1) AaV\ ><n r^\%\yt. M 285 a. 

(3; A-xA.mo vi r^ocm •. r^euai^iA^t^ Y^v*soje.VA xAS^vsda ^ K^o^\â> 

• Kf^v-w* r£ n\ ~i Y^XxwjcXra tttoo % ^oji'Vroo ^•t^o mijQy 

25 .^AmAo : t^=3^v^ jj\j3 : y^Vva^.^ t^lHVx A^. aScmmAa :KAxrnjc=r>^ 

r^X^-vxaA kIputAjo aaiiAJE3Ck^o ox^Aso r^tvo • r^^\-=v^.^ t^i'A^.<\fn A^. susaj 

l'ï Ej : ^.ii>..lb&oo |U«Aa — :;î; Ej : JLaul ^ o*^ Ioom — (3} Ej ajoute : v^o 

\ iimoo Aevfto oaJ^vd — ' 4} Ej ajoute : «doAj o ^x w oo^> t*» jsonaa.»)? Jljblo eM«dje (cf. 

p. 28, 1. a). — (5) Le texte correspondant de Ej diffère notablement; il est modifié d'après le 
canon XV d'Isaac (ci-dessus, p. 27). 
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\ \ o ^cio) ar£ ^ v < m-acmo Y^seuua t^v.rx!^ Aao . w^A\y^!i y<A 

y^LjuiVvS » ^ r»t\ y^Vx-Kmy^ Y<lmiY^o % ox»^^ 

)Wftra.vn k?-\a_cb Vvjjl=3 Y^VxcA^n Y^x^rao :oaA VxjA cwjQy ^roo reloua ^ro 
P f. 149 b. ci «rsX-iai^cxja'îi ^v^nno i^miw jjK^Sj \ûx=xro r£\r£ ••u^Vxjcm y^\ 
M a85 A. -y» , xxVx -i K^^\r^ *\ \ ; ara ~t \ \ oy^ oàvjcaA A\y^!i oy<^ (I) «^g»iOja^ X*=a 
•ïaxA 1^ v\ r v\ K^XrD-K y^xo-^oixo ^^xo\j^. ^oja^v^-KrÉA oaA Ay^o . ^vA^\o 
R p. 4 16. vs^k^ . oaVxjcojeàx i^ima Vxti^jA'S 'cAo Vur^An :i\iidcn<ra cAo ^Vwy^Sjà^ 
y^ooxuo . y^t^ » \^fA \ Âr^o joaovn-vi Y<Lo^ : vVn\ t^Xn^ r^itxom^ i^ooxra 
^A-no KlAoja^iAKf -^o^o r^.ySjt-^ Wn^n \ oàvxsnLa&Vxtt (3) Y^frxo-v»ox=rec3 
•.mSjauvj s» y&\ ôios ZY^xxrxAja Vxxjcs r^oora i^uaû . y^xa^. cnArw 

• w^QOJ^v v » =3 y^vjqo .\rr\yi 009 : ^iim 7°^ i^^v*^- ï^aAo r€ Vx?i^. yytr>S ar£ 
r£ r\ »"-y\ .r>o . CT3L-rr> s». «^oS-jc^o -_/v v g 1^ y^VxVx^. *jlt\ .vvm v^^y^ «^t^o 
t^Vv\àfa. jjc."\o . yt^Aï « r^^xnà*. jjc-x À^, «^ojanjooao «^o^oiu^ y^^xa^.** 
y£ x v ^^niui 01^ r^ix**^.** Y^rx.^.ax*> ^CLaxi\3a ^oaxi^xavvAra ^ainra 
*^J5* . Atf m Y^xn^.-* <nA»^ r^axntv Y^xo\rxn % «^omfcxAàh. ilra 



s* 
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P f. i5o a. x— 7 * rcT m ^A<n Aà*.o l| • t^»*v*— A.nni cmron tÛâAfioÂ^ .rrâo^u 

^-jÂ-TD^-m^ ^^icwlA \ N^v-so w^ocm rtf\^\w£\ x^jl\ 

M 286 «. ^200 t<L-icQ ^ ^jqy^x :y^Wtx=3Y^x rc^o&ai^, a\rD X^zo^xjly^ •••"^COjA 

Y^Vx^tX-^O Y^Vx-i^-ïX Y<Jt»^.0 ^X7X^.t\ Y^ÛXi-IoA A^u-n\ ^u\930 Y^k=nL»OX30 

«^omfrxo » »\, ,vv , ^cLioi «t^Acld fA » 3ly^a oquiaaoào a»Vx^.^» ^=0 
y^VT\ \ s, o ^ \^ v\ w^oojVxa-X-iY^\o • fc ^ooxA-»A v^<wiScv^\ ^^om^xcuÂ^Â^rDCDO 25 
y6as < Hc^û Y^-vroo^A ^octxA^.^ y^Vxtvî\.v\ ^jc»^*^ ^A*Y<f :y^joa.o Y^mo^A 
y<^ y t'vn jciy^?x Y^vjcnjc y^I^Xcuq ^aajoA •. y<^xoi A^. •:. ^n^^ rdnikxsûA 
oxsajqoào <nVx^.A* :y^Wx\y^ ^xAm^rD ■\ ; »\Yf, y^A Y^kmJôxmo Y^sx^kscno 

t*^ ^(w-vm xa-TDwi oy^ • Y<L*-ÏA-n rfvroo y^^xclxjcK Aa^vvi K^arv 
H p. 417. rd_JEia rx <w » <\vg^ en \ » -^o cm^xjao.^n y<Ay^ . ^nVxx ||y^sooaA ^ocbAa 30 

(l) Ej : v 0 ^*? J^^" **&*o fk*o U+froo ha± l*vo ym^v» ^ fj — ( ') 5ir Ej ; mss. : • ^ ty — 
W Ej : JlaiJoa^ 
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155 



Pf. i5o b. 




r<?\ % x *\a r£ v r>^\ i<LAoy\_à t^td^Vu :r6x^\o i^jriiv* r^aArrxrao r^r>Y.ovv— » 

oooacoo — \a fA — » rétro Ard 5jv^mX«je.r^ ••• «^OOXi'OJi Cv\\^nrnAc 

^-•■Suûôi^o ^-VrxuVvroo ^uoa ^aroiftCkAj-À^vra^ r^sai^ X*ré\ : i^^vrocaré* 

v\-\. m ^jAvVrrao ^tvjco ^^pao ^cnW ^=afr\Âo r^Vrôcvm ^xirxia i^vûoKT 

r^DcuA ô^cu-* tCjsojjd ozt^jjdkT t^rvui^ . •^aaKf v^gniAn r^v^cu 
»<jx-jLacruaàtiA ^ fAnocnci :r^\tuA 70^- ^,vv\roVvao v£\a *dAo ^A-^kT 

03^— a — co^\ <n =r\ cw vv no roV\ai?invT0C3 ycncJ&rfkuc ^=n ^owa rc^ûoarrxA 

réjcro ^-ttd i^u^ fy>-v^ xiré\ : •^\ro*\ roX^Z7x=3 À*r\<n ^jjojboA ••• r^raau^ 

1 5 mr^ *S oûi<f tv.A ^ »?\ ô *<n . ^jAro ^=0 révu .^Ay. r£\ \ AorAa 

V\ *v£ \ — m n, ry> .yv%*73A oKf m<£ol : \ A.«=ina\ \ yxxiso\o rd^jôam r£mr£m\a P f. 

try*KT i^Lri>tt<f VuvY* t<f ^\r^v cyx-t» <nSnv\ "7^- wVsrecnAo v^vxsoAa Aa^ttAo 
: ><7I_»-ioa-=3cl-ia xts^y^ r^i^ qnn>v\ (1) a\Q\ ; n*n\ 01^ : ax.réaoaln 

20 ^LsoS u : wj*— » rv <\ X^^Vvv^td ^aStoa ^Aro «.nmAct SnvnA u-H^xro^ 

•:• yoscAx •^aVvr^i r^vXg^o 

rù^jyrZ \ ^ tv»oxtt> ^Kf r£\r£ : ^ooxi -S-^scoo AAi^\ «^axxraXxi 

30 ' ^.n »- s vjoa y^sznamzna r^Sm^ ^20 ar£ '.Kf^W^ rd^CLXXcajAr^ ^ro P f. 101 b. 

O P : dU^u oj 



M 243 a. 



Cc\r\a\o 

Digitized by VjïVJUVLC 



J.B. CHABOT. 



^ooA\^ » s. Ar^ \<L\r£ : i^l^\a» ^soo i^X^j-a ^ovAa oAa v^o^ 

• t^A ^ox=oclu3i\o : ^•uit^v r^/kA\.-re «^ûqou rdAo . ^•a*oxx*> «^oooan âAv» 
^ro \.a\X^ r^i-vui^A Soxvroo r^.y\x, us^ar-aV* r^icxxcûA ^ow^iu vdAo 



10 



r^LAo «^oo&x y -n y.Vv* cv> ^ ^ ,\ ^ ^jctxkojo rdA rdxxrvAjo 
P f. i5a a. v vv \a-A ,^ac7X-»à\-*K^ || : •*^cnuiJ^w\ t^frxaA'vvn ^opacLO^^ ^a.i*xi&^ 7 Vv=r> 
: y£ v *7x^ox-so ^-A ^roo v snJ»ai30 ^so ^Xjcd-K ^mrno» •. t^uoSÀ 

: r^Vi iLi-m \ ^ . i^Vxo i^^vra >=3-\o KSicrv^yAt^ i^ooxsnA CLûo\^^\t^ ^»** 

o\-X£^ ^-»"!\ r^Li-v-v*^ . i^Luonn t^VvxsojcàvA i^SLo-x^Si^ ^oox»X*y^\ av^ o 
oS-^--n , \o 

K^Vv » v ^<v\-r> ^»oxvro i^Vua Aaa ^jAoq . •jdAaA'si i^ntftMO i^x-ttxn ^ooo W ^ 

Rp. 419. > vv V * ^ %x€ : t^Vv t> V a r m r^JHk «^orrrai^ jj avrvsot^ i^rvuttf 

i^Vv-a-i-K fA~> y^VvV^ AJ^m ^ooj^xoS^cnx r^.Vra 00090 . ^'uix^ r^-K^.rnw—i 
ActxAo ,\ a *\ ron : ^v-in-aAj75o Aa^cn rduAano r£v£ »\fw\ x^\**v 

•^oojuXAi ^oSJ^ai r^Ao .i^^vjcs'S •^ata.ûxi i^A '.i^àrxuao i^uC73jcx>o rdiôka 

^1 rw \ r^Ao . * v.ïvn^o rdiLrdAso-sv iÛq-v^^ «^ocm»X«t^ Ara 

P f. i5a 6. v^a \t\ t^\_rx-V^ ^-kX^ wj<f . >il^^v ^AjT^ |! i^XjSjOjc- AoaAo Aj^to 

vs^raAt\ r^mo . ^ocnVucsojciv^ ^ivx^^X ^•-v&oio •^Lûocda ^a\»i^ ^»oxV^ ^20 30 
^^\oVv a ~» X "->-\ n *-a\ \-\ <tx\ o<n iAxj ^v^W^n t^vnSi, xir^ 
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_r3"> ma r^cnu=at^o v£ iv % x »<n<&v_=3 » n-\ révérée* . ^»\*&r^ xirdA 



>\^<u-3\ r£i\*xx£ i^vn\i, ^\cA ^jj&Viso : ><no'ÂjooA^\^ 
r^A-A o\-»aiv-=D ^oolxAj «^ctv^ia ^vxxxttd rdsolr^vA ^ooA ^Vv\^rv^ 

rdA-* r^X-^-i'Â-^r^ i^Vx fv tny\ rd\f\^ AcnAct rdx.cn ^no . rdsAa^, 

Vy rw -n . rù-=r\ x-xx\ ^wo'^ cw — » ^ m a ^A»rd ^ooAa : ^A^ni^u ^ik^rd 
xird V\»rd ^*do . rdxica r^v^v.Âra -p.tt%m ^200 rdVv*yiOj ^so ^iSS.vcn ^oôoua 

• en % *\ \ i rdA oooS \ r>^ rdX^** Ayvra ^osûXi^q t^vv^^td XaI^u^j&a 

.:. KfcwA^ ïdVAm-» nni^A -\;Ay , rdl |j ^v>r^i\.uKfo P f. 1 53 a. 

rdj^\_jc- vs^r^ r^v » Y m-v^ Xjcd AniVv^û ^ûw^)m\ K^KjAjé.o r^iy^ K^cnt\ 
15 As» . t^Aju i^^EiXit^v : ^\3w ^\*no r£—%.x.a\\ nwvr-» rdr\Ai*d r^iiccru^ 

en » \ s. A,n,^ !ji<lA ^àrd % <n \ \ -r* <nW-nn Aid ^meuto Aid enWiSA R p. 420. 
en v » n \ \ — » en » \ s. ^» ^ A y . rdVvÂ* rd^a rd'-Y^-^ idAa . VdnVu-^D 
>-\A^_i \ sa rn> \ Jb^Xt rd^n tdîcurA Avv cy>o rdxon rdSA^jo . cnV\\rot\ 

: tdVy.n\ idirvxm cAc ^o^n rd^^-Sora oisjjjd ^=0 Ard ^ja «rdûuja 

20 oAvjlvVS A\- tvuAi^ rd^ A y. % cn\\— » cnAv^aJO^i rd-v^** ^ro ^ <js^*rd 

rdiv-v-» ^ro w^rd rdirvxm ^ ^ . cnA Vinja5&\rd* YdVvakSexra A^.o 
\<wAV^njaAV\*d*\ rdWso rnvAv : TdVxira j[ ^230 Kf^vu <j^»*d a*d \ciA Pf. i53 6. 

rdVu^so —v rr>frvA ^=0 i^t^Wn ^ ^jd . cnA»^ t^XsaSÀ K^ix^ 

cn^xc^-m ^-tdvtd en As, rdlN^ Ay.^ ^oi •.X.tdSjcJl^ <nA* rdVxciVvÂ* 

vs^*rc/ mV\^i\-^ .\ s» . A y , Vvjtd-KaX* t^ksios : ^A ctu^aSiVv 

1^ » \^^, ^— — — =*>a i^Vxclai^^ r^V -7T»\ rdv*K^ usjKT .rduVv-^. i^jcxoa 
30 r^r^cA^o 
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73^-20 i^Aài^ . A\Kf-n\ A y . t^A •. w^it^f Kfw^ fy>-^ oAn ^jA»*^ r^Kr^A 
■\ \y ~n . cA— vrvnoA A» . \ •^aoxiÀrd!^. ^rn r^v»^ m-\^\ ^ooaA Â^XacmA 
•:• ^ci<nA*A r^ura^A xAàixso'* yx^rs oô) ^20 o<n r^jcScs^A 

R p. 4a 1. . Am^soAa ^so ^^cAa^vi té^Ao . cwaAa<mc^c*> Av, v^aS cwr^ \ rciA :MOAû<nvA(vi\ 
1 t^vJtci ^>^\'n . oudi j-SivsoA r^m^v^. mXxsojc^x ^30 ^auàft^u rd^sc^^ 




' 1} Ej : «o?om««» ^ |Lî^ A.lia^« Ijtol ^ — W Ej : I^v-^nD? — v Ej : «la 



10 



^v-2k-\cL_r3 ^> n (vv \ or^ i^joa^vc»^ r^v^NcoA w^octA^^v 

w^fi \Xv^ kAo . i^Xja^v^ r^aAm*î\ KfWv>\\ ; no ^50 ^Soiavtt* 

t^A 

rdAo . ^HSjcA ^t*n\ic.^ ^njooA ^tAciVuen ^ ^oowso — 1 ca-dA ^o^Svi^vi 



25 
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10 



15 



u> \ n ^\ \j vo . mWvS fAn.m\ rd»coê.^ r^^\r^ Arucxi Vv.Ydurvur^ 

••• fk \ ^ur* \<ï \ m -\a.ùo axzn\m\a r^^vxrrx\o A^r6n\ 

5 p^n — <v> *\ ^ ^-m cv_*-m<nr^ \^ <<!.p> .ÂÀ ,r> ^_rn ^ju^ A*j^<n 

^_=n&\ i^xjc^txAo A^Kf*n\ ^ n VuraAo i^ftcuuA ^jAi&w : r^ixa^aûor^xa 
y y — t^no» .V s. . i<Lca aiA^-so t^A <ry»i^ ^\nÂ'^r) ^ôXo Vui^rs^A 

ré\.tx.»réa rdiâxaJ^ À y cucuxmA || «^\^n-3\ qAvaxiaAjJca i^&Vvi : ^i-vaà^ a P f. 1 55 b. 
r£t*k\ : \c& Àyci •. i^Vwna^s i^cv* <n^v»»rxV^ A^. Vv»i<^»n.» .r^v^w* oxojc-\V\ 

20 V\ »r^\ i^Vi_u Aft,joo i^Vij^v^ i^fA^a^ .w^àu ^A»a i^aiox» T^nX^ r^crxrD 

v *\<n . A «\^\ i^v tvw^ <ny*J3aà.r* «^^ocnAâ. AàA jcm.oo-* lu 

■2\ & V %r^oi aKfo Vv-Ai^txiAoVv^o cu(» . Vv»i^A^ i^A^. r^tt^ ^vui^soA 

30 <»XxsojcX.\ ^oV\ || i^ri^ cnA2oAo^\ V\o^\cvi; A ^ T)o . t^^rn^no r^=r\>w,^ P f. 1 56 n. 



Digiti 



zed by G00gle 



J.-B. CHABOT. 



.Sic Ej ; mss. : — (2} Sic Ej ; rnss- : JLit^ i»»?«o U^t — ^ Ej : |Lfw? U-?? U-f 



10 



vy.*^ . ^u*nv -no r^jisxxy •• r^uaÂA t^Vvoraj^A t^Vàvtvsoa <nn\ftù>o 
l\ p. ^3. i^a-*aVio t> jwv-p |j t^h^aa-tit- i i^Xa^A m^vÂVv^r^a . r^jiÂV âVvtd i^rvAX 
r^ÂjV^ i^.araco rôA tt^^vi^ i^vtxikcoa kTâVuo*. V\afA \ rd»irCA^\o 
Vv nA^ i^.u.L\.xa »<n i^acu t^cio^ci i^ikZDAA i^v»t^ ^Wsj^^ 
i^=nA_^.o V\-*i^-soa-t> ouA\^ . Voi^kiÀaro r^A t<*\ *\>)tvmo VAraAxréa 
M 319 6. y^L-uciâ <vx a ^ \ \£ * «^V** ^ju=x>a» c^ro^ ^tA âVvtd . r£*\s*r<! <nvA\\ 
xAàa . t^^tmrM^A k\\aâ ntn aXi^ â^m^td r^XcLCtfAo^a i^s&ara i^aaod^ 
t^^na v v.a ^aox»A.»i^rD aj&xa^rrA i^\*TDÂ^m i^XuAra kSaa^â^a rd^raS^ 

P f. i56 6. r£-* rrxjCA <nVvv\— i ^v=3A a^=*âi^ t^Vxcuj&a j|^i<»A vn^i^a .i^Vuiviato i<fV\»\SA 
r£ y ao> : ^-so^na y % \j fvrvAAc» kIito-aa r^rn^VA ^û&iAÀsoa yfA*Â\y-re 
KfVv t y a CL^LâJ^saA rôA ^309i^(\r^ rÉJcrojcA <nXxm\am >x=3A i^aoj i^voucâ 
t^Vxa 1 sn^ox-TD ^\ÂSro ^ jjoiq • r^ÂÂjA qasouiV\V\K?a i^sncn^A r^V\*xii x.Â 

M 320 a. VvCL-mA-TD : «fW_V-SCAA T^SOI^A 1^ t VW \ f,Q T^iÂl^U ^V^OM I^AaUT^ ltf\\3t^ 15 

• t^Vxa **-a \ aaâi^ c*x\ \(s ^ ^\<x_=tda rao i^V s \-jmuS*.âV\a i^jcâ c^aâ^A 

^Wa^x.^ ^ajltulto^ y » ^ %y£ ^ooiAa ^X^oxrsi^ rôVxcujeAl ^^njcoo 
^a<wl-A a r^—Sicv fv fA » aï^o \j AaAa \j %-n ^»a euro . i^»ox=3KT ^^Larva^a 
^acl^—ûoa i^Lacqua ^ » \, » \ ». y^Aa vs^j^o • idinJ^ ^i\\yn 

o» ia nft S A ^- ,\ fAA-raA : i^AArumAi^A ouÂxatt >xra TC^an t^â aao 20 

>^ *^A i^rkcn •. roAst ^aXi^a t^Vvcuj&â a*ui^a r^îi cvkxoq iA oxso-S^io 

i^^xcraurar^v t^jcS <^ % 0 \\-»\\ J ^'* cauSoS-uo cjx^njaafio roVAso Aà*. -nAo 

VN^tt^ i^majcso ^vV^ ^ooow a Vvûûoo : r^iaVCA^. t^aoi^aà A^. t^vjjea^ 25 
w^ooxAa ^so -KaX» t^VulVvn^. ^oaAâ, ^ivi^^ro aa . ôA XA a i^k. 

• ,\JV ^ Y 1<LfidLâ^ .^OOaAâAA 1^-9CAO»A t^OÂ >~fc^^Àj^^ 1^A03 . I^LttXâJ^ 

H p. \ cacao > i<Tv 00A K^ifn^^nrA ttxaJ^mA |^o<n\^ ^rn \\\ ajao 

(1> Àt^<nJ»V\-*t^oQL^3ci i^Xâ-ioox-m i^-»aâ cn-y. m a evrn rCocA i^soaos vs^rd 

v .,^<n . «^a ^ kIAa (,) t^-iA ^-soaoki y ^ ia 
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i^nA^v <\r£ ^oo3C73X Voi^ tua. () ^uo^V\30 AaS^ \, t-n ^\-v\t^ or^ m 3ao b, 

n m t ^.m tt^Vx ^> *î\\ sa ^ÀjaVvm^ r^m ^aaisn^.^ i^oixttxj&i^o 
5 Lt^-i i -n 'Uwlsoo y^svk^ ^0Lxi*-*^\rd ^=po || \ t^Xsai r^*aAàa<»** p f. 157 

^J^cucLbolu Sir^a ^ \^ A aV^ \j ^inr&i rdsoo . ^\ouso^ KTVui-MTa ^nA\-\^ 
i<L&<nuâ.t\ » va ^ » y,Ann KfVunV^ i^wvn^vso Vur^n^ja : ^ooocnx^ 
x£ Sa rî> ça » Si^i ^oo3u\-»"s\ mi n n t^xouson i^W»?vso a * rdszjximj^o 

^— =ao r^n > vi-K^i » ~\ \^"> v^oujo aeA «Oh ma . i^Vv-tdS idv-ivSkOW^ 
30 r^A-»r^ KÀa^âS *• r^baAr^ ^50 i^2u^w rd\o •. r&r&a nm^o rcfVvcumnjoXm 

(,) a»\ja&vi^\ i^aoxxAxjAi^A t£ \j A aS*^ \j »-reA oA ^.^ccoo ^=>\xxro ^»nxno 
âiro y\iyit^\^V\Y^ y^-\m \\j-n ••• oïli^ i^io<A^\*âA ><noV\ i<A^\ ôjl»\sq^** 

1^ v ^<n ^Aoda : \ » srx-ae. 1^ i \j \a » sa ^xsn^^o ^rajaào : Ôx=d^\ i^VxayjcH-^o 
x£ Sa t\ fA % Si^o ^ \^ AaS'A \j fc*n ^ro r^*K/A ^jjojmAo . Kf^vw. a\^» «^vui^ 
vs^r^A ^d^v^o ,\^\ ca^^Xsq || i^&o r£\ rn -no -vûoaso^v ^tso^oxsoa I^IOl&O P f. i58 a, 
^ \ rk om^ ^_rr> âcnA '.^aa-KjÂ^S pumAXm or^ ivjq&Vvso i<^v*scso^ quo^ 
20 <»XAj3l3 \cnA ^Xaajsx^. oaX^tvAo oàvjcsaj&VA rdA^oia . oA ^cnS^xso M 3ai 
ux^coo !,o)WWfio As, kTo^Xsoo^'SVv^vsoo •^o^Vvsoa rdsoA^. :i<Skucsnt\ R p. uï> 

. *\ *7x\ x osâtxm i^oxaA i^ox^a : r&m kraWs ^\ v y^^\ ^A»r^\ 

25 1^ ^ t \ft ^ ^ > KLAa • Y\ T^SAf>fA»Sl<A ^SkOOJMASLt^ kAo 

^jAoAi^snA kSl jAKf 1<Ao . I^^^Xa V\ ^ »*7dA 

i^Xaj •. «^ûmiA^û AKf ^JoAa oKf craAiA i^âk\So<nA i^on nrn^i^ a^Atd 

30 \ rt&oixttjÀtt? ^=0 w Wra *\ jrvsac i^Winv\n 00» itafo 

K^Xrclj^ ,\ v yintv rvio y Vvjso^ jj i^.^ Aa^v^jffloAo lÛajÊuAiÂ^ P f. 1 08 /> 

A^-n >q»o^o v\ \ sa orna . ^^A^o i^jolircf rdsnA-A ^ vc^Ai^ . r^-Koina 

<•> 

fl) Ej : — [i > Ej diffère assez notablement. 

wxyjî. 21 

lurnmcitiE hatiouale. 
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r^^uvur^ «\ m ctxA ,^Ay : ^b\^ivjoî\ r^^o^ A^mo rdsj^x-^. r^cYvvKoA 

A v a cv> *V \q wSju^ kLiosl^ J^-Ajc i^A . <n\V^aS^ <nA ^-aoto 

crt^\Jm » ^SAocrr* r^\a ri, m»St^ itfvp*i?\ <jjA oaA»i\ »\ffc^\.\ ; »*r> 

><n » icv \ vv -t % \ oL9ix •^a-imc ^aoaaaàh. ooio •. s^omA^ a^ ^<»^ 
kLAo . <n \ V^ft-An rdi\ <nA ^.no : Vuk12^\jczo »<n.>uv\\^.^o Vut^it^ 

A » ^. <v> » ^S-Vx ^ <\ \=d-a Xj^u^da vtd^ ^»«* . ><ncA^ *70Ls^>^\^\r^v 

w^ooiitvkica ^aicKia •^axvi^.i *.K?Vv!&\ â^s ^ Qr^«^o<n\^ 
r^^xcv^r^ «y oosq • rd^\<v r\ ». .v\ A v.o t^V\a^\ A v. <*u» a-H,»-^,^ «\\ •^a^-^aso 
^— rd-J^ a ri, ïyv » <\ r£ . <v m n\"n\ i^raVvm^i us^rd AanAi r^aaAi^ VAyv^-raa 
•^xx^ûi^vro^ r£m-\^A ^in ^0 ^ura >oxv*x^a^T\ A», rd^ % y u\ Q r\ \j >-oo 
v\-*rd : <nV\-2t.?v-»a <ix-*n_r>a_â, ^. s. \ — 1 1 ^ « %^\^*^% kIAq 

AaI3 1^JC=\CU3^\ 

i\^A rdAo ri rv> . <\*f 

^\cvA idS^o fV cv> » ^ Kfo <v» » ^ » Nc^-S \^ » m ^spô : ^û<nA»^\ ca » \a ^-S ^ 
rdAo r^Acv, rv cyk % rdAn . ^DLiu^V\^\t^ i^vnft^ mo^a 30 

O P : >U^^ 



20 



25 
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Pf. iGo a. 



••• ctuso 03A 

^ »* v — »\ ^jVx-KVv ^.à\*KV\ cl»\x&\i^i li ' [% <nA»?\ ^SAow^ || K&oiî, ty> lAr^o R p. ^7. 
i^V\cv-à*AA -K % \j i-a i^ks-A oAv^a i<!Aa *• •^oojiux^mA i^-SVvcu i^Aa 

^nXîici Vi-»kLml x-jo ^-jjSVv^roo ^»cà\Vv=oa ^j^A»- 5 *^^ V\cA rdsoA^. 

. i^LxjVC-^^, i^sicxa^t\ ^iSV\cvjA"!\ vs^Y^f ^u-Kar^ i^vm r^Vajc. Aas v^VjX"un^ 
* cv-atc^ axr73<n goajJls ox=3 oqc7\ fAvv^ aara i^v^ rv>\ kT^Vm^ A Vu r^Aa 

30 . «Vatia *\,^ i^cvjÎla i^^.Sûà cnA w^irno r£±\»jcm w^fvm ^so . cnxtn 

••• cocnjtA j w^*<n "70^. vd^tî^ V\aA.V^ w^ia "=v.»V^.n i^n\\no P f. 161 a. 

(t) p . jbaA—H — l f > P omet [ ] 



P f. 1 Go A. 



25 



M 33o b. 



Digiti 



zed by G00gle 



J.B. CHABOT. 



ami*'* t^ojojMLiArtfgi i^^âc^d 

R p. 1 28. <n\ra ^.coti i^vxutro^o (î r^itvcuoo |j rétjsAré* ^cnc^OAi-} .^3jx-\ 

A v. wOôox_\ : (4> i^Lx_aajoo i<i»ôi i<Lucrv*o \ (3) A^N »**r^a Wn^ rtfcwAi^ 

— • • 

^ t if vin ^aAo» i^LkLud** K^i^rnA i<ax>a ^ro AA As, o {b) t£—k cy> 

^cn^ . ^ooaA ^S^i-* ^Atr^A r^Vvî&rc r^îuA 

00 wOC7x*^v»r^ r^\cn ooc^cmoMn 



10 



15 



20 



• u^^j-v^Sl rdoAoVvja amiXAy» 
P f. 161 h. . T^»vô<n Xjcda (VM^iXASS^tno |j v=vra 

. i^=3\a r^\<Yrv ratAt^ ^oayK^D*^ 
. ^on ttuAr^ Ajr^»-\r\\^ 

^(VD MiA^ ^Ol\=3 

<»> Ej : jbuuut Ufr++*o — (*i Ej : U M — ' Ej : <*U^J u^a^ • oiw> 

«~»)o «LooC^T |Lâ*d JL~o — ( *- Ej ajoute : U~*m — (5 Ej : ob*o b&w 
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.K^jca i<^ornYitArcf oa A»m 

• Kjcu*t* t^arv cw»^^ rd=ard**\z30 
•:. (l) Kio^^o *fVurï\j Vu=a^ ^onrmW s.nrA A-k 
- - x p vdsi^ A-=» : î^^aViré* <vi i .\, ■ \a ^\ \, *<^&u »V*> .&\ua 

.o&vm ^aWk^a r£cu» p^so :o\sw q&^jAo&â^jcb So\jH^ à\uo Pf. 16a a. 

0ft»\,AcAS\,»-n (l) A»K^S-nV^ 

Vues** <y» »\, Ao ^-S \, va*»Wci=3 >vn 
# yoccà-* .\,(\mnjmo 
•••^aX^**^ KÎ*as»o| R p. 4*9. 



<•> R : UUa» — W P :X.w*^ — W P : X.*^ — « P : a*±~J — <>> Sic ms. 
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166 J.B. CHABOT. 

••• -^oAx. *. t<ncLûûC<zn± A^scoo coA ^oâ^jq-si 
% s-Â-m WsA-* usp^M Ajca r£<n\r£ -p±i\ ard réoaArc? V\cA"=\ Vua v^racu* 
t^iacL—w^ .2=rvA o9lA S , S w.tti.N Vvit^ ttoxn nra Vut^^x* pATD^xrcf 5 

K^iiôm oxbaoojl w^rcf oiiA^ A^, mw^% ToAxri^* >as : oolà». As^a t^^\<\Aj^r^=p 

^-»^,> t\ Si : ^vjocq rd\o : K^nAv\ <ryK? ^Àccno ^xwSAn i^x^-xrcf kSIix* .\\, 

^j<nA.^n r^itvA^. ><noVv»^ ocpA M^oaAt^ if\Attn** kA»*x) A^, A&joo vs^ûo rdAo 10 

>ooAo vvns rcT » i ^."Ar^ ^oaoi m^Xivvâi^ >cbA eue» :^Knjit\"\X\ 

,» iVvA^nuoo^ Vv*^. >qpi t^As^ . Vv»i^=ncAjc— r^A kIkhAk^ w^cûaa \t^^v»oaAt^ 

• "^oAcljc^ i^A^i :^cA*&\ t^\^\ (1) r£ VuuXracA^-ra ^oxmjjqA ^cAVm . ^»n^^**% 
R p. î3o. >n » \ \ »\ g3^ao||Vu^Ar^ r^Vuc ^Acu X^wS A^.a Aa^os t^VvcAj^td 

n*rD . i^Ulsol^w^ y^vxt^ yxzrxxzn r£*<n^ >jtA\o rdicn^A Vv»tt?\Av» : 1^ Vucd 
\jX^ y<n rcfXsQj^> •i^âlA^o K£=âo^ VicA o&jcmv^A mm^coo (,) ox»^v»i^ v^\cn 20 
\ mMjisysi r^)s\<y-\\\ K£^v=r*mn i^VxaxcwAto r^^\<\xx»n\ îâxn ^roi^mAn vyt^ 

• r^Vva \ cnVvs^vcwa a <S) Vvc^ûoo^x i^H^o • t^»-vm^\ oxrrxaJ3^ ^vAjoq 
^axii \stk>^ 1^ \o ^^pfioa un^ûo i^An •. cocS-^Vvr^ (ion ^A»r^A T^âjpM 

n \ <y>o : i^Vvx»tvjD t^V\\oVvra ^ro nno^ i<Aao r£\-\ Vui^oiAr^ 25 

va . t^v^»-v-=D ^jdSoJ^Aci T^mA s, , ^\AoyA . (nVoi-S^Sn t^AosArs Vui^bsAt^ 
i^iâVvn , ^j^^v^rn Vv»t^A\^ r&4^\ r^v^\cu ^vrrxw\ (ruVurcf Aa^os i^Laos 

ttfWjcoo i^so^uxron Y^voso .^v>r^vA>*3\ y^^vjc-vu r^se.'Vu r^oAra V\o<n 30 

o<n ^— ro A A..t7x^oa : Vvji^LsooAjc* v£\-\ A^n r^Vvn^mA rdu osaonra 

cu=3<i9lAVv-scy^ cnsoMn t^-KûirDn ooi •. A*\^ AâA 1^ ùûùxma ocô : Aicacnn 

<■> Ms. : A.liJ6oo^> — t*> Sic ms. — 3) M». : lU^ftL 
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rdkAAoj Vi-sn.wV.— A«\ . ^rn\M kA<& KfvfrXo»» ^n^\o jj^Via A-\ 

Son i =oa i^L=n \ .v.-ay ^ScncL-id . j ^\aox»aA\ i^adito^ 

jiCÎWaA ^âaûa^v r^v^Xo» (,) ^\CL^cw^rvs^, >»^<i\^ <nVvcvswftXv\^ mv\vr> (t) >m-\A 
r^-W-ae.A r^V\ôx-=3t^t\ t^V\^à.rvs, ■ Vut^ ajjoAa vv»y^ Vui^ mn^tx\ A.»^,ro réimn 
\ % \ y vs^A ^\ n\t rcf VvWtXv\ — r=v ^ Vvjoaj&rcfa r^V^Skrd^ t^t^cue. XrsVvn 
\<i%=aauA ouft»^ || ^w^Om^ An ^ku ,«^o<nA\ r ^ rr>V^A >ia£ti 

*j%=dcuv!\ A^-io . K^v»-V2LT3n vrs^r^ raoWi r^\V\?v^. kIcû^A^ «^oosA^ A^.a 
jqyc£\ ^A»rcf :<j\^ ^vra&\A aouA=> ^jAct* Ay— ^ AkIx-. ^A<n A^-. 

^— »n yit .)tl*y£\-»'^£*> w^ocn A v a — Av ^urda ^ira-xo ^cncDY^ ^ro 
téxAo^vsv i^=73jar^=3 ^»?°* ^tv»rcT i^v=d-\ i^\<v\ ofttdsa aa^v *<» ^.nl K?aosV\* 

r^v»cAvvrr> r^vrxx^. VvcA ^3\a w n\ Y^ioiâA oaA p«\\ >rô A y „ VuT^jcK^ma 

Ycfiv-K-iox-^o t<fi(vAw»wUA r^V-at-^rv-A^V-ra i<L»oxA«f ^x.s^(Lnn i^run-re V\cAo 
oixxxjcA r£m\^p& A&A ^v^ni^ . K£\»-rit\\ i^^soo v^cn.Ar^A t^wK^o'* 

• ^jumaVx kTVyo-ÔaK? rc^ax-wAjcmA : ^xu ^uraX^ ^Vxmrat^o r^ira^ n*3 ^V\cA 

,v\ot\ uno-^ — t3 A r> nV\t^o A y, ooi^ A «v ^-rp oosn ^ûj^ A^n 

v^ojw . y » ^ \ doo <\ S V» i^Aa «^a^cô cAduon rcf-VjfTîx ^ro ^is^sAVvy^o 

i,W y£y£ x\cn cu^esoA •^av^oi^ •^ocnî^avmAscroA i^ocnA 

t£ % tr\ .,w > V\-x_u^\ <n \ ^ ^> ^,»r^ » \ : o-^j& ^-=o a en ^oirar^o 

. n,QVA A i^VvacuA . n»"7\v.n Aj^a fwSoarscuA . AA.m^ Aa^n t^Vvoaoql^A 

• i<dmAKf V^m "\ u r^-v»ox=n r^-ÎL^ûoA canAJO^ra ^raX^^ rdst»^vj3 r^Asa ^Aro 

°î Ms. : — Ms. : &4*o»> — 3 ' Ms. : A.Ji*-> 
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yx \. yt.rda % m \ \ »mn mcdu ^oAâkSa «^Vvjuxjo t^VAcàvra* i^=a*fcui 

H p. 432. .\ ~»V\o yQMLttOM .\ —Axa . axjc^ajQ-* KVmjc-« ^ro uwo j| . »mn A\ \ \ o^uxvt) 

i^WvJ^j^.» r&y»jGnii 9QM\W ^t»*û ttffevsvu i^dSw** t^x^cvi t^oAi^ ^ôAoA 
Vv-»réSurtJD0 VyYCf HuAtC^ . tJN^k ^jCaAvâ>-* vyrcf cA \ un^Aycjouc. V\aA yUA-n 

OPorA.i aAu^ Aj^o» i^Vviu^ 1^aTJ3A— J3 fw-At^wCvJCA I^TTXlv^rvii >U\Sl 

:V\-»i<Lra y, •^□LU^vrcfo Xjrfim^ft^ nasair* : r£\ % v\r\ rc^\~vy. ômra i^\au^ 15 
i<L%cnuSk n i p î\ KLm^y. oAa^ A\v\c oqj&i A Vv\n AJ^m . Vuttln'ta? ^doxiXsoo 
-H-x-V^ i^Vva-k^oarcf . p tvv *n ^v*n kwusp* Aa* VAt^je.a . n»\^m\ 

*maVv-»^ t^clX^ r£ \ » nr> m -no \ «\ oxAyc^a y » y.\ma . Koi^n K^scncuo 

oau3QA.-i.Jon K^»cl\)A : <nVvxsajc.Via r^ncco yCjqoou r^An Vi^m . yoaxxx yoaso 
rfxjzna . ^ » \ ^ ^^jn^ en. \ t\a • ^ ujijqiw ^.A-t^v »«\ \o 

.îdw^îva t^^DlA vs^dl^o "^oAjc» i^mD) «^oAicoo ^oK^a \t<^Sa=3 

H p. 133. y ïnA A *w p\ro. a 3P9Ao cu^i=aA t<fnjaÀA rdAn « ^^«nv |j y&x*\jL 

àr£ ,vn n ,io . i^Krmicran trs^»^ rdnujjos ^ >ctu ^ojaaoAo \ ^sua Aà 
w ooiâS-jcA â^cl^ yoftisn VvjA^ •. ^»naso ^spsAjl^ rdksj^. rdm^. oen 

: i<* \y no un^v — Kjso rcfV\»u»\ ^. rdAjo .^A^ y***, y^amki K^kncuon 

^ % tt-a V\cl5lA : i^iui-vw^ v»^ ^i^imci . n*m^.t\ A^ A^. ^oem ^Acnn 
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r^^vL**. ^tm X ^ .ra wJv-ro^X-mo ^&J^>* A \, no , v^récuc.-* ^V^^^ 
iLajcm <n. v w \ ~/xà. : i^pôjdoA lacu ^so ^ Aa^ K^soAcuo . récnAré* 
sa t Xy'* wvSft^ k£»o*Ai^ v£\-\r£ A^. ^solxA oi^v*^ \ VurÉlra^iv^vm 
5 clA •tjxjcA.solA a*ua \ xvrv cv\^ ^^oox^Xitx «tdAjltv i6m . X»i^iojj3 

fA »SJi *monjt<? A^, Ajqjc ^voXa ^xu* Ms^rd y^Srd \ VtsaWt Vurét <jn^i^ 
». rr\ y \ »owi u\û en vi v\ i^AV\a . *mcûjâh. A^. -not^i^a pjevmo 

rdoxArc? r^S-so vs^A i<Lii^ i^vl3o ,\rm<? i^jÔ ^2kO i^jqooA ré\xsoo . ^vcô 
10 y<L»a* Av-»rcf n-rm . K^jt^cua* liwôSo t^\a« v£nv£ : i^Arétct i^rojcn 

u\V\_ju^/ijso* y£~\ v \o sjs^-sn \ \ aoaj&ré* . «yvucon enco^a «\^n i<!^sA^o 
on \ i^VieuJwHVta • «^oooVwjdxi-si kSjoâo^o ^ooxioi^viTN ^vn'aa.y.o i^mom 
iduûÂû i^Ârao i^rav^ «tjï w —i . t^Vv-j-v-ra ^-Kn \ n^ -x\ Vjco rémect : ^*n^. 
15 «njxjeAVvjso .\sot<io K^jcxia oo i^\\3k Aà* -/xiAo ••• ^zoref ^cn\\\ r^t^oon 
r£-jc^cv_J3*i iduoÂa itfv-raa i^rav^ y\ y — > : ^wfnvvn r^onra véjc*aj3 i^S^S 
.«S-so^K* — i t i<* wvSft^n rCi^ljaA ^cur^ -tolûo^ r6oa ^co^ ^jooAiA 

^mrt^ ^» nn \ \ \ ^Lst^âja* i^uô^o ré\ract r£nr£ i^Vuxtajcso i^feva^vjAVtit 
20 \ ^. ^jbAm ^ni\^ ^xicA >o»n \ » <w Vv*j3 t<Ai^ i^\-\rcf A^. cA T^aAc» 
V ^ » t^vn^ »^gjja^ i^-raS w Vl-i«? A \^ no . ^yiArv» r£\nré* y^qaq^ 

^iso VvxraVi -g\avvA=> i^Vn^-n i^roocon, 

A^uSkm t^cqu^ ••• xA-xun *c\ ^Xvt3Q^ jXmi^o r^jena» .ncw\A 

i^tàv*^. i^ttaMi : K^sl^oo Ajqjl cm» K^iax^^v i^jjcoja. osAa. -toxjo ^soo 

i^roA-an \o9lA i^Aq i^KlAn K^S^i^lA^ . rdrajXaki >o» vyi^ ^oxt^v-vVv A\^no 

i^Vlsomlso A-3b. Pi * % <n,V*\ K^ico t^Ai^ • m»cAjw h% t^A 00» \ K^knan^ 

30 , g* a 2k a nw-D ^-roo ^v^yx^n A ^ ^d"=vj3 ^ro^ i^v'-^i^ 1^ % coa. no 

^ oaA j-KWst . i^mjaVm^ ^p>iiû> xrsçy^ n nonoA ai^ioso âmSktto» 



V ^ ^Â<n ^-»Am .cnA aoou»^ oôoA ^ncxVo oen i^jÀo 
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ré^ixxm KfMCTajcsnAo i^iôxaA réscncua aoiî ocn acAjan om . récréa rs^ûoa 
-S^v : idroA\^jan t^V^A ^ro \ \ \ : r£-n\ \ omet . ^acmjàv»^ 

y<T v.°>q . Klx.-3iCLja i^aâxâ. ^2b9 ^»?i»cba ••• ^*=oi^ % 70^. ^â<n^ 

oaxm Ajqji os^xcA ^3Y^a *£mx,7\ ^a^varx»-* Vur» .r&v* Ari^ ^» r^A 
R p. 135. rcAr^ .kSo*A t<~k=a\ j.-^Aja ^=0 cA a&njexv* mafkVv^n 00» .^rrAx. 




15 



•r xajcxsoa obA ajo& 
SUÛûAA AaoA ^jKT *. fwX.'AAJD <n\ 

AX_AA » \ X. l^A Tdï93JO)^ ?VjJQ& T^A»ÂOOXMUÛOO l^t'oAl^ AjAO» K^auo 

m^r^-. .\j » \ x. rdA i<* \ "73 AA^-so ^=7&v i^VAà*. ^vVxxrna • i^-ioiaA ti^scnox* 
«.a^S-P \ jf*r\ * -re n <n *r\ \ t^xn^A AVuA,r^y\^*^ r^icn^ VvA ^ 

^SO TC^OX^ ^=1 tt\\ . 1<XÛ^V-I VvxTD ?V*uré* r£\&jç us^rcf r£i-\v,cvra ^i\^Vu 20 

t\ \^fy>o AjL&o ^a~r\Jo . i^ucsnjeron ><no^v»t^ A^. oiA yov^saa v^Wso r^vra^m 
>cno^-»t<f ^_zo 1 >^ s* *n iLb am AjajLo . 

os-^rcf a\tt» Ô3lA Tor^-ûoo . -73uûq-=\ cnX\\i"^y ti ôxA Ajajcxroo i^.yyjucon 

■\ S,. A S VA 1^ V *\ AÂJCA r^DQ . T^MJJCO'Sl CWTVJ^L ^JC73JC73Q . ^VjCT^tA 

A, n ko tw^Âoo •i^ksesnjco >^Lt^A jz»oau»o ,idv3<isn ^so r^nrv^ Ajsjco >côoÀKf 25 

api ^ \ cn-\ J3<79l^o i^LSo mxm Axuco • i^ucsojcsda tcno-^rcf ^20 i^jaoâA ooA 
•.^x-»Â-J3 ^A r£.\ ^.»n .i^a« A^. oaA 791^» âm . r^voojcsoA 

>«L»t^ ^ -n A. o îr.n r^.cia ^.\; ool3 oX-=d t^vranso ^so t^cvuq r^iox^ 

i^LiS^i^ vdiaoâ. tvAra &r£ i^uoojcso n^Ara ooAo oaaao omn i^oiâA c»Aso t^A 30 
\j^.s»a ^^\"5V-^a ^\o\a ymcùmt<!a y£Skjx?\2Ô vs^jcdAa om ^*V^ tvxAra . jctuaa 
•» gjcn fi rri \ oaAm i<l^»r^ r^voA^A •^oooA nox^rcio r^rnA »<na!ti3 VvVsa njca 
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r£-^n-*=a i^uct^ÂASb. o\nnr>l ^»£\KS ^jçaœ «^a^-K^a^viA 

: *&i-*t£ - p. t. c a r* i^mjo ^a<n\& A v. eA* »-v=r> 01^ VviKf d n<na» ••• 

: ^ft w \ n i^Ayc? • us^\ aokaj^ ^iso Vu^ra ^ttru mVAd>^ ^A»i^«\ 

5 •:• ow\ r£±^r£ r^v»v^ «txujû^ *£raL=a t^v=Aro Aà- ^ojl^xVu-a «^aA\u»rcf 
Arcf ^L\^ : 7a » ran t<Lm \ ~» clA* . vs^A rùsrt. ^^tvm rétora cnA^.^ 

a\ja^ ^-»*=v v^jzn .i^V\JiaxAi^\ » \ ma ^ôoaa ^OlA\aoyc^i ^onnrt 

: ^co t> fjoV^son ^AnmiSKf A\-na ^vvrrvro Àv s^aii^oKf 

» v\ \ v,q . a A mutsrA cœAàfevrt? rôA\ •. i^Vvxsrajtàfvn i^vocl&a rcixKiS A^, 

: i^noS » \ '% v\sj x£ fm> «\ ^ Vv-aoau Vvxraaae.VA causa Aa ^ro 



20 



m^in\*io . ^ivccnA «nVurorcf mV^as ^vnvm V\*a> ^vîjgd ••• 1^» fiûCUA^iC 

25 ^\clAA ^ocn %v% v.n ^\>vro rcf-u'Sje. i^-vT3lûd ^Acnr» \» N ^ ^A»i^ • ^nt^jo^o 
\_rxA (i) , g. k^wS^jl- ^ooaA i<LS\_m r^A \ w^\co2nL»<n^\ r^Vvcv^^rvi 

y % — ! i 1 -p-=v %<fV/v v «-^ ^\^mû t^V^r^ra ^ioxiSà^ •. ^tlcns>. R p. U7. 

(,) Le ms. ajoute : jfaofln o|, mais ce dernier mot est surmonté d'un si^ne de correction. — 
W Ms. : voMaj 
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•. Kfrn \j vvo \ y ^ \a noo * rd^cûî-^m us^v^ a<\*£*u ^so oKf \ *ivvv=r> 

i^o o i \ «^VyS » \ no ^-Svi^Lat <n \ «v i<Lm»-* Ajaw acô .^xjt^^cu-â^ cwo 

» vK no S \^ \ oA\a \ n n t> \ iv^-soli i^Ao . K^jcaojo^ iÛmû^ Vt*ufe\ 

v vvn y . <ry»K? A — 1> u \ i^A^v Vv <vim . xmjo i^Ao K&fevsa CLt^Xsemo Plu*\Vu 
i<L-i^j=j-\ \ <y> » ^ o9LKim VvcvA Vtâf* i<^o^^. : ^teVyfvA rc? Vw\A*v* 

? Ôl ,\n> ■ CLVOJ • ^ftOlJ&vOft ^ ^ 15 

• w^jfvO. \ «\ çqt\ Tdx33(LX. An. ■ OUSO ^A QA£ûÀ^\rél ^XjAl&L^V f<7» Aà».a . ^OaU 

en %.77*k\, . y » vv \ ^xxrxx— ^vu K^a.**^ ^>W^ua ^rn<\vv ^oA pa=3jan 

i^— noft if - qauiuSoVi . i^Vxo-Siv-xJSOA tdxuAcia VycA ^A r^waÀ 
i^Vv-=7&\a-& ^on ^vsnAcoA ^A : ^acotn i^vcnftvv VxcA Ai< ^A ^rovso^v 

^-so tqicrKv.vn t^v rv "-va ^> iv>i rd^m^ : cnVu^^ v^vnraox * XcA ^n^tta 

^aaLArcfn yrfZïv—i • aoou^ cl^oVv.ili^i ^A»v^ ^»\=oi^ t^voiA om vs^r^o . oi\zo 

R p. 438. ixnxiAn <js^y^ •. i^crx^Mn ^UM^m Aj^a v^\m ^vn ^dA I 

t^do^Vv^A <nA Vui^ i^cJS^ cnA^ . r^ù^r^ Ajacw ^d) . ^xn^u ^A 25 

*i % r\ v \ dxA Vv_u^ A vv *n : r^r73.^VvAA oqA Vui^ ■S^Hv.a 
t^LAo ^V->rd y a v.âa ^aAit^A r^vv^ov, i^Asoa Kf-Sj^vi» i^dao^ XAtf3jo3 
axA S-rôrcf -\ ty • <30T3 ^vxacuVvm Vui^cu^ i^Aa X>rdsoM •. ^ur^sjcn 
•ref XA^^>m r^^teorvm pâx r^A M^uaracjc^ i^xrên ^m\Vv<x,\ r^iX^r^ 30 
•. Vv-»n£ v % y ^ m KfXjcnn 0^1 : cnVxau'K^o *<n r&K%?\^ oaA -\*H^ ■ Scoc^ *^r^ 

î'i Ms. : Uiai* 



Digiti 



zed by G00gle 



SYNODES NESTORIENS. 



^Au\m Xitdv.\^03 «^ooqmjc^aas^ : V\oSm y&n~\a i^\\3^ ^\d^^ 

5 ^jX^K^ . m)aV\«ntV%' v^.Sréa i^soul ^Asm v^vio» rd*\m x**v» «rtx» 

û<n^ «fri sa ^ o cm» ^^-x-=f3lAX-ï\ ^noVvjcm rdâ^r^ circf : ^^v.*no i^v^-un 
*\\_^^ ^A -s^-a. : i^VxclwK^ XcA ^\ i^raJ^ 

10 i<Lr3o_u cAatd • osSjocaA w\m^\ rZ\ '.^oaot r^^v-wr^ <j\coa*^ us^. A*uré\ 
A-^clso £3*àva . *f\ctm^ 70^- ^d?uocA A\c* t^ura-svro A^. us^raSctn 

20 m\ \J\ ^so A-Ât^A ^_rn* . ffLuoK^a > \ \ ■a^o ^9 n..kvA rdsa-^ûa id>%D ^=0 
.i^Xâo Aâi^ <niAv\ ûm rC'niAu : 01A kTcuL % m(v>^ ^r» KTVwjcc* : i^vrr^ 

r^jo&vso ^ft^^ A^.^ >\\9k cooro .\roK& ^03^ rékiôm ox»aocoA r^VuSra 
: Y^-MuSoApA oaA r£\ v rcf VvS-ut^ r^Vv^onj^o . réoi2^j&'* KluaracuA 

25 K^m< ^ ^so^ : r^jli^ i^sooA r£yt£ rdiKf .S^dyî^o kIûoàcO^ ac«\ VvcA oA An*ho 

VvoA^v gyr^o • <nn w \ ^v-j1^ iVv \a w*g Vui^raaM cAo Vu^^tfcaco om» 

30 en v » -S vs^rt^o • ré* % ,\ \ \^ i^V\a > i^X\co^i^m,=i ujcm^vy^ 

kIa ul3d obA <n\aj3 . i^iiwuv\ cAo VntAu\ oeb^ ^Waro 
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A s. r^»,s. *v.K^> ^\T7D^ A^cn ^Acn . ^r^.o^ 



K p. i io. 




\;^^ ocra \n>. r^rvjcA v^ac\sj3 





•^CV_^ » Wv IO % VV ^«XXûT^l - * X<^X£>CVVi >JOOJCT> T^OX^O . f^Tal^X 

ac73 \ — ra\ en \ ^ cn_i-mAcvAi <s.%\s^ùs\r^o c\.d^Vyx*îy^\ r^x\if\A^— rc^Â^firD 

rdA^ rd\^v__ûûo^ i^a.^ rc^\cn As». . KfVu^v^ rdrDi<l^^ tC? fwSs — » cAcÛVvkS 





Y^LArd" cmvS S 1 y^A « ^QMi.â a Y^onJ^**'* 



us^atv A^td aA?t=> . fcnccTyoza As. , y<£A\va y^b^u ^jax» 



K p. \h 1. ^ t u ^ 



1^ \ » s. A-m A \. m «^oocnui Y^Aa • »au r^vmu r£*cn ^oenca Y^v^ia 
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15 



20 



25 



30 
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30 



9<n r^Vv \ s> ,\ ^ n S^jàu-A pV\ i<1i<\jjo A*^<n t^m» . ^iiA ,\«\— i Aa^ra 
r^y^n^m ^ucu oom ^^ï^. ^oA rïrQ^Lo : r^ra^Vv^ .ri^ . rd^jcnk^v 

5 rt£A<f ; ^ Wx-*-*oifà\^rr> «Il AJ^-ro t<Aa t<f Vxcmonaxso AJ^ro cA ^mom^vv 
.ou^urvA cm \yr<!y<!'î\oo v^utoa. AJ^oo ^kS^» i^A*=k À^to 

cxna Vur^v^xo Xii^u^ Xsaréa* . tdoi V***^=» «A a^n^ rcf VvkAa tus» 
. «c-h v£ \ aajfltef : o»)»n \ m» A v. ao>v.i Vtoré*u&w». rfnxv» pAzn ooiv» A«w, 
r^Xa 7^ Jh* y m <n Vati en \ ^ i^ûmo vs<A*ifc\i^a AA»v^ r^uvsaa 

lilAn > m \ AvkSci • 7T\ V *^A_*a ^o^vjo r^Avdra r\ m-n VuA a=d 

. XLXvé A. ^» ft V.^W t<LAn-=D •. «^ocajaréà. cukMftT ^uréSj^a W\^m\ . 
15 .kT-va^ 5VA iu»a S A fro ^âhJfetré* lignas ooiAt^ t^iocA^ cm vyi^ 

KfcMJta «V^-rttfK » m «nuua» p\-^„a % »okLAi^-=3 %^bn\\\ ooA pÂ ^sxûXa^w 
. ^aj y.- ^jàvW >v**Vvr^ xmllc* •. rgfw» rdA aoi<L\o \ rcfivnoAr^ 

20 .fev4»^ uAA n^V\a.o*A\ *r>^ \ia%tetré% ^ku^ «£&njcx* % AoaAa A y» 20 . Xrp^v 
«^oo&tàfurtfn tricha . t^Vuu» ^soa tCjcgA ycnoXavcT Kffevafi&afev* 
^-va^cuûM i<wv^v •^otuaao c^omiîvWVri «^oàcmu ^cxX^ «2j&A»o i^wrv^ a p. 

25 i<L> t V spantsoo rs^AA^> un^kT . moooA ^20 ^A'^c i^«Y^mm i^V^a* ^J^X^i 

: Kf ha *^t\ mnja ^jj) XeooAa ,ricw r^jtAao Wtoto r^joj^aA i^ioaAtt? 
r^ m \ \^ AjkSkO^ r^l « AAso ^Aao^oBOOA i^lsb^cnoo AaAo Aaclso K^oAk^ ^soa 

i^-S nAi m^o t^A «Li\uKf t^v^i^o . v\Sra>i yx+- -p\ hs^** 

rÇ VV^ ^sn y^vjmxm S-zdo . oo^voacn^o» icxao Kf\Snf i^AJS^a * r£\\rd r^Vy^ 
r^A • vyaAza t^VAjso ^*nv ■ ^ : tukxsb aâo • rd\\x€ 

y\ ^ÂowA^v v^ref ^jAos vyi^v cvnSo • poAVxo vyb.\sV\A tAi^y^ X»ooi 
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i^&ré* rtfX-vjaSa i<* y tn rée^m Ajo^a Aasta» i^un& t^X»Âj3 

TCotno-» r^Asan ^^'immA Kfv\i^ ^Asw r£**uj=3 oaA wAsi *£\ : r£*oxW 

« y mA\v «^aia» n£Ao ^mAk 7>i>\,A i^An «^mosAa <is*Kf % i^ioa^ A** om 

^ > ^ ^ooxA «^acoaura : «»^oQ9u» : \fc\ ^jaujp^ ^jAi^Ao ^ooiA Vu=a 

cuom^v ■ y*. » 

••• ooca Aa> cokÙM<fa ocn ^=>\oXsem 15 



i<aAvj» kLs* sL Midan idscxâA ^oojA mAtt? rdA ^ncn Aj^pM *i^^\a2wa 
VuKlfiûoraa ^aAXsoo ^\.\\Avsiao ^ovn^ i^u^-vrao i^^Sso KÎaÀAoacao 

> *rk \ ^k, jc_i^ idA \i<Lio9ufk^ m\S\ftio oo^âao ro\=»a* VvoâA ^ 
^Y*r^ mVv \ no on^u^o \^d^so -\-^3K^ i^_so m y y \ \**Sjc xr» . auâA As- 30 

(1) Sic ms. 
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^-=p idjo^ oA ^v»nfx < \-*o cuoo&so : <n y A* -^a\ujct <poaVuua ^3ûW) 

^old^ i^Ltdo-a ,V \ Nu, i^A Àréct v\-\ i^\cuc73l*<7va Q<n j|cA nra H p. 444. 

t^^, s», «^t^o . ^Aajtxsjp Vv-»^x»cu cvx**a^ojJ3 Aa-a «^oio» : t^Vut ^\^D9 
»S Aft va ya^K-m-* V\ m -T3 : ,\^\o ^ rdA-A ^ y ^ i ^nou Vui^aj^m r^Vvo^nA 

^a^a ^ViAîaA (1> ^jlûûatoâ ïla r^r^ . ^ra A<\y\\ us^o> i^A • VuA >\rx\.T\ coa 

10 a i % \ \j£ ~n kLA-a « ;Â cy>-a i^Vv-»-aoVvi3 ^tvrwnv^TQ i^X**=3 î^Wu^Vt ^ro 

^oulrv us^j^a i^icnu^ ^-»-a . «^v s^a\ k£A"a i<* » \ \ \<%r£ ^LraaArao 

osu=3 «\ va t^axA axA a\J3 '.rc?Afc\— i-a <js^i^ qojjC3y tAv^ téIvÂVujl» 
r^3A-X *. mVwLJiox^^ v.Vso ^oou >jjca r£x*r£ %ss^r£ jctjojo r^Ao 

K?a » ^ KTrd^ûû A^o» i^W^\r£=> ••• 1<LA Ot<! : t<!<n\t<! 

i^iox^k aaA -A-mrc^A t<Lm iMuAra cA-a i^jjq&v v^^n^oiso Xvx=a réHjâjt rdioa 
r^Ai^ y\ ^\ <AV-n-7\\ ot<f ^\^\ ^n\7>\ Vvjt^ .^Ay. r^A-A i^njoi^aA 
20 r^y »v-ta t^v=*x»ox3o S •H rv>o \ AAro^x rdAo nr>^ rdA*A aa 

fA fA no-A t^-SQ-A cnAv, \rvs>, rdAo . k^oi^-a KfVAm i^ox^-a yc5ajctA^\ 
^.aJ -A-ak^i . i^\\a S \%<\y* VvA •• oaooM^u Vat<f ,^Ay. r^A-A iaxra ^^.<n\ 
>ota .V ^ *re . ^ r^A-A k5aoi >co t<L^*-A-» r^vmJoxmA Ài^o . t^coja-A 
25 vs^»i^ • i^*-Knua. id^S uA i^ioqu^ osA ^ »\ iao \oi *. rdbA^A v^VAsoc^-a 
i^Ao •. y % \ >\o ^tv ^■Â^v-so vs^A^-a rdli^'-v-n-AQ Klkj^-A kIAuo-aAo i^A^aaA-A 

•^o\-a>^^\-A ^jero-m-A : v^-ioxaA r^vN^Nay. ^ob rdk^en . >cnawrdA 

A^. AKf ^ .^A». . ^i7\r> R P- 445. 

W Ms. : *)J — (î) Ms. : t ^mi 

1XXVH. 23 
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10 



15 



^.rn S-j^v-j i^^ujti^ r^xav»^ (y>Sjxa Kj\^joi^ r<^\r3cv^A cnA r^V\ t> 
*. v » -rx-x. rC^A-TDo^^ Kiev v \ „mo . v \ v\ Kfiftcu^aax.-* r<^ûûcvrru ^Ârao^ 

^^v^ ^KT ». K^o ^k^i : a^^*^ K^v^AV 

y » •. ^.ictx-xxajdA i^Vv\*^v»-^ r^vA fYv^o vs^r^ . » acrxxVj-vu « cvKjoo 

v «x % r£ . ^oxxso ^=3,001 ir\jA*^A KfVv*xxn c\Aa K^»\i3.v*m ^V^vxtv 
-=3<73 . env^ \cuA ^.»tvmAV\^vma aAmAV\V\*<fA ^A»r^\ kLoccuj^A A\*y > œVxaAj^ra 
rwAa y »^ vv t >a : i^Vvv»Vv.» >\ cr>r^ \x^^ r^Soj . rdvrocv.» ^AJ34^ya\ K^rrxnA ^A 
Ar^\ rC^vjKf . rdL»-\jê. KlA oxj^\\A-ta r^îrv^Ar^x KT^vyxxyi \^ <*>Arda . ^ujcu 
Ç*K . Kilo -.^VvcA^ *^*v=*> ^ KTaxW 

cA oxIxtd ^=r» K^*m ^OiXr^o cu*x»W kT^o^td 

: «S? ^ W = «g» i*W-to=» 

R p. Mx 6. vd-^rd vs^r^ w^ocnXixTD r^Acn iftS-KVuct^a . rdAcœra <x*^.^\r^ rwvrrx.ca^o r^Ao 
i^Vvcv—A — x~ 7y ^S** 7 * — ^ w^SS u 3oa rCj^ocvA^ ^ro »^acnA Y &k tû*ï *ss^~\ 

^^^^ <^ ^? KT^Îruo ». ct^ r-A^^ c^A ,œ nftuc^ 
o^^^n ^Via. ,mcvA^ ^ : K^i «rvv^ ^kT . K^.^ K^x 

. .^cv-sokL* r<lA vyeso K^ax^ . Klrn^oxrnA kTk^^x r^=>A^ r^rryy , ^ttd ^Vw» 
^ » ^ ^A •. KlrrxJ mv>y KlA^ ^ro \=dAa w^octxlm ^v»K^ ^_kTc\ 

A_r7XMo oA\cv\«k cw\ rnA r^S^xro^ r^rotys,. •. r£=7xi Vur^rd^ ^ref : t«^^v» rCATD\ 30 
^-=r> cjxaa.rx^xjArd' K rn cnVvcvA r^oen r^^xcvvm^TTa r^Ar^ : <nVvce3.»>^r3 âaA 

« Ms. : >tU 
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>oooao v\ \ oœn kLicti^^i >cn \^ ••• ^ an vnjy* reloua 



crxA v ~re kLkjb : cnVvco^ r^m^A ^V/vX^ <v%— i xj^^v 

oo) % <n)ft a \, u ra ôo i^A ^»\ttisf jai^o \ mV\o\^ m coA >oo Y^X^Acut^i 

10 ^ooxj'ÀVia i^frvccayHjara ^ftn m^rda : K^ojxûxj&t<L\ ^.ncoo r&ox^ 



^ \ ^, tyjjoA : t^V\Vvir^ oiA ^v»rcf : ■\ ; v\\vx.KT i^^vcuavra ov^ KfSo^a ^ 

•. »roaré\j& KfWaàv\ y^VxojA^ r^xâAm us*w^ ^v»isA*soo&m aAa i^d&u-co || R p. à à*]. 

20 « ^ W\\v -^xA h£A .^A-i-vro i^aojox vyi^ : r^ntdn r^Vvacojt^v ^ro ^^oôaiJftA 

vCa-\^1A ou73l-x kTV\ » \ V^soo ^Lsc^cl-jo . i^oxraKf t^uxua As. >\ iv>So 
"Vk^^ i<1\tf3^. . r^yi'Âin Xica ^usjco «^Vja»^ ^jA»K?a t^Wsoa ^ro : rCja^ua 
25 KlA^v CLOcn . ^xn, Av-xX r^ox^Ao T^Vtfum^r^A coA ^nX^a ydr^^co 
KlAû : rd^acuno v \ \^ A.ji.x^ >Ara ^so k^ajoqA^ Vun ^^.âV^co^x i^Vu2^m 
i<^*i— i vyi^ oAn Kfiu'K^ r^K^w As., vc?va=oi^5\ yoira : ^cv\ tn\ x£*\jYv\ 

i^Arajcxroo tC^mo : K^ujcd ^âjlcam^ r^vro\wA i^A^v^. i^VvAoVvrs A^.n •^Âron 
30 vs^»t^ tdaoi^ AA^JQ^ : ^jdjo ^AtVvr^^ résaon ^s^u^oamA 

jlS ^ba-d td-rv-V*^ \ r\ \ i^S Vur» «^r^ ^»tvro « iru^^uA i^xxoom 

^) Ms. : x-ft» 

23. 
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J80 J.-B. CHABOT. 

• rd*-jÊ*h nri — » ^__»<n — Av^Vw A^. .Vw*frrum.u ^*n\:\ 

réâoi 70A i<1aa : r^Vi^ui^ i«o • i^mst^x rd\ KÀi&n ya\ **?\*^ 

^V\OJ3w»"ï\\ I^Ao : \^(Y>V\0 A..*.v\ViV\ i^Vv»^ v\ [x^AJ ^»^\ euro . ^oxsV\->V\ 
R p. 448. •:• u^x^ivVia |JAjxmV\V\ 

r^dUTD^v fwmA wûm >ôi ••• r^ca» 

tcLso^ A, V^jcto . Y^Viiê»— > ^finAsk^ tAnv t^aoa Xro^sA ±*s*snr\ i^k» 

•.Vv-»^Lm »-v v\ t^oav **K\ i^k=rx*oarn [i^xiW] . r^Si^VvS VAu<* >ro *oro 
oslA n » \, ia K^n ^ r£-m-*L~ orvVvi : i^joo v^ua^ A-rut— <js^a> rdAo 

• % \) r» kIAa t^n wv». ^»\;^ ^v^w^ rdwcncn ^Av» •• rdrx^ i^vw\aÀ 
a V r» y . \ «^oaauA ca iv> 2Ùm£ i^A «^o<»A*=3y ^rn ^*V^u=a ^rn rdirv^i^ 

*£A Y^yjo y » i> y* Sa . ^ \ % \ r\ y ■ *p\ tYï\jVytn \ ^»\=ôi^ 

i^oqu r^lA VviC=>o •. i^A ivx-no rClA»-^.^ rétro : Vut^k»o Vui^\»t\^ 

^-=0 i<n . 1^ v ■> ^.-v-m i^S^onA fcn y£»\^ax\ ^n^rd % t^\Vvt^ oqA 

T^Vvn-^.A i^-rvjsn-m en v.m o-il^oo»^ : ^Aiâx— r^Vv-^.^ -^xA i^^^ooi 
^vroi^i i^A-si t^oavjm ^rn v^r^Vyrn . 1^0 »\ <v>a nrxiSoA A^m r^aa&v* 25 

*• cn> v tA n > v > 

rciA^ . KT-vnitvm rdAn yy\sn Vui^vsaAu tvu^soA >^cv> a ooAa kIA-si Am^u 
us^y^ : atiAcooA Vui<!irkro i^A t^^Vvso^ *. ^ï n\ \ra ^=vA» i^Vv*=3Â Ajoj 
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rt£\£o* y£\* . cal* 4 * y&nsL Ajwo y&àx* i^mLaooo \\» \ i^wamom | t^W*rA\m R p. 

10 *. m + * \ \ ^XroamA ^D*\jaV\i^!\ ,\»rtcn om ••• K^jc\ 

<m\iax ^vio ^T7dt\ yen \^ ••• -a cw^.Vtr3-\r<S\ v^cujd 

. i<Làh. <s \r^ <n-V *va i^uâch^td ûâA<n=nA •. KfXam w^i^m ^ocraA réaro ^oaso^v 

^soVu» . ^-jlJov m qx3i ^ I ><n<u^J3û^o ><nonrx^. xii^ A^n .^uax^ tdoXj^ R p. /|5o. 

30 : 1^ t> ^ %o n » > ôsnoseno mVvxiSA réVàvu^ v^am^m KfVicinVv^ra 

« Ms. 
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cLiœ . en. v » v n ^^v-so w^oittd VAiftA : ^ r£j&v»n rd\^\a v£±=* rdA-Ao 
r^-\Vvr^-=aa qû^iÏû-d^ i^^vv-^a rcfîrv^.a r^ycïkja rC^mcv^A^ r^xx»cn^D ^xrDj.u 15 




20 



H |>. 45 1. ^-k ^_=o ^ojccvA^a ^acnA ^o> = ^ ^ o^ ^jA*i^ r£jâa r^^-y\^ i<^v^i<7xm 

y<lx± m \ âA XAa v^vn». us^rcf rÉ^xocm^ oi^.^ r^ocn^\ r^Aa . *^ocrx\ ^A'^.^ 
^».\mo r^K^S ^j3oa KjxS ^tt> ^»^\^n^ r^-Âa^ Àn> . % r^\zD^vm t<A"a rC^axSia 

Ms. : \l 
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*pcy\J3r\ ..... 

«LA* (1> ^.\t\n\-\ y&a*rd . «^oosVuoan^ réucaAàfta y/tfix-^ ,\k ^yiXw ^a, 
. en S cbjc&j -puora Kfrr^ vd^^ cnu-n^ vyi^ :^»cn\a, ^o<m r^ucuvA 

*^A?t Kftur&vré=3 Y^vrôuoxa* ^aSaXso rdk*<f A^so or^ >& ^vt\\ 

K^txjLio . idfioan=n f6m 009 i^ua^. A^m ^»t\ «^ref • *^ocpaA*A 

rdjjje&i ^i^aaw. A^m »^ • t^V\v* qos rd!iÂV*a* cAa . rdLeo\^-\ 



«^QO»\^aLM oxA AX^itUT» : ^^ynjAxAoA Asjqdiû ^00^^» « ^Asojcoo 
tt£ràvcua rdao» A^rxso ^»nao&»-* VumcA^i rdrxs^v^. v^jAAcjAo *• r&\sajt.n 

*.09ua^V^^ idlLOI Àréa T^^\1é lf « •JPdA • I^OCn A\*73 mA*?\ r^Vvcrucn^^ 

ttiAjSkréa •. «^o?r\ i^rvmjc «^aVuré* vs^r^ -^a^-SX^ ^ww^j | i^ioira rdA-sv R p. 402. 

y ^ \^rw% t^^Vjl^o^ ^jA<nc3A ^ftuAsn oA :yrfv%~na réaaAr^ *£kv.a \i.n> 
aAjo i^\jC9^^ !^v^Vfti tvra ^LSoAVàvaa >Aa ^A*t^ \ AooAo Av^no réoaAi^A 
i<Lua a H_rD •. oxA \^f*»n ^ » V »itfa : récn-Ai^ n » om t^uc-K . «^oooA r£xt£ 
. i<L^-=a ^.».Vn vs^jré* r^ncL^ûo Jvj ^ s . ^=3*^ • «^a^v^^oa^ rdAà j^Vucm 

20 ^ a — * y£\sr\ % «ffcvn^x» oujà^ T^ViA^»mi3 r^Ao ^û^j^^ VvaàAn 

i^tn^Q t^vi-HjLi Klkjk^ûo-^k Vura k^umt^ rdacoa Àré* k^ut^ . <nA ^a^jaso 
r^AjA^Ç i^-vaViA vr\anAaJ3^ >ox=3 :«^vao^ <»Vufc\rt£=a ^onja ^qq • kIIaVvq 
- y \^ % 00m couso 1^ Vim-Ar^a i^mmoA^o *• 000» ^aAâivso 

ftvv ûûoi y t nnvw ^*x>W îi^^nn W (s) ^nnoiso i^Vvoja^ jc-Ka 

25 ^-^-ûLtjxA 00m ^soîrtAa : K^Vvco&Aàn i^nVu^ a^s^o : ^\jti\ réoaAtt? 
Â^xi^-ra )*vva9i ^-âvoox» v^»^ . ^aoàvli<jc. \d»sAo «^oenjr^u c^ra^AmAo 
1^ oo<n y » «\V cv» ^t^m\ ^jJ^oASn r^rxae.^ % % SVu^ 

^_=n*s\ r£-*jy*\y^ K ~sr%,\..\ Ms^t^a • t<A^ oqAt^A n\yn\o :|«^aao^Ajc.^ cjai^vm^u 

yv \ atÂ^t^A *^iA ^va^. ^so i^oos pALûoo • qnW^ui ^so >a^^Vv^6 *• oxra^X^ 
td^oxAv^ x<! ôo» : v^jeaan orêaA i^Vu^càxo i^Vv^^û ^- SSmN 

W Ms. : — » M*. : 
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\j • \ ». vyi^o . i^t^DQL^ rd=rvX<5 «"àfceàxajoo ^so <n-S\^\ oaoani 

r^vm^^noo i^jjâàfcsoa itfWjc* Y^baA*f cucro* : Ha-caxA réaoAv^A iOka^o 
R p. 453. i^LAi^ : t v \ ^ pujaa& 1 S v u a \ mn^i^ ^sa k5ck» pAx»<* aan : A^t 

i \; \ o*3v\ KfVa i ran i^AJlzauen ^jAob vs^itf* ^aii^ Wi^j^do 
=3 nr> : . ^A casoo aoa* ^t-vcâza >o> a\, jos* r^Xxxrij» 

r^L»?va<n_» w^»^ v » \, «^oacou t£A • r^Vcnaojcm *^Aa tt^Xg^ vs^^o 

* *-\. \ % -y* \ r^L»oxAr^ t^v'VXcl» ,\ra.rk\\ ûûob -n^ : r^-vo* r^ocA^ 

r^jjjc* r^O^ca «^oir^ Vv^Ut-ooc ¥t\rroi r^Xrtjjt» kTVxaX»^— » ou-v^Avr^o 
Klx^n.nri >soj^u y^A?t K?Viv£i^» k^TWv W^so ^axy^ V^w^o 

couA ^ » vv ^ y no S^u» Xso^ ^sb vryi^ cA *• ^oS\ m\ ^ami^orÙM^ 

oauA «^A^ia ^» ^aox^> ^grvjo ^rn^ ^A*^ vyi^ i^Ai^ : réaft\*i\ 

R p. 454. ^5<»^ ^ t^A |j ^jAcn : A %\.t% i^k^o ^jaud-sv r^-vsoo i<S0»ccwn os-xsnA 

^xi *• y.» m.V.^y «^oqv ^Ao» : ^û<a\ t^a^r^o coA ^uajcso 

y V kxxjudû ^.vtvW V\> y&njnA «^r^a • ^mro v<?SjcaX^ i<V^\a» 
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: vdLsLjfAjfr WvW^Kf Vuutxiftusp W^vracnaara ^»r3jrâv mraa ^sA^r» Àract ^*Azn*». 

i ^ jLs ola \ l< oi^ cc-sn quamt . y&\-\±ziï K^»\ru* ^iwinao 
vj<n ^-v^ ^ » \ Va *, td«ciiJi^ Vvsml^A «^o^vaxi ^omj^qrîjtt 

vy»^si rc? *r\m y % ». » \*\ <js^ \^ *^A • ^V> <nA&, âAu rdosArd\ ^urmjtrx» 
qooVuA*: Ais^^a Vw^aoLUn \, v\ SAc^A* vs^i^ cam : ^ooxvHVvojA* 

"7*A KiA . «ffcv^-M ^_=na i<fVv n A\ s. ^_=o ^<yv>\v . Vui^Ai^ Y^»aAn£ 

• n Av ffft*n t<lx.^voja Vu=d ^vvXA i^t^cus ^A»ré\ •^aXi^Ln.» 

%^v_=r> Afif "7*A t^jj^cn J ^yVA K^b^ -70^. ^*uA& ^av^att» -70^.^ ^Asréa 

oSm^vj ; ôraanàA in.à\»r£ t£\-\ \ i^V\axk»n\ ^Aâàvso i^kas^sa rdAn 



-p^n+ry* y£\\-n •-. <k\sjA Sjcv»^^ v^sa^* i<Wvic jj ••• c yi k TTt ,\\\ R p. 455. 
. mu k£\&Vu rd\ : i^om -70*40 <nxm Vu^kV^ âoA omso ,\v\ «nA 

» ri ^dS =3 . oa_A < \ra^. v^xus %^ oos iA» » 

rdV^v X jta nn . ^ n n V n ^ôai^ ^d-^jq i^ao^rx i<!£ûj[-\ûà xâa «m^viooÀsâ 

ôcn ^-a'sv cuo) : ^coxt-Six ^ * ^- ^ » . cnV\ajc»jcmA t> ca^.'a i^k>\M pA^ 

rét-souAoVi ^.^^10 t^oqAi^ h^Xxi t^i^a^^ ^ns\ r^V\\^w . arsaxta *. i^&v^h. 

V ^ V -Vjy i^vmAoV\ ^»^\ oA yxj* . ^AvjC3-=\ ^^a«.Q T^^kai^ 

IMfBI Vi:RIC 1 ATI054tK. 
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186 J.-B. CHABOT. 

i^\ûî)^jLjm cwui v\ \ ^ •^a->i^ w^AlAn . ^ox»W\àr\ ^uAA&so Qpa\^nV\ 

Vuidkjnu^jn clA ^vtvi^ oô^MaSfLi i^vAo^ cnkV^-n 
vy»i^ i^txv^fio A-^so Vui^rv^svs» cAo *. <£ut~ t^A xit^\ r<boM 
^V^^ V""™ vy»*^ t^JMn^ rdi-v=ovm^ ôosca i^W : ^ôtir^n 

i<" w * -n-* \ * ^ ~ rCJ^\ >cn A**. ••• Âcn^ ^tiy^ i^cod io 

R p. 456. Klii^xja [«j'Y^k ~n \\ CJlA ^ raoXiàfU I^UVVuré* 

: ^ " i a ^ a — * «^Vn_2^ra ^ » \; * i^A-r3o*sre u^rf* ôcn : lOEvavkœn^ i6>aa 

Vm^oxAt^ ^i^A^Awso mrao \i<jt»AJ3 n^vro^A ^càvxso'* ^A»i^ oiA ^jArxxxm 
\i7>J^ ?^(\*rvuré* i^uucuA^ -^ocu^vroo njjaA ré%<n A\^m . ^voWjco i^AA 
\ . % ~\m ccn .^^Àdsû âjw^j cjoA-* âcn m^osAk^ i^vsoaA i^Ak? \.»axA\.i i^A 
•. ^aoiuJnVi «^oanx— i m-v. vv. .-73 : révza^A *^<f i^A*^ •• A.ojc^ qqÔa •raaâ»'* 

•:• aaui^i vin^t^ ^n\\\ ^vaur6 ûmo \ ^oA^*. ^ro ^jjar^a -^xtàvm «fV\a*vutm^ » 

vvranrn VjcrTXxrnA ^TDcru^vrTD i^aVva^. r^-^H-svra r^v»i<f 25 

M Î169 a. rd'ifx^jw. i^-va^^ As. \smt^^Kr^ y^^ajnM^ ^\<! •••%^VSO^ 
r£ Ai^ : ^Vw.^ oa t\"\t^o m » fiLa^^ Kl^aÂa^^ vs^t^ % i^jcsojcoo 
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.cn^joi&^s oA X»*^ rétu Aj^m t^ymcn i^Â^fioo idim^ 

^■vû-a. oA ^!mpu^ j<2uk*vtf ^i&vW oA ^fwcAAvsp ^ i^ajaa 

^—•fcv-àv ttfn a i aA -*nm«ir»\ A^Ajc ■ \ trsnrafcvso t&xsojeo W»vw 

sv^ ms^lk» .iAa r£€n*sr àk a fd»oAi^ t6nv ^msn : i^Wim&^ | H p. 157. 

itfuîamm VcA ^bSjb ^%h»o • i^Wm ^WuàvrxA^a ^VoWo tcAa 
10 rdL*j& ovisgfV^t fût»* Vuv^nni^ uâ^o rétanojcra (S) i^n ^wv r^raxra r^janjo 

A ^ ^ à-Mp : VAVi A*- oA ^SLraiVàvrn ^ K^clp^*xjAkA . (4} ^*^m 

v^îôA* i^sA** *^\cu Wma : oàvx&oxàisie mW^na ^Xscdôco 

oA-£3uJojaA \^ » ^ — - v * vdA .i^sonjd *£aA* -veau t^A* % ^»ôos ^r^'»\tt> 
AA^-mo • A r> t^A ^VajtHaaDo Viojjo&jbo ^onxnA na, : v^^uvÀoxxaxj^r^ 

uy*réct : < r£xsn\\T* K^xrv=s vs^r^o :t^'âàj^ t^sqmo t^WKoi^ try*^ 

^ >^ juAv jljiA idw \ Ai , Ajajc— tva, ^so m<^Vvu\v. k^di»o v^VuoAi^ 
Vcl^A . qoJ^^ ^ en \ ^-mA^.a \ X^vA^ucso t^A ^Âawh ycncJ^m-Va 
i^A vddsA^.^ t^'V n\ ^on^JD ^-m || ^oujcHo ô<n Vvucâs ^ vduo^acA H p. 458. 

30 • vd^Aïscuu V m asu^oin ^.so kAka oA AxxSko •Vu^S'Acu&a Vv»%^k 

\ ûo w ■ >\\ to^ iAao^ ^Scue— oA , 

< !î 5i*c Ej ; ms. : ^ — - Ej : — ^ Ej : U~>*> — (4) Ej ajoute : ^? II^UL «J^lUoto 

•o»Jot4 oitoaa^oit |fl) e*o* ^ . Lma — Ej : i > — (fl) Ej : l\ ~* 

34. 
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t^uuo i^kotm cnm&i W\stre pioo r£»ï\=n ycomrv** S^i ^ryri% 

y£jLouy* *usm -. i^jLsxkv i^\ACtaa. T^iMpM ^pK^jjp Wy,(v*yv\ t^abtwja v»amo 



%^ x >tyjoo i^ivtd r^rocu^v o*\xur£ As» r\x^jc^ K^cojd 

••t^axXr^ w rofcvaaAsDn rdiÂ^à rétoX^K? Ad*. nfVwkajcJx r«£*i»r^ osmm^ as 
i^Aa clora <n \\ * \ —ï ^v-spt^.a atitràtrév t6oû»i^<na msao crucaW r^A ^ 
AA^-r*> . ^irvJnxAt<L=3 Àréa oooa ^iv.Xjo : a»V\û»n vyK^ : réi£A i^LAa *t£A 

R p. 459. Klmoj : T^axAi^n Vvsoi^ mu*!* rézxxn jj r^LaàcvcaA .raoOLtWcf : i^Sm^i^TQ 20 
i^y\>> —va iCImj&u* r^A^—iA ria^cwj . v^baAr^ a îfiftnn^ aa=m&cuA 

. ^ * <*.-x oxjâojca r6na» : y^ynn^ t<-sjgAajç.A résna» àAna . ArkTn Aaa 

k=3â ><naxr3\ ^cnA^m réanAà* «^m >Sjc <a^ cm» 
cacao . To^ivr» «±A axâ^otno \ -p\jr. i<Aa i^Âjtmo 25 
. VvjlTda ^vur3\cuco r^2Ar^ 1 rdAai^A ôu^mv ,joa 
K^tvS —ion om 6ijf\azrx±*T\ rtZ**^\mQ ôuauutTxi 

puAJO^f l^tOoAl^ T^JLCim ÂI^OOO .^O03 yOM^U^ 

A v on An,a . t^sQJCA r^Via^AsnA <n\\^«^o rfWi o\—*f*a oâvsPteoca 30 




) 0 Ej : m\ * — t») 5ic lus. — w Ej : 1— o ^ l l f H^^-^ — w Ej 
diffère assez notablement. — w SiV ms. ; ot« r »©(?) 
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W, "vwto no w^g Komo WLïr^a> i^Lx^Lim vvdwui^ rfj^jcoo » > ,nrm 

10 oies ^ru&Avsa r*L\. ûjo» • oaA ^\ojao v^ao rdlo % T^raacrrajv* i^a"\ro 
^tV4i^, . v*Lrù*xzr> i^Ao r^Vuxxx»-ïW*o ff^û*oaAré\ réuAa&za 

15 dx^xy\aJtata fin i> gru\ w\ ïti^Aocuc/* A^m ^Sojcaàvxaoo \oA 

v^n» i Vjyjjf ïn iht) ^ja ré\asrxw Ajw ^aA^ Kfisaxa s^œa «niv*co*Ao 
c*A \^ y . y » n ir . «^om \ » ^ n :«n^ ^t^.Aaso V^aV^n 

TcxA^xso Aaâkcn xir^ >okA^.a r^rrv^Vv^ >aoà VcA ^o^— »ov\ 

itf^ifir n ^09 rAo *. r&aïxx* i^uJ^jo ^so • yOêvi^^o i^Vv-vxxàA 

K^vAjn'ÂKb Vv-*r^ . t^%X aS ^'9 Ku^mcuc* aAAvsoo * i^iui^vau a 



25 



30 
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i^VvS r\ ^ \ râ.ao )rv^jL9^n r^Wmtvja «nirOrurcT i^i-a <nA Vur^V 

R p. i6i. oo<n ^jjci\S kA ji ^roiw r^^v"* tvn> rdia ^aaoA ixà*^ ^oaÔi 

•^ocnA rA^no t^A : ^cw^voS iwr» a*V^*^ ^-Sifcsa i<fv\tmi ^nû ^scnàcvcr 

<txA V\»=3jeub\réa . KfcoAt^=3 ^sn«*toa i^kâAom <wjoâ i^Vimatp^ 

oxA ^v-xAa tc^x : a^xx»ax3nA r^\ < \r^ . z>Avû.^ vyi^ : oai^A 10 

Kl^A^ ^rcT rdAri S » -» a> m r% -V^X^W Kf^Sn^, Kf*vWT «£ir? 



15 



^>v^ i<* fwi roui uv^»Kb ?\A**»^m<? ^o<n,\ ^» ^jA»*A cxn Aréi us^r^ 
acn rd^AucuA i^^3?ww.a r^irvrn«u^ ^7» «^V\\»ti\\ <nA r^tA^ i^ca\i^o 

i^A»\o i^^aaA réut^ aôx» <A*\ ôcn . i^uiulmo i^jcu ^so AiA^i Kjo**sn^\ 

<nWxiiA2aA^ vy^ Ta-x-^oVàxr^ Aa-a r^kjjaVvsn* mïvcuci'va* Vyv^Vtcuso 
cn^vsn>% u mm %a 01W3 ^_ooA AJ^asa vK^t&JSM ^ooai3 ^nruV^ cwAraaAo 

ri — cw \o ^ yy^U\ck t^L-rao uo K?\ *i ma ^W^iicu ^>cb^o S.i^v^.o 25 

X^r^vAXxm kA .\^\— > ^V\=d<\^A rf^'nft^ ^=*> Vvi^nA^ r^VMSje^vso 

H p. 462. rdAi^cLjc^ VvoA v \ ►t.âû ^ \:3^va ^^vA^sn ^.^û i^oob^i A^m || 

• ^ Vc— >K / , v fA. ^ tï 4 ^ArdL^ t^Ao ^A»n-2h— ^A<na : ^^aa^Xjmoo Vjt^A^o 
* oox_»Vv-»r^v T^Doâ^xi ^Aa ArajacA^ v^n kl^Asm v^v^& 
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■\ ^Aoa . rGmsx*£ i^uouja >x»«va réivqaAW rtCÂôosaa ,\v. »jilûoà i^luc^Xm 
i^w Ï^Vàv-arvAo ^-ua^ Tr\-\n rôurAa i^rvrm.rraA «*Jvvaj» >\cv> 

5 i^<ox.«\àA i^ttJtt téAo vv\ K^X^ypa *iAa ré=â.iàfA i<A* Kf^rvcuatix* 

y Vj*» *£jJOOhJC~ I^KfiÛ*^ ^JAUQ «*»*JÙr VN^tlCÎ . t^âujTJO^ 1<Ssyu l<i\o 

» -n t \ vv \* >ia& uyv^ vy\^L* VvcA i^nnâ^n cA^ 

10 rC wm v \n,»*\ ^cno^Liu^. ^X\rrxs> i^Aré : KfVmv ftuS^Xso 

WA r^X^^n** réiiv^ . rdrAva* ^oo tàja ^WîauXr» VvA^Xg ^^a=3*Sô 

t^L»o\j» A : ^qm^Li^ idÂo révéré* ooA Oeuvra r^Sv.o m\ 
i^A^cnS^ ^ v — u <n\ .«v* .\nm yen i^jAy^ • oiVv=»âai ,\v ■ À. 

^ n *»\ \ v\ r-n i^ : vûû^.V\ <s nV\o ^"t^s, Vyjco «^VCAi* ^a^û ^vtnn VAV\ 

20 ^-so X-*i^i7> » «v v\o Vvj^&Snxmo ^^^^ •^xmwa : ^m?\ 

r£ vv *k\ y, <nJLnM : A & <»V\cwAa A^ m^Klad Aa oqAj^o Aa owjoa àcn 

^ \^\ ^A ^xSa-jco Vl^dVv^a KlA^o-A^ om Vv-&^ a^oil^.-^ A^cn ^vS^n 

^uiA^o . «^oâA»^\ ôm^\ : i^v*vm ^*sn*x^ Vu«^A^a . ^.>do «^om 

.1^ nry V^rÂ > va ^ ^a\rv rviA t^Ar^ s^oma ^XîM&jt^ <v>v 

y 1 Ocv^ i^A^ ^ft<n v m X»»ré*_=3 • •^V^-'Ujia Vcd\ oArajo r&^*r£ 
30 rd^r^xr^-^ i^A*j=> kAy^ : «^aii^ i^jjSVvso t^A* A^m cA : ^ynAv 



: VLtKf^rvuA m r^^-s^. ^i-vsatvso ^a<n\ t^u^n rf^>vn m,^ A^ro 

Ms. : — (i) Mss. : flforf^ — w Ce passage, depuis les mots »« (1. 1 4} 4 ne semble 
pas appartenir au texte de la lettre. 
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la A\vi .récnAréa Vvî*u «^a&VveA^ ^\ cAvdsttt .*^\*j)ftfttA ' 
ex» X > ri d .~nVu^aAn^ NkSpi * ~ia vn^k^ frv»K\ft\nmA ^jAtn r4&W» ^paorva 



10 



>€wu*.iâ \, i a_^ . \Na^ kINa ^.umWo ^jcnN.w ■ :ré*»AJ3 KfVvaïcar^o 

r^Vv*.A cnVv^-A»A KaSNci» réaoAré* i^^vajw a\p o<n Âa^i ÂjX^*^ .^Wuii^ 25 

1— toa t^^juuAo •^oâoh^a *n\j sa ».o r^Vw»Àoi^A v^v^m kSAwaa 
^-m i'oan (6) ^JÂ * ^ ^ - aaa ^jâcn . y^r£%\r*\ aaA i^»âtoa osoql^oa t^VAnnn 
■V^no . rd»<nAv^ w\\<\a Kf>>»\in Âi>vvrn a<fxi»a vyy^ : kT^va^.a ^AcnA k2samâ 

Ms : Jf^^L — (i} Les sept dernières ligues à partir d'ici semblent provenir d'un document 
étranger. — (3) Ms. : J^bav — (4) Ms. : J^Li*£«a*> Jb — {& ) Sic ms.; v «»&* (?) 
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KlA** Vuxx^rxxn Vw»K?\-rtmo ^vjii^^jjcS ^c^mja^ ^o^a ^A*^ . oàva 
. A»=3uU kIAa ^Vxcla-sojOt* ^-jAo» ^XraLiXû^D .^crua^ \ i^Ao^ r^A^o ^ooz» 

^ V ^ y olL& ij vnAo A»^cn Vui^^nrS . ooïa Aa "Kivra oora ^a*^< H p. 165. 
yen ^ y -n : rCfVxo \ «m tory yéaât^A où\ft\\nr>noA p-k\ t^^\*L*A-ua 

réooAt^i ^^n^ ^iW^ga X*i^v\ Av, : ^Vuu^rx»<nA i^Vvsosl** Ax. 

y^^vojXjAVv* vf\*\\ A^. ^vAj^Vv Art .XAx^i^ci t^AAâkro'sv >on \i<iv\i<ia 
i<Lx^o» •. n tv\v A^& ^-T7ao nlsosLU Aa. ^20 Vvm-S i^VxoAtjAVua : t^XaoqAi^ 
15 • ^»^oro 

y<^!L=3\aJ . -pAcoc i^LA^ô ôojc. ttiA?\ct . t^A . rdjonoXm réosAff^ 

ttiAo vxl\^ i^u r^uoS ' [. cn^oVv.*^ .-sa us^> r^A^x K^xc^o ^t\\s-q 

^BAja Aa jl.'sv!» . oxi^AcoAa ooAi^Aa <m»*A VvjA i^nauVu» r&axa-* . <j\^\nVirn 
20 ^»<nA^A t^vroa ^vonv .yoiâ^icaAs t^sn»^v\ cuotoa :^^fv3aa3AA i^=doox>q Aa 



v ftA^ ^ ti^ i^iré*. révéla i^n^ r^j-XTDAro .Vu&VvAsi 70^. AjAa %1^»n\ V 
rô^A i^A*s\ ^arx*^ Aaa tc^tdcktu ^t^v.n r^x^o v6m i^ttAv.a rC^r>»^v\ 

25 rdA-A t^VuiasAv^ révu . Aa mVwAo Aa chAj-ao Aa. cnVvA^mô Aa <nxm^\ .Aàa 



\ 



30 *f*-^^ ^xAa r£-zard .r^ro'àijo ^xAaâs ^ ^x^fbo :i^vjà Vuuco» ^rnjj R p. i66. 
. V y KlA^ i^VvA^. . *\A»^\W KlA aa ^v»i^sooV\m ^Aot^v v£s*y£ 

(1) Sic ms.; les mois enfre crochets sont les restes d'une phrase mutilée que je ne puis resti- 
tuer avec certitude. 

xwvir. ^5 

1WriSIBtF.lt **TI0*AI». 
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-jx \» ^ \ v. .rCfX \ ^, ^soa kLiVAs.. . aAûy^ KiAo Vui^socàvso aAi^vWa 

•^□n-m Aa^ . rtfvno r^r^Kf ^ Aa> VvAà». . i^vAà*. ^ r^iXAs,. .Vutt^sooVvsa 5 
vd-ma.v r» i^vAVx : ^ v Vvm rdA"* t^v*à aa* . rfwcnAr£«\ ^omuqcocl^ r^ra 
^vn tu& .X-»i^Vw_»A^\ \<L^.aocu3Co ^u»réra.u i<f » A mcuc • ^iiaîX» kLAa 
r^uii rd\ra anavo . Vui^soo^vtn >ma.rnojJ3 ax7\vo en — >a . ^v»K^no^vso 

i^enAi^ . i<Lx.aa»j3a r^-naS ^uoj i^vra i^Wn Tarare/ r^uo) . i^oaua 10 

cl\q r^LsocC.v-n i^VvAVv . r^S o S ^cv * p^jts .\\ »\ . récnAi^ i^VA^x cAo 
oÂ °k : y<l % \j y-n» r£LAci£ asaa^a % or>A%\— »g> AA*a . i^tmlia 

i^Wi^qcti» i<£k»A^\X=no r^£o^V\Vvm mrao . i^X^V.vvir^o i^Vvcrwsoa ^VvqosAk? 15 
re^\-»AoV\ ^-so kiA^a -73o % ^\-%_jca 9 e»<\-ÔAa.-=>ci rc^ifttt^ VfVo t^v\i^ Vi^nA^ 
rd-T7xA-j=3^\— mo x£ rAv^vxm en_=>o . i^V\cl^v.^A^\a enÂÎftcv-^.A ^V\a-^tx_V^ 
. t^Vxa i Tfc »o»a i^Vxa^ »»^~»o T^vÀjerD i^\^iq r&v£\ tC^^Aua i^VuxjajA^Âen 

^.ro Vv-9lAw» r^VvA vi^ m\a >cnn t<lAo rdkaxuXm rtiAa rd^en ttiAn 

t^bxAt^\ cwVva v> \ A v. r£ \ \ju3û ^vvAt, a »~i Kk^vaD^ r^uaS 

K p. 467. •^VyAJ^ r -roA <n^vcLA-=y>. « V^fr-m ,\ s»a . â\^*ia | ; aà&a.vVratwso A^.o • r^irvAro 
S ».V^ A \j -a • v^Vwxra ^boA^a r^ÂoVAa i^^vaccuAq • Vvaen ^vnSaA A.^mo 
t<lAo X^t<r v»n *t> ><ncu=3r<£-\ x£ no y. ^ro pvM *. ^*t>mk3s% t^t^^x» oxsacai 



20 



25 



. S A, *Ùfi~*Lx£ KlAo I^QO) .y —I ^sJJ^ ^0€» ^VMO T^X\"X> . SjMCSJ A\^K^ 

^-=0 ty^A »n oen • i^axjocz73 ^.cnjci i<cnA^ • i^VviAafco ^=0 AaA 

. ox-T3 en —1 aA rdAv^ . cm oen : r<L%\^\y^ r^.vrâvra ^xrrAvVv t^VAoVvs 
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^jo^ncix ay^ . ^ ^X^ci Y<£janVvx*m y<LA-* iC Vuu^uvra i^ooi i^vûûcd i^Uot 
^ «^ % » \ \n . A V uàtxjcr^ t<Ao rdocn . ^Vxco^Oftcn^ Y^xVxcà*. ^ 

aaVx y * "^^ ^ y^ajJj^aA ^a\\»i .A fr>cird > y^Aa m au .i^c^i-uAc^i^q 
^ooou y<LAa . y^VvaaA ^^aaj^xVua . r6ii^o y^jftV^ «^.oi^du . y<^y^ \rnt^ 
5 s^pjaA m 1 y^Aa . i^VxA-ap \ ».^\ rd^asard ^xx»À^o^ Y^fxAm y^jba-x vyY^ 
y^Vxa, x. tday^-td d'en *. y^Vx^ha-sh \ no-*o Y^Vo-i-=FX»oy* y^sdAjc r^Vuxs 

y^A y<* Sa r»\ ^Vj^ y^Vxaj^-A^j^y^ . Y^rvro y<^ua*Va r^vcauisia y^Vv*oAy^ 
Kl\ X_iycT Sivd . y^ vx » tr <n v Axo a V ôx-tajan^Aw a^to^xy^ y<LAa owS^j^ 
y y^Ay^ . *^ r» » \a \^ fA Sy^ y^Vx^x^.-* rôVxoftAY^* y^sdAjc t^Wi po^Vv 

1 0 r\ t^Vx^v^. <n\rx 70^. Y^uàrvA^. y^\j^ a\ss y^ajba Y^VxAxsojoa"* y^xàjc 
y^oxAy^ \ y^oxAy^* cnÂ-ra y^ xx », »ja ^.cor» r^XjXÎm^ r&a\ Y^i^-v* mm-^ra 
o<n *v_a, o<n . X-»Y^moXm ^73^ y^tx || rd^rd ^rp mk\a<n\r£z3 txA^ : A^ \^ K p. 468. 
Y^jJb v=d '. r^z^rd r£\* idznir* r zn-* oàxAJOY^s nA*àtxi< *. ôora ôxrs cA y^Ay^ 
cda^y^Asà qpai^vS irocv>rD -KrxriVxY^A X&mo Ajd^xi^o . xua . y^\my^ 

15 orv_=3 ^vv>vw S tv>nn ^_rn «.u . ^.Ltnli r^XAàfA y^ Wm Vca "7x130 
Y^ixocm >moVv^Y<f y<1scu ^ro .\\\ o&xocnAré* idi^s • a<» Aa, om •. t^oiA^v 
i^Lsr> \ y,t\ YdioVa : v\ % x m ^.a w » y^slajcua y^slaxu y<LA . y^oAy^x <n <s xra 

. i^vAv^. jcncVv»^ ^a^ûocnVxr^ «^VxA^m^x . Y<icyx-* 
Y^Vxa%?vtiZ3 -.Vv»t<!i\r3Am cn\\Sk^ i^\«\»ox=3 *.t^xm^ t^viwj Y^Vx\m t^osAt^ 

20 Âmr^x us^rd \ x.t<^i y^A toVxaoAy^* t^kj^ra cm : Y^xy*Vxjoooo y^A** Y^VvocA 
. oxA y<Lxy^ ^..yja-m y<L\y^ ^krocu y^VxA^Aa *. y^m» y^Aa^to oSjca : ^amjo arn 
: \jsot^ Y^L&Y^L&n i^Vmw \ ^ *=v n m «^qoAxcv \ n y^xaoxw A^mo 
,\ s. ^-»-\ o<n \ \_3oy^ A-a, ^ nn^^ mk\\ -r\\ cn\\\oY^ ôA pjr^so 

ôxA i^cv.vv.m i^Vx » ftoy-y,^ t^Xo-j-JX-^A i^VxcA^zwA ^ ôA . cn\\^^ i^A^Kn 

^-=0 c73^xoc7xAi<lr3 >.xo, î^A* X-kxJ^ cicn -73A r^WAxm « t^iûqjo ><noX»i^x c'en 
Ard* o&xaaaAré* t^Vxo ^x » m *n t^Ara ><ncàv-*rdo *. ^oux^_=o t^A tv-a. ^xmx 
x »x »x\vso oojjâb ATDAm y^A ^ . y^asqjA Y<f ixXj) oàxojeiY^s : i^imm 
r£ % sn y \ «^a ^ x no pAVx^dy^x ayt» r^Mn . Y^j^Y^Am i6)hcû vyr^ 
:r£<\jAxma y^»?xa»v* Y<^xjjrm .y^shjA pA^o^ >oxxioX»vu^ i6nAi^ y^Vxy<^ Y^j^m 
y<* \o y^Vx 1 no y<LA mVxom-Ar^ •. sers *i no rdAo a, ». vx mo y^ay^A - v% ■ 
y£ % y \^Vxjo y<1Ao ixlnA^ y^A «nVxojaY^o : y^Ao y^A-td^Vxttd 

y^ Sa n ivx » Sy^ Kjam^v o<n ^"S-iûkLm à— mt^^x us^_»y^ . Y^-jaAA^Vx-so y^Aq 



30 
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H p. 469. cn\-^JLA rcfVv \ t> -^xjjai^ . Vvcno jj i^VAm ^»"=\ r^om \%v\-n .Wn 

<n v » "^y . vy»V\_cwrcf rd\ *v-a o9l=3 a\=a m\-k r^vjc* réVrra 

^-xAoxAn ^_rno • yoSro i^Wsa^nn i^ivsaA» t^VunoVx As*. r^W-va^ra ^\<n 



10 



15 



7>^U3 ^»û(tî ^ » k,oa . oa^-S^Â^À rix^Aa^vjo .v.gyA-Tft» >-=vm •. a&ucrvraa 

r£ -n *\ onrd. ^ ^ ^jjarcf \v»ré* ^icnAJO Viimr^W . ^«n^ ,ra.v\^ As- 

rsfVvft v S \ no ^i\*n itfL»\-jt .V-vocA 

^*n> t rv> i^kjââ^ ^\zni^ ^300 . i^^jjc^^ r^x^.-N ^A.^ivv,mo : r^^\Ar3or\\^ 
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n^Vv\-r\jf. cnfrxa % *nA, ic.ttAo | »cnan > w.o^\ ^iVû»o . •^ooxuj^.-vra ^ ^orAx. P f. i63 a. 

• rc* \ m in Ânvi i^XjIa» Vut^kuc ^VÎ'it m*3Li^ ^\^\o ttki^uÂ^JBL 

(,/ ^ogAft\ ^âmjo ^\iuo ^oS^ao . Vv^nfSjoxV^, t^Vv^w ^so pau^io 
Kffcv\_r\->c i^Vxo vn »oxA ^> t nto ■S-Kjqû . ^Jrnn ^.'0^3 j-\eA\ VÊLA-*** ^A»r^ 

AjI^ ^, tOV \ ^ ^_**VV-1 A > ^CïX^^—I^Q 

i^L^-S* vs^ji^ i^ivjuv.uo-K i^VucmjcXr* 

10 ^oc7x-jiv-»^\ : ^jt-.in ^ t»a ^ o i^V\-v.»^o tt^v*..^. ^»<n\«\ra îT^WvvAAm 
î\jc,îto : en Wtox-=3rtf* i^a^-S-V^A i^fioSa^ Y^vat^ran^n-* «j^W 

• i^Ska^-^ t^Vvs'S i^V\n.^=3 r£»m\rd r^Mnaâr» ^kûiq 
«\ ^finfw^^o iO^Ac^-v^co ^ûoolâAû TO^vaoxm^A Vyvufevttfo 
^A yyw* ^zrx^rd ^Acr* ^A»r^ ^oA^** r^fkv^a^^A : i^V\aicn*<7v* r£\m *2znj& 
15 i^Vxâ^vjc i^ir\axrFX*oA ,s v\ r i i<2Auojc i^A^o h K!u«\i i^A-* i^VvaS^m <n\«\~vai P f. i63 6. 

^SUnr-*y£ ^A o-sa \ w.i^o cok& oA-* réra» . i^&Ax»'* i^Vvo\o\& ^soa 

^A id^A^n Xri^tKJXlO Vv»1^V\AuV* *C» .i^uoS i^^vro-^ vs^i^ 

co^n** vd°\cn . «^tyucn^n *£ki^=3 A'^aaco nroV^ i^iiv* : i^iAro 

i^Uk-*-*a<jx-» i^-j^Vxfcwsoo jj . récnAtt? Xqt^\ ^yjrvira i^»^aso^ tt^va&xu idancn U p. 47 1. 

n * ^ : t<T vï^ja ^*oiL=3ré\ ^oxLi i^V^Avu r^\%\..\ aôxtD <iA ^A^nro 
rd-AcLA-x^> % ^ACUL^it^ i^no^nf V\ \ -ia ^ Jj kIûûaôa^kL^ m^A P f. 1 64 «. 
(S) <nA-s\ .i<lKnA^ i^-iVÎa-* idnjÛA '.^Wi^o K^»^ rvxi cn^oxsn^ 

3^ i^ûd^vo^Vx-x^ »^ûoAak ^sqAjlo 




ko 

{l) Mss. : ^»a^o — (2; Mss. : é8^; le féminin semble préférable. 
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: rdbxAré* KTfcxo^w* A^*. A\~n *. rtlAraAara ard t^bao^ a\£ riv^Aauo 

v^A-n r^g^.vi — >o n » SVv-jo r*LA^\ vdvSi^Lran dm : r^VvAm ^asArésv 
yv \ \ \\ r£ V\o»ams i^Vvx»ajo K^\Aaitvr^ r^ryvso oaA oruu : r^S^Vvm 

^uvjjcn cn^ ^r\V\A ^so ar£ . r^Xx*Aja i^V\o^\jAV\ Aa» i^ft^oS 

Pf.i(iO. KfoxAi<r KfîfcA^n 

>mok>^ <nV\cAo oim^-o 0123 .wWii^v kS\^=d ^ixrâiSta rdscuA oi\3o\^ 
À VxoVvjci^ rdA \a : X»t<£ueA£Vvrn r^A \ «jA\\o ^aoû ^m\jno ^mS^i 
vin^»i^ Vv-^ââ.jéso ^v»A=7x»oxm i^At^ ,<nàr\a<nAré\ i^viox téaja rdxu Aura 

1<L»\_rO A-VlwT3 Y^-*J»A-JQ ^K7XJ3t^A X Tfc \ IfTOO *£aV\^A rdl^.ÀCI ttfXAsO 

^DAJD A-A.»V\ré* <SC7i . I^OJlA^A K^V-TD KIjAj^U ^Ut^y Atf. 

H p. 472. ^.uoâa rï\ » u -i i^Aa ^v»rir> fwn ij rCfVvx»AJ3 ^Acào ^s* 15 

*7X-»-\-m ^roiy oiV\a.K4t^r30 ^ooVvso ^=oa cnVxaaoArira »o>oWq . i^slaooa 
: i^V\o-ma *_vi v\ A mivcucj^ % » dm . rdcnAi^t h^\.»\jc itfvra 

us^Aroo . ^ûooj y^VAVA i^Aa <nÂ\S\ o»3kU3i^ m^voosA^A T^\iuno 

t^Ac t^Vv^ui r£ m,\ ^ . a : ri-», m,* An riVvxxûûcna r^ivcn X*ra ^wv riXm*J3 
V f. 1 65 a. y^^amjAjco riVxÂrvx. ^Wr^m Aj^cn Y<S\<nA .*tA\V* , tdion.7)o r^Â^vjtm 20 
xiri Vl»ri «_ria . ^A A^X^xr^A ri Vu^J-vm ^osAsta ,Aa ^v»-rfc\y. 

^i\^cu ri VyâjÀjc. riV\ax=a*<nn r£im AraJ3>s» riAa paxsoo uÂ2P9aoA 

: ri \ » \^ nrrxAA riO^Aau <nA&, ^ro •. ooA ^mâx i^txamao i^viâ^o 

mk\CL*jyy\jLsna >c7>arvx.aA ^*-\Vvx»a. ^A»y^ ^o<nV^\ Ât^ ^vico\ii=oo ^iDii^o 25 

m. c<nAâ.Aa rivno^ otnn i^^uW ^VxâjÂjc r^V\ai&Aso Amna\ 

K^\<n » 1 ,\r>v\ y^Aa i<lkûo^OAV\Ât^v i^Vàv»^u&o ^V\à*\jc. r^ituvi^rx^oa 30 

^A»a rcfXiAvAA2o 

I» 1*. i65 b. r£\ -t>a ToAjcmn A ^ \ •. ^uÂâJao ^Jha&Wx. ^00 ^3oV\ ^»\^ao 



Digiti 



zed by G00gle 



20 



SYNODES NESTORJENS. J99 
i^A^\ S-mr^ A ,%c . r<l y \ 'l \ — » ^ » \^ m ^ocm»*-^ sa tf^Ana . àv^u ^Sii^ 

••• «^oosjâi y&n-*^ ^joajq rç^rç^o r^Vvx^. ^rr> 

1 0 % r&ïA-^n-* ^xnArk i^v^tdo *<£>a*>?\ t^\"^j=a ^uooVtxson ^A»rcf r^c^n 

v "\<nA ,\ » . ^vjd^\ >tocuj^ Viou'HVx \v»r^xA^m ^acvtoa ^A<n 

i^iv-ra-K rs^V\nj^=a ^jjcoV\jcmn i^kwud <js^»rcf ^oucoo \ ^S^X^o 
KiAo ^»a-spx-V-sf3 ^_»?v-u^ . ^Ao \ kLiSVvojA ^ocaA : ij Âj^jc— 
: ^jt.»^Lo t^rv m.m ^00 r^Vv^**. ^=0 * omA ^.v.k.so ,5 uxso ^jj^sà^Vvto 

rt^soS^vra ^QQi^x a en Hrïï : ^Aro Àv, y^3o yrfïmcnzr*-* t<^Kfa 

•••réaoAré* i^^vNmra ; Xt^i-S-vit^ \nv*n\ .^Aif. t^Ao . AîA 



Pf. 166 a. 



Pf. 166 b. 



2b M^viy^o i^vx^ja <n\ < \ ^so S^dA i^^v^ t^ijca^rao ^atmtao rd^na 



yxuÙKa y3\^v^o . ^josA ^scnAata cimAx.^ ^A^rciA v\\=ao : SSjto ^ra^a yn\*.to 

^.k:a 

c; p 
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K^oaArcf ^vjOj <ryi^\ r&<n rdûxi-KûA AtmvA ^dK^Ôo u\snao «^oo&izo aorc^ 



15 



••• îN^»" ^\j9^V7)n 1^>*kjJ^j lettré* 1^mjJ9Q >aàs\ 

,-=v_i7D yd)UAJ3û riiÂn» *^a=it^ rétnAréi i^o\a i^uûau* i^&arêaAsncD 
^ûj3^ : y v vv r^Vv.r^.'Av *\ ^jAto ^tvnv : oaj^uÂ^à r^zxAoXn ■v.oxtS^m 

•S » 00a v^aa-jc . ^.«ww-so rdraxxmaA ><nci'^arx*h. i^Ai^ :réenA*^ ^oajd 
H p. 4 7 5. m y ^ v \ i^a-yy mo oijqûjjoA jjpt\v-soo •.oil»o' : v^a ^vjC3jA 70^^ 70^=0 o<n 

VuvAjcra r^crxAKf WAn :KliAJ3aa^ rf\cco\o Klûoama^ r^Arocuc àiorc 



H : iof) 



20 



25 
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Ar^^-»-* -S-Av-* . x^tsAMt .\»v\ v^tvjco i^An k£soouV\ y&m || cA^v \j**\V\c> Pf. 168 a. 

o&An ^"v^javi *^o ; s\^Vuo « octjoocvxo^d *^oV\cna^o •^o<n"vr3.r*> ^cui^ 

■ » \ »rd-A 1^ : ôiw»Vu^ œVà\ox-=D** r^Vo^ui^ ^vn)t\M^ Vvrordsk 





r^v^-^-za ^om A v ^^\ccot\ ^*A»i^ r^Aica tua \ r^vry* i^V\oju^x.a i^iiv^ 

% ï^V\n \ ^ n *t\— 1 ^oooxâ^i^ jj ^ojc<\ 5V 10 •^cm\raon P f. 1 68 6. 
ÔjlA : ^»cn \j v\ irva_»<\-jc vs^rd ^*kuid ax=3^ riu-Vm r^icn , 

r^v-m KLaJLso vyLn qà-ù>a ^ rd % <\\ ^\j=n yd v txuSjoo i^rx^ réâAmn 
20 rd\h t \ y-i i<L^ \ m A^\-i oAvao&Aré* \ » *ny || • ^ R p. 476. 

Vv-nJtfcv \ AoaAc «^a-ik.xA A \ \ ^so^v t^im rdisx ^sr* . ^ucava AJ^m i^iAjaa^ 
■v,.o. yr %\ ~\ ra »\_m •^cl3^ ^XjJtjo » m> vv* a»V\ocn-=3i^\ ^Wj\td^03 
^ m t ^ n cw-ta t^k-^-Âj-â^S i^aoSastno ^^^'^Y^ i^ixAo^vjo 

25 ^-^v-Av-a^ ^"HVvrD ^-m** ^ » \ %rd r^_rv_ur^ r^Vxcixru^ ^soo 011m ^k»^uaSV^3^ J P f. 169 a. 
^u» -svra^Vua i^ûd^c^A axAo . rdArrxaaa Son, cwi iv^m i^coâaaA ^ouao^vu^-A 
•^iS^Vxx.i^^ooxvro^ w^ojÔj K^-v^oo^d ^oowan ^A»r«fa 

i^-ro^.^.^ ^y»^ yy*m Aa >soni3 . ^n^Vvjcrc^ ^ooAja rÛo^Mao ^v»rcf 

i^V\CL-*V\jA^vn i^Vi^SiVv t^vaxsoL»<n ^.\ao ^x*-^r^ (t) ^pA^A rdro^vj^o 

^ i^ûjno . i^-at^ojan rduoÂ^o i^ujano i<l=>t^\ ^ultxj(^)q 

(1 J P omet ce mot. — (J) P : Um ^ 

x.wvii. 26 

IHPPlMtRIZ SATIOIALr. 
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^Arxo^o . rdr^K? rdoArd rdooArd réKra rd»**A>x» -^sxSé*^ WkscA&Xso 
P f. 169 6. <n \ «v w^oojlA rdLm \ «.a i^V\inu=Di^\ 1 rdJfc-^-vrxm i^Wû) cwA a,\ ^ooixo 

K^vj^kS : r^W^c^ rd y S Va, » —in roVtcAà»Si > y ~> «^ûoAào Oûcryo'sirdVy rdvracA^ 
oxA ^ ^.VuLso^ : rd yy.iA^yyy rd VvjjAzda m\rk i^Vx^v^. «»^aoaA ^.rxu^no 



rd^vooa . a\.o-»o ar^uréa a^sa^V^, ^»Vurd cmra-* rdvcn «f\ao^ ^A»«rd 



K p. A77. AoxAa , rd_ae.cn Ard rd y.qA rdso^JWA vyrd r^m* v^o^rs kTcAjc t£Aa 
rr\ t\ »K^\o rdixcAJAn ii^^lso rd-SAj^xa rdym"^ r^VvcTxyAvraa r^WA^s 
rd x ituoo r^jL.^^ rd-may* m^'ay, JSkrd ^k^rn^a . rdyna^y* rd VvHjcnvr) 

•. rdxxilird ^\\\nn ^lAyto . ^oa^ rdrrwmrdo ^fyyy^ vs^rcf 15 

cuaS-^VvsaXo • ^*-vr7>CL^»A rd^xcajcAra a^voAVxrd oaK^irxA^ V\ <nV\ct<n.rard ^soa 
^-k ^ ».y y.-x ^soa ^cyAcn rdno^û* *^J^ rdArd : rdi(\^\j=*x=DO T^ïans 

■\ t> *\a-s^a «^a-io» ^ » y 1 y ^ ox-tda ûin ^S-^ûLao . Ajt k£A ^^Vx.xroo 
r£.x.*-\-J3 rdy^rd *^pcv » \ n, : o-S-m..^— rdA rtLu-Sa-^-ra X-»y<^acv w \ iaa X-j^aj^vj 
us^rd \^»'<n^.yv!\ rduaraavAa ^ocaity i^teauA ^y*rxjuaci ^vA^neno ^krvsaV^ -0 
a y % y ^ —1 y\ ^ rdx.-\J3 rd^'rd^^a rdrxjen ^ rdXrncuraa .^do^ axt^acuc 
rd=àv-^A t^iji-DO rdX-»<nArd rd^X-< rrk 3tX\ ^xu ^Arajeoa rd\moAA ^vxra^ 
rdm'N ^ us^tff •. rdJ»cnArd rd\-\rC^ r<f Vyçy-^yg » sa ^-y-u ^oiûjakjao • r^x^n 
y * S \ m\*y^io <n\>^i ^^(w^o .^rvmo^Ao ^i4-yaa.\ ^wi ^jjAo .t^iVvsy^. 

^-y ^ v À,^> ^y i\ cvy . ^mm^q ^cocajo'sy rdi-\V\cv* ^\\s..o A^\m rdboArd^ 
F f. 1 70 A. KiA ^-rr> otd rd y <n^\cv-.\^ nv^n cvr^A rdk»rd xvrd ax^ 

'.^>noasAo ^"ry^.r^rdAo vd<n\vd ^A^aA rd^yn •^rv» at>va ^.tukno '.osW^vi 
rd yy-KordA axA v ^ *no ^irrvDoa ^kuc^n iv^W^jÀu cnX^ra rd\oA oA 
rd_»-\^cv.\ -^SVyiv-m rd y r\<w rd\ ^-»a-\y^ . ^y*msn oiwoc^ w^rd •. rdn'SjtA 30 
un^-jKTo rd tw *y m vs^i^o : ^ oloja, ^00 «^\soa^. ^=jo oaA ^x>n*\^, ^vxacno 
octia ^.mn ^..x rd-X-ir^Ao . ^ v »a-k.t\ *j\^_»r<f •. cn.A ^.v, K.rxjîcu iAvu 
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^9<n\^\o r^cnAr^ i^sevÂxrsAc ^xrëvro ^Ao H p. 478. 

^_ro ^v-jo^V\-=o^ ^ » Y % y£ \ s . oKf A \ \ ^->"Ava^ ^Acn ^ao rc^ua Av. P f. 171 a. 
i^iv*^. rcJcnArcf V\\m^i i^oaaui ^jo-uoj : ^aaSjS^^ aànacnzzrd 

•:• wûii^ «Vue 





y^^vjo^^v^. r^Wn\yn révû ^paa . ^*=aVv» K^-Kcs^ i<^r\cs^^a 



K^.Si^T3^ TjAjeAorcf r^Xx*^ja rs^ Wi^n Âj^^ imA . mÀa&so^v r^mvi i^mnra 



^ P : a£^o — ^ P : ^.bo _ ^ P : ^(uo.p — ^' P : ^? 
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. r£—% \\ % y no t^VÂrsf ^^v^ >cn r^Vxcuox^ ^ao VAJ^ao tt?-\*sx»a t^tt***^ 

. r^)s^tcn \rd tçf^y » -ri ^so xâ, i6i\n cvm r^\%»mci . < n.»x— i aclpq ôx»iL=a?\ 

P f. 172 «. ^Lsol.^i'A cnj^<A»o . rwxrâa i<I\cnj^ i<!»cnAt^ ôm ^i^>03 AV^rAvr^o |, 

1^ \ î! \ ^^outni^ « ^iouk.nV\\\ KiA ^3oV\^ TcxA-jc^ars^A ôxxi^r^Vxx. r^Arxrs orsf 

en A v. x *\\a . qdcoo mcù\ ya-x-m A i^cna ^v.»u^o . p\-^V\rcfa r^Xm-io 10 
>m — » n A-^-=o V\.ti^H.»Vv» . r^Vv=ocww\ i^Vujjbo r^\\V\v\ i^VvAoi^ 

y y % s..o 1^ V v-3C"> vA ^75^ : n.»oV\ ?va> \=ni^a . V\a»Xsco i^Vvac-vu 

À v.a *. cv % \ «vVxt^n » % 77\ \ y^ovm A.*».a \ axvm ^AA^^tda rçfVuaâro i^Vu»^ r. 

^— »œ y ray v£ '% —y i ^Lst^ cv^—i ^»ax»^v»ttf idano ^mùôe^\ ^A.»rcf As., 

7> *n ^ \ft y<^)s\^or\ y \o rsf^nA ^ircf araire r^fo *.Xiitfu ; oj 20 

^ma\ ^v— ^ra ^i"oc7X-i KlArsf A-^ rd-A rd-m \ \, ^iouaoiax^ 

vCo^a i^&K^so i^onuo i^Xn^ ^a\»Vuo r^Vvx^rs po\ki xAa^ \ K^uclV^ 
^ .^ *rd . ^soAjcoo ^dA^ A.^A r^baAr^ <n\35A ^vacvmA ^^.a ^Xi\do 

r d a avA y?**\\ ^doii i ^jolu ^ r^m\\^.\rajAtç^\ r^r^y^o oiracai a en . r^x»mr. 
P f. 175 a. A y *\ 1^ *7xA A : ^Wj^j m^xS^.fw^i \=or^a . ^u3-\c& || A^^d ^Wno 

• ^AjW rdA clA^ co-A refacn v\ t> % >s ^Axro^oxm^\ rç^-\o^.\ ^jAcn a^A 30 
A ^ V ' T> ° «nSo^-TD t^H m,vv* r^»^Â rdiAVx r^ocn^\ ^oA ooA rdacn : ^soVno 

t^Lju^ » v sa okT *^V\cujc-»?v-X3 n s, ^td^coa Aa^ch cvA . i^a^ ^cocûaaoa^rs 
rcLA 2lK^ . rdLlioaAi^ ^ ï ^ V \^ ^ yxc&zym sû^ i^A^rçf . rdmArsf-A 
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»^V^ i«=v v -rv Vv^i^-fton ^omi\ t<j>vjC3Jt^ i<ïA\\ 

T^uSx^ . ^aaukT ^o^n Aa. ^vjjj3 i^A ^dato -jpA aa^ : k?od^ rcf XamAjc^» 

"7*A >crvo ^cvJ^n j| : \jsor£-* oocAoA y^vt^v^ A«v-^ ^b^vv o<n ^oxiùa . Kjg^jco P f. 173 b. 

t^»oxAr^ 1^ v % \ \\ ôcn •. » vavv K^vnft^ r£vKo<Tx>n ^bS i^&oxa. o«ir* 

10 \ ia àm '. 1^ » i\ noo r^*\ vvv <a>cr\oAjAw\ r^ivra-S roX^vi-Hm ^oVvatttf 

vs^»r^ r^ra-V-v* i^uza^rn, sa iyvjta . i^xx»a\ Vvca^no i^Vra.i !| VA^jd rdiiV\o H p. 481. 
kTV\o*uA SkVÏ . jtd^v^ vyré* -Vi^,^ A^-re . ^bSaw -ps\\ i^ujàojc 

Ki^V>_vy, \o rd»^L*^» ââ^ T^fWlHOwVO T^nj£k. •.T^xSQJC^ I^X^-^O 

. i^t in \ || t^=naà ^wi ^v<\\tn kjs^y^ : ^A<n r^iL^i^ ^so ^vu AâA P f. 174 «. 

. ^ . w r^_Ao •âh.'Vv i^-Aa . cnVv— y^-NoKT ^-so A \ >o KucnjexoA ^oA yrfZznsùwd^ 
25 ^v.»v^\kT . cn^Aa^rdrr> cgArvo : oqctxmA t^\,»r» ooA iik^no 

i^A ^ % " w =n vCf cYkV73a KfosArc^ if\Au^ r^itxS^Âjc i^Vv^.a» '^ArajacnA 

i^Aa^v -K % ûoj ^v-y* . ^oâ-I3 , 5\Vv^ i^-A idinW^o rd-v^vjoo^ *<A^a •.•^ôcvctxv 
• r^__»-\__=7D *^9lA iv-i^ ooa *n 1 r^-A^A . r^j^nj t^na^\ âjooK^n vyi^ : osa ma 

. >cnck— =3-\-*_m a t^LvwT3\ .^.^v-ft T6cnxo . r^vraA K^voslûo ^oA -7x1» . ^oo^'^vj^. 

rdjf vv^Ao 1^ uv v \o ,| . r^XlL^oroA K^Sr^Ao r^ajcratv r^bov ni^Ao P f. 174 6. 
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us^fttffci \ ^\<wcn ^oouài^ ^Ai^ : * oaou^ ^suûûjÀ^Vxto 

v-x.-va *?V>Jw?v» r£\-* ^ooxj^"\cla. vs^nA eu v x mA tv& ° • ^»" ï ^-ûo 

H p. 48a. ^-^ci . t^Vxa » v\ «r*m_» i^aeA rdA?\ >oso*u \rD*vv* i^n»^\^ Âj^^ ^a^rcf 

P f. 175 «. r^Vvsv.*^ y^)to-±-=T*-»<n > 1 -y* || cm» r^vra-^zjxr^ 01^ ctcii i^ScA^a c**^ 

•. rsf Vvx»tvmA av* i^xcuoA A\T<?mAo •. ^oox»X»r^ ^oiôa r<ï : ^zxx\\~v* Aa 

id^\at ^vx^V\t\ r£-\\m sis^jqA ^oVvzaSja** r^rw»^ <iyi^o . » i^A : oen 15 

^-ra rv So . r^jien i^-i^vjoaA \ ^A,nno ^jAx^ ^wi Àr^a : ?uaÂ cn^cu^nu-Hjzrxra 
Vcn Klv&\Ào<n a A y^°ui rv 'ûyjAréa vc/ \, Ao3r\ \j »no jaréa . ttfoem ^vrwcn aora 

: i^rvaA i^vrnLâCJxsnAo YAckxxttxi&i^ %sc-Aa r^arx^xiAi^A ^ r&r<? \mr£ 

«^^cl^VÔatso ^soVôti i^A ^aaAso ^aoirv ^jAcn : •^a^Xvj k nA t^*-v»<n\ i^A ^sai^ 
*73L<mA ^^uv2oa *. i^naAr^A ^.vw^ ^A»i^ ^Acn A\.v\ i^Atff . ^»ocm r^A 

v\n ^A»i^a ms^v^ \r£jtï%Y7-\\-* ^so ^Av» a-ûoA^VvmA t^Ao i^cnAi^A 

KL»-roo^v ^-=0 ^oScn^w-io •. ^ftAu^ Kjai^A i^-vst— Ai^v •. ^cv^ xAa ^ajd 

VlA-to us-»i^ \ t^A je-**? A v,^\ . i^ttwvuX ^Acn . 

^ n \ \o : r^_if— \-\ =3 A^. AàVxVua ^ttd -^oA <%rn . itfoîiA i^^vcucd.\ 30 

H p. 483. KlA • Sox-tdVv-X-* i^L»-\_^x-rD ncnur^Vx.v^on ôcn r^Ai^ . ox^.^ enra âjzd 
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^-=a scna rduo ^rajy *^ûaVuv\a ^A^tf^ia ^a^jau^ r^Ajca . 

Ôx^vjoo r^ryy\^.A oxm\je.a KirxAaVvo r^vot^ A**, ^rx^. 

1a <w&\a v mA^jpo o^\arx\o Y^r%fe\cc73 >rocutu ^v»r^v»Vvja 




: 1 \ -n w^Arw (,) o\x^^ r^m» fwrao i^td^ i^oiÂra •^a.ÛÂa i^-vaj^^ 

r^n t \oVv-P A^CLjt ÂrxflD ^ i^âVvjcoo i^xt^nr) ctxia.\cv.^. â^vzd 

^ftcn \ «v \ ^ûcjAjh i<l^ay\S.=3o r^Wu^m wVvSatMA i^-\xrrAVA >AaXsc.rdn 

25 01 v *\ -\okS i^WA XctrDÂA r^^m réctoxiA . r^Ano u^Aro rdaawiioo 

^ro 9 'Âcn t^Aa i^VvoxjlTts^xq t^V\V\n-u ^.TiA. V\a.A -S \. iv>o . ^»A v.a • ^jacrvfiA H p. 484. 

1 P : o^nâ, et ainsi dans tout le synode. 
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^a<n-A\-»i^ cn^vo-kjeAA i<loaaÂûÀ Vui^v* oto •. i^dj^o^a n^Vv^aA Ki^ra^no 




15 



20 



<nV\A ^ \ -no -71 \ s>. ^ \y \a y. en \ ^ Vmta rùxy»\m rcirvmAa •. r^Vx v\n.rajc.V\ 10 
cnVva \ » \^ ~»q r^n ^ en v S «tov^ %^VvciA ^iaolsqq ^-^ard : ^nn^n^ 

*^v-x*\_x*î r£ NmS^xA \ i^Vxa — i % \j* mk\ m *\ n K^v\^.-* ^vm^eniv^ 
^-ro^\ •^Vlj'V-jd 9 <n r^A\soo V\o<n i^tdS a^o ^v**.ai\r^ roVurvra-n i^cjaq 
P f. 177 b. rd-iA_Moi<lr3 X_*rc^ ^\ vV*o ^V.\ ^ \a ■ .\ -Ao ^A Vx-SoiVu^ â_Av* : ^V\cr\V\^ 

vvA. jl . i^-td-H rd-icn rtfvrx^A rdacn i^OyÂA^ 

M^aoAi^i 9mcZ*k\ > *3,\ ^ox^a t^jSVv t<xjjra i^Vvjjatff ^Vvaxm-^jaifvm cn\^ 

H p. 485. ^ \ ». vv-raoo ^ no\^ amo . r(f ^\^Jk.^v <n » rn. S<V\ *^ooAà , .Vs, r^VuxiSrD^vso-ïi 
^-^Ji^v-* A^ ^-20 révvjso-* n^V\ » <v» ^ mWiA n\*n-n ^.nv.TCf : r^vvjjcrrvs-gy» - 

v ^vv jC3X >mo-oo^Oô ^kn^v\ <n^v^.njC3 t^iVucoA rt£x»?uaa rdx^xvA ^rv!^ 
P f. 1 78 «. y *n > pi^o r^»m\rd jj r^ÂAxû^x tdcjdmo t^kSAso -Ko^S^^ y\m •. rd»ôfArc^o 

(,) P omet ce mot. — W P aj. : ^wa 
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y\ **** y^jcrso %^cu=di^ cm» ^jc.\-=d yxjQ^ réuvza . r^jîoAi^ ^mouo^^ 

r^V\oÂ-x^.ft i^^\i<j^o ^Vu^jÀur» tt^a/u-V^à ^nAcàvA nc^-H-V^ >' ï vr^ 

Kf^vc \ » \, =a •^•noi^ •^tuxA^ <n\\*nso ra oxrx v^VuoAtt^ oaVicu^Ara 

ift — ^a^\ — =d \ ^A .txtx-sci Vv^kLt73aj3 Sjud t^irx^ rd\r&. r6<n\^roo . Vma 

^Awi cwVvcuwao cnVvcojt'K jj V\c*V\?u&?\ vcfWbmcooa ttiiiê.'* P f. 1 78 b. 

y » \m sa "Ùk ^ =3 ^=FXfiû : T^^rxsav^ro-* 1^ i^-k-v* K/vcw.o y^û^J^ 

i^td^vûAo i^XiaAi^ t^\f» Vuj=3^\ r^Sfev i^ws.-A i^ru** \ ^Wivn ^>ntv-> 

im .^X-Cj^uq ^jjV— »-=\<\ *y\ \ t\ \o •^vsrAaVA ^soIao *.réxsAja R p. 486. 

i^v\tt3& r^Vuc_»A-J3 i^VxctAvAVvza •^Jfc\cixm*t»a «^yw^ ; oiAur^ ><n ^ ><na P f. 179 a. 

kA^ Xjt^ v », ror^ ^moVu^A . m \ réarô r^A r6o\ax.ô . oA VvA i^»"\coc . Aa 
25 t^.A V, uo-tiO ,ir...v\A KL=aa-ufe\a r^a> ^ro AA >mcàv*^ dm .-^Aojc* 

^Vv^a -v\ A s. p*=\ r»^\ : i^L»Â^ii^a 1^ » "o^uo ûjooj^ . Aa Ssasoo Aa aj^i^ 

«^oo9u»^v-*^\ »cnamaxJ3 V\cu^vAV\ A^. ^.t\ot^ oao :ya-\zn rs^^x-V» -7x1» 

30 > » an n-w : i^LskS-^v-m t^An i^V\o<nAi^ nf^-u . A\v\<\y . y^^ia ôqjc« 

• i^na»^ ^uo^^o i^Sra^o i^rai^i \ r^fraoua t^VAVvza «2k.tuXro?\ : i^soo^vro 

•\ -ty \^ o9oq 01 iAjc ■ i^\n V\\=a ^is*nf rcfWronl i^oAr^v pf. i 79 ^. 

wwii. 37 

mi 1 »! Mf r.ic i^nn^ii.r. 
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R p. 487. n-uA ^Vxâ-j-vjc t^V\av*.wra ^Ciurno jj.cnAiAr* r^Vvcuarda <nA>Ara 

vs^t^ *. ^xvvn i^V\cl-X-iy^ ^VvaaxA*^ ^yV^aJ^a • Kkoo) r^\z*-\ t^o^KA 
.^VvcktiA^ A»^— cAs- ^td tvvxra r^xx^cocc* i^Vvuvif.Q Kjcu • .t\Avtwa 

. r£jt>**J3 ^X<na^ ^acyxV^ arnAjca : ^^ui^ct ^n\x^ ^W^7i><n ^\<nA oîA^v 
^Loavvno ^.u ^cn\îe.Q ^v*-aja*^ yinvnn rc^v^^x i^Wnixa ^ku <n\a 

^o<n. % \ % ^l^na ^i^ci'KVvmn ^oai^ ^.-rvx.^ ^ A^m 

P f. 180 a. ^tvja „^a\ftx_u^X-VA 1^ rv j' *2=k£cu*A i^VxVx\u ^Wn.^ - ^rxu-Ka : t^^Aq 

vs^-»i^ ^cani^x •^aai.vj^.'Â A.**. ^_»n.ra ^Vvaai rdxx^.-xa : i^^.a^rxsto r^j'vu 
^\ ^ . t^Vv-ac.A mVvaVvA_u ^.m v \y \n ^xctyrnm i^'âsA^ T^râ^V£k^\ ^u^-aA 
n, îê>cv— & A — ^ \ ^ v 73 -^u A^n . ^vttxuVv i^svcnAb*. v£\±&js>\^ <\*%v\-\ 

ï^Vvch» ^ttd ^mL»mV\i^\ K^ta^V^ . ^vxtnAÀa ^vjArxxxro \ fv>cv fYK^oxmn 

r£\ ~\Ci-£o ^Vva->w-^\ ctxj-aA^jA t^ra\mo vZrxxm )<nai.^o -v^v^a ^\<m 

oxA ^-j<Txr3^\ Y^ift-Â^vx— ^ irvj^cfcx "H^X^ i^nax^n un^i^ : Tdac^axvx i^o-K 20 
<n. v.v-N^a r^-w-sr>o\ — » : <m~»v=3-A r^jiVvA.^. i^iAra-A-o «^ocnA^ ojc-SA 

^V\a-^.a m i vnA -KX-ûxio • v^a^n i^Vxaxrai^ •^ocnAaA côVv^-Aj VxarrK^va 
P f. 180 b. T^_k.»\ ^rp ci y\ ^a_\r^ Aa-snavio . i^Vutn >a*a*>xi?\ |i i^sccûvaAx-A r&v&x ^rn 
^Vxa v ^ \ *-qa ^y-Tiv. v mcu x_ir^ ^jA . ^V\\*-Sjt- m^vai^Amn 

•. x\x.\^n i^X^.^ t^-a jj^a^A y^aova^ vs^r^ ^ûoî K^Aa Kf»oaA^a 
^*<7xr3^ •^oc73,\a "HaV^ . "^3A«o r^^rd^o ^SJCO 1^^311^ Jwsû r^A 
•^cicnVvaiAAmca ^A cdA&^\ 1 ^cvicn rdxrocuA ^73^0 oiaz3\ ^tda ^^Sjc- 
R p. 488. amAx. ^Vt'Sjc. (,} ctxxjjAo cuXjpVx^ mXrfxj^v^ra ^it\\jSjc— . r£^m ^Vxaxtn^m !j 

X-x-td ^owa T^-toxAi^ o<n » y.cuAn \ r^nrn Ax^cn ^(ni?3 • amAjt^a 30 
<JN ^\ - r n \a\ .^a ,\ — v y.a cvxn>.a ^xx\ u\j1^3 : i^Xxjnm .^^Xtiii r£i\am 

î f î I\ : v cuo^ — - Mss. : c*ha> — ™ P : U^t 
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■\ \, ^ . v nos osVvsj^û rdljoaA^ v6m t^v^Xm A^m asrxuVx .ivVAn P f. 181 a. 
^kso Jûr^\ réaou i<A \ v\oa v\oat3 rd^ai^-vro ><na\v. cuaA^\ Kjcjcs r^rx^ 
^\ \ vw rC y S \ -*> Vujcs ^vjX^ ><»ojjx=3 . Kjc»aj3 Ka<w i^nV^ As, 

^ » y » — Avsoa ^A**^ ^qAa As. ^ooukU'Ho yOM-unr^o^o y c7X\jyjL<\^ 

• l^fVj^SVv t^Wi =7X-»CWlA ^iVfl JuSOft M^IioA^ 1^=DitVA.-A 1<^7\fc*\V\ ^\»s..\r3 

idLxi a »-t=\ V\ca\=>*^m ArajocA ^jjcàvâtVvron i<j&\cu %^g<n\^\ ^Aiwroo 
ar^ r£ % m s — >a u\soc*3 Ajaoi xh^ «^J^ • vvA.». . ïU3a K^Vvsrxx» ,\nn(v\o 

jqjia^ ji ^aiôa i<jc»nja aso>A\ A»scp K^xcn . K^-Hjca oxk=n «^ruiso 
^y»-n\ îf . ^ji A %im . r^VucraJW ^W\^\-nn >ax=ajo*a rt^VvsojâtU 

\ w^VyoA^ «^omVxoimAjcroo Kf-s*\x.*\ réuâ*. un^k^v • ^kso^Axo ^t>^ *. ^AoA 
i^iôSuuâAo '.K^^vk^ra ^VvcoSAtoa ^AmjcroA ^jA»k? «^ooAà 

W&^a • fc ^o\oùu r^xn oafev WAv^ -1 ^Xnrucso 1^ V\aaAsac=> 

Ol^ ^ » *nVv S >OX> \ *\<V MAO >Ôi<xA-mA \ "k> ^Ail^A t^XiiaJC=3 

20 / tt> \ n -oa ^pn-=o ^o(7iA Vv»rév ooxh^a \ ^Asojcoo ^AXmcre 

i^X —ia f> \a ^-»cnuAu^A ^ AtKjft : ^Vvrâj&vaJ3 K^VAsoca art? 

• Kl^oA^ rC^os «fa\3 ouso ^dXtw^x^o AXmi\K^ i^VuoA^ ^ixarxj^ 

en V «va ^jusot^j » >okv \ Si , K^o<n-i ^cjxAk^v oiv-^aÀa •. K^.Ân^rao ^oixs 

••• ^^\caA^ fAÂA 

K^X"V-»AA Ol^ ^V\n-^»A t^^NXaA^ I^UfikOAA K&I^O t^UC73JCSOC I^XOOD r^SOjJD 

Qn,T>x i<Aa w^oqPaÀqy A t> ^» <s vi73û^o \ ^A\^ fy>^Ao *. ^i^r^ v^A 

t'î II : — s ^ P : j*^ 

27. 
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.raoirv . ^^roVvscn r^A Y^r^rsA^nAci m^^vtd VvxT3 ^»nAkk=na *. •^À^vo* rdAa 

^_»*a<n rclA ^S-~\\\a .raciVv Vv»i^o (,; |.i^Viovir^ ^oojotx ^i\six3oa 

-^a : i^V-una i^Vvxy^m A^.a r^naD V\Vjro ^w-noa 5 

^>.n.>L*.o ». i<L^ r jLit& rdjLit^A \ » s. -VA ^nvV^ : ^n^Oruen or^ ^»\=pxL 

^ rs* -r* ^\OX-=DO . «^OOfr. % A, T73lT3 rélJC&\ T^SQI^A ^Â&fiOO \ 1^A<V\ fYÏÏ^Ao 

\m A v- t^iÂ rA vv -73 w^acn v \ ^gmVv\\ftv. aAmcreA ^vv^co^ 

\ mX^OA r£ v 1^ rdA^\ r^kjcrnocro circf i<Ixuto 01^ r^ur^ A^a : ^vojmA 10 
A^a : ^u^3o r£l\t.<\\*\ — > ai^ t^\ft^* ooY^ra 01^ i^Vv^ra 

\ t^A di^ : r^VauK/A kTâjaA r£A\i^ i^Aa t<TVn>\\ Vian* rdA^v r^VvkviK^ 
^■vûl^v^oa ^Xau^o :i^Vvxui^ odi^ v^o^ y£mt£ ar£ '.r^Vv^^rs cnfeuueu 
: 1^ V\-\-»ao ^»-\cvja .ravX^ Av.. >oooacuaA=3 Ârn^.** K^rcf ai^ : rcf-vsaX^ 7>^>- 
^_rr> t^rvra'sàvm r&r^a. ms*.^ yx>^a ^An^t^ ouwoln oAa r^Siy^ ar£ 15 
K p. 490. w^ooosui Klm-vum \ t^iftAV*. ÔjA^^ i ; ï^xasnAiri ^oamiÂ^ r^a^^ ctiAa 
A a> Âr^o . i^Vxa v 1 \, iy>â— a oA^n ^201^=3 rd^à\A^- i^\\^\av\ cnA^ ^rr> 

P f. i83 a. % rdSx- ^„T73 <y>. m ^^V-so : À \ A mki^ -S^ûo ij i^Aa idju^s 

•••rdi^v SvV^ Aaja»o 20 

A \, noo . » iVva s. . kLûx^.^ Av. ^i>\ 000 ^mS^xwv i^»aj*i*a »o 
YÉLax-^aA^NAi^ ^V\09u=ai^ ^-=nA i^ia&n ^-»ajLo ^uo^mA ^ao&iJ*w\A t^A— kvv\ 

i^At3<x-u ^»ox»Vv»r^A ^sAcnA ^in^o . i^A : ^vo^rdrao ^X\^tvr3 ^V%o 25 

S ^ A n tv\J± ^oax. \ *\ ^sAoo .V v ■ ••• ^v^xb i^^aàVn ^Vxeacn^m^ 

•^c\c7x_*^v_*r^A r£ va— ryjn K^^ft n rA»^i^ A^o • rsia^^ i^l^Aom osAà 
^.^S i\ > uV\ â<7S : ^3 — — vis-_»^ À— ^ — ùû rd_Ao qi_nv,ftM>n 

•:• 7oj^>Vviv\ 30 

cw— ^a . x x ^ Vv— : i^n<» Ats^ r^axk^jA^=\ *^qc^uaj=i )s\\mr^)s\rd 
<\y^ : ^acnA.rx«-vnA oajcx^o . t<A^vr> ^'<nA aracn^o •. iv^tv onn^o \ ^ifVxa^o a 

(,/ K omet les mots entre crochets. — ;î ' \\ : yoo»Lo 



Digiti 



zed by G00gle 



SYNODES NESTORIENS. 213 
oxA ^-j-K^a^-m^ t6"U3\.5w i^SaxvteiÀi^ o=dqx» r^j^ja-A osWdjoiia 

m. \ %-\ y^! \f\ r\ rn*<Kr£\ r^X-v»^ rsoi^vso .tdoxAm^a i^xn^ m^\arx»ax»n 
r£ v t> ,.v jo> A ^— y Ai^îa . i^-vrvjcn i^soVuvra «^oraoxAvi t^A^cula 





Ok€f% •2w."*Vj"!\ P f. 18.^ m. 

••• «7>nro A^vrrA cii^ 

^n->ù> ^i-=v.rv^.c ^ooiXit\ i^sbcluVn ^j\n\.o J t^.uVva>w. ^cojq Av.. ^j\=x^.o R p. 491. 
1 5 cvu\ t3li %js»t^ iÛcuq^iâ^ i^ota&aA VvtvuVv^ : i^ato Av, ••• ooccno 

^AjK? l^tà»!»'** ^VuàO^X T^l^ *^V\AàA I^TUiM .^Aw ■ 

^cjcoa QAi^AoAÂ^yASO \ VvKAn ^<vn MuAtsf £^*>cl» 

30 ••• i-SjaÂoajtn ^ftnitt^i^ ^tÂaxo 

••• 'Âjjt^Âi^UsoÂooin j! ^an ft>i,W > rvxv^ P f. 184 *. 

(,J P : et de même plus bas, p. 11/4, I. 5 et 1 1. 
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rcT-vXjtûjtA K^onmi^ K ^ m jcu i ^ 

X.COCA ^ftn fAfcSK? aOJOArf 

••• t^VA^so^ rrtonrm^ ,\i cocAAa 10 

•:• Xâ\aq XmVu^o Vvm\.ic . oo^^wS^^ 
AoA-v^asoo ^<vn^v^^ «^aoAa^o ^xxAû^a^ oxmVuvrs i^j<n i^vu^a 

(1 > R : l^t*» — W R : JLv? JBu» — ^ R : Ama/l — W Sic nus.; P met en surcharge 
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^ ttfVvàj&'A ca^^ i^ir\<x*ro ré\^to i^v=d\a v£xsx 





i^Vnq *n » *\^\J3 ^QwKy ^ rdi-KVuu . ^ra\\t~i 

. >\v-m réoxAi^ ^\ \ vv^An ^A»i^ : .^ooaA «^arx^i 

10 cnVxo \ n nn y. ^o^Ara-* . ^Am t^o •^oacm^v : 

vAvrw i^amin i<V»o ma rdi-\AO^. i<L\n % ^cnAi^ Aa nj\xso^ i^XA^m 
A^no .\^—io .^Vn^uâx— i^Xrx^ VuA rt^?imA ^Ayrr* ^»Ao» ti^vurvra |; P f. i85 6. 
vs^»i^ : r£ \ rat ^>,\.tT^o rdurav\ ^ujcu-a id^icnao Vnvvt^ -70^. 

i^cnuAo x \ n^ura *.<I9uiâa-^=o rdiSVva» i^^vra-* cm^cna^ r zxy tC1\^ 
15 ^=7D -^DAJacAa .t^rnA^ VAun cwA (l) ^^rx^. i^qâa ^jA»k? ^Vvt^Liî^» -KVvra 
i^ua* Wrraa yy\f<l Wran ^aicn % Aa -si*ui^ i^rwro *. ^^vaûjoA i^^vArr&r» 
: ^v»r^m,»*A (,) w^oxijr\-*^rn ^aojo\ *. i^*.o.mA i^ro-*.v.o ^ocn^-ra^o 
1^ fw\ •tu^ r^jraVv-a. : Kjcaro ^Vj'n >^*i^ra ^S^vra . oirajt^ VA*u-a VvcA 

20 ^-m A-*jr*V\ Av.. r£x=jy*L~ vs^^v 001 : cn.ta.tC3.u-A ^mjcjjc— réutV^ra ^SVvra 
r£ y V v\ ro ><y»o rv)o 7)j.*an . <nV\-^A yj\jicrd n^iun «^aA^âi^ : cn*\ rv> 

îcaxra i^^cnirvirv \ K^cojA >At3jcoo rt^^A*^ >ro-\o 

w^oc7> =3 Jj V\ » \a t^\o_m ^-_m *-m*Â t^Ima k/Avp t^iAoro ,*t\cyiVv nà*. P f. 186 a. 

no ^o fv>o ^Ouin i^Vv^jcu Kf.vA%tf *. r^Vvov A^^soo i^VuAam^o 
25 v =3\ ^ \ ^ooj^Î^js'v i^jL^Aroo v6m,^ci ^scjajo ï<SvAjco r^s^m . ^00 

cô^M-Koi^ra yrffo\jsnJ^ t^LxjJaraA aJ^At^o si^cbsa ccn^ i^vrvirv 000 i^Vvmjcuo R p. 5i3. 
i^V\n \ —1 T^-vÂ-^ro T^ibu ^»i<r»\<v» ,*a>\yO ^ c*\*r-k <v> ^oV^ra-sv • i^Vvoj^^^ 

«'î P : — W R : ^tMJÎft* 
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P f. . 86 b. 



i^^tui — cv* » ~t ûoo i^Vw ^ \ vv » "73 ^jL»*=3\ .V^-i yo\zz 1^=3 Vv . K^XVjATlA 

ajcAâàftré* ^A»r^ ^oAj^i î^omAi. ^\n^m (n^ojuavr) ^Am 

kT^\cv,\â ^vi^m r^IrrAs^ cnVvn.viA r^o cyvn. t^ravra^ ^\r^ 

rd^\\\^\c\ ^ys\a\a\ fYvrp Arx»Vv\A ^V73^\ cn.v.m\ t^^cd-^td \ tC^VixiVva^. . 

r^mr73^\ ^tvyiVtAA c\cn p^co-^ ^^73 -^d-a^o yiv\-\*.r£ : ^jaxi-Karrx^.^ r<li^^\ 
cO^A ^oox-^cv^tx^A ^O^^ r^-KV^ rixiarrv* ^xjj^xtd •.^xocn.i >m^'A ^jAcn 

.:. kToxW VAu^ r^oi^V ^=0 
^ . r^^^A v ^ W «A ^x.o ^xm^ Wa W *W ^ctxtdo 

^U*=l* kTWA -.KfWv^Kf *^u*<v*na kT^vV^n kTÎïnoSû^ûo âXtd 15 

P f. 187 a. . ï^^vva ^ftDftvt^ {>> ftn^m ^tfnsL ii Ka^o 

-sot\ 0. m-A « 001 vr73 Vv»ré\ ^ré* ^Am . ^<M»yÂaV\ ^ojcâVu 

r^At^ : T^LiXLrDoA^ ^»airai<L\ ^VumnJ3 opft^omw^n 

: ^ V *y=\ ^V\g_sa \ if =3 ^pueAsoA «^om^ÂâVxo ^a^ûanA Kfn'Ajc r^a^vn i^ucrv* 

•:• ^Am ^W-\W y-isa^n i^vKaoaA 

,!î P omet ce mot. 
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^Wii^n Kf*\A^> A^ ••• ^cc7xv^\o^\ r*ù>JciZ?xx— w^coaVuncVv 

i^XtsAm i^W*oV\ ^sAoaa ^Atf3C3A ^sâxû i<-*ÀAm ||ooo rzvtw Pf. 187 6. 

. r^soin^. v om\^\ o-svsoAX -^oA cA\*=v . to^Stm»^ i^\orvâA ^aA^oy^ra axx& 
10 ^o_*i^ g ^ . i^-ac^o-jer* i^Luo-Ho r£\-zya v£=3rd yjjczz 0-^7x^.1^0 

K^m t\ y r> Vi»»Klsr\ ».yv3C oAn ^aX^ ><» K^"=v» . ^^^o^Vv^joA-a t^soAa. ^otvraAa^ 
•^ooxA ^ v.^-v-mo % 000» i^Xx*nja i^VuuXjAfcv* ^jAj^o kLxT7*x*j3 

i^-x_»t<L=d^\ \ ^ocn-=)^\ i^Vv»noVv\ i^nAv\ i<ls\a» i^Aa ^vsoAVxXm-A ^A»r^\ 
: w^owv_s>xAoV\ 1^00» i^ocn V \oA\Ao KLm *t \ "Kj^^ r*±^m . ^o^\ôj* i^u 
15 <n =3 1^ fA...^t\ g Ara, m ^^vro Av, *^V\oVvtVuv=> (1) «^020^X4*1 i^A^v ooxu^ 

(i) «» V.-S i ^o v\ «v y vs^y^ . r^m^A ^ovnoja Wsojoj Av^n i^Xjjo>x£m& 

j^osoo ; ^srrx»<nm tt^v^K^i !J «^cAy^jqo «AX^ ^J5^ i^\jO»fwrioaA R p. 5i5. 

Kfax-wAo I^^xa^ Aa-a yen \^ ••• (3) £>-;- 
\ ^(TUiO KTccm r^on m^SK^x co^yay rA^mrao oa^^ia 

> -n 1 •Tiaoxso Aa ••• yCYl*y\^Yl ^ o Jd Aa OOQ^l tiS^jKTc 

i^Aô w^K^v ré\oi A^.a ^Wm^ w^oAajaj <mrr> \<jAmo : ^^oooVuâ^Â^VA 
: ^<nnî oaA ^>A»^a i^ujr\o^o •. cnX VvyV^ ^»A»^\ i^Vvx^i 

(l) P : v aAaoJS«aj — W P : \p±ilt — (3 > P ajoute lioxo devant le numéro des sept premiers 
canons. 

xxwii. j8 

mrr-iwcniE iaiionalf. 
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tt^WL^. ^-20 ^\ u -nfryjan i^XJLsta-* ^i^v ><m=3 • « aauAmajc 

r^A •^oJ^j-tda ••• ^»ox^n-tft,.n ax-vKJ^Y-in K^ < \aT\<v>^i^\ ,m oa\*n :i^V\-v§*û 
P f. 188 b. r^\_*r^ jj ^a-m-Vi gu^\ r»o <\o <»V\û v rvi *\ *n ^0 n \ \ — K2tsa»<nm A*. 

i^vïdo^ ^ro^ :r£i^v*^. r^-vra-^m^x Kf^v»ra\^ As.. 

a \c ^> — 1 y -rx— x.^x Kf^xcuaSLcBa 



10 



*f °iA t\ <v> » ^^-=0 T^tv ,X=m<f ••• Vwirvïv~r\ kAjd-vx^ cris r£x*x^ 

-S3 xjs^y^ \ rdi-Vu^i ^Vv»t3>\\ -^ouà^m ^om : *ua*i Y^^wLa^ra-A 



15 



20 



i<T "-A\cl— so^\ (i) v snuJ>qaL-roo aja^^o réicn As*. ^^.-Acotm ^ . i^Vvjaoxa 
Pf. 189 a. «ra^xaux^jCA ^VvVajéAvid »<ncAà*. | oma^iS^^ ^.najao ><ncuizxjuûaKt ><ncu^.^o 

r^fOL»-*^. ^knœû^û i^A <wno ^uuxoo \r^o^\A .\\j-n ^iscL. tordra 

••• 1^^^ i^VAait* mWzrxzz : «^oaAvin>V^ r^\»\j-i 

\ \ y % v -n tcTiL-m^ i^^KT i<At^ : cn^vn^n 

ycna \ s, ^co^u KlAn :^2kC73 vs^K^x i^^adnaÀn KT^vjtrxxjctfv 
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20 



5 oAa Viaûco . ^V\oj^a <n\An r^ûî^u t^sâtouon r^Ai^ |j \ mo^Id^ P f. 189 6. 

^jc^Vj i^ivAj'Â-^. n <v> ^ \^ *n \q \K^\,-n,\cA\^a ^WjAA^ro^ ré\=*àA 

A ^ \ ^_mn i i-\ \^ ^ i^if\a^3j ^Acn us^i^Wa r^fvwKa^N ^ftntv»^^ 

~7X*x* r^ûn cyiiAkLAa ^»A»kLA\ || >cd A^. ••• 7n ••• r p. 017. 
ré\ »1<T c m x.a m \ \ m %crxzn ^rn xirC 

t^S-ia i^^na-^. Vv<\ — v iox-» ^tcfâ ^ tA y.n |j ^A.»rdA?\ y&\*r£ -^xuco-a npj P f. 190 a. 

•:• <n^vA=73C3 

30 1^ ^An^^y cnjaoA rdktn ^pnja • •^ai^ c*c<znA i^Ann kjs^y^ -H^dA 

28. 
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P £ 190 6. ^_ro |i v^om » \ no ^ajxli •^acnivjL^.ÂVvA kL^y^u Vva&lci VwT^trâ&ré* 

\ r\ fwft^N ^jc-V^Xwa ^Aat^^ro rdjc^itvsoA •^onrjo t^cktu ^ •^^.r^v^. 

qx,it\ no ^ ^ n ^ ^ v -rx-Kix-son y^jJ»"*-* rv cv> ^ oxA Acl^ v\ > axxSLi-* 

••- t^jS^. i<LA v^n\v. >y\yA r^njacAn Y^sxurév 

r p. 5 18. «^cv \ \ y % y » \ »Kf v^^X^Uû I^An >TO A^. •••\-:- 

Kf?u& réu&cu&n r^^Obar)^ m^o^âjà «^a\^mo oactSAnA 

. v.i jsAx rdi-\v.,acv> Vv<x»\^cu uyi^ r^Aa : ^»-Â\.cîr> ^aaox* rdiiirx-^. 



10 



KiA y^-vjx»?^ Vvsrxu'K A^m ^.'ir^ i^Amja «^tyV^ iûi<!u 

■=\ *i s *n \ u\=fxi ^j^a . u\zna r^i % \^-Z*r^ yxxrn tvu A.rxgxi xii^ : <nA»A 



Digiti 



zed by G00gle 



SYNODES NESTORIENS. 221 



10 



15 



cn-t-v An réi?u& ^^rbVvn i^s3*K\n KT^v^ibVv A^*. ••• vk ••• 
r^_X — iV\ — s*. KTa » s,. trs^Kf Kf^x^An «^acn^\\ \ -nra 
^.n-i fli^-3lû n ca » «\Kf oco^ •^onm ^ i<LAkT s^sn^u R p. 5i 9 . 

•^aoxlm^A ^u,tu w^o<n\.i>v\ XoJSAo ^v»r^vx*7^ : t^Vv^A ^Ardà». ar^ k>^^\^u 

^\A. vnaA i^»\_sl^o a(VvAt> An ^73 . «^gy— Au i^A rdrâ^vx) K^\ïs. , %r^»r^ 

r£ \ n\ ^\ *\^o r^Ai^ : y -n \ ^ci<»Vvjcrx*à\n ^!ma^o ^«ctA^ 

: .y ^Aro ^rn t^vn •. n^vra ^v^Wvxi TdA •^aX^yran 

oocrAsA || ^Ar^*.a ^Sj^v^îa ^A*t^ P f. 192 a. 

S ^ 1 KLsr> s (y>kLAo ^V\aAaX_r3?\ i^ttxxA ^cimcSLi «Aà ^td\ i^vua ^A»i^ 
yx^jckcx • y£\ y cy>a ^\ Sa r*> -iq Y^jco^An i^srvy raiera ^acm : i^m^ja-A 

" Kl»^=,o «f*v^ ^Vutawriv ^kJu» : «f ^vtnn ^ 7^ 

^po » m . i^ât » \ y \ i^-v\A.an *^acwA (3) ^jci^a i^rnojcao i^â>cn • ^^"KaraJDA 
*n \ ^-=n^\a A\r^ *n \ ^-»^ ^Âccaja VvjcaA . r*je.*\A^7D ^J\»r6 ^Âoxat— 
\ y a %ss^»r£ rdL»T^-^-=\ K^VvoÀ-^oax ^Aoo As- ^om^\ . ^^AVvxi i^A rCjc-x^^o 

^■v-TDa'V-rDn i^^\A-»<n_£ûo ^V\a *t ^ cv>a i^^v v\(v * m ôA Vv§i^\ ^»ooj.m r^vvio 

. idixlmo I r£\ y m n \ \ rôuv^jac&raa . ^mVvcujcS ^m^œi^x Wbjn P f. 19^ 6. 

^-T73 ^-*<7xA fiaUO % ^V\fcS,Alf , ^=73 ^»ClA ^"V^l^ Y^fYUV"TXA ^»<nAy ^auVnO 

i^i^ » àv* s. ^— »a i^Vvjc=rxjcV\ >.\<vsnA . r^ifCxrano rdi^'Ho r^Vviuaj 

( ! ) P : v a^t. — W P : Ai5W?a |L^? It^a^L? — ^ P : 



20 
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y^Wcoenn •^vsn^.A ^A»tt? i^scA i<jc*aj3 rduoos \<juoo 

<\ ~n r^» v-n\^. ^v^ft». Ïaaui^ ^d^jo cuvuVvsnA ar^ % cvjo,vv s v3oA ^Vujatm 
Pf. 193 a. rdv*r^a [[.«^o^, iK^Voruvi^kfri q&vu m^-o ?i\V^ '.«^y^octt 1 

ya\s* r^aaxi ^Aos A^. ^v,^ 10 

% t<fVvo 1 rft\ —1 n_»cn_r*>o récoAi^ Aû**n i^SUr^^^ xst^ -^onm Aa A*» 

>Vv_=nr^A fdm^. •. rdoiA^ kli>^ 3 ^**^»oi-ûûa ^A»t^ ^rd=D^ «^ooojjjjm 

P f. 193 b. <nVv— » n ^— kh V ^ ^\ a. || . ^ojAj^ n*iv^=nA rs^Vv-v» «^aun «^vn^raïA 

xmWia \ t^xiVy» i^A\y=\ ^ajo rd^A us^r^ r^Arn^vxro ^onm^i^ 

••• r^aou r^oArc^ ^Am^\ Kfsaaufev VuuVv : ré*o» .\v, .\ iviSin ^30 . i^aocA3^ 

r p. 521 «^-k i^^vu^ia v£zt\i\ cv^kTo r^rrxx. | ^=dctx» w^ccnX ^_oaco«a 



^Vno-aS rr\ —1 "no ^oxAnf Vusau'H A^nn y i, ^'' 8i *!* C9l\jJ4 

^VnoS^via i<T^^ki i^joio t^sr\\v. «^ao&x&i •^ojc.â^i ^vi^D)A ^Aco A\-^ 



(») R 
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... w^pîA 

i<A^v ^AjKT Klaa ••• V\^3LrOA r^cn^o l^b^O i^nA^^ 

15 «^fv&roVu i^kA^-ûo^ ^£dccno % ^J\^roisv=o ^»ox»o&=3^ W=a ^oo 

tf?V\CL-&V\ajL=3 ûA^ûmtA t^V»^ oyvaA yxxx^ rénA*^ VAivA ^^ai ^ii)cn^.n 

^j-Ls^wo ^ Ay^vm w^yî^A Aa <non 001 |-.w^f>a^v\ y&us ^V(vn^\ %^o<tA R p. 522. 

* A <vi ^ ^Vv—^-Ko— =3u_=d a t\ \ y txA «^<w»A ^ooin VurAm^m^n w^o'Vsa 

: "txju^Vn^x^sv ^ ma-tv.\ ,\ s» ^jvivi.mci ai^xcàvxmA Vui^Vwu ^nj^ vs^i^ 
i^VvAÂara ^»\A\^ A2^ro \^\^xra aran^snA «^acnA ^ooxm 
^v^ojA «^aaVue-i rd^A • ^arxraVvsa ^a^m ^da ^Vv^tdVv y&-\ || i^Wicti^. P f. 195 a. 
•^arri-K^AxXi ^Acn 70^. • t^jÎa A^. ^zn^on ^A*^ ^so ^ooxicJicA^ 
30 •:• ^V'v^- 
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y^oxAy^ VvAua\ ^Askcutv y^^ja*. ^00031^.^ r^Vva£^\aje.^ us^y^ . ^»<n.V»u 
: y^\to \ ^ kLuS m -nt\ r^\-*r^a . r^A v.v\ 70^- ^J^so^a y^Vuu^ fvrvA 



10 



* •^xiA'A r^»r^ r^axâ^ra KSâ^o r6cn^ i<^a^td ^v»y^\k? 

y^LA «^a \ ^Vvr* : v^jauré* y^\*5^jo m . axcooi^ rd^-A t^v^rao 

: VvclAj Vv.slJzi «^acnA ^jjeAà ^aax»^ \ r > r3A yCIASy^ ^ r£Sv£ . ^Ajc 

•^a_aV\cà\-jt.i ( ) ^dljj-=\ rdixX^ 70^- y^Ay^ .^avx*a 0=3*0*^=3 ^uidtt^ «^oA^ 
Â^a y£ \ -\m . y^X % \ctx_^ Y^^vswKara Aragon YC^AmcuA ^^crvfcvsk^a 15 
R p. Ô23. \y^V\aw=\ y^iôX^ y<jjcoia «^onta *\ Kjt»-v^ Y^tirbcua Y^xA» y^ay<\~i rdV 
r^m^. Vvoi^a^^> y^Vva^.a i<jacoa -pcmXxio : «^aixi r^Vv'ÂjA^a ^^^oîAq 
kA-Jon t^\_ k-^-ja kLAa ^i£7*uV\ îd&m Ajao» ^jAto . cnA Y^V^n ^vnmo 



pf. i 9 oa. ^r£m^àvr73 ^v\^v* «£rxMcm=D^ ^A»K? A^. ••• a» ••• 20 



t<* » *î\ v\ ^Lux ^-m ^ % iy, vi\m oom ^» m^^û ^ocwl»Vv»i^ ^ûiicd^da 
^-m cL-x.\-2kV\^o : ^vv.ij(jni\ ^Vu^\cLm\ -7\"n ^=d\ i^ua oscajoVi^v ^73 Krs^r^ 

\ vo : Vut^ mAjt- ^i-S tw*T"n r^Aoi A^-si ^oar^ Vv»^ . oaaox- VA^a^\ 

rd-xx— yiûÂ— td ti^ >n \ V ^Vvjjtvm^ ^Smwco ^Vvjkcoama «*^amjja 

P f. 196 b. \ -xx—tY^ \ ^ \ IJ ^ ^ \m ^-S^ro oaoo : ^as^vajo y^-âo^v •.^noVvja 
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r£)ncs \, ~n KlA \s>. ••• v* .:. 
v *z ^ X^WkT ••• r^ti-\J3 rétnré* i^\xx»l^ A^. y*sarym-\ 



•Î^owjlX <js^i^ i^vrrxu^ ^^vscrxra ^^ûtoX^S ^oitd ^jAma-* ^u^.itt'v^A 
^j^îa . ^ w \, mt\a Vura ^ûosV\ .raoVx : ^V^^iq ^Acy>^ ré*<n\ A*^<» <a\ 
i<L^o p cttcji y m (1) ^-At^Vu ||: ôyHàtJû&srxi u\m^o cfiAs. . a **** xit^ R p. 5a4. 

x£*i\\ rûw^v > : vja»o i^jjc-v ^ïi^bacan rdj^m ocn réuàh. .VurAvvi rd^o 

.^Arattf Vura ^jg^n ^A*i^ A^.** Vîr^^xo i^VvxxSLio \r£\—iy^ Vura 
20 rdm<LuV\ • réaosui récuAi^ VAm^\ *• ^Acn A^. ■Sn^in ^no 

\ ^ \ s y » *n > fw* ^AjI^ r^rnucTxrn ^j^Ajc | pf. 197 b. 

P : 

XXXT1I. 29 

larsiacuc kitioraic. 
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:i^L_*A A iy» «\ »cn. » m \ t^Ao i<S<a v<^Vva ~^ t . *n >o&-x3crv-ja_xVA ^»n*v\ 



Pf. 198 a 



: Kf-K % v v.n r^VvHa Tfc m rtUt^Lm ViamLiavx— Ai*, "txxxwa ocn inclus Ai*. 

r£r£m tt&ia cwt^i rdusÂn ^\îo rfw Vvoà^n : KfrVvKfn ^n(v\>^ oaA 
•••i^xàoàA «^o\Vu ^xjjcâ >^ono i^îion >-vjjoj y^Sr^m cA .r^^vKarDJD^ 

^ v >/\ rw-> T<So*k=D'!\ l^inna^A t<JCiM3 (AMOÂA «^V20 Am.TI ^ZT\M AjACI» ^Ao3 

^ x.NoxAo en -n r^Aojj ^A jojaww^ A^v\ oos .t^Vvarxi^ ^m-^ 

y£ vv -r* \ ^A r^aox-i «^n ^ y . <n v » \n ^jA»t<^ Aa^s-a :i<!v^jVvs* ^m^^r* 10 



<"> R ; 
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Y* r » y n K^*rn ^\cA ^vd^àW^ '.t^^vm^ (^Âj^ 

• 

10 : t^ï,* \y* i\j\<\*\ ,\ ».)ao ^ocsoj* Vujc* >Axà\jtré* ^jAjkT Vw\x>o VvY^fi 
V y sâ aco .^Vwrnnv\ *A VvK-^jcô Vtr&va. ^frvx— k5*c«cdy* acAv ^Atréa 

r^^* f * \, a h^Vulx^ouk»* t^ufcvH A v^o vn^xclaa^v An». . cuJ^so 
^so iur^o-Hâ Vwrîajç^ vêtira rdrLflaoxt t^VConx A^-a ^W^jÀUÛ 

15 r<L\si \ »^Av Vumv* rénAré* V\cr\*àje. As. r^Aa 

m \\ -to tC?v\-xA ^VvjJl=muquu Kffrv\-n-io i<Srfcrfc\no ^Vïnyn kTVyw** 
irL_»T<L_»i<L^"* >o» cnX^\eà\^ vy=voa i<AkT |j . trs^ V<\ nr>\ t^inVx récnAi^ H p. 526. 

v ,\t3- : \a < \\ t^^odiâ^co "i^Kf Ai*. ^sVvja Vui^SW\ ^xso r^rx^Vv^vro^ 

20 AWVvjcAx i^âSi^o* i^vsor^ro V\o**n=i-* jA^Kf i<Aa . ^-o Aa^ rCfV\AO*Aa 

. Aa*^ i^&v**&rao t^dûSàû ^Vxvvtoo rd»û\ra KfoaAv^i urutAx t^uracuc^ Vv^»^V\ 
i^.Av ^w-n*. K!kS^x*> ^so* .raoVx ,jA*rCf ^mo \ Vvr&va*-* ,jA»rCf ^»ooA^ ^nft 
^jA«i<^3 *\ro iut^ <&ré\ A^po . récnAi^A Vvrtôréct X^r^jaâuoa 
25 ^ cuo» : un^ ^93 ^v\r£sc~ i^\Xjco Aa ^q^v rcTXraA^ VoxAx- ÂrCf ^ 

c> Ms. : JU^otltlt 

2 9- 
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^ vLAuo ^a-\*\Vv-ï* r^XJîoaAr^ T^Vxa ^ t\ » i^An »o» 70^*- . us^^oia 
"^o^-ron en v vvm rtfcjxAr^ oora r^-n^^i r£\r£ : r^*i*=xw* i^Vvwu Vxqâo^A 

^30^ \^„» ■nokjio *• *7> \ ^ , ^=0^ rd-»X-»T^ itfiÂ-scn réejxAi^ n.ura ^j-staro^ 

oen \ » v Va ôcn .1^ -n V y *i vv iduo-\ \ t^XiJjeX^vzoci i^Vuî^tuVvso 10 

■\ «\ \a Kffrvo t\ » S rv>c* ,\ ^ tCf^vo noVvso V\o=d-\ Xji^v <n\ Vwréi cm» 
R p. 527. i^a^ • -vmjÂ I t<!A* i^iVxoso . ^rrxvv^Vuo i<An ytâtmxm VvAro.icoa . ^"~^\, 

?v-jl^h^ . oAv^.^ ^rn ^xnne* >û<n^ Aa • Aa. ^cx^uc* Aa 15 

• x£ % v\ y \ -y. tv.-7ï \ «\n vdiMfo • A^t\ ^S^vno v^raoui^ . A.*\ \s?vsaa Aa 

• ^ .V —ms \q A % ^ x • ^SkcuBft A& . A& ^rn yo\ . A& ^rn >\\*t>q 

— »n n> £p ^An . ^i\v^\)D> • t< / i < \\vvVvro K^A . r^mat&v i^An . ^<\m 
ff£\-soa rdaJLso^ «v \ m . 1^ v "ïSnVt-sn i^A . i^v^^vaam K^A • t^AsoxxV* 20 

i<LA . Vv-»i^vA^\a VuiO^Axma Vv^t^Irâ» \ ^KnAsk ^^vaoaAi^ r£xcn idia 
: i^rr^ Y&=*<\cn* r^un ^rr> cnxroo .Vui^^Vvsm . ox«âa ^rn ^A«f \ ^»\u*^ ^rn 
vv n <\ ^j^o ^ A^o ^=xnft, -re A^& ^mAaû ^SlXtio .^Vs^x^f 

Kfti » \^fv> v a «y KLsoxA : !d\i-t,iLm wvxiA-Sjygy oaanjaaSxi oaVv\,im\ m 
^-uûâ^o t^xj=i^ci rZ-DOc\ \ riAQ ^ox-^xjtn r^Vw»V\AVv=a ^VvoosAt^ 

i^VvaosAt^ i^vmA rd\^ ; t^roak» rCToxaajc^ r£*kCù* . Tdkvjan 

k:a 

Sic ms.; (?) 
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Kf^\JioxAi<f rtf^uL^** i^WA^a WiaS^^oj r^A .W^^o-a r&*t<£ 

5 m*nvo oocao \ ^S\^\o K^xrrx^. r£\\£—\ r£st±\-\ rik^^v . >omd)^d R p. 528. 

*^o n *r> v yA oJSL Vv>^ ^wjiao : 1^ W^xo^i^û Wxun K^\»v\ oAaaû 

w£A <nr£ Va nr> ^Ajt^ » \ va d&uauVv ><n . i^s&ra â&va»?u»A ^ArAscn 

10 Arcf ^rc2û .:• ^A p^v\ i<LA aajcxk* ^VvocoAkT A^wa Vui^vAu : >o» i^Vux^S'sifevso 
v^Vv»auV\ 01A réao»V\ : ^vnn\ -nu oàvo^Vx i^mjj^vXso i^A t^VuauVx réuns 
m sa ;wS A nftK^ —1 ^ v 7) y . a<n vu . yZxjuw* <nVu\ra 

15 -S -n \ V v\ i^^vAVu=3 rdxrojc- w v^Voj&VjA^A i^V\a»?vu t^V-nN^ino 

réoxArtiA-A ^»<n t» \ m \ ^3k-vs\Vv=o ^A»*da •. •^vOh.'HàftX i^vjaq 

\ y\ >cAvjc^ ,\ \ -n 1 >mn \ y,^ ^taoAvm ,\A,n ^r£-\ »cncaa . unyï r&\rnkkza 

•^aam s» Vaxo ■ i^-re ÀKf :>\ro vn^»^\ vs^cvoxtd^ . ^"no 

25 i^jjcnL2^ax» •^QQL^Kfo ^imm osWiâa^CD Aj^a r^A\\rn Vvar ^ yj^ a >\\nooo 
: vs^.^oia scÀvâNin vn^vomKT Vv»Kf\»Vv» >os Av. a V\qo» crj^u^ 

UN^vaui^A ^jC3^ia, KAâkcno : ^»\jcn A»Vn R p. 529. 

30 Ka-jtv — 1 *. ^voos mJki^y^ rdA n *tk \ \n ^Vv-â\=3 : t^X^i > \\\ t^kcs^^ 

rd^-A-X-m 

i^LIu •^oax»X»^v ^2Lt^Asa 70^. K^oxuo tAeao Si^i^a i^cn ^Aa» o\^io 
<^ Sic ms.; lUm*A (?) — W Ms. : ft» 
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R p. 53o. 





10 



• <n \ * ^v=n\ra ^v^^Noa «^ujaréa itfea A*, ^ulo^jû i<AAiba 

t£ \j \zx*r£ \ Kiwû^ s^oAin i^\%\ftt\n %r^i*£ «CLrvraVvré* i^Lû. ^ooAa 
i^Sosca^ rdoxxmix miJât ;i<1\tv\ enraya o&vitdcAraa «fffKcncu Kfooa^\ \^oAi^ 
vdi v-^> ..ttcf . i^Scncu i^ira** qa^UMxraje.VA a^** AA\ria i<ja4o-v r£\%r% a^mkka • t^oos 
iin^o^ 7A Vuooa T^vra aaû . \=pr£ r£zx±=n doi^ k£xx»t\A ^ KjwAkT ooan 
\ Kfn— jt^ Ti K?vjr^-rD v ^<no . > muoao >^i<Az7a *^otx\'v m» '. i^SS* . 

\ » \ i<\ Vi A^ <jn^i^ •. Vyt^*n^v\ rr^o ^uv^bucnVv \Av» '. ^«Sa^^ 

r£zn-\**. \r£\i»-\zzï-\ ôujacÀv \\a\x?ix\ A^ojl^ • ooo» ^^td ûaa ^=n^ ^uio-\ 
y\ »n v <\ \a » \ ^\r^ \ r^oen n»*-no rC^maVx Kjkw Aw* <A . r^Xx.A résooA 

u^feuuui^ Ai^v oo3 : en, n ^iiv.fryjonA ^v*r^iV\r*> •. ooûaaij K*tAv* k^v^NnAo 
aVvi^ i^\An i^bîia i^Âajc- ^sqt\ t<V»;\ ^Ao» A^a . axra i^cn^is 
-td i^X-rna-ft Vvjo^ ^Aoici : *£»aaA aV\t^ A» « 

■\ \ \^ r£'V Vvju=d x»crv2Lia ". 1^00 |j Xa^snca r^jjaS r^acoa^ réoAi^ tuo^ 



15 



^ooAa \^<n^ ausaau ^=0^ .•^Vxamn vs^kT ^n\^ra i^savcf ^trx^iA 

ré*o» *iN^»t^Wn •• i^S-rai^JOT rtliro cum** : oÂmnVvKfa a-\oA\ K^û'n Kilsk 

i^y^ m \ A—iV^iKf tC^nKf ^m*s\ qua aao . >om>\\ Viacn t^\n Vv\ra 

a en s^ouja Sraa : rdvj>rTy W^^jcnc^a r^X* 
Tdia&ci^A Vv^\ra ôAâ. r£*\-\-na i^umVvo i<!dud) <nr>o : cn-S^s i^-ntA^ 

û-xA-^rf y \^ Vxnli^oa^a ^itWLSoS^ ^Vxcmatdo •. o^»AA\t^ ,\nno\n 
A v\ no ^ooïSjoji^ •. v^oA^ r^A^ ^AoA : .\Sk.r7\\o aâ^<»X=rA 
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\r&&\ ^ v ^ \fl y ■ A_w* A^rdA ^_»a cam . ^omv^ftw « 

réoaAré* \ \ soXaso ^no % r^jccnAo ^»?u<n ^rao a-Kiev^ ^^ocn-Kxx»^ ^on 

vy»Kf : récnAréi t^Vvoj^roVvsem rcf\*i «^oo»^ojùC3^ Viooxtd «^om^ cA^mA 

r£)s\(\ \ %\f — \ i^oiAo 70*1^ Kfo.V^ i^oô^us ^vumV an^v.A |j R p. 53 1. 

10 révirésA r£fV\j>au^\a ^\iw*o ^v>jyv> r<^v^\<^o : réûoxmA 

MOtto r&laxi >\£*>û itffr\ovi >^a>a ^\vifty - *\^*> y<Lim K^rAs, : rC'xwi-no 
W-^Ajczn <nc=r\ : 70^*0 ^x&\Kf ï<rru*\v\ w£ VvoAraoAÂaa ^ V\ o A n<vn \ o 
15 ..^ %kùna rcf ;r^&^.aiv^a Kf\*Aro ^acnX^n i<\t-^ ^cuSr^jAO KfVu 

Kf V\g ^ i S mû KfVia iv^ tK^o ^o^^ t^tmn ^oomsa \r£rvvxrr> rsicucLiruo 
^•Q-S. r»V\ ^Vva^m^uerrxrsn i^iâ^Kf ♦ K*m\\\ .sep* Sa ^ m^cui* ^Y*rÉJ3A\ 
idAj»n VwrdAx^ ««ufcvfcxa . ^4wta i^ur^a ^xjQy i^cuu \ ^VvrV^ di^û 

20 ^-V^a : >o>a V\ -r>^V3CyA k£=*^ «^.^a^ £.r£ >o*cu&*=rxi v^At^ t^rr^ fcicAi^ 

t<jj3o m Viorc^^d >rh\r\ t^ncn 70^0 . Aa^ KArâouo ^\jivtv || r^rdXojùoa R p. 53a. 

y^Lxjs^zjy ^^-^ T^iaao t^Sson» KioI^v=a Âxia r£\y^ . t^ooï rC\à 

\ rdiLut\ i^u-Ko^ t^soijaA »oua : i^uym,M» i\son oxux*\ i^oaxa 

i^I-=3\ VulAA i<Lx^<n . m. -n y.^ mivA-vma r^Vv^.^ V\cA rdAra^ro-A 
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oa rao <nV\a<n \r£ r£\^n s., causai ocn : i^scrvà •^acnA a ^uoi w^gmcniV^ 

qx-xvAo M ~» \ coaaojlo *. i^j3*?w* ^uca Aicaqy* onm-A >\\^i 

Vua.o*^ ^ujjji r^imtv . uoi orVra Aà» <is^nA "TooAra >cnc=> •. réAré* 5 

^Qtvsora .^iSjj cnA^An r£±.\r£ ^oo *.^nx ^no ^f>v. 

:t^Vv \n vAt^ ^ -re ^-iVv vv roo ^^v»-vtd ^oaA^n ^uuvzo 

><n » \ *=\ a. . ^pLjL-atn <nv*vymc3 v^uqû Vv&jA réenA*^ i^Vvàr* Ârni^n 

: récn-Ai^ en, r\\ra^ âo» . -ToqaÂra^--» Vui^Ha^u x&m y^\m\ >Av^\^o . Ar^t^vm 
^ -tv -r\ \ \ -tt* \ =3K&o • i^txso^. v^omii v^^aiu *toA vn^Aytd^ 15 
R p. 533. ^jo^ |J t^A^\ . i^L»cjaA*^ ûoaAc& rdraS réiosA ôoA pjâm X»*^Vvj&um* . vr\Xrxjx» 
ans tvuA?\ <is^*^ un^A\A r£vr£ :^k*V^fnV* us^J\\A^ ^do»\tm£A récnAi^ 

^Vuvv^ fvrvaA âtvsoA^\V\^i ^n*nv ^oc»ii v^VAà». ré*oacaa • \m^Xmo 

m \a : VxoaAso >o» oaA*^ i^Vw^i* r^n\^- \ oAvyv^^. 
XoA "K-rn^ y^v no Kuin-i^ rdraSci . t^sôcm^. «^ooaAâ. 

t^A wS i A^o % v\a\^ v\ooAt^ rd»\m idaa^ : KuA'Vfio» 

âosu. A ^.o : cn^ \o -n A ^.o i<Skue20 a * muVy^ A^w . âsi^ \ ^'HVva 

^vo\jnA w^ooxA ^nSna . r&x*m±^ >^om\^ o»V\aVv\jA i<!ituuit^ cnVxojat^A 
us^jt^ ••t^VLjuSO Vu=3 ^nn *^Vv=ajja=) «^oodA ^Svdaû M^A\\£kn i^^nio 
t^— aa-jga s, ^om \ \ ■\ 7 ^v\*yyava : i^ioVvi^A Avno-n ^âmà >ird=nA v^\uâ 
y» \ %r£ ^nsi^o • ytn&zyfé i^»\m ^X^s y^\\ \ ^Vsrn oi^ui^soA ^aar>un 50 
23aV\q . »oa<v,A v.. ^At *\Vv^ ^ t.\ tvdA w ^m > în(v\ ; Ao • ox=i ^Âr^AûCO rclAn 

<') M s. : U AwM 
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«iWjui^ A v, . vs^»n -vm ^ra ^Xo^um rétuo» récnAi^ vs^xxso^o 
vs^*"5\ vn^û»\c^ . ox=» Kiax^ a ^Laa K&nAicf Akî* ^J» vs^i^a . ^jA<n \tot^ 

^— =o •. n m n o rô^sm Kf VvS_tii^ i^Vvv-iusova . ^ctAn. *^A\\ KjooAkT 
i^Ay^ . »*jâP&» j»Vya >\soA r£*\rx> \soi^n . KjooAkT Âo^^S 

ooA Âsot^n v^jà arôA • i^vjcrv* ^rn-si KtaVwow i^vjbjI^ rdio* <nV\ajoKf 
A \, uo • *ft*9a* ^50 vs^ jaàv* | \ -Kro^ ooA î v^aâoaift réHâàAa Vunf i^SA^.** R p. 534. 
kL&^û^jq uo^a idA^ji on<7x=>^ :\s»Kf i^ra^ i^vuco^ oîVvoajA» 

^jAo» . vs^^A* K^Lcn \ îrvAx^*^ K'A^— vs^ réooXç* ^qajoq -701*^0 

^-A^ . r<f\-\ yy* » pukujn : oiVuuaKf ^A»Vvro Vv\t=i i<f^viûVvra 

15 » \ *omâVv»Kf i^ttAn,* r^\ni\^ kSooAi^ô •. »c»aVv»tt? A*révi=a^*a 

ï^Vx x N^frv* 00» idii^nno •. àûxo XjA oiViaaAsaA^ci % r6n\xA 

t<^ il"-v \o v ^oa m^NooxA^ A s. Ai^ ^x-sarvo % iut^A\^ mWit^ Av. 
Aw*a<n i^A % rétetoau»-* ^1 u \h\ » ±a Àré* :\sôr£ ^ams=n . i^rvuKf 
20 > *n \ \ ^osoj^Si Q<nn : i^Ara pc&> njJ^ p\-re . ^*aox»i\ i^iAmcD 1^1^=3 
70uA m rwS ro-gy .r*aV\ mVxocnAi^ A^.a .<»Wi^ An. r =h ^Ao» . Aa'Vaa» 

\ : «l-rv-m^ va K^tAn. ^sd*» ^ro .•. i^Vuscv^ao 

y\ . m, \ » \ A n \£ W^fio^o . r^W-xx-»^\^ rsicajt- >=txjc- >^ajA 

cnVvooxA^ » t\ % \\ck .X-u-iA *3uot\ Vuca ^soo ^vja o»V\fvv=nr.aV^ -KjA-ûo^v 

t^A-33 , HcLÀAa kIjLuA %<n. \ wA ra u-\-jûo^a t^&^c^u^ KfVuuMjQxoo ^Viao*n 
i^Vul-ilJ3uJ ^ . ^jtv-td A i^Vvâcl^iAô t^jcijja ^ooA^n ^na\\n 

30 rdttjX^ An. 1 >oii ^»Ao9 vy^n r^V\^\fn^ \ t<^mî\ >^x» w^<pA^ 

w^oojuA AX-i^ ^-»Xn. V\*=uiA^ r^uonaSk A^. w^cai^ âAréa : i^îbjja^ 

xxxvn. 3o 

IMP»IMEMS HATIOVALI. 
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• ^omA\ o^amVv^ Vv^K^ujc^. i^Wso^ yi : \ctsatia . v^mAv à±Jkiaai 

«^qoiAu^ rixx*urw> yi»\ac* ^OKmiS^ars récnAi^ àxA»^ WVvw>u ^oq . aoot 

a^o . w^raiio ^Aafc Ai*, ^va^oo oooa ^AicaKf Vx*rt£»^0 ti£s&UD réLi^Aroo 5 
\ kLmjX^ SAv» : i^dcôà^ oxu-va \^ 01A& t^snAv rick<n jxsiaû 

: ^ rr\ \ v rirs *n \,oy.ô i^Vucaje.Vx ^no % ^kvi t^cn^vi-sx i^nt(vv\ ^sr* 

%^V% vx/v %»V ri^j-joa p VxoS\«m^ t^Vxajjoaréa a&vaaoAré* 10 

^jAofx . réuKfc-v* i^&V^Aa tiSâff^ j&zait ^mv\\ (n^cai^a Abu : oiVxcrvcnn 
)^03\nD3 v\»ri \ k!xz3\ VwVurés A&** i^ncrxA ^uoS<x^\ ^ AVu Aj^m 

\ *tt> ri \ri • > n-Ha^ SamJ^vA riom y\\n% ^rno . i^Vxa*=xra i^Dnca 

kSjqSoSA-^ %s\»ri \ )<ncai^ i<!u3^a t^VAso t^oA^ om Vurd»i^!^ 15 

a no >€ncLS\&i ri ift ^rn »vit^ *• Vut^&jcs^ t^Vxt^ : oiVxoaaAré* 

yacn\ja\&\ck A_»at\t\ <n ^."Hx ^joa o<n .^kxj^jso i^Vx.*.»?vja fff^A<&vs* <n~Mvv. 
i Vv-*r^t\ ri Vxcurxvn ^D^\on Sxasotvxxso %r^ri <n\~*>» ycncîèssri 

. ri v »vv À.\\ Vv»itf\Am^ ArxV^ i^Vva&xv»ciiv* t<jûi 20 

536. \ra r^dio ^v\^ || # aiA»^ Vxcrvra-n i^Wi^ râuo <ni>\ oitUMû 

rfi\Aj>W\^ ^Wb^o riàti : mW% w^^Vxsnoo osWA^^ 3 >oaoVxattf 
[tCf<\ vv. v] Q9uso •. oiVvv» fA*k ^V\v o»*ut^=M *• osA m^AU^ âo» on ~M\nm t^oaAr^ 
^bx\^\ i^vra ^ \ Aa^ ri VvuuAo ^A»^ i^mSc^ •. mVvaooAt^i ^V»v\ Vvoksn 

i^v-ra tl^i : i^no i t\ "ici 161^3 K^ti*\raa r6nûixx=>û ^i^ra rixn\ri 

ri VvoaoL-Aréa r^WsiAidia ujo^vt^s riyo\r^ : ^biroi^ y^so ^ ri^virm 

• a«»o^ v na tnk\£Y >n n t^n-Aara ^vasotua» vs^tti : t^^xasa^A Vl»j03^ 
.gyV^ vx t^^xan^n risxxa \t\cn\ri ria*\ri us^vxm i^m A^pn 50 
\<f vv ». .xj3^ <n^xckoc-i^ ^VJ3 . riATi-rx-m rivYXsnm axvxsoVxt^x «^aîc» us^r^ cA 

^ \aq . cduAvà 'HfcSxy.A %j\»yi :ri\%v\—M\ i^jc*oxm i^uo'Hca XuuesoVxr^ 
f Vv— tokT , » «v (Ui i^A^ : ^ v » v m iqlwo ^xj'^oso i^vujc» >o)Q^u^ n&nA^\ 
i^jrat^x >oa ra . ^ v vv ^âoo^vro ^aÂÀ Aa ^jo TivYxxm \ ^**o*znjcnr j yia&yi'A 
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récnAi^ VAso A^so . tmoVv>^\ ^unomo ^uaanUiOP 



■ Ai^ ^îguro >axAjk. n^itvan nSsan *jcd ^x^WuvAao *.,\-rnr,^ 



ti\ y<^<n\Ai on» \ OLnxm |kjûi^\ <n\s :%^fvm l^ u J Cn û<p R p. 537. 
o&-T3 nvniQ *ZxvM\m ^put^=3 -^oAVvxso K^ja^v oarvsr* «vsaKfn v^t^ . atA** 

aii vi \ ,n i^Aa «y^ft a nrn w X \ \n* H^V\cru\& a * A^jacnA «^oW^ 



\ v^ML^o w^a v Y * niA** \ ^Afe\ ^ * rrxjjo^ i^jat^ Vui^\ . fatatuoQ^A 

. m u — m% w,n i^saré* onaA ^ûuun 16m, 

20 y*t^-o ^omL&^A^o w^ocn V *vo :<nu nown ^a»^ orvr* -pA r^Vîréi tdso 
: ^<no KLxk^àaao rdiôœn yen o»àtv^\i<^o Ai*, .onaox 

^j-^ ^03lA^ &ré*a .asVxaaouAt^ ^ » n y no »\ ~i o^ajcit^ r^x>\rxro 
t^vjv& ^ûi Aa *=3réa rdi^A ocn i^boAv^ arvraa ><»oVwi^ 

25 ao>pui ,<n- vv \ k1=3T^=3 i^A f .^\aa ^m*0xm ^âo^ .\sbt^ 

: At^ *\-rnr^ ^vi^î \^<y> yx±* •kToolAk^i oa^ra v^cSi Vut^ t^\o^ Vut^ 
rdA >A ^St^ •t^Lit^ ^f>v vdit^ Aw^ %^r>^ i^nv t^coA rdson^ >t»kS 
t^Vwcn «^ojj» rdr3t^ i^sâ^^a «axro^cn y&kzaî\ «^aoA :«^A^ut^ ^Tunjs 
30 tS^snnf oâW «idk^ T^â^i\ ^ ».\ nd^ttfua r£ vn>oa :^a<nA v^xspm 
: <j\V\cA >r»ic VuKf >vm*-\».o .us^xrxsa v^vra Max m^Vv^a Vv^\t^>r»t^ 

réacauv* yx\-s* ^zn vr\V\cvA >A récio» i^uoojc 

3o. 
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\i<Lx» ^ m aKjc^i M^omA \soi^ cm ><bojja. ^rxVx-* ac^ ^ ^mu^i 
R p. 538. ^ ooan :\ron& rï\j h\\\u\y£ pj&o jj.ooA i^ttt? «70*1*20 KliK? ^oiôj i^Vv^Ao 
i^«f :«w\cuero i<£rn i<ii^o i^V^k» K^axa .ot^^la i^Aa**» Aà. Ssorf «wuo 
>*Hàv-»tt£t va i^\-\-^ ^=wi i ^.n. 1 ^ \ -v .Kojsmsa i^u^ ^\*\ 

. 70.. », rv m en \ *k »<n 
i^xcl-»a_u ,\ s.. ^j^iyk^yLrd rdm .rdLjcjv^ > 1 n ^a<»^^ tt2u3Aoà\a Kf\=xxo 
«la axA i*^L=xjl^3 aô)M .kA-tk-i i^^û\3 i^viOA oà\Ajaré*A c»Vu>ox\i^n 
^m-A (1) i^joo-K «us *a ..WtAyso i^A^v i^Wo i<fa\VroA ^i»^ q Ax a» ^ i.\ <nA 
\ Kfaen i^a-s^a \, \ ^V*** i^DAÂrrc ^\À^o \K!banw50 KiwW A*Wi ooxA 
i<L*jso_co'* i^Aoy\A,sao % TTfcftft % i^wKi*^ ^=oa ao> i<ft»\j \n i^Vvjt*nj3 cn\*nj-^A 10 
ttfnoxA a sa *■ y \ x . ^ ^œaj^ K^Xrkraa oacon^ oo\& ^ro^ 

:^je.i^v-m Klma-A ^=oa i^oaS* >m x£ » \ Va .Kft\ox-=3 oxjcAj i*£chA 
^jon \ -n^o .ôx-Ax_*i<f \. A\ *n 1^ *n îr.A V^v* >oa i^Vxara*^i 
.Klxsi^ K£k*a^ 90» :i<i=xaAro i^joiû i^cw\aa K^Snrv— »o 

tdLiui clmro .a -n » rAx*f m%-n > A^** cm» i^Hi^ :ax=o ^ ^too» 15 
Sx \ \t\ ob^v\o —1 n A ^ fi Aos i6^o» .» S u ■» y£<\ m oo» :i^»caAi^ 
>okxjjlX ^_ro i^Lam^x o9C3^=xu A^.-3\ i^nvio *. A*fwm kmai^s^û roV\co*i<A 
rducAo ^aitfoi ^igxnn .racàx ctcjoa .rduoi^f cm» i^\y(n i^Ay :i<f^jtr^ 
otv-sk ^J=r>T\ %^9mu i^\ — rxn^ Ssi^Vuso âxxAa .•X>K / \ ; \m ?uâ& t£*s\j*zd 

pAi KfKIja^As> >omAx^ û >oaotui^ ^xj^iif :\*aA i<Vv :Kjoc» 20 
O.JOV-» â\v \ \t\ ^^a \m \ uLàû :>fno -vvv.11, \ Kfx xAx -no KfS r> n 

rd^oxAi<f aos kLxjuà'* >o9 » \ : A\i<T paaAo tfno^w r^Vufirw^-i 
> V»% — > Ai^a KlAi^ :i<^\ -ti ra u \ n i^An ard SaSLsc ^=»V\kSoi 

• KLiuLat •^cvaiu* : ^v-=a tA-n asVvA^^n i^Vva»«m '. -V^xo^ n^Vv^^o^Vv ^xa^v 
R p. 539. A*» en. \ Sa-ra^x^ ||i^Sa \^ A ^ w^v-=o am* fin* v\^o-ur^ -\-2k^VvivA 25 

K^Xa-son kitdjx>, v t>a Vui^uâ. fcnoVui^n *.»am cwfaaajtt'Kja&vw* i^arx^ooi^A 
1^ u *ia y , > n »A\ tv-sk :oo^AX»ua^vso^ K^zooxn i^&oaA oaA .i<jqk5(\ i^vi^rvu 

A ^ ^ N^Vo^n 1^ f> » \\ W\S A *73 i<LSju^& rdjcmjct\ i^v^cn :^roV\i^ 
^Âikso ^ou M3jA\«i >Vvmr^ : 1611^ i^v^m âAv» \m*ny.nV s 
Vv-xx-A-^ 01^ V ^ Av ***** curé Vi ^ \ ir.i^ cninocnAi^ i^Ao . w^A<n ■ \ ^ 
iA V ^ -™ i^Ar^ . oa^VQOxAi^ ^ \ \ -i^\i^ aa^ mWaai^ rdAa : oa&xasai^A 

« Ms. : JU»« 
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fluMM m^Vv^\j3 en A ^-n y<!\-£*r^ a-**m% m^»Sh y . ^jso rdboA^v 
tmk\ek icn^-a» ^ja \n ^omVwkT *dA j^ujcsp ^45^' rréuaVv Kfirvaskv ^Vjca«un 

^so oàuLitâa : sa viA^v rénAré* >ma ivncLft ^am\sw >\*mjr.a ^30^5 

;\jo^ *n\ u\naa ^Aos Vwv^Iau^ rC^u» Aa*. juré* .ox=y*v ^qqAv^v i^Wa 
.rxtu^xréa rébAré Aurait*? us^ûo r^A^ra .vdios réVioV^ i^uo)^ [jj** réV\*jjjt?i R p. 54o. 
Asaijo mkWrk> m^ujoj Wvut ycncùuré réa\=» «A ^réa M ^so 

: m.rr> » wré oxj=>a réooAréa r-?** réôoj réoA a& \ ^iAi^so réVioso 

20 . ^A Y^om V\,»A réi t^viao ^uu^ résx=a*û» *.rfiwo3k\^ r£=u*us réAp>& ^vu 
n oox» *.Vt ibSO KTooAi^ i<\S*Âywy ré\roréso fewuùa vyré wJ^a A^ro 
*r % * a t » ~* .KfVv-srfc, », nA ^cAutso «mShogtré* k£^\o ^>vAn 001 t^oA^ 
. ^A-»^ WWjtjo ^sfcAAi ^xa&A «Aa M^oojjan i^tVuoa ^<wAn 
yrfL-txd :^tnmS t^Yûoo-* K^aso^n ^l»^ ^An M^maft 

^ ■ \msK ^ >A.i^ 1^ \ t it^ \ nn*n ^*n^. ^ok» ÀKf *^\m vdkucaa^ 
\-ra Y^VvA-m ^coA^ KlAn : ^ »m Ax'^Vv ^=0 *^a^ kAsi i^Annro 

30 w^a^M? axxikaoA p^\o • ^ cori^* t^oX^ Vw^f'Wx» ^jjÂ •. ^n\A^ 
KfVMMnAi^ ^i-ijMcn ayd :r^\iv\ %tsfid ooAkT k!\aq % us^rcf t^Ârxc» td^^ 
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?. w^vro^ oà&ûJJtt\=àv=paA* ^A*Kf ^no : ^^v\rn iO*aoArCf A*, i^jo»* 

^»\5or^ cdo V ^AtKf ^3oo : A\»ax i<A=i ^W»?uA qa»^ msufrùfroxsxafri ^na* 

R p. 54 1. ^sxra .XxA^Vàv^a Vvv\-An<f KfVuioAnia | KfWa^mao \<Ao 

4^<nurxj^û . V\_»tt£-H<l^, p-uS-a* ^A pnv ^jAos vn^K^ rda^viJ^ W*x=a 
^ » *A «.-vrCf^No % ^^-^ A«f . m» i^it^k ^oowûj rs&^^o i^om 
^ - w?tu> h^v^â-*. tixAjp S^rw ^d^ûjA\^smzd rétvaxdbAn w6A<ii 

tdiAorfo tOn^tua-H^o réiAa-soa .kjwjja «^aai»n>fr=» aA x à\zn>r^ réotAré* 

r«^i£D£rvbm 'réAnn ^SAno '.^an r^NVyva ré^ré* r^^^no rvm *.ttffe\ûAjJ3\a 
jà^xjcm r^.Y v=v -> >maVv^ré* •. ^ ». sVnoc ^\sïard ^.vuy m A*». Wro aato 15 

tis^-i^nft v \ t^wréa i^àvaooA^ \ v. 0A0 : réezxAi^s 
^ -^V ^ «r» V ^ - - V ^^ioKfrx ^fc^^yV sn x£x sao \^ m 

: setVv Â-rnr^ . -^pcn-K-rat^v oï^a va\-sa : » w tt> A,oVin <bVo*Aj^ 

V > ^ ^ ^ * » tvA^xi^ a& : j3o)r\c\ .réaa» w&aoj K^kucsn •wuc** ^* o^n\i^ 

n-sxiuca ^irvKaA A^soa ttf^OLtxsa ^qA^o \ jdaao ^ufevfevréna ^<A^o *.i«j^o 

«^Aa ^ft i.^klas «pu».- girn a^aAKf ^N^rrf^cv vé2oAi<^v<i« wS^x* ^ox«D3o 

«jj^sa-x t^-S-ro ^ % ryi \ ^vvnr». i^aAsq un^o . ^jcdK^ A^a ^josnc^ 25 
ojA H" \ a »o>o^ugrA^\ «^oxsqjA qaWaA» VkAja ^oAsco :i<^.Âr^b 
ràfc=3 ^rpa . ^t*nï noidkStda i^\jcio ^ojdd^ oqA .\j\*ma som^ 

aà&ajoi^A KfVwa^so ^»aAa i^At^: réoAré* cnSra K^u^cm oïa w^Ai\\y>i^W 
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5 % t^-\o-\> \ nùf\f\ m\ao o)\Acos A y» vljAs : *Ay%*^ YdocA 

10 rémuAi^ V\aA •. i^am^no «simâJOâ oàvsoajn» r^cfn rdrbS -^A à.qm 

t> yn y .fn~r* K^ai^Kf i^mui\jp> As*, ^^vccax^o raojdk» 

âo^ râaAréto «î.K* y ArTm w^om îcafriA ^Ainn ^xsp» x£}m^ >\m 

15 m^Ls*LV^ tdio^â M^ï^nnftN i^Hosai fev\— »»m»A m^Vusoa t^Wuo ••récuiv* 

20 [t<JaAK3a] \i^oA^ fetcA rém |*moàurf t^Aao aota .^VAsa réao» >oxAv*^ R p. 543. 



i^kàTÔ WAm .i^y ga^vsoa <*Aau VArvi A^. • y^VAccti <nfevaVi»i^ VvajcocÀvm 

25 •^ûObKii^ ^Am i^m . Kfooj 70A cars ; i<î\j nft\\io^ \soi<! i^VuAAso* 

mca T^V\tcT oi\ja\ :o»uaâ w^clûd t^A MW^Va^ r^rrv\.\— io M^Av^.nnj 

-S a >V ^ t^V.Sr^ ,ynft\nn ^A <nA»na > ^ rv<V*n m ^okujA^^ 

:^g<n x r*\a*% \ v^Vvt^\ ^ojoj ^ooAak ^cxAraja \ Vurd v\ o y, -\Au oa^voxirCT 
30 ,récL»îv* >^>in.v>n^ >x=a rdxlza W acLjo fdlAt^o % t^vo^j^ ttfwd^o t^i^ao 

n-ôor^ % ><TwAnm ^A^k^ .ot^v^.Tu^ i<naMkin tCSsn.r^o— i ^ro ^ûmun^n 

W Us. 
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oJ^v ^A»t^ .•^oooxv régAré* iûa^ ^ooA dom^ nrA\ioi^ 

^=r> r&y£ sa \^ T^\»TTy ^so r£\o \ v^-vûocda ^!ua^ ^so rd\a .i6n ^so 

rénAi^a réaaAi^ » m ^Vio » -oo rs£k*-\^ ^Av»i^ .90)016 r^fcurvrD 

ritfi m -i i^ooin \-=nr^^vK^«a . cn_r3 ^-X^o ojA «îuuû \ ^dî -niviv * 

oo^AujA 10 

R p. 544. ^ > r4\ ca ~* ^ .KfHfl>T> ^ocw Virtf* »ax=a 

\_ y» Aoa . en. ,*i %^v. > uo qum^ ^4ca<nÀ ^ ^W.-gy itsft£ # .cnWu^A 
(JJ vyA i^S fA^i Kfaoon >ox=d \KjoAi^ A^* r£&iv^=a w^Kfo'.i^^ rvA\io^ 

rcfnoi V. \,. *yy=\ •. en \ a «^Vu^vA mn rn^ »on£3 . ï^ktAy^ ^vAy * 
n^^O^cA-* i<jk*aA < * . Kf VO^cA Kjcm» orna .oxâujovra m\r>TÎa •.^ApAfe&u^ 

. ^ fcAoa vy»Y^>\ t^-^^oJ^ [t^ïircf] ^u^Doen ;K?VA» réoAré &\.ià\at^ 
réoAi^ i^VAso AopA .r^aoArc? i^lsAo*'* r^^tn ». nr> V\je.^\ ^ v\V\<mi^ 

^Vv^cuiq 1^ v rr\a-A ^clso^o M<ja\rD \ro^Vuo réetcav* : <nàoy'\fA 

i^-Vjvv* rCsnrx *7X\âA ^ûj»a <n\^» . ^=r» ^Avio \t^Jâv*Av*o i^'Av.^ 
T^»oArcf cocAaA â^Kf : Kl^aAj^aré* ^AaA Aj^os ^»oA «McnVxocxAt^n 
ré-ijAaA : AA-73 KfWu^ rviSA^v t^uujoo k^iajjco a> oytrêwi r&*\ 

oc» • r^vkuem .v-cor» Ài^n >c» > A^x^vra a^S^ii^ ^aow • y&a>cn r&znloim-h 25 

kTVuosas Wacna : ruvu ^«vrx^-n KfVxaro^ \ Kjc«At^\ ttf^tas»* »oK*Vurc? w 

^20 o&saojai^ i^SqA%<S tiN^aAs ^x»<n^o \ ,v,cor» ^naoo v^oa&a Kf^akv 30 

;,) Le contexte semble indiquer qu'il manque ici quelques mots. ^ 
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j^ujjco tQM^ui^v txs^i^* Vv»i^3&»feu» ^,nimra^ • ^jcaan . ocnA»na ^ vvAx.no 



|oo* KfcrujiVn Vo» I i^W ^Wi^ <js^ -p±m£<x R p. 545. 

m aa H* m A\,\-nn *f VjjûkT K^V^ f*n<f A^ro réooAttfn t^vra 

10 v^ls nlAt^ : i<&^n v^tx/uxà n^o . mXaja^so mVxooaA^r* KfnoVvfciso 
: ôxaaiAVija i^Ano ooKffA^ réuré ajcxoo vAsoa ^ ^j<fo • cm» 

*% \ -m m\ \^ \ : i^A^a njex*^Ll t^vV^ojc» ^ ^^-j 
y m 1 \^ -\-=d f^S \^\n i^scu \\,ro VunftAv» . >SkKf k1\ rtfnooo ^jonro 

15 *• v^anVv*^ KfoaArén 01^ n\»fc\i^ a 7x»\=o ^so VuK'-niu,» « réoaAttfn *• 

rénuXt^n ohé % vs^on réaAre?n 01^ Avj&«? rdboAKfn \ A^r^ récnAré* o*f 
^=0 «^oswf :Vunoa Àmv^ réoaAré* oitf «m réméré* o*f % >m^a ^ 

r^tv— .noia, Vm »kL a ^ -r*a \ W^-r*x_»OT* KSn_jt— ^vvm»... VvoySVt 

20 ^n sot^ft =n \i<f .wK— snKf -n \ ^w^^jco réun A^n -ponro Av. 

(1} «r*W % « gaea ^ VArr> rénAré* VvAv'ianâon ^Am ^oA& Xj^v»\x. 

ricfVift v iK&q t^ViooxAKf^ : X-â^Lxm\ t^v*2w •l^acn^^itvn ^^.'noasc^ ^ôrxrTXJC— 
-r>^ X— m ^ \ rc^ w iV=an Ai *n tun ^iv^Kfô 

\i<f : 1^ % gkVv-aa nA .vv \ oiS ^-=0 sokv K^ÀKfo . i<jû\=i^ 

:t^-T73nm om Kf i.t¥^ r> oKf ^\y\=a ot^ ré\»ré=3 aKf t^uis >sônm 

30 ^-jl— » itfL^AA^ k^v^ axfti^n : ^L>» ^\^ftrwn i^wwrno .rCja^nn j| R p. 546. 

cw^ocn \t<lA misa s ^vjon<\^\ -Vso^n rdkujem ^.cocKrenrn 

n> Le ms. répète les trois mots précédents. 

xmtii. 3 1 




lariniiu matiovau. 



Digiti 



zed by G00gle 



J.-B. CHABOT. 



:i^V\o sa % \j ^ t \ *n >aA -ji \ » ■ .ôaoï^o KfVvaanA KfVAoà&sA ■ 
^jtvA^Vvo rdk^ra yArr^j^X^o \om «^Swvû Majora AuK? ^X^Â^mAo 

Vy \ sa V^vk5\ oa WjqkT . rétaVe» t<\\v,n en-Vrac \ om ^ana %**zn AiVvm 

on. frcv\ ■ 5 

r^Ano Vui^aAfloao KlA \KÎcnArcf *ncàu^ KCuai^ i^mud m.-n\, 

.r^W -n —10 i^JLu-rao rtfVvjcaSàrcaa r^fc\<v*jA*=3 :rtfV\&rêav» nn\n>-i 

<yi> tV\ <\ *n * <\ i 70^^.0 % ttfSrviarn i^VvcwwArcf oiuX»K? 70^.0 



15 



20 



aooro K^onm^^o t^Ajtx^S y^oKjd KfVioxrai^ ^Aon,\ ^»asAo 

*£->^<n *• ^v»\i réoaAt^ T&at4ft% ^vsàai^ i<Aa réttjjcso-* »ottu*a> 

\ K^A^n ^»\_=»^sv aoVv ^Ajt^o •••réV s uA ok» TdiââAi '.rdiâ^a i<jcrêa 
•r i^'-kvùt. vs^r^ rd\n «^aoasa :VyA5w^w<S>v VxoooArtf Vvoo» o&»Vwi^ 

R p. 5.47. .:• oaA Karcf ^.ni \^ra i^Tin jj v<Jiucn\ Kjcoo Anf .zaoVx noauoasoa 

fnVxa -1 i^v, rAv. ^no • ^mo-rar^n i^v*2k \=a : cra^xocoAr^ra v^txucsaA Ax^os 

t^V\a_rna y..v\ .X^i^asJii^ S \ cv> Y^VîakvKf .r^^vx*tvx> i^Vv\càvs^ ^bûis 
• T^biAi^v «nVra f^auco ^uxa^ t^iâk w^aitc^ ^jci-Kà ^ra »VuréxMic? Arua 
: 09A -VmKf Tn\ ^uuwj ^Ao .<nWxsr6s i^jksgoa cnViaaoAi^A ^ti^o aa 
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10 



15 



réotAv^ .yf£ + \\ ^oiAyà orv-n i^ujjcso \ua oocrv^À ^k. ^»nomn : \zor€ 
v^la\ 7oAojc=3^ .yosos^ vyi^ ><\ojt~ YcAn .^uSjc— réooAi^ ^soa y^\»Sjc^ 

r^i\A_=n (M CM» .^Vui^â^OA* Y^xâjO ftfS^ I^Wd 1^if\AûX=3 ^30 A XX y 

oôa •. TÏ\*\%m .kCvtdv A*A KfoaAttf .r^Wno rérnAtt? .t^ooa 

n-=o*fV\-=n A » \ rv *ffr\nv A\^rnsxra ^JSkrcf .récaArt? >maVu^ .^nnVvsoci 

i^di ^ A\ r m 

•:• rdaotvo réaoAKfn m\ra m^auxto .N.cvy» au 
A<\ » y . reSv^^ . rdvnm \rnr£ QftaSQCi^ mctXPCTVA ttkxUàCO .TDgVv 
»o»oVuré\ vs^kTa : ^ w .» y m ■Voy»,v\roA ^vcn r^A=\ ^A»y£\ *^ajkr^ V\iy,V^ 
oVu^Vt ^>\jà*r£ \ % *\ n-iv, \ t^V\a»njA ni» ^oAO '.^\^n rdooArcf 

» vin rcfnmxp rdAno . i^uar^ arôA «^J^ or^ . kSjsSoà ^njorcf . K^oiAkT 

-can-stn i^vcv *7> v o i^^xn^n i^Lraî-xon r^i^Aro i^jo^vo 
K^X^TioVv Vu» v \ ,n,u noo ^^vrv^n t^Anso CdO^SaD OOO J^t^ 

t^An t<f fA » n • nnvn\ y.o \ réooAr^ njaAn Vos rcf^ann vdixjjtron 
KfVvjL^uo nak. i<Ao^.n oc» *• r^oar^ i^main A\v\ Ydooxi :J^Arxro 

3i. 



Digiti 



zed by G00gle 



J.-B. CHABOT. 



.cv ^-roo -S -t \ ^=o r^Wsm^A Àjaj^vr^a ôos *.*^»aoJW résocuA 

rtfH-ra iduxm réuat ^rût K^<n : i^Wu) i^uo rék&*»i^a 
r^Vrvr*xw* t^uAnro cocAnan oota : i^Vv^l^* ^Ao» w^kSû ^Aoa réaAré* 

kTXJo-uVi ^ »AoX-T3 A«f :KfVvK^i^£ûA réHAOjS i^Wv^r^ VN^OI^ ^ y£\aO 

R p. 549. oxa \ ^ \^ fl,i<r»i>A*.o i^cî^vo t^ibi ^rn >^o ^ro ,\^Vn \^W-\oa*.\ 

^— =x>a raoVx ^ » \mo : en, v ^ 1 .V s>. A. \ u, % *m .\.ft»» ^^nn 

<n \ t.vv* Kfr n ^ro ^-0\r^ oo» oc» *.^i^»\iyv* i^Air\*n raA^ox) 

\ ^»\A^J A\vu\ir ■ *<Aa Kf V\cu?u& réu&rrc : Kavoooa >09au& ^»"-\Vv ,\v . 
K?v-A\ % n Vv-iré* : vn^v-îL Aoi^îa ^\ t . ^jacoo réooAréi rfva vdujjcm *vuô 
■S -n \ \ p^Â^û ti^u^ fo'^n i^VutvoVx Wxra us^Vu^.âVv Vvfcvfcv^oVta S'KVocàv 15 

• y \ aAi^o ^^73 omn w^tcf i<Ai^ : y^»?vsd kA-ao idica 

w^cuena :«^ââA Vunf ^rA^Nn rdlu-=v •^Vui^ ^Atxûocd •^oo&tda r^riVi^ o^rs^ 20 

■da i<Lsa *\ >os ,\ t> *vo» i^txa v *n toi . claoâ.^. r<fyr*n ^00 
Ai^ en \o •. <n \ % » \ \j tKfo rcfXraS Kimom-A aA^ • ^»<*j*u^ Kf Vv^^uca 
Kf Xva->wo i^Vvcn Tfc if "o i^X^Jtn-m ^->ox-Vj^o -tAjcSoi^o <v> An^vt^^^ roon 
t^-»\-x» v » cy> yùiaù\r£ k!\a ^A»i^ : ^iooocd^a rcfVv^vmA KaAciVvjq 25 
^a^av^i^ . «^oos^rVaâjûon ^vni^aa *^oo^voa\^ i^dj^-vc» 

t^Vv^-^- y^sL^xt^ i\sn\\n r^Lx^^va^ rd\^a \<jbnA KjkkAjcn KfVxaimAje» 

R p. 55o. us^k pjjân ôm i^lûtvA K^uAra • ^^av.\n || oia^OM^. u\Viomk1\ X=3^v^ Kfai 
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rét»\-&o • ^xja-Ho^A -vs^X^ «jAvaiÂ»*» ï±r£ A^. >m<uur-nr)ri Vu*? 
»mm . «ryJLtt ».«no ■ % mnny ^n\*n\ us^tuoa : o&sau Vwsau\=3 us^âj 

•:• ^jcnrcf 70^- KfVxn—u^ ,>\^., i<fA^o ,^>\,w 

KjaAo^VD aa*^ttu\*t ^enLu 



— • • 

^\ » a cncri^-aco «KT u v*rry\ i^ancwi^ «^ocnXskn |i^jcA Pf. 1986. 
15 •:• KT^vsja^nocmtLûo r^Vucu^x 



^utmviQ rérém Wx— ôx»L^ :v£*ort Abrita ^iy^so^yo aAkT Vuaca 

^jao :r^unm^ i^Vu\o\mi r^Vww* 

i^-» a *oox-»: y i^nn t<L»-S w m Xi » -1 entama VtusVvr^* résm^. 

\ i^Vrk ranoo; rg'îcrxftr* i^fiûÂa&v aom *^oo&»Vur^n o&iàh.-xKfa oujjjm 

^ v no jlm^ «Jt^a ♦KfVvSi^ I^Vv^X^ >j£ajcsoo rdû^A rÉJk-V^a^ ^qom tfs^oi R p. 55i. 
25 caVi-AA^ qolsXqoaV^ iC^ujia jaré* <tl=Aj=j || récnAi^ ^ A^nt^ .^jiA oyS^ rn\ Pf. 199 a. 

njaivna '.KfcnAi^ ^djaâ v^aAso VuA raÀAVvKf : t^oS^ ^Wa*^ 

t^ocn \ ^ \ yi^vo ^oaSi^ *.cnA £LxslV\i^o oxim K^xso .^120*0000^ ttfucnKf 



Digiti 



zed by G00gle 



246 J.-B. CHABOT. 

'.gaXA^ y. o9ul ^xÀ :récnAré* <t>\»v\ xjo ••KfeaAré 9»*Y\ i^Aso ck» 
t^_*A ^omk rtLittf ^ r\ °k <r\-A %if^3xx kSi^, Vvftoam 

tÛanittiÀi^ pbUXOL»r^ \^ -.vé'Vxax^i K?vv% i<*nr>n \,o t£a*x. VtoâAo 

P f. 199 b. i^X^tv KLiuA^-Àûm I t^^ft n m »\^v KieA s4noV\**<fn :\a^jeakno *is^\ordW 

^j^iosû . i<!m\je.A i^Xv*ato ckuVui^* \K? VxoaAso Xi»Arac3 ojoa^vi^o 

v-»v-*io m ^oo) i^vsks)^ o»A»*v i^\»v\ KjcoArcf *^ojaâ i^aAso axiS. 10 
m^A*u i<jko» CKno .oja^V\«f oxA^.-* ^ Kâtaf*o réû* ^oou% r^porâai^ 

«^ouIiS i<lâA=on : oaA \rpwfo »<namn <n\v.tc? -Sajc-, i^^j^V^^ VvscaXg 

y ^ * A-^n :K* » «\ i^r^-joo-S V\oS \ M^oniYuSKf om ^»^»<n «i^njAoVua 15 
A-txjcklA \ \j \a w . A n m \ ^oKlsrao ;?\*->v,Vyx.V\ KfViaraÂn ^\ftï\ 
r£ -n ^-ac» KfHnV^ Ajw u\v.^ kIAa tôoo : yar£à réooArét i<Jk?\j3oà 

P f. 200 eu rCJy a^jCAO KlxJ >a-=o i<jÔW itafo || % i^VioiAVittonA i^ûa% K^cueAso or^ 
R p. 552. ca» ryAgi ^ » \ *. o<n sokv St^o : cdlTD oqoi ^ooisi^ | i<^rvm^o 

«iki^ 7oAj!ca :i<*\»v\ .n-S V\cA v&m .KfVv*^. Ajw A^in Vxo^ào 20 

x£ % V \ no ounsoi^ yen :«fnooA ^m\if. i<l\ \^ua^^ i^Vvca-^rs^jso a*s 
^ ijyo i^fio*\â3> xica '.tuai ^cSi^ 

P f. 2oo b. ^_so i^SS v ,|Vl— acn ^ no <nuAv»ré% »os •. <nXjJk. aS vso a Ao ■S^y^^ ^&xx^^ 
on \p no v » n ^ "no ooo^om mv iv> ^o-a\ cgj> m^oSA onnS :nfVvoAx^ 
awAQjçga . i^m» ^^>n\^ ^jean ^oa^onAv, o^sVvo , ^**t M^iIyoAo rvr 30 
^o ri, iv> » y iAja ^amVv i^a\o i^^^co^ : ^AdoxsA* v^jcS^ra 

\ s gi v j u i % KfVv^Aono Vvom k5*o» N^ro .â^jc^^o v^-Ko^h 

< ! ) R omet ce mot. — (f > P 
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i^Vva^. ivra -SaX^ ttfo» .itf»,»,r> ^so ôsaA 1631^ réaoxi* i<£Aaréa : K^vskar^ 

VvjAo P**\C . Aû*L KfoO» Kl\o ^E73*OfcZOA Ôo» : r^VjJCn^ %^OM^ 1<£sOA<» 

ioa \-ju3 :<k» oûo\ \ ^ '.aVû ^ t»n » \cAua rd*o» r^u^Âo^ As-^\ Pf. soi a. 

•. oaoSN^^ Kfooaa* az^a kA»K? : Kfoo»** qm%^ •^j^o . Vv\* coa-v^à^* 
•.^LA I qûoâ \, Sna 000 oooS ^ ^ *m «^j^n '»<nu=3 .t^bqu* r^Aô *»o\^& R p. 553. 
: qoo-S \, S t^\_so-* g Av ? \ *^ v,^ ,-r> vO^ -v-iaor^ ,^ow i^A a>a\^& 

i^cuoi\ téLA M^i^Là r£ï*—àtK* «? m «y y ro t^A r^Vvxrsjco «r^Vvxrxx. 

cm vcf^v-uoo qoaS^À \ Vv\1 r^m Kuuutvcm^* KA»rÉa j*n i^Vua* 

i^Vv \ -n ^ûci^va ^. la i^)uo»a • otcri^A m^mjjco^ 
15 «nVurry* oôv* Kjoao réréoAao tt^^uc» ^aotiv i^A *.osVum <rx»i\*r^A 

v£-r\\ v.a 1^ » i.iy* (1) i^VvcAui^ : oAucn »oxàwv^ tttrv^pita | i^ktré* P f. 201 b. 

: (<) ^\mn i^AsaojoAn % AAm >vwà\^ i^oao.r^Wir^ -71^ , ^mqS Vvo\*\ia 
t^aaMiAi^ ?**p^ • ^ Wi^n i^^oàoano résous ^\^io 

KLA xi^AgjSLflOi » «^oouA^na r^VvjsrK ^*&\â^o9^ lÛcuoiÂiÀrdn y£x.\ 
^on »o» S <v» \-gy »«i >o» caoVv S ^ if ao .cnVvSt^jsnA i^aoï vs^ AXsoA 

Aa y»!* . ^arvSohtfk AâJ» [VA\«y-n. «2m» 90 || : aam ^A^.n^^ «^^^o P f. 202 a. 

30 WtMi .w^o^vAu^ XV^-no tW^TXy^ KfasAt^ Vrv=3^a .K^ujeson oàtvn^oAa 
a-a «A cajad»OKi >Kit^u» i^A^ ^A»k1A yftmnft^ :Sjooi^\ Kba!^ oc» 
i^^kIS <n OJ3 m > no ^ Vxa-ra-Hâ côVvo'Hi^u A^w ^<ixx» : i^xsoojA r^ro-a^. 

1^W91CkMO Kf^\ûJbt%A3»0 t ^UyAsO ^§X=»Û j| \ \ tMJJ3Q^ R p. 554. 

(1) Sic mss. — (,) P omet les deux mots précédents. — (3) R : » 
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^ :.=iofc\a i s»a ^ r£ ^ \ Kf^i^A y<*» » sa y^A*y<? *£A&Y^ïa :x=x^=nA 
n£A u y^jcAa ^% tô \\ Y^b» .^oiKf ^os^^Vv ^^oa^Y^ 

^ooa\*A cuaAoxuLttA'* : VCo&raré* Y^rajaoà vyY^ rdAr^ : i ^ sn^eaa V\jy<^jjc 
\j2^ Y<l\.«^ô<wnV\* ^.im ^acn\*n (,) y^*v\. rdX^Kf :^**uy^ ^» s n\* . y<!A 

p f. 202 b. r^xx xircS* K^so K^ÀKfo .o»Vuài\* || ^an^io ycnaot^n y^Aa&t* k?o v vA.ym 
,<na-=nu-i»** KfKosu^Kf *\a w^oicp K^A&y^ci :Y^V\<araY^ osolato Y<Smav A \ 

V ^ <+ .on-aa^v i<ljn(LMV\ rduciA ,_mA^ aoa A^jA* ,r£=nc*ùe& 
\ ^ ~* v. V y «*<f *r ûo pjk£A»Kf w^a»^ ^A ^mjûo \ ^jAox* ^m^vÂJt^ 
^ y > ^ ^x-iJ^o c73A-»y cifWw. w^ok* m^i^aa Inno Y^\«tv— » jmawHf 
\ dq ^ v\auKf A^.** \ coA SmnfV\Hf : y^»^ciclsl- a — ifrxo 

VvS-tjoy^Jm^ .Vvjxrpjc. y<1A >A ^vàiaan :\soy^o <rs*ta . <i\Vv^or3 ^std 
m \ Vvjsôiu» »okLuy<? ^om V «\ ÀYtfa \y£jl\ vn^ oiVvnâx VvmnA Kjwa :aaA 
: ^ ^ ski qvVn -^cx*Srcf acà\ aao .ô-td *.?t£à.v.rtf Y^±n Aj^m w^a ,t^.n\, 
A 2k ^ .y^V^a-s^y^ caA âjcBoV&vKf rclArcf •. AxocaA vv^y-KT y^ ^Pf** ^psaso 15 

P f. 2o3 a. w^pi . us^itty ^sn ov\-j^ %.^y^o : *cA&V\ v\a*iY<?Aa %Y^fc\ vs^arvi* 

y i n . y^LuyC? Ajw* KfVioxseA ^iKT Xn^\ : ^A»-* «o^o% ^»m»Vv»ré* ^toiAâk ^jAoi 
yc^Vvcla-xA Arcf i^LAy^ : ^A )rvj=njx-à\Y<f t^Vv^v^vn Y^VvoueA ^avvVn cA : ^* 
:r£ rr j^ja ^— »ch r*Y^* Qacttaoi— io — y^LjckLu*=3 ^-V^ mAia, . Y<f VvasaV* 

vda^i ^\ »n i^*^\ào<nit •^omjjcxso m^jj^eva^ ^*nï.ft\^ r^vkucm^ 
M^jxjtû o vdjuiSso i^so^vm Vucnna M^ki-^m^ «^-v^om ^<n\*v"-> 
R p. 555. ^oxA-rt n tn > ^gm \ rd*A || ^Q^->\ i \ajftk^ i^Sot\ oojAi^Ao 

P f. 2o3 6. oxjlâA Kfnm y<T > ^\^ooa saV\ >o»c .^vsujld» m % || ^cnv^Noif.a 

Vl-^aVwai^ r^cno ; t^tv^soo K^ra-S <m^\oaA «u^Wo *.\dsokeM^VM 
rcfV\A t>u\ ^ KlmcLM^v uj^Vvjli^o .rdxn y^sl-kA y^sokAso Y<f^u^\m Ô iA a 
• oiWm^so^ y^Vvctu-Sjc va mbu Ajw vs^ôa ^naVuY^n '.^n^n^ y^Voi 30 
y^Vvj^j)^ r<L»m Y<f Wxrrx.SiNivro^ mim^W ^nt^Ucnx 001 

r^-iw»r^ A s, \j rA\ -r>-\ y^V\ » n : itv*w\^n** y^qjloV^ ^Wvsi 
t^Vua^ ôxA Xu^^vjcY^a .w) ^mx.AV^ <wAa ^o^SM^y^ \yj*akCkisn* 
î') P : ^JLw 
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\ ^VjL^n-sv i^Îuû^ Ajw .w^aïKf ^»Vûm ^aosAsk ycnarv^a^ Sir* iXisoa 

Aa K^A&ré M^\snA k^ojo *^£\*=n rclA-si i-Hsôv H?\o^XjJ3 tuon AkTa 
.%f\Vvft % m toi u. m n£Aa rtfH ^ y us^A r^cuso ttfA :^3oV\q .t^oxm Auu 

15 rdiMLsaj r£ tvi nV\ »— 1 WKS^ucrc^v <ryré\ Aaâxn om •^y^q|| p f. 2 o'i A. 

\ â^jc&n i<^onmiSKf ôixro ^Woîa ré\»t<f (l) | :K?V£aufe\a R p. 538. 

y<-*<n \ aVi-JO m^-A «^rcfo ,^-»\-»^L3 -^jcAao A^. au 

^yj»t^rr>i>^uo Vv^K^it^-* Vv^.mW^ ^»?tm .K^->Vft/v> AKf ^kcno .r^Wsn-uAna 
KjeA Trtftnft>iW :i^m» i^uuja i^i^ja ^cncartf (>) 00m o ^ 

^Attcf i^Vvjjtu&kT 7&*t. •. i^kÂA^^JSin r^VNtnV^ . 1^ VCoiraKf^ t^oLaxsk^ lÛa^o 

25 S » ^V\CLai^â. ||.KjCMm ^mo^Ara rérv^OAa ^so i<Aài^v ^mjov* 
r^Vuv-i\ra^m y***. i<!Aq :aAoi^ i<!An v^ui<!A i^Vvooir^Kf ^cxx^ k!A 
m^uKf J^jlasoa i^u^=a uuno ^xins i^mo-S KlA Atcfa «^NWt^ i<£A* i^l»k!A 
puûAÀa ^oâ^^ : i^ucrt aôb o<n At^v r^v^tr^ .« w c o ajo J^jcosoo m^-v^Âja \^ 
i v n i \^ \ ^y.'SVx ^50 Ar^. t<fA^ .rcfVx^^s, cnA»n ^m^=i 

30 ••• i^fio^X^ cm ô<» : i^kon pAÂa i^Avcf 

oolkaoàjA^^ m :t^ut^ ôjconrcf >so^.n ^ocnAfk vOdoocat^A ,y a»»\ ^ rdit^ 
V\\y ^aofc-A—âA <w » fw^a^rcfo fA^fAS^r» Vvicd KfVvkn^ rc^Am 

(,) H y a ici une erreur dans la pagination de R; les chiffres 556 et 557 ont *té omis; mais le 
texte ne présente pas de lacune. — (î) H : mmmk^ 

xxx yh. 3 a 



P f. 2o5 a. 
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. ^ocn. V (1) w^g.. y rrx xx-^ckpa nx^jm oâirn . ^A»?\ ( ] •^a»Àa\ K <n.\^ r J3 ck» aa 
P f. 2o5 b. r rn (5) rdA . (4) i^30je. W>coc3 cnA»A o»A»a .\sorésoA (3) Vui^=o\-\<w3ACLrso^o 
oc» *é \\ =a cn_ra *v-a> oo :^Vviro rcfVvvnidc* i<L\o M^rtuKf *v*y 

.aj^AA vs^i^ • ^ocnVvcui^ orxxjjorcfa oVvx-. i^Vurv»^ rv»no^i^ KfVûouà&ra 
H p. 55(). tcf Vio a ^ i^v.ji^ ^_T30Xj .*js^A ^ » \ »a ^va réstxXa ^»v£^ ttfo<hfe\A 

^Vva. KfXAAp oi\nojx^ ^uau^ci . cn.ucxwy.Ac» jj *^Ô5^y ^^n.%M^ cfi\jjA ^tAréa 

>socvvja A Vvoax i^A . oocjo KfVvAi^ ^Aï».a . ^jaz30 (4} ^ui^ o*^.\mA 

Kfnos •^Vvjurx^ pÂ\ cnV\a-\Vrc?Ao tdu^A ocu^'-y&cioto rc/^<vo oa»AKfo 
~* » a ^ooxA ^r\-j3 : » \ soojc^ v^a i<^on iyuSi^a ^^osfdAjc— 
P f. ao6 «. r£*x>r£ r^T\x%v\ Il v&a^o i^S^-H >-\.ic.a rc^VvcA^ cv> S^v, ^ooxxm ^ra^\a •. r^AroA 

i^jojl. i^Aj^X^ :i^\cn i^iva>^^\jc— tt^TXxxa cnA^A >cn i^VvAo 

^V„v . — - -aicuAn rcfACvr73L2w ^ '. cnVu Ajw rdaAc»V\m-* icn 

*n v% cv-maido i^vVg^ ^-Vac :»cnoV\ ,\Aa .^nnovA r^vxm 

^■n\^^ <n.»\,s,A ^ ô» ftA.iuo <vVK-ae.a ascn-vcDO \ ^nnupora r^aoM cuuAido 20 

^A yx\\ w^ocn t\ v. o • tc^^n rv> » ^i^o *d\; Aa^-v^ico . oosAâ, i^VvôacDKf 

^•vxj g i \, ocixA^va cu^ÀK^o .i^^cwsxiAoX» < a\o KfW^ <s vs\^S < a% r6ny . 

i^ajQM vs^id ^^fvcujtÂ ao ^VvooacDKS 

P f. ao6 ft. *7> s.. : tcj^A^roo r^TD-K idicn i^tv». p3ftm\ Vvsanx i^A VvA.rôi^ ivmnjaA vyKf 25 
rd vv vaj?3a ttLXÀ-L^amA rAftP ^xx^Y^a Ao^^ \^ %-a Kf VvcnaKf w^ocnAa, jj 
i<jkou3 aa=d r&m i<ZsdouV\ cnn y\m.floo '.rdxn rdraVv^ ^vraVva. :^omV\o'-\V\^vo 

^ ^ y- cn-TDA »cra *. i^oxAi^n ri Vvxu ^Xi^xn i^rjojcrxro aid r&xyjja *^vr3o 
H p. 5 Go. v caAmA : idsxmcv^.o r6noÀ rcf?v*HK? >cno w^ocnAxu cnAr^o r^.SrÉo i^cpjc» 30 
•. iduaJAooxAo.^ i ^ooxjcdVvà aa=d r^xi^vD ^cix=>id cvrrx^-A i^nouVx cujjcnAo 

_ e p . )| ...... 
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\ ^jJrvv,rMv>o ^rn ^us •.âajc^aû w^aoi^a i^Staxxa&jÀKfA ^WvxS A^ro 
: — i m tï n \o KlAVx m ra KiAo <n*nn7\n r^Ao oiaWn^a 

oVv-jca kIJS^aa |J tcf ,iyw i^LmcuaVi ^rn SaA :Vv»i^\<vw, »<7»<v\s.., *v\=ocnA P f. 207 a. 

i^—seA a tocre S * ^\ »i^a^_*â . \^ » "nnjo ^oirai^ aaA cl=dox*o cusaxo 

v£ » mA do 1^— at-Ho i^S =d CL^omû : n^VvraÂ r^^-VSkoTOA ^ftiâ nrn^KfA 

<vAa y^Lxm r^aWa oo ^ o*ra a\^a Aa .^.aaa • r£xn *£=3Xa»=> ^Az3cuoAa 



10 cnA omjaViA i^^àaA yvm\*.o \i^aoo >cuV\ ^vpVv^ rd!kt^=D a,ftft*n oi^ Vui^jje. 

i^*rr>Aja ^Joirar^ 

r^X-i^wKVv X-ôAak? K^Aa A^m '.K^Acn KfXruaA pÂ\A v^dom ^jjjbo ^Aruo 

15 »<73 A » "1 *.Â ^ <tA ^(VO fA»Al<f P^ÛOa^ yVm l^OXU ^^ûa^A )0)CUu\ K/AOl 

rw n tvv *\ ^-iââ-jcq »cl_iV\ ^=73li» i| : r^m^A ^sAo» ^oaj3 cn\so VuA cnA >jjca p f. 107 A. 
>Â-so k!» fA v\ ^osd^a «nWxacA ArruvA xir^ ^uAv!»û oxh «^kTa . i<Jk<n 
^ » QOAcnA *é S so v — 1 *y> or^ : t^xiatoa cû^aja^A k^ojAcAcv» xa«>i.v^ 
^ a \ ^.LiAajmo . <nm^. a i^v\ ; \av\ ^so ^.wpvvKVimo ^A&Vcn : r^oto^x. a 

■;« (t) <nV\<v=3jAvr3 cnA ^otvvno .i^arLcttjAitfa *f \, SkA \^ »ro i^x*AJ3 r£ VvcncaKf 

xcljljlJ 1 m Vvâà ico VvmVuio X=a¥v^ : i^Acn ><uV\o r£sm î^aXaAo 

ÂVvr^ AaJ3A ^nn cajAr^o r£ \j t\i>ÂA »-n ^A^ ^uiq .co^âjâ^â i^ojAoXo 
K^Âna I rù=*r£ : i^V\oxrDt< ^ura ^am ^jùja aa • t^xiato chA^a ^»asoo r p. 56i. 

25 ^-=oa ^ » \oo ^-rn t^vm AJ^raao i^ajqa jaK?A ^\r\ aoWi . Kjcacloa t^oÂa 

VS^tCf \ ^A.»A 1^ V\ ^ AjOJfcd KfVuU2^mC30 1^SC*AJ3 t^OAA i^w-ynA % .\\\ 

A^ a-u^ \^-»â-toa oa^vA rr>n : J^A^vja KiA *. cA^^VxKf |j i^aâjlo k^Vvjco» p f. 208 a. 

• • 
(«) R : «U~o — (*) P nj. : JLj^> ? 

— ^-B-^H^— 

3a. 
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• i^oAc^v» t^3«^ >\m?\ : Vue* 

(l) Cette récapitulation des synodes ne figure pas dans le manuscrit de Paris. 
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DEUXIÈME PARTIE. 



TRADUCTION- 



I. 



SYNODE DE MAR ISAAC. 



[A. D. Aïo.] 



AVEC L'AIDE DU DIEU VIVANT NOUS TRANSCRIVONS LES DÉCISIONS SYNODALES QUI 
FURENT ÉTABLIES EN DIVERS TEMPS PAR NOS SAINTS PÉRÈS DANS LA CONTRÉE 
D'ORIENT, ET LES CANONS QUI FURENT ÉTABLIS PAR MAR MAROUTA, ÉVÉQUE DE MAI- 
PHERQAT, LORSQU'IL DESCENDIT EN AMBASSADE CHEZ LES PERSES , AU TEMPS DU 
ROI YEZDEGERD ET DE MAR ISAAC, CATHOLICOS, SIÉGEANT À SÉLEUCIE ET CTÉSI- 
PHON W. 

Récit des choses qui furent réglées dans f assemblée des évêques qui se tint pour la 
première fois dans le pays des Perses; des canons et des règles qui furent éta- 
blis en Occident, dans le pays des Romains, par les évêques de cette contrée, 
et auxquels les évêques de la terre des Perses adhérèrent aussi; des choses que 
ceux-ci établirent et définirent d'eux-mêmes touchant le rang® des évêques 
et des métropolitains , le patriarche et tout Tordre M du clergé; des avis qu'ils 
établirent pour le ministère ecclésiastique; de la profession de foi des trois 

(l) Ce tilre est celai de P. Dans R on lit saints Pères dans la contrée d'Orient. Phemiè- 
simplement : ^a*L»Uj} ^ui»fe bement : Canons qui furent établis par Matontu 

14 . r AJL*»,* . l*jpc>i HUa ***»*J ^ évéque de Maipherqat lorsqu'il descendit en am- 



hassade chez les Perses du temps tin toi Yczde- 
gerd et de Mar Isaac , catkolicos, siégeant à Se- 
leacie et à Ctésipkon. » — Lès niss. sont d'ac- 
cord pour la suite. 



yi lii i ^n^ ; c'est-à-dire : m Nous écrivons les 
décisions synodales qui furent établies par nos 
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cent dix-huit Pères évêques, à laquelle ces évéques persans, qui étaient au 
nombre de quarante, ajoutèrent diverses choses quils ont acceptées, admises et 
confirmées relativement aux autres canons établis par leur parole et leur signature. 



PREMIER SYNODE [QUI EST CELUl] DE MAR ISAAC, CATHOLICOS 



En la 1 1° année du règne de Yezdegerd t 2 ' , Roi des rois, victorieux; après 
Page 18. que *la paix et la tranquillité furent rétablies pour les églises du Seigneur, (ce 
prince) donna la liberté et le repos aux congrégations du Christ, et permit 
aux serviteurs de Dieu d'exalter publiquement le Christ dans leur corps, soit 
a leur mort, soit pendant leur vie; il écarta la tempête de la persécution de 
toutes les églises de Dieu; il dissipa l'obscurité de l'oppression de tous les 
troupeaux du Christ; il avait, en effet, ordonné dans tout son empire que les 
temples détruits par ses pères fussent magnifiquement reconstruits de son 
temps; que les autels qui avaient été démolis fussent soigneusement res- 
taurés; que ceux qui avaient été éprouvés pour Dieu, qui avaient souffert les 
prisons et les tortures, sortissent en liberté; que les prêtres, les chefs et 
toute la sainte alliance t 3 ' circulassent en toute liberté et sans crainte. 

Ces choses advinrent du temps et lors de l'élection à la primauté de 
l'excellent et grand (homme) de Dieu notre Père Mar Isaac, évèque de Séleucie 
etCtésiphonW, catholicoset archevêque de tout l'Orient, qui fut jugé par Dieu 



(I) Isaac originaire de Kaskar, de la famille 
du patriarche Tamouza , fut ordonné catholicos 
de Séleucie en la année du règne de Yez- 
degerd , du vivant même de Qayouma , son pré- 
décesseur, qui voulait démissionner. Les cir- 
constances de son élection sont rapportées par 
Bar Hébréus, Chron. ecc/., Il, £7. Cf. Mari, 
édit. Gismoodi, trad. p. 26. D'après ce der- 
nier, Isaac était parent de Marouta. 11 mourut 
en li il* année de Yezdegerd selon Mari, en 
la la*- selon *Amr et Elie de Nisibe. Tous sont 
d'accord pour lui attribuer onze ans d'épi- 
scopat. U eut pour successeur A liai. 

(1) Les années du règne de Yezdegerd l* r se 
comptent à partir du i4 août 399. — Pour 
toutes les dates concernant les rois de Perse, 



nous suivons la chronologie établie par Nôl- 
dkke , Geschichte der Perser und Araber zar Zcit 
drr Sasamden , p. àob sqq. 

x ' Le mot toi* « fœdus » parait désigner 
ici tout le clergé y compris les moines. Les 
expressions h**e Jtlius fœderis, ba«* lu» fdia 
fœderis, que nous retrouverons plusieurs fois 
plus loin , désignent tantôt les clercs , tantôt les 
religieux ou les femmes qui étaient astreintes 
par des engagements au service de l'Eglise. Le 
contexte seul permet de déterminer quelle est 
la catégorie spéciale de personnes qui est visée. 
CL Lamt, Conciliant Sdenciœ et Ctesiphonti ha- 
bitant, Append. 111, col. 111 sqq. 

(4) Pour les notices géographiques et l'iden- 
tification des villes mentionnées dans les Actes 
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digne d'être placé à la tète de tout l'Orient; qui ouvrit par son administration 
et son gouvernement la porte des miséricordes pour la paix et la concorde du 
peuple et de l'Eglise de Dieu; dont la Chasteté W brilla avec plus d'éclat que 
(celle de) tous les évèques de l'Orient qui 1 avaient précédé; 

par la diligence et par les soins de l'apôtre, messager de paix, que Dieu 
dans ses miséricordes envoya en Orient, le Père sage, le chef honorable, 
Mar Marouta' 2 ), évêque, qui fut le médiateur de la paix et de la concorde entre 
l'Orient et l'Occident, qui s'appliqua à consolider les églises du Seigneur 
Christ, qui fit ses efforts pour que les lois et les règles divines, les canons or- 
thodoxes et véritables établis en Occident par les honorables Pères évèques 
fussent aussi établis en Orient, pour l'édification de la justice et de la vérité et 
de tout le peuple de Dieu; 

et aussi par le soin des chefs et des Pères évèques de la contrée des Ro- 
Porphyrius' 3 ), évèque, catholicos d'Àntioche; AcaciusW, év. d'Alep; 



mains 



ISAAC 

Ann. \ 10. 



Paqida^, év. d'Édesse; EusebiusW, év. de Telia; AcaciusW d'Amid, et tous 



des Synodes, voir la Table géographique à la 
fin de ce volume. 

(1) Titre honorifique. On disait, surtout en 
parlant des moines : Votre Chasteté, comme 
on dit : Sa Sainteté , etc. 

(,) Marouta, évêque de Maipherqat, ou Mar- 
tyropolis, a été confondu à tort par Assemani 
(BibL or. , 1 , 1 74 sqq.) avec Marouta de Tagrit , 
mort vers le milieu du vi* siècle. Le premier, 
qui joua un rôle si considérable sous le règne 
de l'empereur Arcadius et du roi perse Yez- 
degerd, est mort un peu avant Fan 4 20. Il oc- 
cupait déjà son siège en 38 1 et assista au Con- 
cile de Constantinople. Tout ce que nous savons 
de ce personnage d après les sources grecques 
et orientales a été fort bien résumé par 
M. O. Bratjn, dans son ouvrage : De sancta 
nicœna Synodo (Kirchengesch. Studien, t. IV, 
fasc. m, Munster, 1898), p. 3 et suiv. 

(3) Porphyrios , homme de moeurs dépravées, 
partisan de Théophile d'Alexandrie et ennemi 
de saint Jean Chrysostome , qui se fit donner 
subrepticement l'ordination épiscopale à la 



mort de Flavien (4o3) et occupa le siège 
jusqu'en 4i3 (Pagi, ad ann, 4o8, n. 16). Cf. 
Socr., Hist. eccl, VII, ix; Sozom. , VIII , xxiv. 

(4> Le célèbre évêque qui joua un rôle si 
considérable dans l'Eglise d'Orient sons le 
règne de Thcodose le Grand et de ses succes- 
seurs , et pour lequel Théodoret ne trouve pas 
de phrase assez élogieuse (cf. Hist, Eccl., V, 
rv, xxni). Ordonné en 379, il mourut en 436 , 
à l'âge de 1 10 ans. 

(6) Successeur de Silvanus; mentionné dans 
le Chronicon Edessenam, n° xliv (éd. Haliier): 
« Le 2 3 de tisri II de la même année (710 des 
Sél. = a 3 nov. 398) Mar Paqida devint évèque 
d'Edesse»; n* xlix : «A la néoménie de 'ab 
de cette année (720 = 1" août 409) Mar Pa- 
qida, évêque d'Edesse, quitta ce monde. » 

O 11 est question de ce personnage dans la 
Vie de Rabboula (Bedjax, Acta Martyr, cl 
Sanct., t. IV, p. 3g6 et suîv.). 

(7) Acacius occupa longtemps le siège d'A- 
mid. Vers 419, il vendit les vases sacrés de 
son église pour racheter les soldats persans faits 
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Page 19. 



ceux qui sont digues d'un bon souvenir devant le Père, le Fils et le Saint- 
Esprit dans toutes nos églises et nos congrégations d'Orient; car, éloignés de 
nous de corps, ils ont montré pleinement l'excellence de leur charité envers 
nous, ainsi que la sollicitude de leur prudence, en écrivant une lettre à 
leur frère honoré, la gloire de nos églises, Mar Marouta, et en demandant 
avec de véritables serments, qu'elle lut lue sans retard devant le Roi des rois, 
illustre et victorieux W. 

L'honorable évèque Mar Marouta montra cette lettre secrètement à son 
frère et collègue, qui partage son amour et participe à son afiection, notre 
Père, l'élu* de Dieu, Mar Isaac, évèque de Séleucie et Ctésiphon, catholicos 
et archevêque de l'Orient. D'un commun accord, du consentement d'une 
même volonté , ils traduisirent la lettre de la langue grecque en persan et on 
la lut devant le victorieux et illustre Roi des rois. Par la volonté de Dieu qui 
disposa le cœur de Yezdegerd, Roi des rois, à faire toute sorte de biens et à 
pratiquer d'excellentes choses, ainsi qu'il est écrit W : «Le cœur du roi est 
comme les flots des eaux entre les mains du Seigneur; il l'incline du côté où 
il veut », à l'instant même où le roi Yezdegerd entendit cette lecture, il dit, 
dans la joie de son esprit : 1 L'Orient et l'Occident forment une seule puis- 
sance, sous l'empire de ma royauté. » Il ordonna, dans l'empressement de son 
cœur, que les ordres W de Sa Majesté fussent portés, par des nautoniers M 
rapides, aux marzbatis^ des divers lieux pour qu'ils envoyassent les évèques, 
savoir : celui de Nisibe et ceux de sa province W, celui de Hedayab et ceux de 
sa province, celui du Beit Garmai et ceux de sa province, celui du Beit Hou- 
zayè et ceux de sa province, celui de Mai&an et ceux de sa province, et 



captifs par les Romains. Socrate , Hist. eccl. , 
VII, xxi. Cf. Assemani, BibL or., f, 195 sqq. 
Il assista au synode de Yahbalaha, en \io 
(v. ci-dessous, p. 276). Sa réputation chari- 
table lui a sans doute valu d'être inscrit au 
Martyrologe romain (9 avril. Cf. Act. Sanct., 
t. I, apr., p. 8q6); mais il n'est pas douteux 
qu'il était attaché au nestorianisme. (Cf. 
Wright, Syriac Literatuw, a* éd., p. 5 1.) 

;1) Les épithètes Uaf© doivent répondre 
aux mots êvhoÇoç xd vtxrjnjç, inclytns, victor, 
du protocole byzantin. 



;î) Prov., xxi, 1. 

S) jLa*)Ufcft est sans doute le mot pehivi 
fravartak, signifiant « lettre , écrit ». 

(4} Le ms. R porte : saknê, qui ne parait 
pas donner de sens convenable. 11 y avait sans 
doute un service de poste par voie fluviale. 

i] Marzbân, titre persan qui désignait à 
cette époque les gouverneurs de province; éty 
molog. : « gouverneur des frontières ». Cf. Nôr. 
dexb, GescL dev Perser, p. 102, n. 2. 

Littéralement : «ceux de sa dépen- 
dance ». 
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celui de Kaskar. On écrivit les noms de quarante évèques W qui furent en- 
voyés, afin que, par leur venue et leur réunion, les disputes cessassent, les 
schismes et les divisions n'existassent plus; pour qu'ils établissent et fissent les 
choses justes et convenables pour la règle de l'Eglise catholique; afin que 
leurs frères les évèques de Perse (2) et (autres) lieux qui sont éloignés, accep- 
tassent la définition portée à leur sujet par la sentence de ces évéques. 

Et dans le mois de kanoun^, en la sainte fête de l'Epiphanie, ils vinrent à la 
grande ville -*\ capitale de toutes les villes de l'Orient. Le Roi des rois, victo- 
rieux et illustre, apprit leur arrivée; il ordonna à notre honorable Père , Mar 
Isaac, év. de Séleucie et Ctésiphon, catholicos et archevêque de tout l'Orient, 
et à son frère, l'évèque Mar Marouta, de les réunir tous ensemble dans la 
grande église, (prescrivant) que la lettre envoyée par les évèques de l'Occi- 
dent lut lue en leur présence, et qu'ils écoutassent et observassent tout ce 
qui était écrit dedans W. 

Et le mardi premier du mois de sebat® fut pour nous (le jour de)larésur- 



1S1AC. 

Ann. 4io. 



(I) Ce nombre est sans doute celui des 
évéques convoqués. On répète un peu plus bas 
que les évéques « étaient réunis au nombre de 
quarante ». Néanmoins les signatures ne sont 
qu'au nombre de 37, et encore semble- t-il 
résulter de la comparaison des noms contenus 
dans le canon XXI avec la liste des signa- 
taires que plusieurs de ceux-ci ont signé posté- 
rieurement au synode. 11 parait d'ailleurs ab- 
solument certain que plusieurs signatures ont 
disparu de la liste de souscription. Comparez 
à la fin de ce volume la première des Notes 
additionnelles. 

(ï) Il s'agit spécialement de la région du 
Fars, qui forma plus tard une province ecclé- 
siastique distincte, avec la ville de Rèw-Ardasir 
pour métropole, et dont il est question dans 
les synodes postérieurs. Comp. ci-dessous, 
p. 3oo, n. 4. 

(3) Kanoun 11; 6 janvier 4 10. 

(4) Séleucie et Ctésiphon. 

(l) L'histoire des préliminaires du concile 
est rapportée d'une manière assex confuse. 11 

XXXVII. 



faut se représenter ainsi l'ordre des faits : Ma- 
routa se trouve en ambassade , en Perse , à l'avè- 
nement de Yezdegerd (399). A cette époque, 
Isaac est institué archevêque de Séleucie dans 
un synode partiel. Bientôt après, son élection 
est contestée par une partie des évéques (ceux 
du Houzistan; cf. ci-dessous, p. 271,0. 4). En 
4o8 (probablement à la mort d'Arcadius) 
Marouta se rend de nouveau en ambassade prés 
du roi de Perse ; il obtient alors la confirma- 
tion d' Isaac et la convocation d'un synode. Le 
synode se réunit au commencement de Fan 
4io et Marouta s'y trouve présent. (Cf. Braun, 
De sancta nicœna Synodo, p. 8-10.) La présen- 
tation de la lettre et la promulgation du décret 
de convocation du concile eurent lieu lors de 
la seconde ambassade. 

(,) 1" février. — Il est probable que les évé- 
ques avaient été convoqués pour la fête de l'Epi- 
phanie , mais, soit qu'on attendit les retarda- 
taires, soit qu'on préparât les décisions, la 
première réunion conciliaire ne se tint que le 
1" février. 

33 
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isajlc. rection et nous vîmes la reviviscence des morts; ce fut pour nous le salut; 
Ann. àio. j a p a j x s ' accru t sur nous, et «des choses nouvelles furent faites en notre 
génération », du temps et sous la primauté de notre Père Mar Isaac, catho- 
licos et archevêque, par l'œuvre du laboureur de paix, du semeur de con- 
corde, l'évèque Mar Marouta, surtout en ce jour où se tint dans le pays 
d'Orient le synode des évêques. Notre bouche s'est ouverte dans la glorifica- 
tion, notre cœur a tressailli de joie, nos langues ont chanté la louange, et, 
dans l'adoration spirituelle et dans la foi, nous avons magnifié le Dieu vivant, 
son Christ sauveur et son Esprit-Saint, parce qu'il a multiplié et fait ces 
grandes choses parmi nous, et nous ne suffisons pas à lui rendre grâces. 
Page 20. *Nous demandons tous unanimement à notre Dieu miséricordieux qu'il ajoute 
des jours aux jours du roi victorieux et illustre, Yezdegerd, Roi des rois, que 
ses années se prolongent dans les générations des générations et les siècles 
des siècles. A cette glorieuse vue du synode des évêques, notre âme s'est 
élevée comme si nous nous tenions devant le trône de la majesté du Christ. 
Les Pères élus et les chefs du synode ordonnèrent que la lettre envoyée de 
l'Occident fût lue devant tout ce nouveau synode assemblé en Orient; et nous 
tous, évêques rassemblés de divers lieux, au nombre de quarante, nous avons 
écouté cette lettre avec joie et grande attention et nous avons accepté tout 
ce qui était écrit dedans, (savoir:) 

premièrement, au sujet des évêques : qu'au plus tôt ils ne seraient plus deux 
ou trois dans une seule ville , mais seulement un pour chaque ville et sa ju- 
ridiction; qu'un évèque mourant n'aurait pas le droit d'en créer un autre, 
pas plus à sa mort que pendant sa vie ; que l'évéque institué par un seul ou 
par deux autres ne serait pas légitime, mais seulement celui qui aurait été 
établi par trois autres, alors même que les évêques seraient très éloignés; 
et cela même par l'autorité de la lettre du métropolitain, archevêque; 

secondement, qu'ensemble, uniformément, nous ferions la fête sainte, pre- 
mière entre les fêtes bénies, le jour glorieux de la Nativité et de l'Epiphanie 
de Notre Sauveur le Christ; qu'ensemble encore et dans un même temps, 
nous observerions le jeûne parfait de quarante jours, en sept semaines, et 
nous célébrerions la fête de la Pâque sainte W, le grand jour du Crucifiement 

(l) Le jeudi saint. 
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et de la Passion, et (celui) de la Résurrection de Notre Sauveur; et que dans 
toutes nos églises nous offririons à Dieu un saint sacrifice : celui du corps et du 
sang du Christ, pour la sanctification des vivants et )a résurrection des morts; 

troisièmement, qu'il est souverainement parfait et beau d avoir écrit à l'ho- 
norable évêque Mar Marouta (ces paroles) : «Au cas où il plairait à Notre- 
Seigneur, et où le Roi des rois, victorieux, écouterait notre demande et per- 
mettrait que les évèques se rassemblassent et qu'il y eût un synode , nous t'en- 
voyons maintenant tous les canons régulateurs établis dans le grand synode, 
tenu dans la ville de Nicée, du temps de l'empereur juste et aimant Dieu 
Constantin le Victorieux W, quand les évèques se réunirent au nombre de 
trois cent dix-huit' 2 ', et, selon la crainte de Dieu qu'ils possédaient, consti- 
tuèrent et établirent des préceptes véritables, des lois saintes, des œuvres 
droites, des canons glorieux, des règles claires. » 

Quand nous eûmes entendu ce passage de la lettre de nos honorés col- 
lègues, notre Père saint et digne de bon souvenir, du temps duquel nos têtes 
courbées se sont redressées et nous avons eu la paix et la concorde, Mar 
Isaac, év. de Séleucie et de Ctésiphon, catholicos, archevêque, ouvrit 
aussitôt le premier la bouche, comme étant le chef de ses collègues, *et il dit Puge a 
à son frère, qui partage son affection dans la paix du Christ, Tévèque Mar 
Marouta : « Qu'on apporte le volume dans lequel sont écrits les canons M, et 



(l) J*af traduit le grec *txrjnjfi du protocole 
de Constantin. 

(,) L'usage s'est introduit chez les Syriens 
d'appeler le Concile de Nicée ■ le Concile des 
3i8», sans doute sur la foi de Socrate (Hist. 
Eccl. t 1, vin), mais rien n'est moins certain 
que le nombre exact des Pères. Eusèbe dit 
qu'ils étaient plus de a5o. Les différentes 
listes de souscription ont été étudiées dans 
l'ouvrage intitulé : Patrum Nicœnorum nomina 
latine, grœce, coptice, syriace, arabice, arme- 
niace, edid. H. Gelzrb, H. Hilgbnfeld, 
O. Cuntz (Leipzig, 1898). Les listes donnent 
environ a5o noms; mais on ne peut guère en 
reconnaître avec certitude que 237 (op. cit., 
p. lxv-lxx). 

(S) Quels étaient ces canons ? Etait-ce une 



traduction des 20 canons authentiques, ou une 
recension des Canones arabici? J'incline à 
croire qu'il s'agissait des canons authentiques , 
qui sont réellement visés dans les canons 2 , 3, 
4, 6 de ce synode. Ce serait donc une version 
authentique du Concile de Nicée que Marouta 
aurait communiquée à Isaac et aux évèques 
orientaux. Plus tard, les canons impropre- 
ment appelés arabici ayant été regardés comme 
authentiques, la version de ceux-ci a été attri- 
buée à Marouta par une substitution facile à 
comprendre. Elle lui est attribuée expressé- 
ment en tète de la recension syriaque con- 
servée dans le même manuscrit que nos Sy- 
nodes, et dont la traduction allemande vient 
d'être publiée par M. Braun (De sancta nicœna 
Synodo). Cette recension a-t-elle été connue 
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qu'on le lise devant tout le synode de ces évèques. » — On l'apporta et 
on le lut. Nous entendîmes tous ces préceptes exigés pour Tordre régulier 
du ministère de l'Eglise du Christ; nous apprîmes tous les canons prononcés 
dans la sagesse de Dieu par les Pères évèques dans le grand et saint synode 
de l'Occident; et notre âme fut récréée vivement dans une joie parfaite. Et 
le premier, Mar Isaac, évèque, comme le chef élu de ses collègues, dit : 
« Que quiconque n adhère point à toutes ces lois glorieuses et à tous ces canons 
orthodoxes et ne les reçoit pas, soit anathème, pour tout le peuple de Dieu, 
et qu'il n'ait point d'autorité dans l'Eglise du Christ. » Et nous tous évèques, 
après lui, d'un commun accord, nous avons défini et nous avons tous dit 
comme lui. 

Ensuite, Mar Marouta nous dit à tous : « Tous ces préceptes, ces lois, ces 
canons doivent être mis par écrit; et tous nous devons signer à la fin de la sen- 
tence et confirmer notre signature par un pacte invariable. » Et Mar Isaac, ca- 
tholicos, dit le premier : «Moi, en tête de tous, je signerai de ma propre 
main. » Et nous tous, évèques de divers lieux, nous déclarâmes après lui : 
« Nous aussi nous les accepterons joyeusement , et nous les confirmerons par 
notre signature, à la fin, pour tout ce qui sera écrit au-dessus. » 

Quelques jours après t 1 ', nos saints Pères, Mar Isaac, catholicos de l'Orient, et 
Mar Marouta, évèque, parlèrent au victorieux et illustre Roi des rois. Celui-ci, 
avec sagesse et libéralité, rendit un édit et donna des ordres à Kosrau- 
Yezdegerd, son grand vizir W, et à Mihr-SabourW, de la maison.de YArga- 



des synodes postérieurs ? La chose est au 
moins douteuse. Toutefois la communication 
faite par Marouta ne devait pas comprendre 
seulement les canons du concile de Nicée, 
mais aussi ceux des conciles d'Ancyre , deGan- 
gres, de Néocésarée, d'Antioche et de Lao- 
dicée. C'est ce qui parait résulter des Actes du 
Synode de Yahbalaha (ci-dessous, p. 278) et des 
allusions qui sont faites ici à quelques canons 
de ces conciles ; comp. canons VII et XVI d'Isaac . 

(1) Il semble qu'après une première séance 
du synode on présenta à la sanction du roi les 
premières décisions adoptées qui concernent 
uniquement l'organisation intérieure des 



églises. Le canon X semble insinuer qu on 
s'était borné d'abord à rédiger les décisions 
précédentes. Peut-être prit-on l'avis du pou- 
voir royal relativement à la déposition et à la 
confirmation des évèques contenues dans le 
canon XXI. Cette entente une fois réglée, on 
procéda à l'établissement des derniers canons, 
qui intéressaient davantage Tordre public. 

(,) Jb» i^oim répond au persan « Bazar qfra- 
madkâr, c'est-à-dire Grand vizir ou Grand 
maître» (Nôldele* Gesch. der Perser, p. 111). 

(3} Élie de Nisibe parle d'un personnage de 
ce nom , qualifié de général I*» , à propos 
de l'élection du catholicos Marabôkt, au début 
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beia^\ et nous entrâmes en leur présence, nous tous évêques, et tous nous isaac. 
les écoutâmes. En résumé, ils nous parlèrent ainsi : • Auparavant il y avait AniUi4lc - 
une grande persécution contre vous, et vous marchiez en secret; maintenant 
le Roi des rois vous a procuré une grande paix et une grande tranquillité. 
Grâce aux allées et venues W du catholicos Isaac, près du Roi des rois, à qui 
il a été agréable de l'établir chef de tous les chrétiens de l'Orient, et surtout 
depuis le jour où l'évèque Marouta est venu ici, par la faveur du Roi des 
rois, la paix et la tranquillité se sont accrues pour vous. Au sujet de la lettre 
venue du Beit Roumayê, à propos de ce qui concerne les évêques d'ici, Yez- 
degerd,Roi des rois, ordonne maintenant ainsi : • Tout homme que vous 

• choisirez et que vous saurez apte à gouverner et à diriger le peuple de 
« Dieu , qui aura été établi par les évêques Isaac et Marouta , sera chef. Que 

• personne ne se sépare d'eux; si * quelqu'un leur fait de l'opposition et violente Page 22. 
« leur volonté, qu'ils nous le disent, et nous, nous le dirons au Roi des rois; 

« et sa malice sera punie , quel qu'il soit. » 

Nous sortîmes de là tous ensemble. Et de nouveau, Mar Isaac, catholicos 
de l'Orient, et son frère, l'honorable évéque Mar Marouta, nous dirent : 
« Ce synode qui a eu lieu aujourd'hui, ces canons et ces règles qui ont été lus 
devant vous, établissant, pour chacun des évêques dans chaque ville, quelles 
doivent être leur conduite, leurs limites et leur autorité , vous les avez tous en- 
tendus et acceptés. Maintenant, qu'on écrive dans une décision tout ce qui 
est exigé pour les œuvres du ministère de l'Eglise catholique; signez-la de vos 
mains et confirmez -la par un pacte inviolable et indissoluble. » Et tous nous 
dîmes à haute voix : t Certes, nous le ferons et nous signerons avec joie; que 
quiconque n'acceptera pas et se conduira avec un esprit perturbateur posté- 
rieurement à cette définition, soit totalement rejeté, avec raison, de toute 
l'Eglise du Christ; qu'il n'y ait point de remède pour sa blessure; qu'il soit 
condamné par la sentence sévère du Roi des rois, et soit jeté dans des liens 
durs , dans la honte et le mépris. » Nous acceptâmes tous pleinement , par une 

du règne de Bahram V (4ao) (Bar Hebr., royales; réservé plus tard aux princes de lafa- 

Ckr. eccl. , II , 54 , n. a ). Il s'agit peut-être ici mille royale. Cf. Nôldeke , op. cit. , p. 111, 

du même officier. n. a , et p. 5 , n. 3. 

(1} transcription du persan Argabedh. (,) Litt. : taux entrées et sorties », c'est-à- 

Titre propre du généralissime des années dire à la familiarité. 



Digiti 



zed by G00gle 



ISAAC. 

Ann. 4io. 



262 J.-B. CHABOT. 

alliance invariable, par un serment inviolable, par un pacte indissoluble, par 
une décision immuable; et nous prescrivîmes au notaire d'écrire : « Qu'avant 
tout, dans toutes les églises, des prières, des demandes, des supplications, 
des instances seraient adressées à Dieu, à son Christ et à son Esprit vivant 
et saint, pour les rois et les puissants, afin qu'ils habitent en paix et en tran- 
quillité , et qu'ils ne conçoivent pas de dessein orgueilleux et violent contre le 
peuple et l'Eglise de Dieu^. » 



Définition de la foi des trois cent dix-huit évêques 



M. 



Nous croyons en un Dieu Père tout-puissant, créateur du ciel et delà terre, de toutes les 
choses visibles et invisibles ; — et en un Seigneur Jésus-Christ Fils de Dieu , unique , engendré 
du Père, cest-a-dire de l'essence du Père, Dieu de Dieu, lumière de lumière, Dieu vrai de 
Dieu vrai, qui fut engendré et ne fut pas fait, consubstantiel au Père par qui a été fait 
tout ce qui est dans le ciel et sur la terre, qui pour nous hommes et pour notre salut est 
descendu du ciel ^\ s'est incorporé et s est fait homme, a souffert, est ressuscité le troisième 
jour, est monté au ciel, et viendra juger les vivants et les morts; — et en un Esprit saint^. 



( l) Cf. I Tim., h, i et suiv. 

(5) Nous avons ici la traduction officielle du 
symbole de Nicée en syriaque. 11 est difficile 
de rendre exactement les nuances en français. 
Voici le grec, qui permettra de faire une com- 
paraison plus rigoureuse entre l'original et la 
version : 

X\i&l*boptv tfc ëva 0cét>, Uarépa vravroxpà- 
ropa, usâvrtûv àparàv re xal àopâroûv vroirjrrtv. 
xal eU ëva xitpiov irjaovv Xptalàv, rdv vlov rov 
fteov, yswtfdévra èx toû Uarpdç (lovoyevif , 
rovré&ltv èx «rijte owrlas rov Uarpdç • Sedv èx 
Ssov ' xal Çûfe èx parte, &*ov àXrfOtvov èx 
tfeoO dXtjOtvov- yewrfdévra, où vtoitfdévra, 
àfioowTiov rù Tlarpl. iï ol rà rsâvra èyevero , 
rare èv rû ovpavû xal rà èv rff yy- rdv 
li iffiis rote àvOpéruovs xal Ztà rifv iffisrépav 
GGûTrjplav xareXOôvra xal aapxcodévra xal èvav- 
Optomiframa • vaSévra, xal àvaalâma t# rptry 
iffiépa ■ aveXdôvra eh roùs ovpavoùs ' èpxàp*- 
vov xplvai tùvraç xal vexpate- xal eU rà 
Uveïffia rà éywv. rovç hè Xéyovras ifv xsorè frre 



ovx ifv, if ovx ijv rsplv yewrfOifvat , if é£ ovx ôvtûov 
èyévero, if è% trépas vnoolâaews if ovalas 
Çâaxovras elvat, if xrtoldv, if rpevlbv, if àX- 
Xoturov rdv vlov rov Seov , rovrovs âvaôsyLarilet 
if xaBoXixtf xal àcKO&loXtxif rov Seov ÈxxXrfala. 
(Ex Eusebii epist. , apud Socrat., I, vin.) 

(S) àfioovaiot est ici rendu en syriaque par 
la périphrase )LoJM va, litt. : «Fils de l'es- 
sence » , « co-essentiel ». Les Syriens emploient 
dans le même sens Lua «filius (consors) 
naturae » , ou JLm| v> vl'os Tiff oiaiaç. Cf. 
Assemam , Bibl. or., I, m. 

(4} Les mots èx ràv oipavébv se trouvent 
dans d'autres éditions de la formule. 

(5) Comme on devait s'y attendre , il n'y a 
aucune trace de la mention de la procession du 
Saint-Esprit ex Filio, subrepticement intro- 
duite dans le symbole placé en tête des canons 
d'Isaac édités par Lamt (Concilium Seleaciœ, etc., 
27-30), et qui diflere assez sensiblement du 
nôtre dans sa rédaction. On y lit : ^m*»* 

)w-3o L=>J ^-âof L^m JLjJ^Ot* U-fOe U~ JLoW* 
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Ceux qui disent : * «Il fut un moment où il n'était pas», ou : «Avant d'être engendré, il ISAAC . 

n'était pas » , ou : « Il a été fait du néant » ; ou ceux qui disent que le Fils de Dieu est d'une Ann. 4 1 o. 
autre hypostase* 1 ) ou essence, ou qui le supposent convertible et muable : ceux-là, l'Église 
catholique et apostolique les anathématise. 



Page a 3. 



Canons établis dans le synode, qui sont au nombre de vingt et un. 

Canon I (*). — De V élection , et de la règle selon laquelle les évéques doivent recevoir 
l'imposition des mains. — Si un évéque a été établi par un ou par deux évéques, celui 
qui a été ordonné et celui qui a fait l'ordination W doivent être déposés. — Toutes les fois 
qu'on doit établir un évéque, que les évéques s'assemblent dans la ville, qu'ils se con- 
certent ensemble, qu'ils demandent et qu'ils recherchent un homme qui prend soin des 
pauvres, qui reçoit les étrangers, qui soulage les opprimés, qui nourrit les orphelins et les 
veuves, qui ne donne pas son argent à usure, qui ne reçoit pas de présent, et ne fait point 
acception de personne dans le jugement, qui se tient éloigné de l'orgueil et de la glouton- 
nerie, versé dans l'éloquence et la sagesse, méditant jour et nuit la doctrine des Écri- 
tures, possédant l'intelligence et le jugement nécessaires pour diriger toutes les choses de 
l'Église requises pour le ministère. Et quand les évéques seront assemblés avec le peuple 
et dans l'Église du Christ, devant son autel, au moment où le sacrifice est offert, ils po- 
seront l'Évangile sur sa tête, et ils étendront tous la main droite sur lui; et le premier 
d'entre eux récitera (la prière de) l'imposition des mains. Ensuite l'évêque institué viendra 
pour être perfectionné (*) par le grand métropolitain , le catholicos de Séleucie et Ctési- 
phon, (auquel) il apportera une lettre des évéques qui l'ont ordonné. — Si quelqu'un 
de nous ose établir un autre évéque, soit pendant sa vie, soit au moment de sa mort : 
selon la définition établie par le grand et saint Synode <*) des trois cent dix-huit évéques, 
le consacré et le consécrateur doivent être rejetés sans pitié de tout le clergé de l'Église. 

Canon II — Des eunuques qui eux-mêmes amputent ou détruisent leurs membres. — Au 



« Confite mur etiam Spiritum vivum et sanclum 
Paracletum vivum, qui ex Pâtre et Filio ». J'ai 
examiné de nouveau le manuscrit. Ces mots se 
trouvent réellement dans le texte , sans rature 
ni surcharge , de la même main que le reste. Le 
manuscrit n'est malheureusement pas daté. 
Toutefois l'écriture dénote le ix e ou tout au 
moins le x' siècle. 

(,) Imud, qui rend ici viïô&laats, signifie 
« personne » dans le sens orthodoxe du mot. 

(,) Cité par Ebedjésus, Coll. can., VIN, î 
(Mai, p. 1 36 ) ; cf. VIII, ix (Mai, p. i3q). 



(3) Litt. ifactas et factor. 

(4) L'évêque consacré ne pouvait exercer ses 
fonctions avant d'avoir été confirmé par le 
catholicos. Cette confirmation (j^vvxia t per- 
fectio) était une répétition au moins partielle 
des cérémonies de l'ordination. Le rite en 
est décrit par Assemani, Bibl. or., III, part, n , 
p. 702; cf. Codex liturg.,t. XIII, p. 78. 

(S} On semble faire allusion au canon IV de 
Nicée. 

(6) Cité par Ebedjésus, Coll. can., Tr. VI, 
chap. vi, c. 16 (Mai, p. 118). 
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isaac sujet des eunuques, nous observons également ce qui a été prescrit *daus le Synode W, 
Ann. 4io. (c'est-à-dire) que quiconque se fait volontairement eunuque et détruit sa virilité W ne sera 
" pas reçu dans l'Eglise. Mais si, pendant sa jeunesse, il a été mutilé de force ou par ses 

1 8î?e 7lï ' maîtres ou par les barbares, ou si, étant malade, il a été amputé par les médecins, il 

peut être reçu dans le clergé de l'Église; car le canon même des bienheureux Pères le 

permet. 

Canon III. — De ce que les subintroductae W ne doivent plus habiter avec les clercs, selon 
la coutume antérieure. — Au sujet des subintroductœ nous ferons tous ce qui est indiqué dans 
le Synode (*); désormais, tout évêque, prêtre, diacre, sous-diacre ou clerc W qui habitera 
avec des femmes, et non pas seul, chastement et saintement, comme il convient au mi- 
nistère de l'Église, les hommes avec les hommes séparément, ne sera pas admis au 
ministère de l'Église. 

Canon IV. — Des clercs qui s adonnent au gain déshonnéte. — Nous observerons aussi vo- 
lontiers ce qui est prescrit dans le Synode W au sujet des gains déshonnêtes, des intérêts et 
de l'usure. Désormais, tout homme faisant partie du ministère de l'Église, quel que soit 
son rang dans le clergé, qui se servira de l'usure et de l'intérêt, deviendra étranger au 
ministère, et il n'aura plus de participation avec nous. 

Canon V. — Quil ne convient pas aux fidèles d employer les augures, les divinations et 
les œuvres occultes W. — Quant aux augures; aux divinations, aux œuvres occultes de l'im- 
piété et du péché qui conviennent au paganisme, aux ligatures, aux amulettes, aux in- 
cantations, au culte des démons : que toutes ces choses et ceux qui les pratiquent soient 
sous l'anathème et la malédiction ; qu'elles soient étrangères à toutes nos églises et a ceux 
qui professent notre foi. Celui qui sera trouvé pratiquant quelqu'une de ces choses sera 
rejeté sans pitié de toute l'Église du Christ, et il n'y aura jamais de miséricorde pour lui. 

Canon VI. — De rassemblée des évêques; quand, oà et pour quelles raisons elle doit avoir 
Page a5. lieu. — Ce canon *a été établi par le Synode M : «Que deux fois par an les évêques 
s'assemblent, pour que, dans le synode de leur assemblée, toutes les querelles et les 
accusations prennent fin. » Nous demandons instamment aux chefs du synode que tous les 
deux ans une fois, tandis que le roi est a Séleucie et Ctésiphon, le grand métropolitain 

(1) Canon I de Nicée. n. 3. Le texte grec de Nicée porte : pttfre 

(î) Litt. : « sa nature fructifiante ». but<TxàTtu> urfrê *Bp*o€mépq> , fxrfrt hcoiàvtù, 

(3) )JMoa4k>, littér. : «habitantes». Ce sont fiijrs 6Àft* rivl râv èv tw xXijoy, iÇelvai ràv 
les (TuvsfaaxTot yvvaïxet des canons grecs, ma- avvcfooLxrov ixetv. 

Itères cxtraneœ ou subintroductœ. (6 ' Canon XVII de Nicée. 

(4) Canon III de Nicée. (7) Ou «païennes», litt. : «étrangères». 

(5) Litt. : «le fils de l'alliance», cf. p. 1 54, (S) Canon V de Nicée. 
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qui occupe le siège de kôkéW nous écrive pour que nous nous rassemblions joyeusement isaac 
et que nous venions vénérer et honorer Sa Paternité. Tout ce qu'il nous prescrira selon *nn. 4>o. 
la crainte de Dieu, nous le ferons sans retard; les lois du Christ Notre-Seigneur qu'il nous 
fixera, nous les recevrons, et nous accomplirons avec respect et docilement sa volonté. 

Canon VII. — Des maisons destinées à recevoir les étrangers; et de ceux qu'il convient de 
recevoir moyennant des (lettres) pacifiques M. — Nous engageons à avoir dans toutes les 
églises une maison spéciale destinée à recevoir les étrangers et les pauvres. On recevra 
ceux qui ont une lettre d'un évéque a son collègue ou d'un prêtre à son confrère. 

Canon VIII. — Qu'il n'est pas permis aux clercs invités aux festins ou aux repas funèbres 
de demander ou de prendre là des portions; ni de manger dans les auberges, ni de prendre 
part aux banquets collectifs — Pour que les prêtres, les diacres, les sous-diacres n'aillent 
point aux repas funèbres des pauvres, qu'il y ait un repas spécial pour les clercs ( 4 ); ils ne 
peuvent en emporter des portions, de peur qu'ils n'attirent le mépris ou le blâme sur la 
dignité* 5 ) de l'Église. — Il n'est aucunement permis à quiconque est de l'Église, aux 
prêtres, aux diacres, même aux sous-diacres, aux clercs ( 6 ), aux sanctifiés W ou aux por- 
tiers, de s'asseoir aux banquets collectifs ou aux festins, soit dans les maisons mortuaires 
soit dans les auberges. 

Canon IX. — De ce qu'exige convenablement l'honneur du ministère le jour du dimanche. 
— Que chaque dimanche l'évangile soit lu avec les autres livres; que la parole de Dieu 
s oit prêchée jusqu'à la troisième ou la quatrième heure; et que le sacrifice soit offert. 



(I) L'église de Kôkê était la résidence offi- 
cielle du catholicos. Ce nom , lâod , désignait 
l'ancienne ville qui fut restaurée par Seleucus 
Nicator, et appelée , de son nom , Scleucic. Cf. 
Assbmani, Bibl. or., III, part, h, p. 1 6 3. L'a- 
pôtre Mari passait, dans la tradition orientale, 
pour avoir fondé ce siège. Cf. Abbeloos, Acta 
S. Maris, p. 86. 

(,) elprjïtxaL Lettres de recommandation. 
Dans le canon VII du concile d'Antioche (in 
encœniis), il est dit : Mrjhéva âvev eiprjvtxûv 
ùé%sadcn Tébv Çévuv. Or le texte même de notre 
canon est cité sous le titre d'Antioche par 
Ébed Jésus, Coll. can., V, xxi (Mai, p. 90). 

« <rvu€oht. 

(4) Le sens semble être « qu'ils n'aillent ja- 
mais chex les pauvres et que , chez les riches , 

xxwn. 



ils mangent à part», comme l'explique Bar 
Hébréus, qui cite notre canon en ces termes : 
« Que les clercs n'aillent point aux festins funèbres 
des pauvres, et, mangeant à ceux des riches , qu'ils 

n'emportent pas de portions » Nomocanon , 

chap. vi, section a. (Mai, p. 38.) 

(5 > Litt : « la liberté ». 

(#) Aux : fils de l alliance. 

t?) hit. « consecrati, sanclificati: 11 

est difficile de dire à quelle catégorie de per- 
sonnes s'applique ici ce terme. Une glose mar- 
ginale du ms. F l'explique ainsi : Iw» 

t Sanctificatos vocat nazireos con- 
templatores ». Ce commentaire parait peu vrai- 
semblable. Lamy rapproche les ieparixoi du 
conc. de Laodicée (c. 27, 3o, 36, 4o-4a). 

(8) Litt. : « les maisons de pleurs ». 

34 
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isAAc. * Canon X. — Que chacun des évéqaes métropolitains doit posséder un exemplaire de ces 

Aiin. 4io. canons, pour les méditer et se conduire convenablement d'après eux, selon le pacte qui a été 
fait relativement à leur observation. — A cause de l'importance des paroles renfermées dans 
ces canons nous statuons que tout eveque métropolitain qui a 1 autorité sur trois, 
quatre ou cinq évéques, écrive ces canons, pour les avoir constamment devant lui, afin 
de se régler convenablement d'après eux dans ses ordres et son gouvernement. — Nous 
attestons sur notre âme, devant le Père, le Fils et l'Esprit-Saint, que nous ne trangresse- 
rons aucunement ces lois glorieuses et ces règles illustres; ni nous, ni ceux qui vien- 
dront après nous; et puisque nous n'avons qu'une foi, un baptême, une Église, et que 
nous n'adorons qu'une seule essence de la Trinité sainte, ceux qui par la suite viendront 
après nous seront engendrés et grandiront dans la crainte du Seigneur Christ dans toutes 
nos églises et nos diocèses, dès maintenant jusqu'à l'éternité. 

Canon XI. — Que V imposition des mains sur un évéque ne doit pas se faire par un seul 
évéque; et des clercs interdits par leur évéque. — Que maintenant et désormais la perturba- 
tion qui existait panni nous n'ait plus lieu : qu'un seul évéque n'en crée pas un autre; mais 
nous observerons ce qui est écrit ci-dessus W. — Qu'un évéque ne franchisse pas irrégu- 
lièrement les limites de son collègue; qu'il ne fasse point a l'égard de son collègue ce qu'il 
n'admettrait pas pour lui-même. — Que le prêtre ou le diacre censuré par son évéque et 
qui se révolte contre lui ne soit pas reçu auprès d'un autre évéque. 

Canon XII. — De Vhonneur qui convient et qui est dâ au catholicos qui occupe le siège de 
Séleucie et Ctésiphon. — Nous acceptons tous volontairement, et nous avons reçu ordre 
de Yezdegerd, Roi des rois, nous tous évéques de ces contrées de l'Orient et ceux qui vien- 
dront après nous, d'obéir en toutes choses justes et prescrites à l'évéque, catholicos, 
27. archevêque, métropolitain de Séleucie et Ctésiphon, jusqu'à la venue du Christ, 'c'est- 
à-dire à tout évéque qui siégera sur le trône sublime de cette église de Kôkê^. 

Canon XIII. — Des règles et des canons qui concernent le ministère, les saints mystères, 
et les fêtes glorieuses de Notre Sauveur. — Maintenant et désormais, nous exercerons tous 
uniformément le ministère selon le ministère occidental que les évéques Isaac et Marouta 
nous ont enseigné et que nous leur avons vu accomplir ici dans l'église de Séleucie. Dans 
chaque ville les diacres feront la proclamation (*) comme on l'y fait; les Écritures seront 

(l) Suivant la leçon du ms. F, il s'agirait des (3) Gté par Ebedjksus, Coll. can., IX, v 
cations du concile de Nicée. La chose est au (Mai, p. 1 65). Noter que les Canones arabici 
moins douteuse. Je croirais assez volontiers que ( Marouta 5 j expriment ce privilège en termes 
ce canon marque la fin des décisions prises tout différents, et qu'on ne fait ici aucune ai- 
da n s la première session. ((If. ci-dessus, p. 260, lusion au Synode. Cf. ci-dessus, p. a 5g, n. 3. 
note 1.) ( * fia proclamation est une sorte de litanie 

(î; Canon I. que le diacre récite, et à laquelle le peuple ré- 
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lues de même; l'oblation pure et sainte sera offerte dans toutes les églises sur un seul isaac. 
autel; que désormais l'usage, de souvenir ancien , n'existe plus parmi nous et qu'on n'offre Ann. 'no. 
plus le sacrifice dans les maisons. — Nous ferons uniformément la fête de l'Epiphanie de 
Notre Sauveur et le grand jour de sa Résurrection, comme nous l'indiquera le métro- 
politain, archevêque, catholicos de Séleucie et Ctésiphon. Celui qui osera faire dans son 
église et parmi son peuple la fête de la Nativité, le Carême ou le grand jour des Azymes W, 
seul et en désaccord avec l'Église d'Occident et d'Orient, doit être aussi rejeté sans miséri- 
corde de tout ministère ecclésiastique, comme un dépravé, et il n'y aura point de remède 
pour lui. 

Canon XIV. — Des chorévèques. — Que le désordre de voir plusieurs chorévéques W 
pour un seul évêque n'existe plus. Un seul chorévêque doit suffire pour chaque évêque. 
La où il y en a plusieurs, qu'ils soient destitués P). 

Canon XV. — Du choix de l 'archidiacre et des règles relatives à son ministère et à son 
administration; des économes, et de la correction des contempteurs — Que l'évéque ait dans 
sa ville un archidiacre spécial, qui soit disert en paroles et sage en doctrine, qui prenne 
soin des pauvres et s'occupe des étrangers, qui puisse régler et diriger toutes choses conve- 
nablement dans le ministère de l'Église. Le dimanche, en présence de l'évéque, il fera la 
proclamation dans la chaire® de proclamation des diacres, il lira l'évangile; *il prescrira Pa^e 28. 
tout ce qui concerne le ministère; il sera le bras, la langue de l'évéque, qu'il honorera; 
il fera connaître publiquement la volonté secrète de l'évéque ; il fera asseoir les prêtres 
sur leurs sièges W, et il se tiendra lui-même à la tête des diacres, a son rang, quand 
l'évéque siégera sur son trône. Dans le temps de l'office, il placera aux portes les sous- 
diacres, qui sont appelés chez nous exorcistes (7) ; il fera donner les livres aux lecteurs. Il 
distribuera les semaines aux prêtres, aux diacres, aux sous-diacres, pour qu'ils confèrent 



pond, avant l'offertoire. Elle peut être compa- 
rée au début de la préface dans la messe latine. 
Le texte de la proclamation actuellement en 
usage chez les Nestoriens est donné par Bright- 
man, Eastern Liturgies, p. 162 et suiv. 
(l) La féte de Pâques. 

(î) XojpsTrUrxo'BOs , quasi rfjs %épzs èiïîaxo- 
iros, rurij episcopus. Plus tard, ils furent rem- 
placés chez les Orientaux par les periodeutes. 
(Ebedjésus, Coll. can., VI, 1.) 

(3) Les Canones arabici, en parlant du chor- 
évêque, n'en admettent également qu'un dans 
chaque diocèse. Or les évéques ne se réfèrent 
point ici au Synode, ce qui semble insinuer 



qu'ils n'avaient pas ces canons sous les yeux. 
Comp. p. 359 , 11. 3 , et p. 266 , n. 3. 

• 4) Cf. ci-dessous, p. 4i3, le canon XIX de 
Jésuyahb. 

{h) Bt)uol « l'ambon ». 

S) Ifctooft»* C'est à ce passage que Bar Bah- 
loul parait avoir emprunté sa glose ( éd. Du val , 
col. 1 o33 ) , qui dit : « Ce sont les sous-diacres 
chez les Occidentaux. » Le mot semble désigner 
spécialement les Exorcistes, et on Yoit par ce 
passage, confirmé par d'autres textes, qu'ils 
remplissaient également les fonctions de por- 
tiers. 

34. 
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isAAc. le baptême, qu'ils servent à l'autel, qu'ils veillent sur le .temple et son ornementation. 

Anu. 4 10. Qu'il en soit ainsi dans toutes les églises où il y a un évêque. — Que ceux qui ont pris les 
semaines soient nourris par l'église et logés dans le diaconicon. Que dans chaque église et 
chaque ville les semaines soient ainsi distribuées. — En ce qui concerne les revenus et les 
collectes de l'église, qui doivent être conûés à un économe fidèle, que cette loi soit désor- 
mais observée : les clefs de l'économat seront placées sur l'autel , et celui qui deviendra 
économe les prendra sur l'autel; quand il abandonnera l'économat ou quand l'évéque 
voudra qu'il le quitte, il ira placer les clefs sur l'autel, comme méritant de recevoir sa 
rétribution, bonne ou mauvaise, du saint autel. — Tout prêtre qui est dans la ville et 
qui, n'étant pas gravement malade, ne se tient pas avec ses confrères, dans l'église, sur 
les sièges au moment de la prière, ou devant l'autel au moment de l'oblation, doit être 
déposé de son office. Quand l'évêque est absent, l'archidiacre désignera le prêtre qui doit 
offrir l'oblation; si l'évêque est présent, il peut désigner qui il veut. — De même pour les 
diacres. Tout diacre qui se trouve dans la ville n'étant pas gravement malade, doit se 
trouver dans le temps de la prière, parmi le peuple, au rang des diacres; ayant reçu de 
l'archidiacre l'ordre de prendre le livre W , de monter au pupitre ^ et de lire , après sa lecture 
il ne peut quitter le peuple et s'en aller à l'intérieur du diaconicon pour y rester, k moins 
qu'il ne soit malade; mais il doit se tenir k son rang avec ses collègues pendant le reste du 

Page 39. temps. L'archidiacre devra punir * comme il convient le diacre qui méprisera ces statuts. 

— De même pour les sous-diacres. Que quiconque d'entre eux ne se trouve pas a l'église 
dans le temps de l'office, a moins qu'il ne soit malade, ou parti en voyage, ou qu'il 
n'ait un empêchement; que quiconque n'est pas présent aux psaumes ^\ ou ne veille pas 
k la porte du temple au temps de l'office, soit expulsé, afin que cette négligence n'en 
pervertisse pas plusieurs. — Il appartient a l'archidiacre de prendre soin de ces règles , d'in - 
terroger et de faire une enquête sur chacun. H n'est permis a aucun prêtre, diacre ou 
sous-diacre de s'en aller k la campagne sans sa permission. Une grande vigilance est né- 
cessaire k l'archidiacre, qui doit exercer son ministère dans l'Eglise du Christ avec vigueur 
et application , pour être le bon exemple des autres : car il doit être la lampe de l'Eglise 
et la lumière en présence de l'évêque, par sa parole et sa doctrine. — Que cette coutume 
ancienne d'après laquelle un prêtre plus jeune ne pouvait offrir le sacrifice lorsqu'un 
plus âgé était présent n'existe plus. Pour ce motif, tous les prêtres et les diacres se per- 
mettent de sortir sous prétexte de céder la place aux plus jeunes. Il est même permis à 
un plus jeune que l'évêque de célébrer devant celui-ci, s'il en reçoit Tordre. Seulement, en 
^absence de l'évêque, aucun prêtre ou diacre ne peut quitter l'autel et s'en aller, quel 

(l) La construction de la phrase syriaque est (i) F : « de prendre Tétole », capâptov. 

un peu embarrassée. Elle est présentée sous la w Btffia. 

(orme négative : « Tout diacre qui ne se trouve (4) Parmi les choristes qui chantent les 

pas ... », et la ponctuation du manuscrit paraît psaumes , comme l'indique la paraphrase du 

défectueuse, mais le sens est certain. ms. F. 
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que soit celui qui offre le sacrifice, qu'il soit âgé ou jeune. Ils doivent en effet s'honorer isaac. 
mutuellement selon la parole du bienheureux Paul, qui dit M : « Que chacun pense hono- Ann. 4h>. 
rablement de son collègue qu'il vaut mieux que lui-même. » 

Canon XVI. — De la règle qu'il convient d'observer à l'égard des clercs qui sont appelés 
et viennent à l'imposition des mains. — Cest une coutume blâmable, relâchée et cause du 
trouble, que des jeunes gens qui ignorent la doctrine des Ecritures reçoivent l'imposition 
des mains promptement et rapidement sans examen. Désormais cette limite sera fixée, et 
conformément au précepte du Synode^, l'ordination sacerdotale ne sera pas donnée à celui 
qui a moins de trente ans. — II n'est pas permis à l'évêque d'ordonner des prêtres ou de s 
diacres dans des lieux profanes, mais seulement dans les églises, devant l'autel, ou dans les 
monastères, et la où on consacre le Saint (-Sacrement). — Celui qui est pauvre^ en science 
et ne peut réciter les (psaumes de) David par cœur ne peut pas même devenir sous- 
diacre. * Qu'il soit rejeté jusqu'à ce qu'il ait appris à réciter par cœur David en entier. Page 3o. 
A cause de ce relâchement, les ténèbres sont entrées dans les églises. Si, par hasard, il a 
déjà reçu antérieurement l'ordination du diaconat ou du sacerdoce, qu'il se recueille et 
s'instruise, afin que les ministres du Christ ne ressemblent pas par leurs discours et leur 
science aux laïques ignorants (4) . 

Canon XVII. — Pacte et convention des évéqaes relativement à f observation de ces canons; 
et de la réprimande décernée contre les contempteurs qui les mépriseront — Nous tous, évêques 
des divers lieux, nous nous sommes assemblés par l'ordre du victorieux et illustre Yezdegerd, 
Roi des rois, et nous tous avons accepté joyeusement tous ces avis : d'abord notre Père et 
chef, Mar Isaac, évêque et métropolitain, catholicos, archevêque; et nous tous également. 
Que le feu de Dieu descende sur celui qui osera enfreindre ces préceptes; que la colère de 
Dieu demeure sur lui; qu'il soit censuré et anathématisé dans toute l'Église du Christ qui 
est dans les quatre parties (du monde). — A cause de la confusion engendrée aupara- 
vant par la coutume antique , il a paru nécessaire que tous les statuts requis pour la ré- 
forme des églises de l'Orient et de leurs évêques soient écrits et consignés dans cette 
sentence, pour les générations à venir, afin que dès maintenant et désormais cette an- 
cienne perturbation n'ait plus lieu. On a donc écrit le nom des évêques actuels et 
(l'étendue) de juridiction qui leur est attribuée et qu'ils ont reçue par ordre du synode; 
et cette définition concerne également ceux qui viendront après eux. — Que la censure 
et l'anathème écrit plus haut demeurent sur celui qui osera transgresser ce canon, ainsi 



< l î Philipp., h, 3. 

(,) L'âge de trente ans] est fixé par le ca- 
non XI du concile de Néocésarée ; mais on ne 
lit rien de semblable dans les canons de ZSicée , 
qui parlent seulement (canons II et IX) de 



ceux qui sont promus à l'ordination épiscopule 
ou presbytérale aussitôt après leur baptême , 
et sans examen. 

(4) ihlCûTCLl. 



Digitized by 



J.-B. CHABOT, 



ISAAC. 

A nn. 4 10. 



que le châtiment du Roi des rois. Il sera permis a tout évéque de Séleucie et Ctésiphon de 
créer et d'établir à la place de celui-ci un autre évéque qui accepte le sentiment ortho- 
doxe de TEglise; mais si c'est révéque-métropolitain qui crée et établit un évéque à sa 
place, il ne le pourra faire seul, mais seulement ayant avec lui cinq évéques, ou tout 
au moins trois. — Que l'évéque qui se montre digne du suffrage de l'Église et se dirige 
selon les canons écrits plus haut soit en bon souvenir dans toutes les églises et tous les 
diocèses du Christ; qu'il obtienne la gloire dans le monde qui ne passe pas, qu'il par- 
vienne à la vie et reçoive la récompense avec tous ceux qui ont servi fidèlement et trouve- 
ront une bonne place dans le royaume des cieux, au jour de la grande manifestation. 



Page 3i. * Canon XVIII M. — De la préséance due aux métropolitains, et de ce que leur doit chacun 
des évéques placés sous leur autorité. — ((Noms des villes dont les chefs ^ sont confirmés; 
des villes au-dessus desquelles ils sont établis, désignées nommément une par une, et du 
chef qui doit y être évéque ®K)) — L'évéque placé au-dessus des autres doit leur venir en 
aide et s'occuper d'eux. Quand il y a une discussion entre eux, il doit les mettre d'accord 
par le conseil de la charité et non par la force de l'autorité. — Il est permis a tout évéque, 
dans sa ville ou son diocèse, de faire des prêtres ou des diacres, de prêcher ou de bâtir 
des églises; qu'il s'applique a toutes les vertus afin d'être un bon exemple pour ses col- 
lègues. — L'évéque métropolitain qui est établi sur ses frères les évéques de divers lieux, 
qui a droit, de leur part, à l'honneur de sa dignité, doit de son côté écrire au grand mé- 
tropolitain et l'avertir de tout ce qui arrive parmi les évéques ses voisins placés sous sa 
juridiction. S'il survient quelque contestation entre un évéque et son collègue, ou entre 
un prêtre ou un diacre et son évéque, ou si un évéque quelconque n'agit pas dans le 
ministère selon les statuts, l'évéque métropolitain qui est établi au-dessus d'eux doit in- 
tervenir avec charité, sagesse et douceur, selon tout ce qui est fixé dans les canons du 
grand Synode ^. Si une affaire quelconque est trop grave pour le métropolitain, et s'il ne 
peut la résoudre pacifiquement, qu'il écrive et fasse savoir la chose au grand métropoli- 
tain, et il évitera le blâme; il appartiendra au catholicos, selon sa sagesse, de donner des 
ordres et de résoudre (la difficulté). 



(1) Cité par Ébedjésus, Coll. eau., VIII, xvu 
(Mai, p. i43). 

(,) JUd?, propr. : doctores, magislri. 

(3) Bien que les mots traduits ici entre double 
parenthèse ne soient pas écrits en rouge dans 
le texte des mss. , il parait certain, d'après le 
contexte, qu'ils formaient titre. Il est même 
probable qu'ils ont été déplacés et devaient pri- 
mitivement se trouver en té te du canon XXL 
c Ebedjésus n'a pas compris et a changé le texte : 
« Métropole , dit-il , est le nom des villes mères, 



dont les docteurs sont confirmés, des villes qui 
sont placées au-dessus d'autres villes» (Mai, 
p. 1 43 ). Cf. Braun , De s. nicœna Synodo, p. 39 , 
1. 35 et suiv. 

(4) C'est-à-dire du concile de Nicée. J'avais 
cru tout d'abord reconnaître ici une allusion 
aux Canones armbici; mais le sens parait plutôt 
être que le métropolitain doit observer d'une 
façon générale, à l'égard des évéques, et 
faire observer tous les canons du concile de 
Nicée. 
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Canon XIX. — Qu'Un est pas permis à l évêque d'agir tyranniqueinent ou de se conduire isaac. 
avec violence à T égard d'un des évéques ses collègues M. — H n'est pas permis a l'évêque qui est Ann. 4 10. 
métropolitain * d'entrer par violence ou d'autorité dans la juridiction du diocèse de l'un des 
évéques sur lesquels il est établi, ni d'écrire et d'exiger quelque chose par contrainte, mais Pa ^ e 32 ' 
il doit, de son siège, écrire à l'évêque du lieu au sujet des reproches qu'il a entendus, dans 
l'espoir de le persuader; et sinon, qu'il avertisse le grand métropolitain, ainsi qu'il est 
écrit ci-dessus. — Si l'évêque du lieu veut, à la commémoraison des martyrs, il pourra 
demander au métropolitain placé au-dessus de lui de venir le visiter. Il appartient à un 
évêque quel qu'il soit d'honorer l'évêque qui lui est supérieur. 

Canon XX. — De la règle qu'il convient aux métropolitains d'observer dans l'élection et 
l'imposition des mains qui se font sous leur autorité. — Quand l'évêque de l'un des diocèses 
soumis à sa juridiction meurt, le métropolitain doit réunir les autres évéques et établir 
pour évêque celui que la ville choisit. Après l'avoir ordonné, il l'enverra, avec une lettre, 
au grand métropolitain pour être perfectionné par celui-ci. En dehors de cela, l'évêque 
métropolitain n'a pas de pouvoir sur les évéques placés sous sa juridiction; il ne peut par 
avarice ou gloutonnerie les obliger a recevoir ou donner quelque chose ®L 



Canon XXI. — Du rang et de la dignité sacerdotale; des provinces et des sièges métropo- 
litains, et de chacun des sièges épiscopaux placés sous leur juridiction. — ((Pourquoi, dans 
cette sentence, les évéques de chacune des villes et les sièges métropolitains sont énumérés 
l'un après l'autre séparément, ainsi que les évéques qui sont placés sous leur juridiction; 
(que) le siège doit être honoré selon la grandeur de la ville elle-même^.)) Le trouble et la 
confusion régnent dans certains pays où se trouvent des villes dont les évéques ont été 

destitués et rejetés. En efFet, un séducteur et est venu et se trouve ici [a 

BeitLaphat] et kKarka, les évéques [Yazdaidad], Agapit, Maré, BarSabta etàhV 4 ); 

ils ont eu l'audace de leur conférer une vaine ordination, et chacun d'eux s'applique à 
ravir l'autorité a son profit; les séculiers * se laissent entraîner dans la perturbation a Page 
leur suite, car chaque parti se glorifie vainement. — C'est pourquoi il est nécessaire 
que nous distinguions et fassions connaître les sièges l'un après l'autre. 



M Cf. Ébedj&us , Coll. can. , VIII , xvn ( M ai , 
p. i44). 

(,) Litt. : « in negolio dandi et accipiendi » ; le 
sens est peut-être simplement : ■ ni les obliger 
à avoir quelque commerce avec lui ». 

(S} Le texte de ce canon est fort altéré au 
début. Les mots placés ici entre double paren- 
thèse semblent former titre (cf. ci -dessus, 
canon XVIII). 

(4) Le passage est mutilé dans les deux mss. 



En comparant les deux textes avec la suite du 
canon , on voit clairement qu'il s'agit du trouble 
excité dans le Beit Houzayé par la présence 
simultanée de plusieurs évéques dans une même 
ville , occasionnée surtout , à ce qu'il semble , 
par la compétition au titre de métropoli- 
tain des évéques de Beit Laphat et de Karka 
de Lédan , chacun d'eux ayant sans doute 
ordonné un évêque de son parti dans les dif- 
férents sièges. 
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Page 34. 



Nous avons défini dans ce synode que les évêques de ces deux villes, c'est-à-dire de 
Beit Laphat et de Karka, devaient rester chacun dans son église et son assemblée, sans avoir 
d'autorité l'un sur l'autre. Jusqu'à leur mort, ils ne pourront faire des prêtres ou des 
diacres, ni dans la ville, ni dans les villages. Quant aux évéques, ils n'en peuvent créer 
d'autres outre ceux qui sont désignés ci-dessus. Cette définition est établie sous peine 
d'anathème. 

Sièges qui sont honorés, placés l'un après Vautre, selon la grandeur de la ville. — L'é- 
vêque qui occupe un siège quelconque doit partager l'honneur dû à son siège et à sa ville, 
malgré sa jeunesse. 

Le premier et principal siège est celui de Séleucie et Gtésiphon; l'évêque qui l'oc- 
cupe est le grand métropolitain et le chef de tous les évéques. L'évêque de Kaâkar est 
compris dans la juridiction de ce métropolitain; il est son bras droit et son auxiliaire 
et il gouverne son diocèse après sa mort. Le métropolitain d'une province est sous l'auto- 
rité de ce grand métropolitain qui occupe le siège de Séleucie et Gtésiphon. — Après lui 
vient le siège de Beit Laphat, métropole du Beit Houzayô. Donc, quand les évêques au sujet 
desquels a été portée la définition seront morts, l'évêque qui sera créé par le métropo- 
litain de Séleucie sera évêque métropolitain au-dessus des évêques ses collègues. — 
Ensuite vient le siège de Nisibe; l'évêque qui l'occupe est métropolitain d'Arzôn, de 
Qardou, de Beit Zabdai, de Beit Rahimai, de Beit Môksayê et des évéques qui s'y 
trouvent. — Ensuite vient le siège de Pherat et de Maisan, et l'évêque qui l'occupe est le 
métropolitain de Karka (2} , de Rîmâ, de Nehargour et de leurs évêques. — Ensuite vient le 
siège d'Arbèle, et l'évêque qui l'occupe est métropolitain de Beit Nouhadra, de Beit BagaS, 
de Beit Dasen, de Ramônîn, de Beit Mahqart, de Dabarînôs(?) et de leurs évéques. — 
Après celui-ci vient le siège de Karka ( 3) , et l'évêque qui l'occupe est métropolitain de Sehar- 
qart, de Lâsôm, d'Arêwân, de Radani^, de Harbagelal. 

Noms des évéques [et] métropolitains W des divers lieux qui sont actuellement évéques. — 
A Beit Laphat qui est métropole, il n'y a point d'évéque dont nous puissions inscrire* le nom 
parmi les métropolitains ses collègues; parce que dans toute ville où il y a deux ou trois 
évêques, le synode ne les accepte pas. Quand il n'y aura qu'un seul évêque à Beit Laphat, 
il sera métropolitain de Karka (°), de Hormizd-Ardasïr, de Sousterîn, de Sous, et de leurs 
évéques. Les évêques de ces trois villes sont confirmés chacun pour sa ville : Yohannan, 
év. de Hormîzd-Ardaslr, 'Abîso* , év. de Sousterîn , et Zouqa , év. de Sous. — Second métropo- 
litain : Osée, év. de Nisibe. Evêques sous sa juridiction : Daniel, év. d'Arzôn; Samuel, év. 
d'Arzôn pour Beita de 'Aoustan; Daniel, év. de Beit Môksayê; Abraham, év. de Beit Rahi- 



(l) Litt. : • le fils de sa droite et le fils de son 
ministère ». 

(:î) Karka de Maisan. 

M Karka de Beit Selôk. 

(i) C'est la leçon préférable. 



(5) Les manuscrits portent : «Noms des 
évêques métropolitains des divers lieux, etc. », 
mois le sens demande évidemment la particule 
disjonctive. 

^ Karka de Lèdan. 
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mai. — Métropolitain de Maisan : Zabda, év. de Pherat. Sous sa juridiction : Ma rai, év. isaac. 
de Karka W; Abraham, év. de Rima; Yohannan, év. de Nehargour. — Métropolitain de Ann.4io. 
Hedayab : Daniel, év. d'Arbèle. Dépendent de sa juridiction : Isaac, év.de Beit Nouhadra; 
Barînôs, év. de Beit Bagas; AKadabouhi , év. de Beit Dasen; c Aqbalaha, év. de Ramônin; 
Noah, év. de Rabarinhesn (?). — Métropolitain de Beit Garmai : c Aqbalaha, év. de 
Karka^. [Evéques :] Paulus, év. de Seharqart; Bata, év. de Lâsôm; Yohannan, év. d'Aré- 
wàn; Narsè, év. de Radani ; Joseph , év.de Ilarbagelal. — Les évêquesdes diocèses éloignés 
de Perse, des îles^, du Beit Madayê, du Beit R[az]iqayê et même du pays de Abrasahr, 
devront plus tard accepter la définition établie dans ce concile. Celui qui viendra pour la 
première fois devra accepter et signer cette sentence de ses propres mains, et adhérer a 
ces canons. — Le grand métropolitain a établi un évéque (4) pour les îles de Ardai W et de 
Tôdourou (?) : il se nomme Paulus; il a adhéré a cette sentence et apposé sa signature avec 
les évêques ses collègues. 

Bâtai de Mâsmâhîg, qui était censuré et repoussé, est de nouveau censuré, excom- 
munié, déposé et réprouvé par tout le synode, lui et quiconque oserait recevoir de lui 
l'imposition des mains. — Quant aux autres téméraires et perturbateurs qui se sont at- 
tribué par violence le nom d'évéque et ont trompé beaucoup de gens : le synode des évéques 
a défini qu'ils sont censurés et anathématisés au ciel et sur la terre, de même que qui- Page 35. 
conque les reçoit, participe avec eux, prie avec eux, les introduit dans sa maison; * qu'ils 
soient rejetés de toute l'Eglise et du troupeau du Christ, que leur souvenir disparaisse de 
sous les cieux. S'ils montrent des fruits de pénitence, qu'ils soient traités simplement 
comme les laïques jusqu'à ce qu'ils viennent près du grand métropolitain, qu'ils signent 
et qu'ils abdiquent. Et s'ils observent et font ce qui leur sera prescrit, alors on pourra 
user de miséricorde envers eux. Si quelqu'un parmi eux ose attaquer cette définition, sa 
parole sera rapportée au roi; et il recevra son châtiment du Roi des rois et du synode; 
et il n'y aura ni remède ni pardon pour lui. D'après la lettre d'anathème et censures du 
synode, qu'ils soient censurés, anathématisés et repoussés, nommément, dans tous les pays 
où ils se trouvent. — L'un de ces perturbateurs, un nommé Daniel, est ici présent; il a 
reçu une vaine ordination de Bâtai, (qui était) censuré et rejeté; qu'il soit lui-même cen- 
suré et excommunié par ce synode; qu'il sorte du pays où il a jeté le trouble et qu'on ne 
l'y rencontre plus; qu'il s'en aille à sa place M, censuré, déposé et réprouvé. 

Que la paix du Seigneur Christ soit avec ceux qui marchent dans le sentier aplani de 
la vraie foi de l'Église catholique des Apôtres! 

;i) Karka de Maisan. (9) La phrase est quelque peu obscure, mais 

(1) Karka de Beit Selôk. ce sens parait certain. 

(3) Il s'agit sans doute des iles du Beit Qatar. (7} Formule de malédiction faisant allusion, 

(4) Le texte parait dire : « Un évéque a été à ce qu'il semble , à la mort de Judas : ip * ijç 
établi comme grand métropolitain, » mapê^t) iovhas uopevOyvai eis ràv ràvov rbv 

(5) Transposition pour Darai? Cf. p. fo/i. (htov (Act., i, a5). 

xxivn. 35 

IMPItlIIERIE RATIOS ILE. 
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Page 36. 



7- 
8. 

9- 

10. 

1 1. 

12. 

i3. 
i4. 
•i5. 
16. 

l 7- 
18. 

1 9- 

20. 
21. 
22. 
23. 
24. 
2 5. 
26. 
27. 
28. 
29. 

3o. 
3i. 

32. 

33. 



Moi 
Mo 
Mo 
Mo. 
Mo, 
Moi 
Mo, 
Moi 
Moi 
Moi 
Moi 
Mo, 
Moi 
Moi 
Moi 
Mo, 
Moi 
Mo, 
Mo 
Moi 
Mo, 
Moi 
Moi 
Moi 
Moi 
Moi 
Mo, 
Moi 
Mn 
Moi 
Moi 
Mo 
Mo, 



Signatures f 1 



, Isaac, évêque, catholicos , j'adhère à tout ce quUest écrit ci-dessus, 

, Mabouta, évêque, j'adhère à tout ce qui est écrit ci-dessus, 

, Osée, év, de Ni sibe , j'adhère à tout ce qui est écrit ci-dessus. 

, Zabda , év, de Pherat, j'adlière atout ce qui est écrit ci-dt'ssus. 

, Daniel, év, d' A rhèle, j'adhère à tout ce qui est écrit ci-dessus. 

, 'Aqbalaha , év. de Karka, j'adhère à tout ce qui est écrit ci-dessus. 

, Y azdaidad , évêque, j'adhère à tout ce qui est écrit ci-dessus. 

, Agapit, év. , j'adlière à tout ce qui est écrit ci-dessus, 

, Mi cès, év. , j'adhère à tout ce qui est écrit ci-dessus. 

, Bar Sabta, év., j'adhère à tout ce qui est écrit ci-dessus, 

, Mare, év., j'adhère à tout ce qui est écrit ci-dessus. 

, Sîla, év., j'adhère à tout ce qui est écrit ci-dessus. 

, 'AbdÎsô* , év,, j'adhère à tout ce qui est écrit ci-dessus. 

, Zouqâ, év., j'adlière à tout ce qui est écrit ci-dessus. 

, Bar H ai la, év., j'adlière à tout ce qui est écrit ci-dessus. 

, Daniel, év. d'Arzôn, j'adhère à tout ce qui est écrit ci-dessus. 

, Samuel, év. d'Arzôn de Beita de 'Aoastan, j'adhère à tout ce qui est écrit ci-dessus. 

, Mîhbbôzed, év , j'adhère à tout ce qui est écrit ci-dessus. 

, Ma rai , év. de (Karka de) Maisan , j'adlière à tout ce qui est écrit ci-dessus. 

, Abraham, év. de Rima, j'adhère à tout ce qui est écrit ci-dessus, 

, Yohannan, év, de Nehargour, j'adhère à tout ce qui est écrit ci-dessus, 

, Isaac, év, , j'adhère à tout ce qui est écrit ci-dessus, 

, Barînôs\?)> év,, j'adhère à tout ce qui est écrit ci-dessus. 

, Pau lus, év,, j'adhère à tout ce qui est écrit ci-dessus, 

, , év,, j'adhère à tout ce qui est écrit ci-dessus, 

, M An ai , év. de Kaskar, j'adhère à tout ce qui est écrit ci-dessus. 

, BÂtâ, év. , j'adhère à tout ce qui est écrit ci-dessus, 

, Joseph , év, d* Arêwân, j'adhère à tout ce qui est écrit ci-dessus, 

, Yohannan, év, de Garttîn(?) , j'adhère à tout ce qui est écrit ci-dessas , 

, Abraham, év., j'adhère à tout ce qui est écrit ci-dessus. 

, Ma ré , év. , j'adlièt % e à tout ce qui est écrit ci-dessus. 

, Mi lès, év. de Pherat, j'adhère à tout ce qui est écrit ci-dessus. 

, Abai, év. de Rima, j'adhère à tout ce qui a été écrit ci-dessus dans ce saint synode. 



{l) Nous ajoutons ici (et dans les autres sy- 
nodes , par la suite ) des numéros d ordre devant 
les noms des signataires, pour la commodité 
des renvois. — La présente liste comparée avec 
les noms des sièges et des évêques donnés pré- 
cédemment dans le canon \X1 offre plusieurs 



difficultés qui seront examinées dans une des 
notes complémentaires, que leur étendue 
nous oblige à rejeter à la fin du volume. Nous 
devons nous borner ici à transcrire les noms 
tels qu ils se présentent dans le texte des 
manuscrits. 
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34. Moi, 'Abdéèô', év. de Nekargoar, j'adhère à tout ce qui est écrit ci-dessus dans ce saint isaac. 

synode. Ann. 'no. 

35. Moi, M îles, év. de Zâbê, j'adhère à tout ce qui est écrit ci-dessus dans ce saint synode, 

36. Moi, Osés, év. de flirta, j'ai confirmé tout ce qui est écrit ci dessus. 

37. Moi, Simèon Baadolq, év. de Souster,j'ai conjinné tout ce qui est écrit ci-dessus. 

38. Moi y Êlïas, év. de Mâsmâhig , j'ai confirmé tout ce qui est écrit ci-dessus. 



FIN DU SYNODE DE MAR ISAAC. 



35. 
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11. — SYNODE DE MAR VAHBALAHA 1 er . 

f 

[Ann. 

* SYNODE DE MAR YAHBALAHA , CATHOLICOS DE BEIT LAPHAT t 1 ' , DE NISIBE , DE PERSE , 
D'ARMÉNIE, DE PHERAT DE MA1SAN , DE HEDAYAB, DE BEIT G ARMAI, DE GODRZAN, 
DE BEIT MADAYÊ, D'ARAN, D'ABKASAHR , D'ADORBÎGAN, DES ILES ( ^, D'ISTAHR, 
DE KARKA, D'ARZÔN, DE SOUS, DE SOUSTER, DE BELASPHAR , DE DASQARTA, DE 
ZABÈ, DE PÊRÔZ-àABOUR, DE DARGERD (?) , DE BEIT DARAYÈ, DE àABOUR-KOUAST, 
D'ARDAsiR-PHARÎHD, DE BEIT §ABOUR, DE Ç AI MAR AT. 

En Tan 2 1 du règne de Yezdegerd Roi des rois, celui dont la royauté, 
par la grâce de Dieu, fait régner la paix sur tout l'univers et dont la bienveillance 
procure l'exaltation des églises et des troupeaux du Christ dans tout l'Orient; 

— sous l'administration du pontificat béni de l'honorable et grand élu de 
Dieu, Mar YahbalahaW, évêque, catholicos et archevêque de l'Orient; en la 
cinquième année de son principat; 

— dans le temps où l'honorable Mar Acacius (5 >, évêque de la ville d'Amid, 
fut envoyé en ambassade par l'empereur des Romains W auprès du Roi des rois , 



(1) Catholicos de Beit-Laphat , de Nisibe , etc. , 
est une expression assez singulière. J'avais pensé 
restituer : Catholicos [de Séleucie et Ctésiphon, 
et des évêques] de Beit Laphat, etc.: mais il est 
possible que le copiste ait entendu énumérer 
les provinces sur lesquelles s'étendait l'autorité 
du patriarche ; d'autant mieux que le nombre 
des pays énumérés dans le titre dépasse de 
beaucoup celui des évêques signataires. On 
peut objecter, il est vrai , que des noms ont pu 
disparaître de la liste des signataires, comme 
cela a eu lieu pour plusieurs autres synodes. 
Comp. le titre du synode d'Acacius, p. 299. 

W Si ce n'est pas par une erreur de copiste 
que le mot est marqué dans le texte du signe 



du pluriel, il doit signifier les îles du Beit 
Qatar (cf. p. 34 * 1. ao), et non pas le Beit Zabdai. 

(5) L'année 21 de Yezdegerd, dernière de 
son règne, commence au 9 août 419. 

(4) Yahbalaha I" occupa le siège patriarcal 
après Ahai, successeur d'isaac. D'après notre 
texte il aurait été élu en la 1 7 e année de Yez- 
degerd (di5-4i6); Elie de Nisibe (apad Bar 
Hebr., Chr. eccl. 9 II, 54, n, a) donne la même 
date; Bar Hébréus indique la 16 e année. Il oc- 
cupa le siège pendant cinq ans et mourut fort 
peu de temps avant Yezdegerd (4ao). Cf. BibL 
or., III, P. i,p. 370. 

(5) Sur Acacius d'Amid, cf. p. 2 55, n. 7. 
W Théodose le Jeune (4o8-45o). 
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victorieux, ami de la paix, pour la tranquillité et la paix des églises et des yahbahha i" r . 

congrégations du Christ qui sont en Orient, afin de répondre par sa venue Ann * 

à l'ambassade de notre Père le saint prêtre, l'honorable Mar Yahbalaha, 

évèque, catholicos, et chef de tous les évêques de l'Orient, qui avait été envoyé 

en ambassade' 1 ' par l'illustre et ami de la paix, le Roi des rois, victorieux, en 

la dix-neuvième année de son règne, la troisième du gouvernement pontifical 

de notre honorable Père Mar Yahbalaha, évèque, catholicos de l'Orient, de la 

part de Sa Majesté à l'empereur des Romains, en grande pompe et honneur, 

pour la paix et la réconciliation de ces deux royaumes qui sont les soutiens 

robustes de l'univers* 2 '; 

— à cette époque, tandis que nos Pères, les deux pontifes ambassadeurs, 
étaient ensemble auprès du Roi des rois dans la ville de Beh-Ardasîr; 

Nous tous, évèqucs de toutes les contrées d'Orient, nous nous sommes 
réunis pour saluer* et vénérer notre Père l'honorable Mar Yahbalaha, évèque, Page 38. 
catholicos de l'Orient, et pour visiter son honorable frère Mar Acacius, 
évèque et ambassadeur; et, d'un commun accord, d'une même volonté, nous 
avons présenté à Sa Paternité, et à l'honorable Mar Acacius, évèque et ambas- 
sadeur, cette pétition : 

« Puisque Ta Paternité est montée en ambassade en Occident, et que Ta 
Révérence* 5 ' a participé à tout le ministère de l'Eglise catholique W avec les saints 
pontifes des glorieuses villes de ce pays ; puisque , d'autre part , ton honorable 
frère l'évéque Mar Acacius est, à son tour, descendu ici en ambassade, et 
qu'il est d'accord avec Ta Révérence honorable, et avec nous, sur tout ce qui 
concerne l'ordre sacerdotal, il convient que nous recherchions, que nous 
écrivions, que nous sanctionnions et que nous confirmions de notre sceau 



(,} Il semble qu'il vaudrait mieux lire : <*» 
J-^j 1 « qui avait été envoyé » , au lieu de J^^ 
«(l'ambassade) qui avait été envoyée». 

(,) Les auteurs orientaux et les auteurs by- 
zantins parlent en termes fort confus de ces 
ambassades, et donnent des dates contradic- 
toires ( cf. Bibl. or. , loc. cit. ). Il faut , semble-t-il , 
s'en tenir aux dates données ici : l'ambassade 
de Yahbalaha aurait eu lieu en i 1 7-4 1 8 et celle 
d'Acacius en 4iû-4?o. Les événements rap- 



portés par Socrate (VII, xx) devraient donc, 
s'ils sont réellement antérieurs à l'ambassade 
d'Acacius, être placés en l\ 17 ou, à la rigueur, 
au commencement de à 18, sous le ia* consu- 
lat d'Honorius et le 8* de Théodosius , et non 
pas en 4a 2 , sous le 1 3* d'Honorius et le 10* de 
Théodosius. 

(5) Litt. : « Ton Sacerdoce ». 

(4) C.-a-d. : « a participé a la communion ec- 
clésiastique » , communicatio in sacris. 
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Ann. \2o. 



et de notre signature les glorieuses constitutions qui furent convenablement 
établies par la tradition des bienheureux Apôtres, nos pères, pour la direction 
du sacerdoce, ainsi que les lois stables et les canons établis dans les synodes 
des évèques qui eurent lieu à diverses reprises en Occident, (savoir les canons 
établis): — au temps du véritable ami de Dieu, l'empereur Constantin le Vic- 
torieux, quand trois cent dix-huit évèques se réunirent dans la ville de Nicée; 

— les autres canons établis par le synode qui eut lieu à Ancyre de Galatie M 
et à Souria de Cappadoce W ; — les autres canons établis par le synode qui 
eut lieu dans la ville de (Néo-)Césarée' 3 ); — les autres canons établis par le 
synode qui eut lieu dans la ville de Gangres^; — les autres canons établis par 
le synode qui eut lieu dans la ville d'Antioche, lors de la dédicace deréglise' 5 '; 

— les autres canons établis par le synode qui eut lieu dans la ville de Lao- 
dicée en Phrygie M. » 



{1) La date du concile d' Ancyre est incer- 
taine. On la fixe généralement vers 3i4 (cf. 
Mansi ,11,513 sqq. ). — Une recension syriaque 
des canons , précédée de la liste des Pères , a été 
publiée par Martin (Analecta sacra de Pitra, 
IV, ai5). 

vS) Il y a sûrement ici une faute de copiste. P 
porte rUooffeoo Ll+^*o t-$*+Kj Ji«AjJ , comme 
j'ai imprimé; R : Uoo^o JLto4o»o. Mais, dans 
le texte parallèle en tète des canons de Mar 
Aba (cf. ci-dessous, Appendice 11), on lit: 
^•ffeo? Lwmaa? Lj>N^» H n'est nulle 

part question , que je sache, d un concile de Cé- 
sarée , vers cetle époque. Il est assez probable 
qu'il y a eu corruption et transposition et que 
le texte portait d'abord tout simplement : 
twooffeo? l»tm6oJUd> «à Néocésarée de Cappa- 
doce». 

(S} Lire ainsi d'après le texte parallèle en 
tète des canons de Mar Aba. — Sur le con- 
cile de Néocésarée, cf. Mansi, II, 53g. La re- 
cension syriaque des canons a été éditée par 
Martin (op. cit., p. aai, 44g). H est dit, en 
tête de cette recension, que ce concile est- 
postérieur à celui d' Ancyre et antérieur à celui 
de Nicée. 



(4) La recension syriaque de canons du con- 
cile de Gangres existe dans plusieurs mss., no- 
tamment dans le ms. 6 a de la Bibliothèque 
nationale et dans le ms. K, VI, 4 du Musée 
Borgia. Dans ce dernier, elle se termine ainsi 
(p. laa) : h *mo}o*j+m} Loi* a*oà*. 
Jlx&JL Au*.; (sic) «ooittofto «oo^lL&f L$* o o& 
••• ^yak iuuod ^ômj . Kao> j>»|y li.nn-» ^om*Lo 

Absoluti sanl canones synodi quœ in Gangris, 
sub consulat u Placidiet Romuli, anno 390juxta 
computationem Antiochenoram. Sant numéro 
viginti. La date de ce concile doit donc être 
fixée à l'an 343. 

(5) Le célèbre concile in Encœniis, célébré 
en 34 1 (cf. Socratb, Hist. eccles., II, vm; 
Mansi , II , 1 3o5 ). La recension syriaque existe 
dans les mss. cités plus haut (6a : fol. 137; K, 
VI, 4: fol. îaa). 

(4) La date de ce concile est incertaine. On 
le place généralement sous le pontificat de Li- 
bère, vers 365 (cf. Mansi, II, 563). La ver- 
sion syriaque des canons est conservée dans 
les manuscrits déjà cités (6a: fol. 147; K, VI, 
4: fol. i3 ). 
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Il donna donc des ordres au notaire qui recueillit de notre bouche et yahbalah* i er . 
écrivit ceci, de l'accord de tous et de la volonté unanime de notre assemblée : Ann * * 2 °* 

« Notre Dieu adorable a parlé de toutes manières et de toutes façons avec 
les anciens PèresW, et il a répandu abondamment ses secours sur le genre hu- 
main; maintenant encore il use de sa miséricorde habituelle envers ceux qui 
invoquent son nom, il visite son Eglise avec toute sorte de biens, et par ses 
coopérateurs, par ses pasteurs, il propose au troupeau racheté par son sang 
des remèdes salutaires. Les Pères évêques s'étant réunis en divers temps dans 
un saint synode avec une intention pure, il a fait jaillir de leur bouche les 
choses nécessaires à la réforme , la constitution et la réglementation des églises; 
par la vertu de l'Esprit divin ils ont pu établir des lois secourables, vivifica- 
trices et protectrices ® pour ceux qui acceptent la vérité de la Trinité inson- 
dable et de la Majesté infinie, afin que l'autorité soit réglée, que le sacerdoce 
soit conservé, que le clergé! 3 '* soit sauvegardé, que les séculiers soient retirés Pa^e 59. 
de la fosse du péché. Pour ceux devant qui Satan, l'ennemi de l'humanité, fit 
briller les concupiscences, pour ceux dont il a multiplié les chutes, qu'il a trou- 
blés par ses artifices occultes, Tordre de la pénitence a été constitué comme un 
moyen de se relever. A rencontre des ruines accumulées dans le monde par 
sa malice, ils ont établi les lois, comme des gardiens et des libérateurs, afin 
que le péché, plus redoutable que le glaive, n'agisse plus selon ses ordres W, 
mais qu'il soit prohibé; que par la crainte et la peur de la vengeance sa racine 
se dessèche, et qu'elle ne puisse, arrosée par les voluptés, produire des fruits 
de concupiscence; de sorte qu'en toute façon l'ennemi de l'humanité soit frappé 
d'un coup violent et tué dans un massacre impitoyable. Toutes les églises du 
Christ Notre-Seigneur qui sont dans tout l'empire des Romains, et leurs direc- 
teurs, ont accepté avec joie depuis longtemps toutes les choses établies dans le 
Synode béni, selon la tradition des saints Apôtres, parles Pères évêques, in- 
spirés' 5 ' de l'Esprit(-Saint); et elles observent avec grand soin toutes ces lois 
secourables. Mais, comme les églises de nos contrées en étaient privées, il 
y a eu beaucoup de trouble au milieu d'elles; des disputes et des divisions 
se sont produites çà et là à cause des chefs qui n'avaient point de règle ; le 

W Cf. Hebr., i.i. « Littér. : « l'Alliance ». 

(,) Littér. : « coereitives » ou qui inspirent la (4) Littér. : « mandato ipsius (diaboli) ». 

crainte. (,) Litt. : « revêtus » , wwfiaToÇàpoi. 
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YAiiiumiA r r . troupeau du Christ a brouté des pâturages foulés aux pieds, il a bu les eaux 
Ann. i-jo. troublées par leur discorde, et les maladies et les infirmités se sont multipliées 
parmi lui; à cause du manque de préceptes et de lois salutaires, la lèpre et la 
crasse du péché est apparue sur lui. Gomme ces choses persistaient contrai- 
rement à la tradition des illustres Apôtres et à l'enseignement du saint Sy- 
node des Pères évèques, et provoquaient la colère de Dieu; comme elles 
entretenaient dans la jalousie et la discorde les directeurs déréglés qui devenaient 
[charnels' 1 ^] et non spirituels, un petit nombre de réformes avaient été faites 
dans les églises du Christ par le bienheureux Mar Isaac, qui occupait alors 
l'épiscopat de Séleucie et Ctésiphon , et par le fidèle évêque Marouta. Comme 
la plupart des lois sanctionnées par le saint Synode et la tradition exacte 
étaient ignorées , surtout parce qu'elles n'étaient pas consignées Mans les canons 
des Pères évèques, ils les écrivirent, ainsi que les choses qui paraissaient 
nécessaires, dans le livre rédigé à cette époque; mais, comme la plupart des 
évèques nos frères quittèrent ce monde, et [n']étaient [plus] présents^, 
elles ne furent pas établies ; il n'y eut point de remède parfait pour le mal 
ancien que la négligence W aggrava; des divisions, des discordes (sorties) 
comme de l'ancien ferment de l'ignorance, se sont perpétuées jusqu'aujour- 
d'hui, en divers lieux, par le fait d'hommes audacieux et orgueilleux qui 
renient la grâce et ignorent la pacification. 

«C'est pourquoi nous tous évèques, qui, par la volonté de notre Dieu 
adorable, du Christ, notre espérance, de l'Esprit-Saint, notre attente, sommes 
Pape 4o. rassemblés de divers lieux* à Séleucie et Ctésiphon, avec les ministres qui nous 
accompagnent, auprès de notre honorable Père, Mar Yahbalaha, évêque, ca- 
tholicos et archevêque de l'Orient, et auprès de son frère, l'excellent Mar Acacius, 
évêque, ambassadeur, tous unanimement dans un même amour divin, dans 
une même foi véritable , dans une même espérance parfaite , nous demandons 
à Ton Excellence que ces lois, établies par les illustres Pères èt les bienheureux 
évèques pour l'Eglise catholique dans tout l'empire des Romains, et qui 
jusqu'à présent y sont observées avec soin et diligence, soient données à 
chacun de nous par Ton Excellence , ô notre honorable Père , chef et directeur 

(,) Lacune d'un mot dans les mss. duis par le sens que parait demander le con- 

(î) La phrase est obscure; il semble que le texte, 
copiste ait omis une particule négative; je tra- :,J Litt. : « la rusticité, la simpbcité ». 
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de nous tous et de tous nos frères les évèques qui sont dans tout l'empire yahbalaha i<* 
du glorieux, puissant et pacifique Yezdegerd, Roi des rois; afin que nous Ann ' * 2 °* 
recevions des mains de Ton Excellence la tradition parfaite des lois de nos 
Pères, que nous les observions soigneusement, que nous les méditions jour 
et nuit, et qu'elles soient pour nous et notre assemblée des guides et des 
maîtres. Et pour le bienfait que tu nous auras procuré, nous tous, ainsi 
que tous ceux qui viendront après nous et siégeront à notre place sur nos 
trônes, de toute notre âme nous confesserons ton zèle devant le Dieu ado- 
rable; par ta sollicitude, nos pieds seront dirigés dans la voie droite et directe ; 
sous la conduite de ta parole, nous trouverons les préceptes tutélaires et les 
lois libératrices de nos illustres Pères les bienheureux évèques ; de sorte que , 
professant l'unique foi véritable de ces Pères évèques, qui tire son origine des 
illustres Apôtres, nous soyons également dirigés par les lois que leur perfection 
a établies en divers temps , et qu'il n'y ait aucune différence en la plus petite 
chose entre nous et eux; de manière que, faisant tous partie d'un seul corps 
qui est le Christ, nous apportions aussi dans le gouvernement de l'Eglise la 
même perfection de leur amour divin et la plénitude de leur parfaite régu- 
larité. Et si quelqu'un d'entre nous, avec un esprit hautain qui est éloigné du 
Dieu adorable, ose transgresser ces lois que les Pères évèques ont établies, 
nous voulons' 1 ) qu'il soit à jamais censuré et anathématisé devant Dieu, son 
Christ et son Esprit-Saint, ainsi que ceux qui consentiraient à son dessein 
mauvais. » 

Alors notre honorable Père, Mar Yahbalaha, évèque, catholicosde l'Orient, 
dans l'abondance de sa sagesse et la grandeur de sa science éclairée, prit la 
parole en présence de son honorable frère Mar Acacius, évèque et ambas- 
sadeur, et dit : «Puisque vous avez eu cette pensée juste et salutaire, moi le 
premier, je suis prêt à accomplir réellement ces 'choses. Vous aussi, accom- 
plissez votre pensée et la bonne intention de vos promesses. En effet, notre 
Dieu adorable, qui désire secourir tous les hommes, prend soin de la con- 
stitution et de la régularité de son Eglise, afin que les pasteurs de ses troupeaux 
pratiquent la sainteté, la chasteté, la vigilance, que les collaborateurs ( 2 ) de son 
saint ministère *soient respectés, que la chaste alliance ^ soit conservée, que p a ge4i. 

(,) Litt. : «Nous faisons, nous statuons». — 2; Lilt. : «les fils de son saint ministère». — 
(3) C.-à-d. : « que le clergé soit conservé dans la pureté ». 

xxxvii. 3(j 

ftii-mvir.il vAiiovMr. 
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y a. h bal ah a. 1 er . les séculiers soient arrachés aux lacets et aux filets du Mauvais ; les illustres 
et bienheureux Pères évêques, de bonne mémoire, ont été inspirés pour être 
les régidateurs des églises du Christ par leurs saintes lois, et pour que tout 
pays qui goûte le ferment de leur doctrine véritable, demeure dans la stabilité 
de la vraie foi quils ont reçue des saints Apôtres W. Gomme le sel plein de sa- 
veur de leur véritable tradition est parvenu jusqu'à nous, ainsi qu'il convient 
aux amis de la vérité, à ceux qui pratiquent la justice^, aux prédicateurs de la 
vérité de la Trinité glorieuse, dans les écrits que vous nous avez adressés, 
vous avez fait connaître que vous demandiez que , vu la grande confiision ré- 
pandue dans nos églises par l'inexpérience , nous donnions à Votre Amabilité 
les lois que les saints synodes ont établies en divers temps dans tout l'Occident 
pour la constitution des Eglises. Votre bonne volonté unanime a été accueillie 
par nous; car vous nous avez demandé cela comme des hommes réguliers, intel- 
ligents, chastes et saints, honorés par leurs œuvres; vous avez promis fer- 
mement de garder ces lois ; et vous nous avez déclaré que quiconque les trans- 
gresserait serait censuré et anathématisé. Nous-mêmes, depuis que, par le 
secours divin, nous occupons ce poste, nous avions ce désir. Aujourd'hui 
que, par la charité de Dieu, vous êtes rassemblés près de nous et que vous 
nous l'avez demandé unanimement dans vos écrits, nous donnons à chacun de 
vous ces Canons régulateurs, établis par les Pères évêques de l'Occident, afin 
qu'ils soient observés par vous avec vigilance. Que personne n'ose en en- 
freindre un seul. Et nous-mêmes principalement nous y adhérons de toute 
notre âme et nous nous efforcerons de les garder avec vous et comme vous. 
Nous décrétons la censure et l'anathème contre tous ceux qui transgresseront 
ces lois justes, afin que de toutes manières les ruses du Mauvais soient anéan- 
ties, que ses lacets soient rompus, que ses filets soient brisés, et que tout 
orgueilleux qui s'élèvera contre la science de Dieu soit humilié. Quelles sont 
ces lois établies par les Pères dans le saint Synode? Votre Amabilité peut le 
comprendre par les choses mêmes consignées dans cet écrit. Toutes les lois 
précédemment consignées dans un seul décret W en la onzième année du règne 

(,) La phrase est obscure ; il y a après le mot (,) Litt. : « qui distinguent les choses con- 

évêqaes une lacune qui est peut-être plus con- venables ». 

sidérable que ne l'indique le blanc laissé dans (5) Comp. texte p. 33 , 1. 8, et p. 3o, I. 17. 

le ms. 11 s'agit des nouveaux canons établis par le 
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du victorieux Roi des rois, dans le temps du principat de l'évèque Mar Isaac, yahbalaua 
avaient été écrites pour le temps et les circonstances; mais les circonstances Am| -4»o 
changent avec le temps et les lois avec ceux qui ont l'autorité. Grande W avait 
été la confusion, et une agitation désordonnée s était produite çà et là; des 
lois sévères, en rapport avec le temps, avaient été établies pour la répression 
des audacieux; qu'on les conserve et qu'on ne les annule pas, afin qu'elles 
soient une cause de crainte pour les autres, et que personne n'ose de nouveau 
exciter l'ancienne perturbation ! » 

Alors l'honorable et illustre Mar Acacius, évèque et ambassadeur, dit avec 
nous* tous évêques : « Ainsi convient-il de garder et de ne pas oublier les an- p ag« à 2. 
ciens écrits, afin qu'aujourd'hui encore ils servent à corriger et à effrayer ceux 
qui vivent dans le dérèglement et qui seraient disposés à transgresser une 
définition bénigne. » 

Et nous évêques qui étions là, en présence de notre honorable Père Mar 
Yahbalaha, évêque, catholicos de l'Orient, et en présence de notre frère l'ho- 
norable Mar Acacius, évêque et ambassadeur, nous avons signé, scellé de nos 
sceaux et de nos signatures toutes ces choses que nous avons écrites d'un 
accord unanime. Que chacun de nous possède ce livre des Canons, pour s'y 
conformer convenablement. Et si quelqu'un d'entre nous ou de ceux qui 
viendront après nous s'élève contre ces choses ® , qu'il soit de trop pour le 
ministère du Christ I 



1. Moi, Yahbalaha , évêque, catholicos de l'Orient, j'ai confirmé tout ce qui est écrit ci- 

dessus. 

2. Moi, Acacius, ev.,j'ai confirmé tout ce qui est écrit ci-dessus* 

3. Moi, Agapit, év. de Beit Laphat,j'ai confirmé tout ce qui est écrit ci-dessus, 
k. Moi, Osée, év. de Nisibe,j'ai confirmé tout ce qui est écrit ci-dessus. 

5. Moi, Calmai, év. de Karka (de Lédan {i) )^ j'ai confirmé tout ce qui est écrit ci-dessus. 

6. Moi, Theodorvs, év.,j'ai confirmé tout ce qui est écrit ci-dessus. 

1. Moi, Dovqa ' 4) , év. de Sous, j'ai confirmé tout ce qui est écrit ci-dessus. 



synode <T Isaac qu'on doit observer aussi bien 
que les canons de Nicée et ceux des autres 
conciles énumérés plus haut, p. 378. 

(l) lom ll*^», sic ms. ; on s'attendrait à lire : 

Uo» ni*». 



ll} Litt. : ■ se sépare au sujet de ces choses.» 

^ D'après l'histoire du martyr Pousai 
(Bedjax, Act. mart. et sanct., II, p. a4i), cet 
évêque vivait encore en Tan 4^8. 

1 Ci-dessus, p. 37a, 374 : Zouqa. 

36. 
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v 

v \ iibalaha i er . 8. Moi, Goura , év. de Sou&terê , j'ai confirmé tout ce qui est écrit ci-dessus. 

Ann. 4 20. 9. Moi, Satman (?) , év. , j'ai confirmé tout ce qui est écrit ci-dessus. 

10. Moi, G a ri iv, év.,j'ai confirmé tout ce qui est écrit ci-dessus. 

V 

11. Moi, Bar Sema , év.,j'ai confirmé tout ce qui est écrit ci-dessus. 

12. Moi, Narsai , év., j'ai confirmé tout ce qui est écrit ci-dessus. 

FIN DU SYNODE DE MAR YAHBALAHA. 
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III. — SYNODE DE DADJESIS. 

[A.D. 424.] 

* ASSEMBLÉE DES MÉTROPOLITAINS ET ÉVÊQUES QUI EUT LIEU À MARKABTA DES Page 43> 
TAYYAYÊ, AU TEMPS DE WARAN, ROI DES ROIS, LORSQUE M\R DADÎSÔ\ CATHOLI- 
COS, VOULUT DONNER SA DÉMISSION DU GOUVERNEMENT DU CATHOLICAT. 

En la 4 e année de Waran^, Roi des rois; en présence de Mar Dadisô c , 
catholicos, chef suprême des évèques et gouverneur de toute la chrétienté 
d'Orient, étaient réunis, àMarkabta des Tayyayê, les évèques : 

MiLÉs, év. de Sousterè; 



Àgapit, év. de Beit Laphat; 
Osée, év. de Nisibe; 
Zabda, év. de Pherat; 
Daniel, év. d'Arbèle; 
'Aqbalaha, év. de Karka de Beit 
Selôk; 

Yazdad, év. de Rèw-Ardasir; 
MIlés, év. de Qardou; 
c ABDtëô c , év. de Sousteré ; 
Daniel, év. d'Arzôn; 
Siméon, év. de Hîrta des Tayyayê; 
Abraham, év. de Rima; 
Yohannan, év. de Nehargour; 
Narsê, év. de Karka (de MaisanW); 
Narsè, év. de Ra[dan]i( 3 ) ; 
Mârai, év. de Kaskar; 
Bata , év. de Lâsôm ; 
Joseph, év. de Harbagelal; 
Yohannan, év. d'Aoustan d'Arzôn; 

(l) Elle commençait en août da3. 

(,) Et non de Lèdàn; cf. p. a83, n. 3. 



Bar Saba (4) , év. de Merw; 
Yazdôi, év. de Hérat; 
Aphrid, év. du Ségestan; 
David, év. d'Abrasahr; 
Domitien, év. de Sawita de Gour- 
gan; 

David, év. de Rai; 

Addai, év. d'Arèwân de c Abra; 

Çaçar(?), év. du Beit Darayé; 

Atticus, év. du Beit Môksayè; 

Artasahr, év. d'Arménie; 

Qinis, év. deDasen; 

Maré, év. de Beit Bagas; 

Aphrahat, év. dlspahan; 

Ardaq, év. de Maskena de Qourdou; 

Zadôi, év. dlstahr; 

Yohannan, év. de Mazôn;, 

Hatita (?), év. de Sebita de Belasphar. 

W Restituer cf. p. 273, 1. 7. 

(4) Le nom parait être écrit Barnabas dans R. 
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DADJESUS. 

Ann. hià. 
Page 44. 



* Tous ces évêques présentèrent une supplique au Père , chef W et directeur 
de tous les évêques de l'Orient, le vénérable et saint Mar Dadiso c ^, catholicos, 
et lui demandèrent de retourner à son siège, de se remettre à la tête de 
l'Eglise de Dieu, de reprendre la direction de la bergerie du Christ, dans 
tous les pays de l'Orient, qui lui a été confiée dans le Christ, par le sacerdoce 
suprême qu'il a reçu, comme à Pierre, le chef des Apôtres. 

« De l'accord (dirent-ils) et de l'avis des saints, des confesseurs, des arche- 
vêques, docteurs par leurs œuvres, illustres et martyrs par leurs souffrances, 
couronnés dans le témoignage pour le Christ, leur Maître, le don du pa- 
triarcat a été donné et confirmé à ce siège béni W qui est dans la grande église 
de Kôkè; et toi, Mar catholicos, tu as été établi et confirmé sur ce siège, 
Père, chef et directeur de toute la chrétienté d'Orient. De ton siège (ce don) 
s'est propagé et répandu sur tous les sièges épiscopaux, non seulement sur ceux 



(,) Les mss. portent L>t^ « au grand » , mais 
il faut corriger : U>9 « au père » ; cf. 1. 1 o et 1 6. 

(,) Après la mort de Yahbalaha, en 4ao, 
Ma'na, évéque de Perse, fut élu patriarche et des- 
titué la même année , du vivant de Yezdegerd 
(cf. Bibl. or., III, P. î, p. 376 et suiv.). Il eut 
pour successeur Marabôkt ou Pharabôkt, que 
Mari et 'Amr appellent t évéque de î 2 

fut élu par l'influence du général de Bahram V, 
et son élection parait avoir été cause d'un 
schisme. Bientôt après il fut destitué , et Dad- 
jésus fut institué catholicos, sous les premières 
années du règne de Bahram, au plus tard 
en kii , année en laquelle la paix fut rétablie 
entre Théodose et Bahram. âssemam (Bibl. 
or., III, P. 1, p. ai 4) rapporte ainsi, d'après 
Mari , la vie de Dadjésus : « Postquam Mara- 
bochtus dejectus fuisset, Samuel Tusœ epi- 
scopus Beheramum rogavit ut cliristianis catho- 
licum instiluendi potestatem faceret. Hune 
autem episcopum Beheramus diligebat (quia 
prudentia consilioque suo fines regionum Tusœ 
et Ckomsanœ ab incursionibus hostium defenderat, 
eosque ne Persidem invaderent, prohibuerat) ; con- 
gregati igitur episcopi et fidèles Dadjesum ele- 



gerunt qui ordinatus est, optimique rectoris 
partes in gubernanda ecclesia implevit. Nihilo- 
minus episcopi quidam ab ipso sedibus de- 
jecti et a fidelium commun io ne segregati 
(pwpter schisma quod in Ecclesiam una cum 
Marabochto induxerant) gravissimum eicrimen 
apud Beheramum impegere : qui illum in car- 
cerem detrudi fus ti busqué subjici jussit. Pace 
tandem Beheramum in 1er et Theodosium Ro- 
manorum imperatorem facta, e carcere (Dad- 
jesuj demissus in cœnobium Chibotae seu 
Arcae (in sammitatc montis Cardoi) se recepit 
et dignitatem abdicare omnino constituât. 
Verum, a fidelibus exoratus, segre tandem 
passus est ad suam sedem redire , omnibus qui 
ipsum vexaverant data erroris venia praeter 

episcopos olim dejectos quumque reliquos 

vitae dies tranquille egisset decessit. » Il mourut 
en 457, après 35 ans d'épiscopat, selon Elie 
de Nisibe, 'Amr et Mari. — Cf. Assemam, 
Bibl. or., loc. cit. ; Bar Iïébr. , Chr. eccl., Il , 60. 

(3) Allusion à la lettre apocryphe citée par 
Ëbedjésus ( Coll. can. , tr. IX , chap. v ) , et qui a 
été manifestement fabriquée en faveur de la 
primauté du siège de Séleucie. 
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de cet empire , mais aussi sur ceux qui sont au delà; et il se propage et se ré- dadjésus. 
pand encore sans interruption; et ni les ordres des rois puissants, ni les Ann - 43 ''- 
coups et les déchirements des princes violents ne peuvent empêcher son 
cours. » 

Après que ces choses eurent été dites par nous, évèques, l'illustre confes- 
seur, notre Père et chef, le directeur de tout l'Orient, se mit à parier et dit à 
toute notre assemblée : 

« Les réprouvés W qui sont parmi nous ne veulent pas avoir de directeur 
au-dessus d'eux; ils ont été excommuniés et déposés plusieurs fois par les 
synodes de nos maîtres et pères les saints catholicos Mar Isaac et Mar Yahbalaha , 
et des évèques qui étaient avec eux, dont une partie est déjà sortie de 
ce monde; et vous qui êtes maintenant assemblés ici, vous connaissez la 
malice de ces hommes réprouvés : Bâtai de Hormizd-Ardasir, Bar Sabta de 

V v 

Sous, Zebida de Zabè, Qisa de Qôni, Sarbil de Dasqarta de Malka, Abner de 
Kaskar, Salomon de Nouhadra, Bar Hailê de Tajial, Berikoi de Belasphar, 
Pharbôkt d'Ardasir-kourrah , Yzedbôzèd de Darabgerd, et le reste de leurs 
compagnons que vous connaissez. Après avoir été réprouvés, déposés et 
dépouillés de tout titre sacerdotal, et même privés de la participation aux 
saints mystères, par un décret, ils sont allés chercher du secours près des 
étrangers (2) puissants. Des hommes révoltés comme eux, dont les uns 
avaient été excommuniés et les autres destitués par nous, se sont associés avec 
eux. Ils ont troublé la conscience des fidèles et ils les ont trompés en disant : 
« Nous avons, sans raison, été destitués et dépossédés du titre sacerdotal; Mar 
t Isaac, Mar Yahbalaha *et les évèques qui étaient avec eux ont agi iniquement Page /i5. 
« à notre égard. Comme nous avons conscience que nous ne sommes pas cou- 
« pables, nous n'acceptons point la destitution et la déposition qu'ils ont pro- 
« noncées, ni les censures qu'ils ont portées contre nous, (nous défendant) 
t de nous approcher des sacrements ou de communiquer avec les chrétiens. » 
A cause de leur malice, j'ai mis par écrit la sentence portée contre eux et je l'ai 
envoyée dans leurs pays. Quand ils ont vu ces écrits, ils ont dit : « Nous n'ac- 

(1) If»*, est à peu près l'équivalent de munication ou de censure sont employés d'une 

U*u*o « excommunié , maudit, exécrable, ré- manière assez vague. 

prouvé, destitué de son ordre». Dans ces pre- (,) Près des païens; litt. r «externes», en 

miers synodes les différents termes d'excom- dehors de la foi. 
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« ceptons point la sentence de Dadisô\ car il n'a pas reçu le catholicat. Un 
« homme qui s'intitulait de lui-même évêque lui a imposé les mains et la pro- 
« clamé irrégulièrement^thoiieos. Et de plus, dirent-ils, il a écrit et signé 
« près des mages (ces paroles :) « Moi, je ne suis pas le chef des chrétiens; 
«je ne ferai ni évêque, ni prêtre, ni diacre. » Il a signé qu'il honorait le feu 
« et l'eau. Il est éloigné de toutes les pratiques du christianisme; il est plongé 
« dans une grande débauche; il prête beaucoup d'argent à intérêt; les églises 
« et les couvents sont pillés par lui; il ne fait l'ordination que moyennant 
« de grands présents; beaucoup de gens ont été frustrés par les présents qu'il 
« a reçus et par les jugements iniques qu'il a portés. C'est un homme troni- 
« peur dans toutes ses démarches, insensé et ignare , car il manque d'expérience 
« et ne sait pas lire les Ecritures. Toute la persécution qui eut lieu en ce 
« temps contre les chrétiens a été causée par ses accusations. » Ils ont dit ces 
choses aux chrétiens, et beaucoup d'entre eux, faute de discernement, ont été 
entraînés à leur suite. Et ceux qui étaient leurs auditeurs s'empressaient , bien 
plus encore que les auteurs et les narrât eurs de ces méchancetés, de les prêcher 
à leurs frères pour les scandaliser à notre sujet, débitant toutes ces méchancetés 
contre nous, non pas comme les ayant apprises de gens destitués, mais 
comme s'ils nous avaient vus eux-mêmes pratiquer ce qu'ils racontaient de 
nous. L'année dernière' 1 ' encore, ils ont porté contre nous, devant les païens 
et les princes, des paroles mauvaises et des accusations violentes, et ils m'ont 
livré aux liens et aux tourments cruels. Et comme la plupart des chrétiens 
étaient scandalisés à mon sujet, par l'œuvre de ces réprouvés, je n'ai trouvé 
aucun consolateur dans les douleurs et les maladies qui ont fondu sur moi à 
cause de la violence des tourments, des calamités et des liens cruels. Pour 
ce motif, les persécuteurs se sont enhardis et les mages sont devenus plus 
puissants pour la destruction des églises et des monastères. Beaucoup ont 
apostasié et se sont séparés de notre fraternité ; quelques-uns ont confessé (la 
foi); la plupart ont fui et se sont cachés. Et ces hommes réprouvés veulent 
encore maintenant, pour la ruine du christianisme, affirmer leur mauvaise 
volonté , en ne reconnaissant pas la sentence justement portée contre eux par 

1 On pourrait , à la rigueur, traduire : « la première année » (de notre pontificat); mais ce sens 
parait moins naturel. On peut inférer de ce passoge que la captivité du patriarche ne dura pas 
très longtemps. 



Digiti 



zed by G00gle 



D VI) JESUS. 



SYNODES NESTORIE.NS. 289 

rEsprit-Consolateur par l'intermédiaire des chefs des pasteurs de l'Église. 
Leur aberration s'est propagée parmi les gens simples à proportion de leur Ann -* 2 *' 
malice W. Comme il leur est agréable de marcher dans la souillure du péché 
et qu'ils veulent avoir en tout temps les voies libres *vers la perdition, ils PngMG. 
ne veulent plus avoir de chef, ni de directeur, pour les empêcher de s'avancer 
dans les sentiers de leur malice. Vous avez tous appris par un messager fidèle 
comment j'ai été délivré, ainsi qu'un oiseau du lacet d'un chasseur. Et main- 
tenant pourquoi fatiguez-vous mon âme affligée, qui est triste outre mésure 
à cause de la multitude des tribulations qui ont passé sur elle? Pour votre 
honneur modeste, j'ai subi un grand affront et une affliction démesurée. 
Laissez-moi m'affliger dans les pleurs sur la ruine de l'Eglise, sur l'humiliation 
et la perte de ses enfants. » — Il dit ces choses, et ses yeux répandaient des 
larmes; il pleurait dans sa douleur et fit pleurer tous les évèques. 

Alors l'évèque Agapit W se leva et demanda au chef suprême des évèques, 
directeur de tout l'Orient, la permission de parler en sa présence et aussi de 
lire les lettres canoniques, qui furent envoyées en divers temps par les direc- 
teurs de l'Occident vers nos anciens Pères, et en dernier lieu du temps des 
catholicos Mar Isaac et Mar Yahbalaha. Le catholicos Mar Dadiso c le lui permit. 
Agapit lut les lettres, et continua à parler successivement des premiers troubles 
d'où étaient découlées les persécutions contre les églises, surtout par le fait 
d'évêques rebelles et indociles qui, à cause de leur conduite honteuse, avaient 
reçu une réprimande sévère du saint et illustre grand prêtre , le fidèle Mar Papa 



(,) D après P; R omet une ligne. 

(,) Agapit, év. de Beit Laphat, le même, 
semble-t-il, qui avait d'abord été réprouvé dans 
le synode d'Isaac (cf. ci-dessus, p. 271 ) et qui 
assista au synode de Yahbalaha (cf. p. 285). 
Selon 'Ebedjésus (Coll. can., Tr. IX, chap. v) 
la prétendue lettre des évèques occidentaux 
aurait été apportée au catholicos de Séleucie 
par cet Agapit, ce qui aurait valu à son siège 
l'honneur du premier rang. Mais cette légende 
est en contradiction avec les actes du synode 
d'Isaac qui présentent Agapit comme révolté. 

w Papa fut le prédécesseur, sur le siège de 
Séleucie, de Siméon Bar Çabaë, qui fut mis à 



mort en 34 1 , au début de la grande persécu- 
tion de Sapor II. Les auteurs orientaux émettent 
les opinions les plus diverses au sujet de ce 
pontife et de la durée de son épiscopat. II pa- 
rait certain qu'un schisme lut provoqué par ia 
rivalité de Papa et de Miles, évéque de Suse, 
ou plutôt par la lutte pour la primauté entre 
Suse et Séleucie. Cf. Bar Hébréus, Chr. eccl., 
II, 28; Mari (trad. Gisiiondi, p. 7); ( Amr, 
p. 8; Assbmani, Bibl. or., I, 186; III, P. 1 , 
p. 59 , 346 ; Les actes de S. Miles (Act. mari; or. , 
I, 66; Bedjan, t. II, p. 260) et surtout 
O. Braun, Briefwechsel des KaL Papa (Zeit- 
schrift fur kath. Théologie, XVIII, i63, 546). 

37 
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uadjksi 1 s. catholioos, à l'époque où ils s'en allèrent auprès de Mar. Miles W et des 
Ann. ver j ueux évèques comme lui, dont ils troublèrent la conscience et qui, à 
cause de leur simplicité , se laissèrent entraîner à leur suite , par ignorance , à 
un vain zèle. De ces rebelles, les uns s'étaient faits accusateurs-, les autres 
témoins : et Mar Milès avec les vertueux évèques comme lui reçurent les té- 
moignages de ces rebelles en qualité déjuges. Alors qu'ils n'avaient pas le 
droit de se faire juges; ils prononcèrent la déposition et la destitution de 
Mar Papa. Mar Papa, voyant que la justice s'en était allée de cette assemblée, 
que l'iniquité s'était emparée des honnêtes gens aussi bien que des scélérats, 
que la vérité avait quitté tout à la fois les rebelles et les élus, et apercevant 
l'Evangile placé au milieu, alors qu'il n'y avait point de juste discussion entre 
lui et l'assemblée, s'irrita dans une grande colère et frappa l'Évangile en 
lui disant : « Parle , parle , Evangile ! Quoi ? tu es placé comme un juge au milieu, 
tu vois que la vérité s'est éloignée des évèques honnêtes aussi- bien que des 
pervertis, et tu ne cries pas vengeance pour la justice! » Mais, cotame il ne 
s'était pas approché de l'Evangile avec crainte et respect, et n'avait pas placé la 
main dessus comme un homme qui cherche du secours, Mar Papa fut sur- 
Page 17. le-champ frappé de châtiment dans son corps W. * Dès lors tous les chapitres 
d'accusation, d'injustice, de violence, d'impureté écrits contre Mar Papa par 
les évèques rebelles devinrent plus croyables pour les évèques (de l'assemblée). 
Comme à un homme malfaisant, ils lui composèrent une histoire (calomnieuse) 
et ils en firent courir de nombreux exemplaires W en beaucoup d'endroits. En- 
suite, lorsque cela vint à la connaissance des Pères occidentaux, et qu'ils eurent 
reconnu par un examen diligent la calomnie de ces rebellés dont l'iniquité 
fut dévoilée, tous ces évèques rebelles, dont les uns' 4 ) s'étaient faits accusateurs 
et les autres témoins, furent destitués et dépossédés du titre de leur ordre. 
Quant aux vertueux évèques qui étaient dans l'assemblée tenue contre Mar 
Papa , quelques-uns sont sortis de ce monde honorés du martyre' 5 ), d'autres sont 
morts avec une bonne réputation; ceux qui vivaient encore furent maintenus 6 \ 

{l > Milès, éveque de Suse, lut martyrisé le ;i; Lire y o n i v» ?. 

i3 nov. 3'n. Voir ses Actes cités plus haut. {yj Dans la grande persécution de Sapor 11, 

* } Sa main droite fut paralysée (Mari). qui dura trente^neuf ans (340-379). Cf. R. Ih> 

W Au lieu de |U^> il faut corriger : \ al, La littérature svr. , p. i3a et suiv. 

Ilm^m lit" cf. p. 5i, \. m 3. Ainsi d'après P qui porte la bonne leçon. 
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non pas à cause de leur conduite, mai» parce qu'il fut reconnu qu'ils étaient damkus. 
naïfs et simples. C'est pour cela que ces pervers ont pu facilement les tromper, Vnn * 42 '* 
èt que, sous le couvert de la vertu de ces bienheureux, les rebelles purent 
accomplir le dessein de leur malice contre le patriarche. Mais ee qu'ils crai- 
gnaient W, à savoir qu'il les déposât de leur ordre, leur arriva par les Pèr€» 
occidental** : ils furent destitués, déposés et rejetés sans pitié. Tout ce qui 
avait été fait contre Mar Papa fut détruit et annulé par les Pères. A cause de 
ses œuvres glorieuses et de son zèle ardent pour la religion, parce qu'il s'était 
conduit avec plus d'éclat que tous ses prédécesseurs, en retour il fut vengé de 
cette assemblée faite contre lui par ses disciples qui n'en avaient pa$ le droit. 
Les Pères ordonnèrent : 

« Mar Papa sera prodartié en tête de tous, dans le livre des vivants, et tous 
ses prédéceS&èurs sertHft proclamés après hiiW. Comme nous savons que Mar 
Siméon , qui fut établi à la place de Mar Papa dans le temps de la perversion du 
priacipat, est un homme vertueux et divin, qui fut entraîné à cela de force 
par l'assemblée, il deviendra l'archidiacre de Mar Papa et servira en sa pré- 
sence dans l'amour et là crainte de Dieu; et notis consentons à ce qfle, 
quatid Mar Papa s'en ira trouver sort Maître en passant hors de ce monde, 
Mar Siméon siège sur le trône de Mar Papa et prenne te gouvernement pa- 
triarcal. Car, parrtii nous, les disciples ne peuvent s'élever au-dessus de leur 
maitre, ni se faire ses juges, car cette autorité ne leur a pas été donnée par 
le Christ, leur maitre; conformément aux lois justes que lé Dieu créateur a 
placées dans la nature humaine, les enfants ne peuvent chasser les parents de 
leur héritage , mais les parents peuvent en chasser les enfants; les serviteurs 
ne peinent priver leurs maîtres de leur liberté , mais les maîtres peuvent 
(en priver) les serviteurs; les femmes ne * peuvent enlever à -leurs maris Pag. 
leur autorité sur elles, mais les femmes sont soumisés à leurs maris, et les 
maris dominent sur leurs femmes; aussi est-îl prescrit aux femmes d'aimer 
iërirs : maris, de leur obéir et de les écouter, tandis qui! est seulement prescrit 
âùx maris d'aimer leurs femmes et nôn de leur obéir ; et toutes lés fois que 
les maris se sont laissés aller : à obéir à leurs femmes; ils ont attiré sur eûx 
lç châtiment «pour n'avoir psjs observé les consti tutions et les lois placées par 

:,) Cf. Job, m, tî;>. — i$> Cf. le£ diptyques publiés par Brk;htm.v«v, Ha&tiïm 'Lttiù-giés, p. 376. 

3 7 . 
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uadjkscs. Dieu dans la nature. Il convient, à plus forte raison, que toute perfection 
Ami. 424. se ifQuve accomplie dans la sainte Eglise W. Et de même que le : Père de 
vérité est un, que son Fils, le Christ sauveur, est un, que son Esprit vivant 
et consolateur est un : de même, le Fils ne s'est choisi qu'un seul inten- 
dant fidèle, Simon Bar Yôna, surnommé Pierre, à qui il a fait cette pro- 
messe W : f Sur cette pierre je bâtirai mon Eglise », et : « Je te donnerai les clefs 
« du royaume des cieux 1; mais il n'a pas été dit par le Christ à tous les dis- 
ciples : t Sur vous je bâtirai », ni : « Je vous donnerai ». Le don du sacerdoce a 
été concédé à tous les Apôtres, mais le principat unique, c'est-à-dire la pater- 
nité spirituelle, n'a pas été donné à tous; et, pour un seul Dieu véritable, 
il n'y a aussi qu'un seul économe fidèle, qui est le chef, le directeur et le 
procureur de ses frères. Ces lois et ces constitutions sont observées dans 
notre Eglise. Et si quelque évéque croit avoir été maltraité par son supé- 
rieur, il doit, comme un disciple docile, porter sa plainte devant l'assemblée 
qui se tient chaque année en sa présence. Et si à leur tour tous les évèques 
reconnaissent la violence, ils doivent, comme des enfants à leur père, pré- 
senter une supplique pour leur frère , lui demandant de ne pas maltraiter son 
fils. Pour cela, nous avons statué que des synodes doivent se tenir chaque 
année pour la solution des difficultés qui surgissent parmi nous. Et de même 
dans la région orientale, dans le siège patriarcal établi dans la ville de Sé- 
leucie, dans la grande église de Kokê, les évèques ne peuvent tenir une assem- 
blée contre leur chef et leur maître, car ils n'ont point le pouvoir de se faire 
ses juges; qu'ils sachent qu'ils n'ont pas le droit d'étendre la main sur ce qui 
ne leur a été donné ni par Dieu ni par les hommes. » 

« Ces choses ont été définies par nos anciens Pères de l'Occident, et ont 
été envoyées par écrit à nos anciens Pères de l'Orient W; leurs écrits étaient 
confirmés par l'autorité de la parole de Dieu, et ils appelaient la malédiction 
des lois contre quiconque les transgresserait. 

« H en fut de même du temps du catholicos Mar Isaaç, qui fut un homme 
de Dieu, qui fit de grands prodiges et des signes, merveilleux, par les mains 
duquel fut restitué, après avoir vaqué pendant 2 a ans, le principat du su^ 

(l) Cf. Maîth., m, i5. se trouvent pas textuellement dans la lettre telle 

w Matth. , xvi , 18, 19. qu'elle est citée par 'Ebedjésus. Comp. ci-des- 

(3) Les paroles rapportées précédemment ne sous, p. 396, n. 1. 
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prême sacerdoce sur le peuple chrétien , et qui exalta l'Église, par la recon- dadAus. 
stitution du principat, grâce à la grande faveur que Dieu lui avait donnée près Ann ' 
du roi. Des agitateurs * et des perturbateurs pernicieux par leurs œuvres math $ 9 . 
vaises, qui à cette époque s'intitulaient évéques, eurent 1 audace de constituer 
un parti contre le catholicos Mar Isaac. Hs écrivirent sur son compte des cha- 
pitres de blâme et des accusations graves. Us scandalisèrent les simples et trou- 
blèrent la conscience des faibles; ils se plaignirent même de lui au roi. Hs 
firent parvenir au roi des paroles iniques afin, s'il était possible, de troubler 
sa conscience, et de faire jeter Mar Isaac en prison. Cela parvint à la connais- 
sance des Pères de l'Occident et, par leurs écrits et leur suffrage, et aussi 
par l'ordre de la royauté chrétienne W, l'évèque Mar Maroutafut envoyé près 
de Yezdegerd, Roi des roîs. Il vint et il se présenta à lui avec les présents con- 
sidérables qu'il avait apportés avec lui. Par l'ordre de Yezdegerd, Roi des 
rois, il y eut un synode des évéques. Par uq examen diligent, Mar Marouta 
fit condamner les rebelles, et réorganisa tout ce qui avait été troublé par ces 
évéques indociles. 

« Du temps du catholicos Mar Yahbalaha, les mêmes choses furent faites par 
des rebelles et des orgueilleux. Grâce à l'aide de quelques chrétiens puissants 
et au secours des gens du dehors, ils ravirent à leur profit la dignité épisc opale. 
A cause de leurs œuvres abominables, et de la vaine opinion qu'ils avaient 
d'eux-mêihes, ils ne purent être amenés à obéir à l'autorité de Mar Yahbalaha. 
Ils troublèrent et scandalisèrent bien des gens; ils excitèrent des schismes 
et deâ divisions dans l'Eglise. Par un messager de paix, ces choses furent 
connues de nos Pérès occidentaux, qui les firent eux-mêmes savoir à leur em- 
pereur. D'un commun accord ils envoyèrent uhe personne zélée et digne de 
cette mission f 2 ), qui se montra fidèle et par les règles qu'elle imposa, et par 
le jugement qu'elle porta contre les rebelles, et par la grande paix qu'elle 
procura du temps du catholicos Mar Yahbalaha. Vous le savez, ô nos Pères! 
chaque fois que le schisme et la discorde ont existé chez nous , les Pères occi-r 
dentaux ont été les soutiens et les auxiliaires de cette Paternité, à laquelle 
nous tous, en qualité de disciples et d'enfants, sommes liés et attachés comme 
les membres de tout le corps le sont à la tète, reine des membres. Us nous 

(l) De l'empereur des Romains. — (,) Acacias d'Àmid; cf. ci-dessus, p. 37&.~ . 
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d\i*ésu.s. ont aussi délivrés et libérés des persécutions excitées contre nos Pères et contre 
Ai*; 4*4. j!^^ p ar j es mages, gràde aux ambassadeurs qu'ils envoyèrent en notre fa- 
veur à diverses époques. 

« Et maintenant que la persécution et l'angoisse se sont tellement appesanties 
sur nous, le temps (1 ) ne leur permet pas de s'occuper de nous comme aupara- 
vant. Mais, comme des enfants aimés et comme des héritiers diligents, nous 
devons nous-mêmes nous efforcer de nous soutenir et de nous aider mûtueHe- 
mënt par le moyen de l'autorité qui est sur nous; car si — à Dieu ne plaisè! — 
nous tombons du sommet de l'autorité^, nous sommes perdus sans merci. 
Venez, cicatrisons les blessures de notre peuple et de notre clèrgé^; ex- 
posons-nous à toutes les morts pour notre Père et chef, qui est notre di- 
Pajre 5o. recteur, * notre dispensateur, le distributeur de toutes îles richesses des 
trésors divins, le catholicos Mar Dàdiso\ qui est pour nous le Pierre, 'chef 
de notre assemblée ecclésiastique. Prions et supplions notre Père de se 
laisser fléchir et d'accepter notre supplique, ou sinon, nous nous tiendrons 
tous à sa porte dans le deuil, l'affliction, le sac, la cendre, les pleurs et les 
lamentations vives, jusqu'à ce que notre Père soit touché de pitié envers nous, 
qu'il accueille notre demande, qu'il retourne à son siège paternel et qu'il 
reprenne le gouvernement sur nous, selon le précepte du Christ à Pierre, 
chef des Apôtres. » ' 

Après que ces choses eurent été dites par Tévèque Agapit, Osée, évéque 
de Nisibe, se leva et dit : « 0 nos frères et collègues W, pourquoi gardez-vous 
le silence et restez-vous assis comme ces hommes destitués et déposés? Ils 
causent à l'Eglise des dommages et des ruines; pot» la satisfaction et l'honneur 
de leurs personnes, ils engendrent la perdition de tout ie peuple chrétien par 
leurs accusations et leure calomnies près des gens du dehors, par le mépris, 
les- récriminations, la corruption des consciences, en s'introduisant subrep- 
ticement dans les maisons des hommes et des femmes fidèles. A combien 
plus forte raison ne nous convient-il pas de nous montrer empressés, et de 
faire ce: que nous pouvons, dans notre intérêt à tous, pour la stabilité dti prin- 
cipat de notre Père et chef, le catholicos Mar DàdtèôY pour la paix et là con- 

il) C.-à-d. : les circonstances. — t 2) C.-à-d. :Si nous abandonnons notre chef. — w Litt. : «de 
notre Alliance». —c*> Litt : « nos membres V. ■ • * ■■} —••';•'?' 
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corde de l'Eglise et de l'édifice de ses .enfants qui a été mis hors du rang des damêsgs. 
maisons élevées par les troubles, les discordes, le scandale qu'introduisirent Ann * 
parmi eux ces hommes réprouvés, dépouillés et destitués, qui par leur orgueil 
se sont faits de tout temps les destructeurs de l'édifice de la religion W. Venez 
donc, laissons ce qui est éloigné et faisons ce qui est- proche. Nous sommes 
beaucoup plus éloignés de nous tenir à sa porte, que de saisir de nos mains 
ses saints pieds. » . . » 

Tous les évéques se levèrent alors et se prosternèrent sur leur visage; ils sai- 
sirent les pieds du catholicos et s'y attachèrent; ils élevèrent la voix en pleu- 
rant et dirent : « Nous t'en supplions : excuse la démence de tes enfants qui 
se sont laissé entraîner sanç discernement par la séduction de ces rebelles 
et de ces réprouvés; prends en considération cette assemblée de tes fils; aie 
pitié du troupeau de la bergerie de ton Maître , pour lequel tu as été livré 
pendant longtemps à de cruelles chaînes, à des tourments et à des angoisses 
amères, et pour lequel tu as soutenu joyeusement les périls de divers com- 
bats. Maintenant, ne détourne pas de lui ton visage, et ne l'abandonne pas 
aux mains de ces loups cruels, de ces (pasteurs) destitués et déposés, mais 
répands la miséricorde sur toutes les fractions de ton troupeau, et que le chàr 
timent d'une sentence sévère soit seulement réservé pour les réprouvés qui se- 
ront privés sans pitié , non seulement du titre sacerdotal , mais même du titre 
et de l'habit chaste du clergé M; et comme des païens, ils seront privés de 
tout commerce ou relation avec les chrétiens; *leur destitution, leui* excom- Page 5i. 
munication et leur déposition seront proclamées dans toutes les églises du Christ . 
Et s'ils font pénitence, quand il plaira à Ta Paternité, ils seront reçus eomnlè 
des séculiers, et il leur sera permis de participer aux sacrements avec lefc 
fidèles séculiers. — Et nous avons accepté et acceptons les préceptes divins et 
les lois paternelles qui , en divers temps*, furent envoyées dans cette contrée 
orientale où nous sommes, et dans lesquelles on définit que celui qui est Père 
ne peut être chassé de son héritage par ses enfants, que celui qui est le chef 
et le commandant ne peut être commandé et dominé par ceux qui sont au- 
dessous de lui; que celui qui a l'autorité suprême n'est soumis à l'autorité 
d'aucun de ses inférieurs. Quant à ce qui a été défini par les Pères occiden- 

(l) Litt. : « de la crainte de Dieu». (1J Litt. : «de 1* Alliance». 
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DADJÉsos. taux M: « Qu'il nest pas permis aux évèques de tenir une assemblée contre 
Aj3n ' ***** « leur chef, ni d'écrire des chefs d'accusation ou de reproche , mais que , s'ils ont 
* à se plaindre et n'obtiennent pas satisfaction dans l'assemblée en présence du 
« patriarche, ils doivent en appeler à ses collègues qui décideront entre ce- 
a lui-ci et eux après avoir examiné l'affairé », comme maintes fois il a été expé- 
rimenté que ceux qui se plaignaient des catholicos furent reconnus coupables, 
reçurent le châtiment de leur démence par la destitution et la déposition, 
furent privés et dépouillés du titre de leur ordre et de l'habit qu'ils portaient, 
maintenant, par la parole de Dieu, nous définissons W : « Que les Orientaux ne 
« pourront se plaindre devant les patriarches occidentaux de leur patriarche, 
t Que toute cause qui ne pourra être résolue en présence de celui-ci soit ré- 
« servée au tribunal du Christ. » Nous définissons et sanctionnons cette con- 
stitution qui est indissoluble et indestructible, car nous la définissons par la 
Trinité sainte. Par la parole de la Trinité, il n'est permis à personne de 
tenir un synode contre le catholicos; ni de susciter des querelles, des 
schismes, des divisions; ni d'écrire des chefs d'accusation ou des plaintes 
contre lui, comme il a été fait contre les précédents; ni d'envoyer dans les 
provinces des libelles contenant des accusations, comme on en a envoyé contre 
Mar Papa; ni de s'introduire dans les maisons pour dire du mal de lui. Pour 
aucun motif on ne pourra penser ou dire que le catholicos de l'Orient peut 
être jugé par ceux qui sont au-dessous de lui, ou par un patriarche comme 
lui; lui-même doit être le juge de tous ceux qui sont au-dessous de lui, et 
son propre jugement est réservé au Christ qui l'a choisi, élevé et placé à la 
tète de son Église; car il a plu à sa Majesté infinie que son autorité souve- 
raine soit perpétuée et honorée dans le principat de son Eglise. Donc, qui- 
conque est inférieur au catholicos, est son disciple et son sujet, peut être ap- 
pelé en jugement par le catholicos, et doit accepter volontiers toute sentence 
Page 5a. qui émane de celui-ci. Et nous tous évèques, comme tous ceux* qui viendront 
après nous, nous consentons et donnons notre approbation, absents ou 

(l ) Le passage sui vaut est cité par 'Ebedjésus définition par laquelle on interdit de faire appel 

(Coll. can., Tr. IX, chap. v ; Mai, p. 1 63) sous la des décisions du patriarche de Séleucie à celui 

rubrique : Occidentales; mais il n'a pas compris d'Antioche. 

ou il altère le sens exact , en attribuant aux Occi- (5) Tout ce qui suit est cité à peu près tex- 

dentaux les paroles mêmes de ce synode et la tuellement par 'Ebedjésus, loc. cit. (M ai, p. 1 64). 
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présents, à tout ce que fera Ta Paternité et tous les Pères qui viendront après dadjiéscs. 
toi et occuperont ton siège. » A,m# à2 *' 

Les évèques ajoutèrent et dirent: t Vive le Seigneur et vive ta personne, 
ô notre Père! Nos mains ne lâcheront point tes pieds et nous ne nous lèverons 
pas de terre avant que tu ne donnes la paix à notre assemblée présente et à 
toute l'Eglise. » 

Et alors notre Père le saint catholicos Mar Dadîsô c prit la parole, et dit: 
«Je vous en prie, ne m'ajoutez pas affliction sur affliction, en restant pro- 
sternés la face contre terre; levez-vous, car je ferai tout ce que vous de- 
mandez; ceux qui ont été destitués et déposés de leur titre sacerdotal à cause 
de leur impiété et qui ne méritent pas de miséricorde, c'est-à-dire les pre- 
miers avec ceux qui se sont joints à eux plus récemment et que j'ai condamnés 
de concert avec Votre Sainteté, étant exceptés, pour tous les autres qui se 
sont laissé entraîner par ignorance ou par un zèle insensé, nous chassons, 
abandonnons, et repoussons hors de notre conscience tous les dissentiments 
qui ont existé entre nous et eux; nous leur pardonnons par vos prières et par 
la grâce de l'Esprit consolateur, miséricordieux et propice envers son Eglise , 
à jamais! » 

Et les évêques dirent: « Amen. » 

Les évêques, s'étant levés, dirent de nouveau : « Telles sont les choses que 
nous avons définies d'accord avec toi notre Père ; si de nos jours ou après 
nous, quelqu'un ose en enfreindre une seule, qu'il soit sans pitié rejeté et 
privé de tout titre sacerdotal, comme furent rejetés et déposés les anciens 
rebelles et ceux de nos jours. — Et si quelqu'un, pour quelque cause que ce 
soit, se fait leur intercesseur, qu'on lui fasse connaître les ruines, les dom- 
mages, les calamités, les persécutions causées dans l'Eglise par ces rebelles, 
ces vaniteux, ces orgueilleux qui s'élevèrent au-dessus du principat; et si 
ensuite celui qui intercède ne se soumet pas, qu'il soit comme eux privé, sans 
miséricorde, de tout titre sacerdotal. Par la parole vivante de la Trinité, 
nous ne pourrons, ni ceux qui viendront après nous, abroger ou annuler ces 
choses que nous avons définies, confirmées et signées de nos mains, dans cet 
écrit. » 

Tous les évèques dont les noms sont écrits ci-dessus dans le volume qu'ils 
ont fait et scellé plus haut, mirent aussi en bas leur signature; excepté les 
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dvwésus. évèques qui vinrent plus tard, signèrent et donnèrent leur consentement à 
Ann. 4 tQUt ce qu'avaient fait les premiers; excepté aussi les autres évèques qui 

avaient été excommuniés dans le synode par la sentence du catholicos Mar 
Papr 53. Dadisô\ Ils * vinrent (plus tard) et mirent leurs sceaux et leurs signatures à 

\a fin de tous ces écrits. Leurs noms sont connus par ces écrits eux-mêmes. 

FIN DU SYNODE DE MAR DADÎ&Ô', CATHOLICOS. 
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IV. — SYNODE DE MAR ACACIUS. 

[A. D. 486.] 

SYNODE DE MAR ACACIUS, CATHOLICOS W DE BEIT LAPHAT, DENISIBE, DE PHERAT DE 
MAISAN , D'ARBÉLE, DE BEIT G ARMAI, DE PERSE, DE KASKAR, DE PBV MIZDMRVD^ 



Gabriel , de Hérat ; 
Mihrn arsê , deZ&bê; 
Yezdegerd , du Beit Darayè ; 
Siméon, de Hîrta; 
Moïse, de Pérôz-Sabour; 
Daniel, de Karmè; 
No ah, de Belasphar; 
BagèS, de Rima; 
Elias, de Nehargour; 



Moïse, d'Arménie; 
Abraham, de Tahal; 
Bâtai, de Hormîzd-Ardasîr; 
Pousai^ 3 !, de Soustérê; 
MîkaW, de Lâsôm; 
Papa, de Mafrozè d'Arèwân; 
Moïse, de Hamîr; 
Abraham, du Beit Madayè; 
Bôzêd W, de HarbagelaL 



Dans le mois de 'iloul de la 2 e année du pacifique et aimable Wàlès, Roi 



(,) Il semble qu'ici, comme dans le synode 
de Yahbalaha (cf. p. 276, n. 1), le rédacteur 
ait voulu énumérer les provinces sur lesquelles 
s'exerçait l'autorité du catholicos. On serait 
tenté de rétablir : « du catholicos et des évéques 
de • ; mais on ne s'expliquerait pas pour- 
quoi , d'une part , rénumération est incomplète , 
ni pourquoi , d'autre part , on trouve dans le titre 
du synode les noms de sièges dont les évèques 
ne figurent pas parmi les signataires. 

(,) fouor jLaoofcft. Quel nom de pays a pu être 
ainsi défiguré ? Sans doute celui de Merw, car 
les noms précédents sont ceux des métropoles 
( avec Kaskar, évêché privilégié ) , et nous savons 
par Ébedjésus (Coll. can. , Tr. VHI , chap. xvm) 
que Merw avait été érigée en métropole par 
Yahbalaha. Toutefois il semble que le nom 
devrait figurer avant celui de Kaskar. Aussi pen- 



serais-je volontiers qu'il faut corriger ko**» 
ot*>f , et considérer ce nom comme le premier 
de la liste qui suit immédiatement : Pharoumê 
de Merw. (Cf. n* 4 des signatures, p. 3o6.) 

[r > Ce Pousai , de même que Mika de Lâsôm , 
Papa d'Arèwân , Abraham de Beit Madayè et 
Jean de Karka de Beit Selôk, dont les noms 
suivent, était au nombre des évèques expulsés 
d'Edesse dont parle Siméon de Beit Arsam 
(Bibl. or., 1, 353). La date de notre concile ( 486 ) 
montre que le passage de Siméon doitbien s'en- 
tendre de l'expulsion qui suivit la mort d'Ibas 
(457) et non pas la destruction de l'Ecole 
d'Edesse ( /189). 

(4) Mina dans les deux mss. ; mais plus bas 
(cf. p. 3o6,n° i3) , ils ont tous les deux correc- 
tement Mika. 

[i) Les mss. ont bien ffo-a Kouzid; mais il 

38. 
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ACAC1LS. 

Ann. 486. 



des roisW, par la permission de la bonté divine, nous nous sommes réunis en 
ce lieu® : Acacius, évèque, catholicos de l'Orient^ 3 '; Papa, évéque de Beit 
Laphat; Bar Çauma, évêque de Nisibe; Yohannàn, évèque de Karka de Beit 
Selôk, avec nos frères les autres évêques venus des provinces du Beit Ara- 
mayé, du Beit Houzayé, de Nisibe, de Hedayab, du Beit Garmai, et Ma*na, 
évèque de Rèw-ArdasirM. 

Selon la volonté de Dieu, nous nous accueillîmes mutuellement dans la 
charité; [au sujet de] tout ce qui a été fait à Beit Laphat W dans l'assemblée, 
étant revenus maintenant à la paix et à la concorde selon la doctrine de Notre- 



faut sans doute lire ^fo^ Bôzèd. Ci-dessous, 
aux signatures ( n* 1 3 ), le nom est écrit Koudnaz. 
L'évêque de Harbagelal est appelé Kôdidad 
dans le synode de Babai (p. 3 1 o , 3 1 1 , 3 1 6 ). 

(I) Sept. 485. — Les années de Balàs se 
comptent à partir du a 3 juillet 484. 

{i) En ce lieu, c'est-à-dire à Beit'Edrai (voir 
la Table géogr. ). La lettre de soumission de Bar 
Çauma et des évêques ses partisans (voir ci- 
dessous , Append. I , i rt lettre ) , datée du mois 
d'août 485 , montre qu'à cette époque Yahba- 
laha avait réuni les évêques en cet endroit. On 
rappelle ici cette réunion dans laquelle on prit 
la résolution de convoquer un nouveau synode ; 
car le texte dit formellement un peu plus bas 
(can. î), que la présente résolution fut prise 
dans r Adiabène. Or, à cette époque , le diocèse 
de Beit Nouhadra , dans lequel se trouvait Beit 
'Edrai, faisait partie de cette province. On ne 
peut supposer qu'un second synode fut réuni au 
même endroit dans le mois suivant. 

(3) Acacius (Aqaq) était parent du catholicos 
Baboui , successeur de Dadjésus, qui le fit venir 
à Séleucie comme professeur et le chargea de 
réfuter les premiers écrits de Bar Çauma (cf. 
p. 3o8, n. î). Lorsque, sous l'influence de ce 
dernier, Baboui eut été mis à mort par Pèrôz 
( 485 ) , Acacius fut élu pour lui succéder. Il ob- 
tint la soumission de Bar Çauma. Il fut envoyé 
en ambassade par Balàs à l'empereur Zénon 
vers les années 486-487. D'après *Amr, il 



mourut l'an 807 des Séleucides après onze 
ans d'épiscopat (495-496). 11 ne peut y 
avoir le moindre doute sur les doctrines nesto- 
riennes de ce patriarche qu Assemani a voulu 
bien à tort présenter comme orthodoxe. Cf. 
Wrkjht, Syriac Literaiare, p. 57: Ddval, Lti 
litter. syriaque, p. 345; Assemani, BibL or., 
t. III, 378-395; Bar Hébréus, Chivn. eccles., 
II, 71, n. 1, 76 et suiv.;*AMR, édit. Gismondi, 
p. 20; Mr. ri, p. 37 et suit. 

(4) L'évêque de Kêw-Ardasir (métropole de 
Perse), est nommé avec les métropolitains, 
parce que ce siège avait été élevé à cette di- 
gnité par Yahbalaha au témoignage de Ebed- 
jésus (Collect. can., VIII, xv; Mai, p. i4i). Le 
titulaire qui figure ici est le célèbre Mana qui 
traduisit à Edesse une partie des œuvres de 
Théodore de Mopsueste, et qui fut plus tard 
expulsé de celte ville avec les Nestoriens à la 
mort d'Ibas en 457. Assemani (B. 0., III, 1, 
38 1 ) Ta confondu avec le patriarche qui succéda 
à Yahbalaha en 4?o , et dont le nom est écrit 
tantôt IfiÉa, tantôt Jk^o; la première lecture 
parait préférable. 

(5) Dans le synode tenu par Bar Çauma en 
avril 484. Cf. ci-dessous p. 3o8 , et Append. I. 
Le texte semble dire qu' Acacius aurait accepté 
toutes les décisions du synode de Beit Laphat; 
mais il est probable qu'il y a quelques mots 
d'omis. Ce synode fut, au contraire, annulé. 
Comp. ci-dessous, p. 3o8. 
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Seigneur, nous finies entre nous ce pacte : « Quand Dieu nous en donnera acacius. 
l'occasion, nous nous réunirons, nous évêques des divers lieux, et après examen Ann ' * 86 
et d'un commun accord, nous confirmerons, par écrit, de nos signatures et de 
nos sceaux, les canons ecclésiastiques, les définitions et les préceptes que firent 
les saints Pères et les évêques antérieurs et ceux qui existent encore mainte- 
nant; et, attendu que les calomniateurs se sont multipliés dans nos troupeaux 
et qu'ils troublent par leurs artifices les véritables règles de l'Église , *qu'ils per- Page 5'i. 
vertissent la foi véritable, apostolique et orthodoxe, nous enseignerons tous, 
nous proclamerons, nous établirons, chacun dans sa ville et dans le pays confié 
à sa direction, la foi véritable et les œuvres vertueuses en rapport avec elle. » 

Canon I er . — Et dans le mois de sebat de cette 2 e année f 1 ', étant réunis 
ensemble dans le Beit Aramayè, dans la ville de Séleucie, 

Moi , Acacius , évèque , catholicos , et les vertueux Yohannan , év. de Karka de 
Beit Selôk; j Ab1sô\ év. de Kaskar; Paulus, év. de Karka de Lêdan; Gabriel, év. 
de Herat; Mihrnarsê, év. de Zàbè; Yezdegerd, év. du Beit Darayè; Siméon, 
év. de Hirta; Moïse, év. de Pèrôz-Sabour; Daniel, év. de Karmè; Noah, év. 
deBelaàphar; BagèS, év. de Rima; Elias, év. de Nehargour; 

On a dit en notre présence qu'il y a dans ce pays du Beit Aramayê des hommes qui 
pervertissent les consciences, qui, vêtus de l'habit des ascètes, mais loin d'avoir les vertus 
que suppose cet habit, circulent en divers lieux et trompent les esprits simples en cor- 
rompant la profession orthodoxe de la foi de l'Eglise catholique et apostolique. Comme 
ils sont atteints du mal de la doctrine des hérétiques et comme l'impureté de toute l'héré- 
sie est répandue en eux, ils enseignent des choses contraires à la doctrine des livres saints 
et blâment les prédicateurs et les docteurs de la religion ; par la véhémence de leurs blas- 
phèmes contre l'incarnation W de Notre-Seigneur et la prédication des Apôtres, ils méritent 
d'avoir le nom et la qualité de ceux dont le Saint-Esprit a dit par le bienheureux 
Pault 3 ) : «Dans les temps derniers, des hommes se sépareront de la foi et s'en iront 
après les esprits erronés et après les doctrines des démons, trompant par une fausse 
apparence et disant des mensonges, ayant la conscience cautérisée, interdisant le ma- 
riage, prohibant les aliments que Dieu a créés pour être employés avec reconnaissance 
par ceux qui croient et connaissent la vérité. » — Du conseil et de l'avis de tous, nous 
avons pensé, selon le pacte que nous avons fait et la constitution que nous avons établie 

M Février 486. C'est la vraie date du sy- gique du mot, c'est-à-dire l'incarnation , la vie 
node. terrestre du Christ. 

(S) Litt. : ï économie, dans le sens théolo- {3) I Tim., iv, i et suiv. 
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Ann. i8l>. 



dans l'Adiabène, à écrire dans ce livre ce qui regarde la stabilité de la foi et la correction 
des mœurs. 

— — Nous enseignons et nous avertissons toute la communauté des fidèles que, selon 
l'enseignement des Apôtres et la doctrine des Pères, qui se sont propagés et répandus 
dans TÉglise du Christ, notre foi à tous doit être dans une même confession d'une seule 
nature divine en trois personnes parfaites d'une seule Trinité véritable et éternelle du 
Père, du Fils et de l'Esprit-Saint, par laquelle le paganisme a été vaincu et le judaïsme 

Page 55. jugé; * et que notre foi aussi doit être, en ce qui concerne l'Incarnation du Christ, dans 
la confession des deux natures de la divinité et de l'humanité. Personne de nous ne doit 
oser introduire le mélange, la corn mixtion ou la confusion entre les diversités de ces deux 
natures; mais la divinité demeurant et persistant dans ses propriétés et l'humanité dans les 
siennes, nous réunissons en une seule majesté et en une seule adoration les diversités des 
natures, a cause de la cohésion parfaite et indissoluble de la divinité avec l'humanité. Et 
si quelqu'un pense ou enseigne aux autres que la passion ou le changement est inhérent 
à la divinité de Notre-Seigneur, et s'il ne conserve pas, relativement à l'unité de personne W 
de Notre-Sauveur, la confession d'un Dieu parfait et d'un homme parfait, que celui-là soit 
anathème! 



Canon II. — Au sujet de ces fourbes mentionnés plus haut qui, par leur habit men- 
songer, couverts des vêtements noirs® en signe de leur aberration, trompent les gens 
simples sous l'apparence de la pénitence et du naziréat, de la religion et de l'ascétisme, 
qu'autrefois les anciens pratiquaient en établissant leurs demeures dans le désert inculte, 
loin du commerce des hommes et de l'habitat des villes ou des villages, pour y servir 
et honorer Dieu , nous prescrivons ce qui suit : S'ils sont véritablement les disciples et 
les enfants de ces bienheureux et s'ils veulent les imiter dans leurs œuvres comme dans 
leur vêtement, qu'ils s'en aillent a leur exemple dans des lieux qui répondent à leur 
habit. H ne leur est pas permis d'entrer dans les villes ou les villages où se trouvent 
des évêques, des prêtres, des diacres ^ , pour y habiter et y devenir une cause de dissension, 
et jeler le trouble entre les prêtres et leurs ouailles, entre les maîtres et leurs disci- 
ples; qu'ils ne tiennent point d'assemblée en ces lieux et qu'ils n'y offrent point le sa- 
crifice: qu'ils n'y donnent point le baptême, troublant ainsi la hiérarchie ecclésiastique, 
comme ils ont fait jusqu'à présent. Mais qu'ils s'en aillent dans les couvents et dans les 



w <Bp6<Jù)irov. On trouve ici les formules 
adoptées par les Nestoriens pour exprimer 
l'union telle qu'ils l'entendaient (owapcia) des 
deux natures du Christ. Assemani est obligé 
de nier l'authenticité de ce passage pour dé- 
fendre l'orthodoxie d'Acacius (B. O., llï, P. 1, 
p. 395). Mais ces mots répondaient ils exac- 
tement, chez les Syriens, au même concept 



que chez les Grecs ? Là est le nœud de la ques- 
tion qu'on peut poser, non pas pour Acacius, 
mais pour les formules rédigées par Mar Aba 
et quelques-uns de ses successeurs. 

{i) 11 était interdit aux moines de porter des 
vêtements blancs ou de couleurs variées. 

S) Litt. : « civitates in qui bus sunt sacerdotes, 
et episcopi, et presbyteri, et diaconi. » 
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lieux incultes et qu'ils y fixent leurs demeures et s'y tiennent. Qu'ils soient sous la juri- acacius. 
diction et l'obéissance des évêques, des prêtres et des périodeutes qui ont l'autorité et Ann.48G. 

sont constitués sur leurs monastères et sur les lieux où ils habitent. Si, postérieurement à 

cette décision et à cette constitution qui leur interdit d'habiter les villes ou les campagnes 
où il y a des prêtres, ils entrent de nouveau dans les villes pour y habiter, ou s'ils sont 
trouvés établissant leurs demeures au milieu des villages et y offrant le sacrifice ou réu- 
nissant le peuple en dehors de l'église, ou conférant le baptême, et non pas seulement 
dans les monastères et les lieux plus haut désignés : ils seront censurés et privés du mi- 
nistère sacerdotal et de participation avec les chrétiens. Et tout évêque, prêtre, diacre 
ou fidèle séculier *qui les recevra, qui maintenant et désormais leur prêtera une main Page 56. 
secourable pour faire dans sa ville, dans sa campagne, dans sa maison, l'une des choses 
interdites, ou pour exciter du trouble dans l'église, sera censuré et interdit, s'il est prêtre : 
de ses fonctions, s'il est séculier : d'entrer k l'église et de participer aux saints mystères. 

Canon III. — Quant k la manière de vivre qui convient k la vérité et qui est digne 
de la foi dans le Christ, telle est notre définition : Maintenant et désormais, qu'aucun 
évêque n'établisse des obstacles ou des difficultés pour empêcher le mariage dans le pays 
qu'il gouverne et dans l'église où il exerce ses fonctions. Il suffit des maux qui jusqu'aujour- 
d'hui sont tombés sur nos diocèses par l'adultère et la fornication , dont l'iniquité s'est 
répandue et est parvenue jusqu'aux oreilles des gens du dehors, de sorte que le mépris et la 
dérision se sont élevés contre nous dans la conscience de tous les peuples. Qu'aucun 
d'entre nous ne fasse prévaloir M de force cet engagement dans son clergé, soit parmi les 
prêtres des villages, soit parmi les clercs (2 ) qui sont sous son autorité; mais que son ensei- 
gnement sur ce point soit conforme a l'enseignement des Livres saints, et que, par sa 
propre faiblesse, il connaisse la faiblesse des autres. Le Christ, Notre-Seigneur, répondit 
en effet aux Apôtres qui lui demandaient si l'éloignement du mariage leur était utile, en 
disant W : * Que tout homme n'est pas capable de cette chose »; et peu après il abandonna 
la chose à la volonté des Apôtres en disant : «Que celui qui peut y suffire y suf- 
fise. » Conformément k la doctrine de Notre Sauveur, le bienheureux Apôtre instruit les 
Corinthiens, qui lui avaient écrit de leur faire connaître s'il convenait de s'interdire le ma- 
riage, en leur disant W : «Au sujet des choses que vous m'avez écrites, il est bon que 
l'homme ne s'approche pas delà femme; mais, k cause de la fornication, que chacun pos- 
sède sa femme et que chaque femme possède son mari. » Dans un autre endroit, l'Apôtre, 
considérant la faiblesse humaine et la difficulté de la chose, instruit ceux qui se sont vo- 
lontairement liés par cette promesse, et dit ^ : « Et moi, je dis a ceux qui ne sont pas 
mariés et aux veuves qu'il est bon pour eux de rester comme moi; mais s'ils souffrent, 



(1) Au lieu de Ni , il faudrait peut- ;S) Matth.,xi\, 11, is. 

être lire -<»o«*fo. {i) 1 Cor., vu, 1,2. 

(,) Litt. : - les fils de l'Alliance ^ 1 Cor. , vu, 8 , 9. 
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ac\civs. qu'ils se marient; car il vaut mieux prendre une femme que de brûler par la concu- 
Ann. 486. piscence. » Et nous aussi, maintenant que chacun de nous connaît le dommage qui nous 
a été causé ainsi qu'à nos troupeaux par le relâchement des incontinents qui ont scandalisé 
la conscience de beaucoup de gens, nous révélons nos douleurs, nous dévoilons nos fautes 
et nous n'avons pas honte du remède proposé ouvertement aux malades, quant a leur 
conduite, qui sont parmi nous, ni du changement de conduite et de la pénitence que 
nous nous imposons avec raison ainsi qu'à notre peuple. Et, de fait, nous témoignerons en 
faveur de cette parole du grand Docteur : • Qu'en vérité il vaut mieux prendre femme que 

Page 57. brûler par la concupiscence. » Chacun de nous choisira * l'une de ces deux choses: ou la 
continence parfaite, ou un mariage régulier en s'appuyant sur l'enseignement du bien- 
heureux Paul qui, au sujet des choses qui conviennent a l'épiscopat, donne ses instruc- 
tions à Timothée, dans sa lettre, en s'exprimant ainsi W : « Si quelqu'un désire l'épiscopat, 
il désire une chose bonne. Il convient que l'évêque soit irrépréhensible, mari d'une seule 
femme. » H résulte manifestement pour tout le monde de cette doctrine que quiconque 
est marié à une seule femme accomplit par son mariage la loi de l'Apôtre. 11 est aussi permis 
à chacun des diacres qui ont déjà reçu l'ordination du diaconat de s'unir à une femme par 
un mariage régulier et légitime, et de s'affranchir de la coutume ancienne^) qui , a cause du 
relâchement des débauchés, est blâmée et tournée en dérision par les gens du dehors 
Quant à ceux qui se présenteront nouvellement pour l'imposition des mains du diaconat, 
on examinera en même temps que leurs autres œuvres ce qui regarde leur union légale, 
et, s'ils sont mariés légitimement, ils recevront l'ordination du diaconat, de manière a ce 
qu'ils accomplissent la doctrine apostolique qui dit (5) : • Que les diacres soient les maris 
d'une seule femme, présidant convenablement a la tête de leurs 61s et de leurs filles. » — 
Et de plus, afin de guérir complètement, même malgré eux, les infirmes qui sont parmi 
nous, c'est-a-dire ceux qui , selon la parole de l'Apôtre w , se sont coupé tout espoir et se sont 
livrés avidement à l'impudicité et a la pratique de toutes les souillures, ceux a qui plaisent 
la fornication et l'adultère, ceux qui ne sont pas unis régulièrement, n'engendrent pas et 
n'élèvent pas (leurs enfants) légitimement selon la volonté de Dieu, nous ajoutons encore 
ceci a ce canon : • Maintenant et désormais un évèque ne conférera pas l'ordination du dia- 
conat k un homme de sa ville ou des villages qui sont sous sa juridiction, sans auparavant 
s'informer s'il a une bonne conduite digne de l'ordination pour laquelle il se présente, et de 
plus, s'il a une union légitime et des enfants; de manière a faire disparaître soigneusement 
de l'Eglise du Christ toute l'arrogance et l'ostentation des faux docteurs W qui appellent le 

(l) Litt. : «aut recédât perfecte aut accédât tracter mariage postérieurement à son ordina- 

firmiter». tion. 

(1) 1 Tim., m, i, 3. (4) Par les païens. 

{3) La discipline ancienne dont il csl ici i5) lTw., m, 11. 

question est celle qui est encore actuellement n] Cf. Eph., iv, 19. 

en vigueur dans l'Eglise grecque, et d'après 7) Mss. :« des doctrines séductrices »; il faut 

laquelle un diacre ou un prêtre ne peut con- corriger: l&^*>, ou : ypsmt «de ceux qui.. . ». 
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mariage et la procréation un mal , et qui apaisent leurs désirs par l'adultère, la fornica- acacius. 
tion, et les artifices mauvais.» — Nous tous, avec un esprit vigoureux, méprisant la Ann. 486. 
vaine gloire, <fun commun avis, nous ferons cesser dans nos troupeaux des traditions 
usées W et nuisibles, et nous établirons des règles justes et correctes pour ceux qui sont 
mariés et pour les célibataires qui se trouvent dans les diocèses qui nous sont confiés par 
la grâce divine. — Nous enseignons que celui qui choisit volontairement Téloignement 
du mariage doit demeurer seul et sans dissipation dans un monastère, dans la pureté et 
la continence. *Et si celui qui a préféré servir et honorer le Christ dans la chasteté et dans Page 58. 
le renoncement à toutes les choses terrestres, est convaincu d'adultère ou de fornication, 
postérieurement a cette permission ouverte de contracter un mariage légitime et d'engendrer 
des enfants, il devra subir la peine statuée par les canons; s'il a le titre de prêtre, qu'il 
devienne étranger au ministère sacerdotal , jusqu'à ce qu'il ait fait la pénitence qui convient 
k sa transgression et qu'il paraisse digne d'absolution. De son côté , celui qui , ayant contracté 
un mariage légitime , ose , en dehors de sa femme , se servir d'autres , et celui qui , étant marié 
régulièrement, empêche le fruit du mariage en dehors de la maladie naturelle de la stérilité, 
doit aussi être privé de la communion de l'Église et de l'ordre sacerdotal. Si un prêtre n'est 
pas encore marié et veut se marier légalement et engendrer légitimement, ou si celui dont 
la première femme est morte veut en prendre une seconde et observer la légalité de l'union 
avec la seconde comme avec la première, son évéque n'a pas le droit de s'opposer a 
son désir : car le mariage légitime et la procréation des enfants, soit avant, soit après le sa- 
cerdoce, est une chose bonne et acceptable devant Dieu. Un frère doit être considéré comme 
n'ayant été uni qu'à une seule femme, bien que celle-ci ait changé par la force de la mort { $ 
ou des nécessités qui surviennent en ce monde $\ alors même qu'il en a pris deux l'une 
après l'autre. 

Nous prescrivons et enseignons qu'il doit en être ainsi , afin que le choix de la perfec- 
tion M, de préférence au mariage, à l'union légitime et à la procréation des enfants, soit 
libre de toute contrainte et empêchement. — Si quelqu'un s'insurge contre cette doctrine 
véritable, ou pense dans son orgueil qu'elle est méprisable, ou trouve préférable de faire 
et d'enseigner les choses qui conviennent à cette hypocrisie qu'avec l'aide du Christ nous 
avons dévoilée et voulons éloigner du milieu de nous; si quelqu'un ne peut être amené à s'en 
tenir à la vérité de notre foi, consignée dans ce livre, et à observer avec fidélité l'une de ces 
deux choses : ou la sainteté parfaite, ou une union légitime ornée par la chaste procréation 
des enfants; s'il n'adhère pas à la sentence que nous avons consignée plus haut contre 
les séducteurs appelés ascètes quant au nom, mais bien éloignés de la réalité (de l'ascétisme) ; 

(,) Litt. : «chauves». étaient chez les Nestoriens des causes légitimes 

(S) Les mss. portent lia»}}, par la force «de de divorce. Cf. 'Eiïedjksus, Coll. can., Tr. II, 

l'orgueil » , ce qui ne donne pas de sens. chap. xxi. 

{3) Ceci doit probablement s'entendre de (t) « Le choix du célibat » , litt. : « de la sain- 

l'adultère ou de la captivité prolongée, qui teté». 

xx xvn. 39 



IMPRIMERIE *lTIO*lLC. 



Digiti 



zed by G00gle 



306 J.-B. CHABOT, 

agachjs. s'il a affirme pas son adhésion a toutes ces choses, avec bonne volonté el avec un esprit libre 
Ann. 486. de tout artifice, par son sceau et sa signature; s'il s'agit d'un évêque, d'un prêtre ou d'un 
moine qui enseigne le contraire de ces choses et n'adhère pas a tout ce qui est consigné 
ci-dessus et défini dans cet écrit : il n'aura plus de communion avec nous, nous nous abstien 
Pa«e 5<> drons de participer avec lui, *et nous lui interdirons le sacerdoce dont il exerce les fonc- 
tions, et on ne le laissera servir dans aucun ordre de l'Église; et s'il s'agit d'un séculier: qu'il 
soit censuré et anathématisé. 

Et nous avons confirmé la vérité de tout ce qui est écrit ci-dessus de nos 
sceaux et de nos signatures : 

i. Moi, Acacius, évêque, catholicos de l'Orient, j'adhère à tout ce qui est écrit ci-dessus et 
j'ai signé et scellé. 

a. Moi, Papa, évêque de Beit Laphat, métropolitain du Beit Houzayê , j'adhère à tout ce qui 
est écrit ci-dessus , et j'ai signé et scellé. 

3. Moi, Haï, év., métrop. de Pherat de Maisan , j'adhère à tout ce qui est écrit ci-dessus, 

et j'ai signé et scellé. 

4. Moi, Pharoumai (?) ,év. delà ville de Mène f adhère à tout ce qui est écrit ci-dessus, 

et j'ai signé et scellé. 

5. Moi, Y oç ann ah , év. de Karka de Beit Selok, métropolitain du Beit G armai, j'adhère à 

tout ce qui est écrit ci-dessus, et j'ai signé et scellé. 

6. Moi, Bâtai , év% de Hormizd-Ardasir, j'adhère à tout ce qui est écrit ci-dessus, et j'ai signé 

et scellé. 

7. Moi, 'Abîèô\ év. de Kaskar, j'adhère à tout ce qui est écrit ci-dessus, et j'ai signé et scellé. 

8. Moi, Simâon, év. de If irta, j'adhère à tout ce qui est écrit ci-dessus , et j'ai signé et scellé. 

9. Moi , Yezdegerd , év. de DaraH*\ j'adlière à tout ce qui est écrit ci-dessus, et j'ai signé 

et scellé. 

10. Moi, Sîla, diacre W et notaire de Mîhrnarsê , év. de Zâbê,j'ai reçu l'ordre de signer 

pour lai cet écrit qu'il a confessé; j'adhère à tout ce qni est écrit ci-dessus et je 
scelle de son sceau. 

1 1. Moi, Narsê, diacre et notaire de Baoàè, év. de Rtma,j'ai reçu de lui ordre de signer cet 

écrit en son nom; j'adhère à tout ce qui est ci-dessus, je scelle de son sceau. 

12. Moi, Pou s ai , év. de Sousterê^\ j'adhère à toutes les choses écrites ci-dessus, et j'ai signé 

et scellé. 

13. Moi, Mika, év. de Lâsôm^\ j'adlière à tout ce qui est écrit ci-dessus, et j'ai signé et 

scellé. 

Pau»* Go. * i4- Moi, Abraham, év. de Madai , j'adhère à tout ce qui est écrit ci-dessus, et j'ai signé et 

scellé. 

(,J Cf. ci-dessus, p. 5199, n. 3. (3) Parmi les signataires du synode de Babaî 

{s) P. 299 et 3oi , t du Beit Darajè ». P porte (n° 1 5) il figure comme prêtre et notaire. 

ici fautivement : de Rai (cf. ci-après, (4) Cf. ci-dessus, p. 299, n. 3. 

p. 307, n° 20). (S) Cf. ci-dessus, p. 299, n. 4. 
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15. Moi, Joseph, pvèh % e et notaire de Mar Élias, év. de Nehargour, j'ai signé cet écrit sur agaciis. 

V ordre de celui-ci qui adhère à toutes les choses écrites ci-dessus, et je scelle de son Ann. 'i8f>. 
sceau. 

1 6. Moi, No a h , év. de Belasphar, j'adhère à tout ce qui est écrit ci-dessus; j'ai signé et scellé. 

1 7. Moi, Isaac, év. de Karka de Maison, j'adhère à tout ce qui est éctit ci-dessus, et j'ai signé 

et scellé. 

18. Moi, Abraham, év. de Tahal, j'adhère à tout ce qui est écrit ci-dessus, et j'ai signé et 

scellé. 

19. Moi, Papa, év. d'Aréwân, j'adhère à tout ce qui est écrit ci-dessus, et j'ai signé et scellé. 
ao. Moi, Abraham, prêtre de la grande église de 'Aksondnokré (i) , j'ai signé cet écrit pour 

Mab Joseph, év. de Rai, comme j'en ai reçu l'ordre de celui-ci qui adhère à tout 
ce qui est écrit et j'ai scellé de son sceau. 
ai. Moi, Moïse, év. de Pérâz-Sahqur, j'adhère à tout ce qui est écrit ci-dessus, et j'ai signé 
et scellé. 

aa. Moi, Daniel , év. de K armé , j'adhère à tout ce qui est éctit ci-dessus, et j'ai signé et scellé. 
a 3. Moi, B6zÉD {i) (?), év. de Harhagelal, j'adlière à tout ce qui est écrit ci-dessus, et j'ai 
signé et scellé. 

a4. Moi, Aphrahat, év. de Beit Bagas, j'ai adhéré aux choses écrites ci-dessus, et j'ai signé 
et scellé. 

a5. Moi, Osée, év. de Ganzak de l'Adherbaidjan, j'adhère à tout ce qui est écrit ci-dessus, et 
j'ai signé et scellé. 



FIN DU SYNODE DE MAK ACAC1LS. 



<*> h 0,1 m) est une forme qui signifie, d'après 
les lexiques : « celui qui prend soin des étran- 
gers*; peut-être lé mot est -il écrit ici pour 
^■r*| wiinj, Çtvoùoxeïov , et on pourrait tra- 
duire : «prêtre de la grande église du xeno- 
dochion». Les xenodochia étaient confiés à 



des diacres , à la tète desquels se trouvait sans 
doute un prêtre pour y exercer les fonctions 
sacerdotales. Mais il est possible que le copiste 
ait défiguré un nom de lieu. 

(< * Les mss. ont ici : Kwndz. Cf. ci-dessus, 
p. 399, n. 5. 
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SYNODE DE BAR ÇAUMA, EVEQUE DE NISIBE. 

[A. D. 484.] 

*La raison pour laquelle nous n'avons pas inséré ce synode dans ce livre 
avec les synodes des Pères de l'Orient est celle-ci : 

Bar Çauma W lui-même, de son vivant, vint au village de Beit 'Edrai, dans le 
pays de Beit Nouhadra, auprès du vénérable et saint Père des Pères Mar 
Acacius, catholicos, et ils restèrent là ensemble assez longtemps dans l'assem- 
blée des évèques' 2 ). H fit une rétractation de tout ce qu'il avait fait lui-même 
ainsi que les évèques qui l'accompagnaient, dans la ville de Beit Laphat. Il fil 
cette promesse : « quand il y aura une réunion d'évêques dans les villes royales 
de Séieucie et Ctésiphon et que tous les métropolitains et leurs évèques y seront 
réunis, je me rendrai là et j'annulerai tout ce qui a été fait dans la ville de 
Beit Laphat. » L'ami de Dieu, le vénérable et saint Mar Acacius, catholicos, pa- 
triarche, reçut Bar Çauma après sa rétractation: ils firent la paix et la con- 
corde l'un avec l'autre et participèrent ensemble au ministère sacerdotal et à 
la réception des saints mystères. Des écrits furent adressés, par Bar Çauma 
lui-même et par les évèques qui étaient avec lui , aux évèques de la province 
patriarcale de Séleucic-Ctésiphon , faisant connaître le rejet et l'annulation 
complète que fit Bar Çauma du synode qui avait eu lieu dans le pays des Hou- 
zayè, dans la ville de Beit Laphat. Ces écrits eux-mêmes sont consignés plus 



{l) Bar Çauma, d* abord esclave de Marê de 
Qardou, étudia à l'Ecole d'Ëdesse , où il se trou- 
vait encore en 449 • H lut expulsé à la mort 
d'ibas (457) et devint évèque de Nisibe, grâce 
à la faveur du roi Pérôz ( 457-484 ), qui le fit 
même, semble-t-il , marzban ou gouverneur de 
la ville et de son territoire. C'est ce qui explique 
comment il avait à sa disposition les troupes 
royales à l'aide desquelles il propagea par la 
violence ses doctrines. Au mois d'avril 484 
(cf. p. 475), il se réunit avec quelques évèques 
mécontents et tint à Beit Laphat, contre le 
patriarche Baboui, le synode dont il est ici 



question; peu après, le patriarche fut mis à 
mort par Pérôz , sur la délation de Bar Çauma , 
d'après 'Amr. Bar Çauma se rétracta ensuite et 
fit la paix avec Acacius, successeur de Baboui. 
La date de sa mort est inconnue. Elle est posté- 
rieure à 49 1 , année en laquelle il recommença 
à se quereller avec Acacius (cf. ci-dessous 
p. 3 ia, n. 5) , et Osée son successeur occupait 
le siège en 496. Cf. Assbmani, BibL or., 111, 
part. 1, p. 66-70, 3g3; Bar Hébreus, Chr. 
eccl, II, 63-78; c Amr et Mari, m VU. Babuœi 
et Acacii; et ci-dessous Appendice I. 
(,) Cf. ci-dessus, p. 3oo, n. 2. 
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bas' 1 ); et les originaux avec leurs signatures sont conservés dans les archives barçmjma 
du patriarcat. Ann - '«^ 

Telle est la raison pour laquelle ce synode (n est pas entré) parmi les synodes 
des Pères; puisque Bar Çauma lui-même, de son vivant, attesta qu'il avait été 
tenu par mauvaise volonté et par passion humaine, que sa constitution fut 
contraire aux canons de l'Eglise, et qu'il a introduit dans le gouvernement 
ecclésiastique la corruption, le trouble et la confusion. Cet homme sensé 
comprit lui-même son aberration et il abolit et annula tout ce qu'il avait fait , 
contrairement à la justice, à Beit Laphat. 

Nous avons noté clairement ceci, afin que tout lecteur qui rencontrera ces 
écrits faits par nous ne nous blâme pas et ne dise pas : Pourquoi donc , tous 
les synodes orientaux' 2 ) ayant été totalement réunis en un seul corps, auquel 
on a même ajouté comme complément les synodes occidentaux, celui-ci 
manque-t-il seuL dans la collection? — E saura la raison pour laquelle ce sy- 
node a été, avec justice, mis hors du nombre et de la collection de tous 
les synodes ecclésiastiques. 

(,) Nous donnons ces documents dans noire démontrer que la collection avait été réunie en 
premier Appendice. corps dès le vin* siècle, peut-être entre les 

{i) L expressionc tous les synodes «parait bien années 776-790. Voir ci-dessus notre préface. 
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V. — SYNODE DE MAR BABAI. 

[A. D. 4 97 .] 
*SYNODE DE MAR BABAI, CATHOLICOS. 



Moïse, de Pèrôz-Sabour; 
Daniel, de Karmê; 
Yohannîs, d'Abrasahr; 
Yohannan du Beit Zabdai; 
Hawah( ! ', de Balad; 
Mârai, de Rima; 
Moïse, de Nehargour; 
Aphrahat, de Beit Bagàs; 
KôdîdadW, de Harbagelal; 
Y09 annan, de Ma'alta; 
Abraham, de Lasôm; 
Abraham, de Tafral; 
M arehiuhmeh , de Beit Dasen; 
Yohannan, de Merw; 
Sîla, de Hormizd-Ardasir; 
Yezdegerd, de Sousterè; 
Ephrem, de Perse; 
MarwAn, de Pherat de Maisan; 



.Abraham, de Beit Mihraqayê; 

Abraham, de Gourgàn; 

Joseph, de Rai; 

Babai, de Madai; 

Ahron, de Belasphar; 

BerîkîSô\ de Beit Darayê; 

Mihrnarsê, de Zabè; 

Paulus, de Seharqart; 

Salomon, de Beit Nouhadra; 

Salomon, de Karka de Lèdan; 

Elias, de Hirta; 

Emmanuel, de Kaskar; 

BôktISÔ', de Karka de Beit Selôk; 

Joseph, de . dayab; 

Akai, de Ph rat; 

Osée, de Nisibe, métropolitain; 

Marwai, év. de Beit Laphat; 

Babai, catholicos^. 



Dans le mois de tesri second de la 2 e année du pacifique, de l'aimable 
Zâmàsp, Roi des roisW, selon la volonté de Dieu, nous nous sommes rendus 



(l) Le manuscrit P a ici Noah; mais aux si- 
gnatures (n° a5) ils portent tous les deux 
Hawah (?), qui parait être la vraie leçon. 

(1) Cf. ci-dessus, p. 299, n. 5. 

{y) Cette liste a dù être transcrite à rebours 
par un copiste maladroit. Les noms s'y pré- 
sentent dans l'ordre inverse de la liste qui suit, 



et de celle des signatures. 11 y a entre ces trois 
listes plusieurs divergences que nous exami- 
nerons dans une des notes complémentaires, à 
la (in du volume. 

[k) Les années de son règne se comptent à 
partir du 20 juillet 496. La date du synode 
est donc novembre ^97. 
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à la ville W du Beit Aramayé, par Tordre du Roi des rois, et la diligence du babai. 
saint, craignant Dieu, Mar Babai, évèque, catholicos^, nous évèques de di- Ann ^97- 
vers diocèses, dont les noms suivent : 

Osée, évèque de Nisibe, métropolitain des pays du c Arab; Akai, év. de 
Pherat, métrop. de Maisan; Joseph, év. d'Arbèle, métrop. de Hedayab; Bôkt- 
fàô\ év, de Karka de Beit Selôk, métrop. de Beit Garmai; Emmanuel, év. de 
Kaàkar; Élus, év. deHirta W; Emmanuel, de Karka de Lèdan; Job, év. d'Arzôn; 
Isaac, év. de Karka de Maisan; Salomon, év. de Beit Nouhadra; Paulus, év. 
de Seharqart; Mihrnarsê, év. de Zabè; Berîk!§ô\ év. de Beit Darayè; Moïse, 
év. de Pèrôz-Sabour; Ahron, év. de Belasphar; Babai, év. de Madai; Joseph, 
év. de Rai; Abraham, év. de Gourgàn; Abraham, év. de Beit Mihraqayè et 
d'Ispahan; Yoçannis, év. de Tous et d'Abrasabr; Yoçannan, év. du Beit Zabdai; 
Hawah (?) , év. de Balad ; MArai , év. de Rima ; Moïse , év. de Nehargour ; Aphr ahat, 
év. de Beit *Bagâs; KôdIdad, év. de Harbagelal; Yohannan, év. de Ma'alta; Pa ^ ,( > 3 - 
Abraham, év. de Làsôm; Abraham, év. de Ta bal; avec d'autres évèques qui 
ont adhéré par lettres et dont les noms sont : Daniel, év. de Karmè; Yazdad, 

V 

év. de HéraJ; Papai, év. de Sous. 

Nous nous sommes tous assemblés dans la bonne volonté et la charité , 
pour honorer et saluer notre Père, l'honorable Mar Babai, catholicos. 

Quand nous parvînmes aux villes de Séleucie et Ctésiphon, nous, allâmes 
trouver dans la charité du Christ cet homme pacifique et aimable, et lui- 
même, selon la bonne volonté qu'il possède, nous reçut avec affection, comme, 
les frères et les membres de cette principauté paternelle. Il nous montra 



(1) C'est-à-dire à la capitale , à Séleucie-C té- 
siphon. 

(*) Babai, fils de Hormizd, secrétaire du 
marxban de Beit Aramayé et disciple de Marê 
de Tahal, fat élu pour succéder à Acacius en 
Tan 809 des Séleucides (497-498). Si cette 
date, donnée par 'Amr, est exacte, il faut 
croire que le synode eut lieu aussitôt après son 
élection. Babai était marié et favorisa le nés- 
torianisme. 11 mourut selon 'Amr en 81 4 (5oa- 



5o3), après avoir gouverné 1 église t pendant 
cinq ans. Cf. Bar Hkbrbus, Chron. eccles., Il, 
80; Assbmani, Bibl. or., III, part. 1, p. 427 
et suiv. ; ( Amr et Mari , in Vita Babœi. 

(3] Ces deux noms sont omis dans le texte. 
Le ms. R devrait porter : *>t. ^<ft»> 

V^fc*? l*ojûjn*ft) X^km^o . Hm, d après 

la collation du ms. original obtenue par Guiui 
{Z.D.M.G., t.XL!U, p. 3 99 ). . . 
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bar ai. ledit W qui lui avait été adressé par le pacifique et bienveillant Zàmàsp, Roi 
Ann * ,97# des rois, pour que les évéques soumis à son autorité se réunissent près de lui 
et établissent une réforme relativement au mariage légitime et à la procréation 
des enfants, pour tous les clercs en tous pays. Et nous tous, évêques, dont les 
noms sont consignés plus haut, dans un même esprit conforme à la perfection des 
lois du Christ, nous avons fait les réformes qui conviennent à notre peuple 
et à nos troupeaux relativement au mariage et à la procréation des enfants et 
nous avons permis que : depuis le patriarche jusqu'au dernier de la hiérarchie t 2 ', 
chacun puisse ouvertement contracter un mariage chaste, avec une seule 
femme, pour engendrer des enfants, et en user. 

Nous admettons aussi, mais seulement sur ce point, l'assemblée qui a eu 
lieu dans le pays du Beit Houzayé, dans la ville de Beit Laphat, en Tan 27 
de Pérôz, Roi des rois' 3 '; ainsi que l'écrit qui lut commencé à Beit c Edrai, en 
la 2 c annéedeBalàs, du temps de Mar Acacius, et fut achevé dans le pays du 
Beit Aramayê' 4 '; e t la foi véritable qui fut établie par l'autorité et les doctrines 
des Livres saints. 

Quant aux anathèmes et aux interdits qui, depuis la 4 e année deQawâd^ 
jusqu'à la 2 e année de ce seigneur Zàmàsp, Roi des rois, lurent portés dans 
les disputes, hors des convenances, pour des motifs humains, relativement aux 
affaires ecclésiastiques, soit par le bienheureux Mar Acacius, catholicos,et (les 
évêques) ses partisans, contre l'excellent Mar Bar Çauma, évèque de Nisibe, 
et les évéques ses partisans, soit par Mar Bar Çauma lui-même et les évêques ses 
partisans, contre Mar Acacius, catholicos, et les évêques ses partisans, nous les 
abrogeons et les annulons, par la parole du Christ, qui domine sur tout; mais 
que ceux qui ont été interdits à juste titre demeurent sous leur interdit encore 
maintenant; que tous les écrits et les sentences rédigés par les deux partis 
adverses soient déchirés, et qu'il ne soit permis à personne, par la parole 
du Christ, de les retenir près de soi. 

(,) )u*m> est le mot latin sacra; naturellement de Pérôz commence le a 4 juillet 483; le 

il a passé en syriaque par l'intermédiaire de synode eut lieu en avril 484. 
sa transcription grecque <réxpa. [k) Le synode de Mar Acacius. Cf. ci-dessus, 

(,) Litt. : «jusqu'à l'inférieur qui est dans p. 3oo-3oi. 
l'Alliance». (i) La 4" année de Cawad commence le 

(3) Le synode de Bar Çauma. Voir Appen- 11 juillet 491; la a € année de Zamasp, le 

dice I. Cf. ci-dessus , p. 3oo et 3o8. — L'an 27 *>.o juillet /197. 
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* Nous adhérons aussi aux lois orthodoxes qui furent établies dans les synodes 
par les anciens Pères, et qui protègent justement l'honneur et la primauté de 
ce siège apostolique de la grande église de Kôkê^. 

Maintenant et désormais, dans un même accord, un même esprit parfait, 
une charité exempte de ruse , nous considérons notre frère le vénérable et 
saint MarBabai, évèque, comme catholicos, chef, directeur, précepteur et 
gouverneur; et nous adhérons à toutes les choses qui seront faites par lui 
dans la crainte de Dieu. 

Celui qui dans son orgueil ou son esprit vaniteux serait^ hostile ou opposé 
â ce principat et à ce saint siège des Pères, et qui voudrait se séparer lui- 
même du corps sain de ses frères les évèques de tout l'Orient, recevra 
d'abord de nous, selon le dessein du Christ, un avis et une demande; nous 
le prierons comme un collègue, un frère et un confrère dans le ministère, 
de ne pas se séparer de notre communion ; mais s'il persiste dans son oppo- 
sition et n'écoute pas l'avis de ses frères les évèques, il se sera lui-même séparé 
de notre communion, et nous n'aurons plus aucune participation avec lui en 
quoi que ce soit, jusqu'à ce qu'il vienne, comme un disciple, trouver le pa- 
triarche et adhérer à cet écrit que nous avons fait. 

Nous maintenons aussi et confirmons que la réunion des évèques doit se 
tenir deux fois chaque année' 3 ), comme il a été dit par les anciens, auprès du 
chef de leur province. 

Il avait été établi par nos Pères que la réunion de tous les métropolitains 
et évèques se tiendrait tous les deux ans près du patriarche'^; mais il nous 
a paru bon que cela se fît maintenant et désormais une fois tous les quatre 
ans, au mois de tesri 1 er M. S'il survient une affaire et que le patriarche juge 
bon de convoquer l'assemblée pour un motif quelconque dans l'intervalle 
de ces quatre années, tous les évèques s'y rendront avec bonne volonté. 
Et si quelqu'un souffre de maladie, ou est retenu par un cas de force majeure, 
sans chercher un refuge dans des prétextes humains, celui qui sera ainsi em- 



(I) Allusion à l'interdiction d'en appeler de 
la sentence du patriarche à celui d'Antioche. 
Cf. ci-dessus, p. 296. 

{i) Dans le texte (1. 8), au lieu de isy ©I ©«, 
lire : JLayo )oo». 

XXXVII. 



" 3; 11 faut sans doute lire dans le texte (1. 1 5 ) : 
)•*» ou If 

[k) Cette règle, comme la précédente, avait 
été établie par le canon VI d'Isaac (cf. p. a 64). 

^ Octobre. 

ho 
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babai. péché pour l une de ces (causes) enverra une personne notable de son clergé, 
Ann. 497. mun j e son consentement écrit. Celui qui, par mépris, ne ferait pas 
lune de ces choses et s'abstiendrait de venir pour de fausses raisons sera 
interdit (d'exercer) son ministère jusqu'à ce qu'il vienne près du patriarche 
et adhère à ce qui aura été fait dans l'assemblée. 

En ce qui concerne l'église de Beit Laphat et Yazdad , év. de Rèw-Ardasir, 
métropolitain de Perse, ayant appris de M& 1 " le catholicos lui-même que, 
plusieurs fois, il a invité par écrit et pressé les clercs de Beit Laphat et 
l'évêque Yazdad de se rendre au synode , et qu'ils ont négligé de venir, nous 
Page 05. tous portons cette sentence et nous confions * l'affaire aux mains de Mgr le 
catholicos : « Si entre ce mois de tesri de la 2 e année de Zâmàsp, Roi des 
rois, et le mois de tesri de la 3 e année de ce Roi des rois, c'est-à-dire dans l'es- 
pace d'un an^, Papa< 2) vient, adhère à la foi orthodoxe de l'Eglise, signe de sa 
main cet écrit et le scelle , ou si Papa , sans venir, envoie par les mains d'une 
personne son adhésion écrite , acceptant la foi orthodoxe de l'Eglise et confir- 
mant cet écrit fait par nous, nous le considérerons comme notre collègue 
dans l'épiscopat qu'il gouverne; et tout ce qui s'est passé jusqu'à présent 
sera oublié. Mais s'il ne fait pas ainsi , qu'il demeure sous l'anathème décerné 
contre lui par ce synode des évèques, dans le Beit Aramayè, — De même, si 
Yazdad, év. de Rèw-Ardasir, ne vient pas, dans le temps fixé plus haut, vé- 
nérer et saluer notre Père, Mar Babai, catholicos, et n'adhère pas, dans une 
charité sincère et un consentement M parfait, à tout ce que nous avons mis 
dans cet écrit, il sera étranger à notre ministère, et nous n'aurons plus de 
participation avec lui; et, tant qu'il ne se convertira pas, qu'il soit destitué et 
déposé. » 

Nous avons fait cet écrit, nous tous évêques des divers diocèses, dont les 
noms sont indiqués plus haut, assemblés en ce moment auprès du saint ar- 
chevêque Mar Babai, catholicos; nous l'avons signé de nos mains et nous 
l'avons scellé. 

Nous avons défini, en outre, que tout évèque qui, pendant le temps de 
la dispute, c'est-à-dire depuisf la 7 e année de Qawâd jusqu'à présent ^, a 

(l) Nov. 497 -nov. 4^8. ( ' Lit t. : «une paix parfaite». 

Evêque de BeitLaplial. Cf. p. 3o6. H avait (4) Juillet ^94- novembre 497. Plus haut 

sans doute été depuis lors dé|>osé. ( p. 3 1 a , 1. 1 7 ) , où il semble bien être question 
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été choisi légitimement par l'élection du clergé et de toute la ville, serait basai. 

reçu par nous dans la charité, dans l'honneur et le rang de son ministère Ann - /, î>7- 
épiscopal. Mais celui qui, au milieu du schisme et de la discorde et sans l'élection 
du clergé et du peuple des fidèles de sa ville , a volé et ravi le titre d'évèque , 
nous le rejetons, quoiqu'il soit, selon le précepte des canons ecclésiastiques, 
et nous nous éloignons de toute participation avec lui. » 

V 

1 . Moi, Sîla prêtre et archidiacre de M An Basai, évêque , catholicos de l'Orient, j'ai signé 

cet écrit par ordre de Mae Basai , catliolicos, qui adhère à tout ce qui est écrit et scelle. 

2. Moi, Pousai , diacre du clergé de V église de Beit Laphat, métropole du Beit Houzayè, 

j'ai reçu l'ordre de l'excellent M An Mamvai , év., métrop., et j'ai signé cet écrit pour 
lui qui adhère à tout ce qui est écrit ci-de.sus et scelle. 

3. * Moi, Elias, diacre et notaire de M An Osée, év., métrop. du pays de Beit'Arbayê^ j'ai M. 

reçu l'ordre de notre Père M v l 'évêque et j'ai signé pour lui qui adhère à tout ce 
qui est écrit ci-dessus et scelle, 
h. Moi, Ahphai^\ év. de Pherat, métrop. de Maison, j'ai confirmé cet écrit, et je l'ai signé 
et scellé. 

5. Moi, Joseph, év. d'Arbèle, métrop. de Hedayab , j'ai adhéré à tout ce qui est écrit ci- 

dessus, et j'ai signé et scellé. 

6. Moi, Ma rai, év. de Pherat, métrop. de Maisan, j'ai conjirmé cet éciit, et je l'ai signé 

et scellé. 

7. Moi, Hormîzd, diacre et notaire de Bôktîèô, év. de Karka de BeitSelàk, métrop. du 

Beit G armai, j'ai reçu de lui l'ordre de signer, car il adhère à cet écrit et le scelle. 

8. Moi, Emvanuel, év. de Kaskar,j'ai adhéré à tout ce qui est écrit ci-dessus, j'ai conjirmé 

par ma signature et j'ai scellé. 

9. Moi, Elias, év. de Hîrta, j'ai signé cet écrit, j'ai conjirmé tout ce qui est dedans et 

j'ai scellé. 

10. Moi . Sa m v el, év. de Karkade Lédan, j'ai signé cet écrit et j'ai scellé, et j'adhère à 

toutes les choses écrites ci-dessus. • 

1 1 . Nous, Abkaham, et Maeai, et Siméon, prêtres, clercs de M ab Sîla, év. de HormizdrArda- 

sir, avons apporté une lettre de lui par laquelle il adhère à ce synode de la réunion des 
évéques, tenu par Mar Babai, patriarche de l'Orient, en la 2 e année de Zâmâsp , Roi 
des wis; nous avons reçu ordre de V évêque Mar Sîla de signer cet écrit et de confirmer 
son adhésion. 

12. Moi, Samuel, év. de Beit Nouhadra , j'ai signé, adhéré et scellé. 

13. Moi, Yob annan de Merw, évêque, j'ai signé cet écrit et ai conjirmé tout ce qui y est con- 

signé. 

des mêmes événements, on parle de la dispute confusion facile des lettres t (= 4) et f (=7). 
«jui eut lieu depuis la â' année de Cawad. Il est ' n Ce Sila succéda à Babai. Cf. p. 3t*4 ,n.i. 

assez probable qu'il y a une faute de copiste '*> Ci-dessus, p. 3io, 1. 18, et p. 3i 1 , 1. 4, 

dans l'un des deux passages par suite de la le nom est écrit : Akai (variante : Abai). 

ho. 
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u\BAf. 14. Moi, Paulus, év. de Seharqart, j'ai signé cet écrit et l'ai confirmé de mon sceau. 

Ami. 497. 15. Moi, Sïla, prêtre et notaire de M An Mîhris arsê, év. de Zabê, j'ai reçu de lui ordre 

de signer pour lui qui consent à tout ce qui est écrit ci-dessus et scclic. 

Po»p 67. 16. Moi, Marcus, notaire de Mar BerikiSô', év. du Beit Darayê, * j'ai reçu de lui ordre 

de signer pour lui qui consent à tout ce qui est écrit ci- dessus et scelle. 

17. Moi, Basai , év. de Madai, ai signé cet écrit, ai adhéré à tout ce qui est écrit dedans 

et ai scellé. 

18. Moi, A haï , prêtre et notaire, ai signé pour Mar Ahron , év. de Belasphar, qui adhère à 

tout ce qui est écrit ci-dessus et scelle. 

19. Moi, Ahai , prêtre et notaire, ai signé pour Mar Joseph , év. de Rai, qui adJière à tout 

ce qui est écrit ci-dessus et scelle. 

20. Moi, Abraham, év. de Gourgân, j'ai s'gné cet écrit, j'ai adhéré à tout ce qui est écrit 

ci-dessus , et ai scellé. 

21. Moi, Abraham , év. de Beit Mihraqayê et d'Ispahan, j'ai signé, ai adhéré à tout ce 

qui est écrit ci-dessus, et ai scellé. 

22. Moi, Yohannis, év. de Tous et d'Abrasahr, j'ai adhéré à tout ce qui est écrit ci-dessus, 

j'ai signé et scellé. 

23. Moi, Il a w ah (?), notaire, j'ai reçu ordre d' Aphrahat, év. de Beit Bagâs, et j'ai signé 

cet écrit poar lui qui consent à tout ce qui est écrit ci-dessus et scelle. 

24. Moi, Ma rai, év. de Rdna , j'adhère à tout ce qui est écrit ci-dessns et j'ai scellé. 

25. Moi, Hawah (?), eu. de Balad, ai signé cet écrit, ai adhéré à tout ce qui y est écrit et ai 

scellé. 

26. Moi, Moïse, év. de Nehargour, j'ai signé, ai adhéré aux choses écrites ci-dessus, et ai 

scellé. 

27. Moi, Yobannan, év. du Beit Zabdai,j'ai signé et scellé. 

v v 

28. Moi, Yobannan , prêtre, j'ai signé par ordiv de Mar Sa m a , év. de Pêrâz-Sabour, qui 

adhère à tout ce qui est écrit ci-dessus, et j'ai scellé. 

29. Moi, Yohannan , év. de Ma < alta,j'ai signé ; j'adhère à toutes les choses écrites ci-dessus , 
♦ j'ai scellé et confirmé. 

30. Moi, KôdÎdad, év. de Harbagelal , j'ai signé et scellé. 

31. Moi, Abraham, év. de Lâsâm, ai signé ; j'adlière à toutes les choses écrites ci-dessus. 

32. Moi, Abraham, év. de Taffxtl, j'ai signé, scellé et confirmé toutes les choses écrites ci- 

dessus. 

Pai>c G8. 33. *Moi, Marehrahmeh , év. de Beit Dasen, j'adhère aux choses écrites ci-dessus; j'ai 

signé et ai scellé. 

34. Moi, SoDBBAùtsô', év. de Balad, j'ai signé, ai adhéré à tout ce qui est écrit ci-dessus 

et ai scellé. 

35. Moi, Adovrhormizd, prêtre, du clergé de Hormizd-Ardasir, sur l'ordre de Mar SÎla, 

notre évêquc, j'ai signé cet écrit pour lui qui consent à tout ce qui y est écrit et qui 

scelle de son sceau. 

36. Moi, Ara, prêtre et notaire de Mar Daniel, év. de Karmê, ai signé sur son ordre; il 

consent à tout ce qui est écrit ci-dessus et scelle. 
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37. Moi, Yezdegerd , év. de Souster, ai signé cet écrit, ai adhéré à tout ce qui est écrit ci- babai. 

dessus et ai scellé. Ann. \ 97. 

38. Moi, SroounÂ, notaire, j'ai reçu de HbouÉta, évêque, métropolitain a\- Hedayab, l'ordre 

de signer cet écrit pour lui qui adhère à tout ce qui est écrit ci-dessus et scelle. 

39. Moi, Si la, évêque, j'ai adhéré à tout ce qui est écrit ci-dessus, et j'ai signé et scellé. 



FIN DU SYNODE DE MAR BABAI. 
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Paçe 69. 



VI. — SYNODE DE MAR ABA I er , CATHOLICOS. 

[A. D. 544.] 

Ceci est un exemplaire des écrits ecclésiastiques qui furent faits, avec la 
grâce de Dieu, par l'archevêque saint Mar Aba^, patriarche, et par les amis 
de Dieu, les métropolitains et les autres évèques, en ce mois de sahrir®, 
en la 1 3 e année de la victoire du doux, miséricordieux et bienfaisant Rosrau' 3 ', 
Roi des rois — qu'il soit conservé par la grâce de Dieu! — ; et en la 5 e année 
du gouvernement catholique du patriarcat du saint archevècpie Mar Aba, 
cathoJicos, patriarche. 

Après que, par la grâce du Seigneur Christ, la charité de Dieu son Père, 
et la communication de l'Esprit-Saint W, la dualité * du patriarcat introduite par 
Mar Elisée et Mar Narsê W eut totalement cessé et que l'unité du gouvernement 



^ Nous possédons une assez longue histoire 
<le Mar Aba I er , éditée par P. Bedjan (Hhloiiv 
de MarJabalaha et de trois autres patriarches, etc., 
Paris, 1895, p. 306-374), qui aurait besoin 
d'un examen critique minutieux, et dans 
laquelle les données chronologiques font défaut. 
Né dans la religion de Zoroastre , il reçut le bap- 
tême à Hira, étudia à l'Ecole de Nisibe, puis 
se rendit à Edesse, où il apprit le grec de son 
disciple Thomas. Après un voyage à Constan- 
tinople , il retourna à Nisibe où il se fit con- 
naître comme un professeur distingué. Il fut 
élu patriarche au mois de janvier 54o (cf. 
ci-après, n. 3). Il fonda une école à Séleucie 
et s'efforça de ramener la paix et de rétablir 
la discipline ecclésiastique troublée par le 
.schisme introduit par la compétition de Nar.sès 
et d'Elisée. Ses controverses avec les mages lui 
attirèrent des persécutions; il passa plusieurs 
aimées en prison et fut exilé dans l'Adher- 
haidjan par Chosroès Anosirwan. Selon l'au- 
teur de sa Vie, il retrouva ensuite les faveurs 
du roi et mourut en paix sur son siège. Mais, 
d'après Bar llébréus, étant revenu à Séleucie 



malgré la défense du roi , il fut jeté en prison 
et y mourut. Sa mort arriva le a* vendredi de 
Carême (d'après sa Vie), en l'an 55s (d'après 
les Actes du synode de Mar Joseph, ci-dessous, 
p. 353). Les Nestoriens l'honorent comme un 
saint. Cf., outre son Histoire citée plus haut, 
les récits de *Ama et de Mari; Bar Hébréus, 
Chron. eccl. , II , 89-96 ; Assemani , Bibl. or., III , 
P. 1, p. 75-80; Wright, Syriac Literature, 
p. 1 1 6 ; Du val , La littérature syr. , a* éd., p. a 1 8 , 
44o. 

(i) Nom du mois persan qui correspond à 
décembre-janvier. 

(3) Kosrau I #r Anosirwan (Chosroès) com- 
mença à régner le 1 2 juillet 53 1 ; sa i3* année 
commençait en juillet 543. La date serait donc 
décembre 543 -janvier 544; comme, d'autre 
part , on parle de l'élection du catholicos comme 
très récente dans un document du mois de fé- 
vrier 54o (p. 3a6) , nous devons conclure qu'il 
fut élu au mois de janvier. 

< 4 > Cf. II Cor., xm, i3. 

t 5) Au sujet de ce schisme, cf. ci-dessous, 
p. 339, n. 3. 
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atholique et patriarcal eut été rétablie dans ce siège de Séleucie-Ctésiphon ; 
dans tout l'Orient et les contrées voisines, grâce à la diligence que lit pa- 
raître l'archevêque saint Mar Aba, patriarche, et le saint synode des amis de 
Dieu, les métropolitains et évèques qui s'étaient assemblés avec lui; — après 
([u'eurent été réglés les canons concernant la manière de vivre qui convient 
à ceux qui ont été baptisés dans le sacrement de l'adoption spirituelle pour 
la vie éternelle; — après que l'archevêque, patriarche, se fut lui-même en- 
gagé dans la lutte pour le nom du Christ et les canons de sa sainte Eglisè, et 
qu'il eut été , à cause de cette lutte , jeté en exil pour la vérité ; 

— alors la grâce ne lui permit pas de garder le silence; mais, pour la confir- 
mation, la sanction, la stabilité des prescriptions et des canons relatifs à l'unité 
du gouvernement catholique, qui appartient et qui est inhérent, selon la tra- 
dition apostolique, au siège patriarcal de l'église de Kôkè, dans la ville de 
Séleucie, de laquelle église dépendent tous les diocèses' 1 ) de toute la contrée 
orientale et des contrées voisines, en ce qui concerne la foi véritable, les dé- 
finitions et les préceptes qui conviennent à la pratique du christianisme des 
enfants de l'Eglise, — (la grâce, dis-je,) le poussa à réunir les écrits faits sous 
son inspiration. 

Parmi ses écrits se trouvent : (i°) le synode orthodoxe des réformes pro- 
vinciales^; (2 0 ) ceux qui concernent l'orthodoxie de la foi et en ont pro- 
curé l'intégrité M; ( 3°) ceux qui ont rapport à la rectitude W des bonnes mœurs; 
(4°) ceux qui font connaître la déposition des deux personnes qui introdui- 
sirent la dualité, ainsi que les concessions et les sanctions relatives à ceux qui 
avaient été établis par ces personnes; (5°) ceux qui concernent les définitions 
et les canons relatifs aux diversités ( 5 ) du gouvernement ecclésiastique; (6°) la 
Practica®, qui renferme la majeure partie de ces choses et ajoute l'explication 
de chacune d'elles, etc.W. 



ABA 1". 

Ann. 544. 



(1} Litt. : • toutes les directions sont engen- 
drées ». 

(,) Je traduis ainsi les deux mots 
JLAJÔaa^» L^wajâais. Le second est Je grec 
jfycpofixa/. Le premier est composé avec 
irpâÇts et un autre élément que je ne 
saurais reconnaître. Bar Bahloul dit que 
JjfoL? )n.fl«fw*vnmy» signifie : 



À.kwdffto jjolf l&^wl narrationes correction uni 
œconomice (éd. Duval, col. 1627). 

c3) Litt. : « et acquisiverunt sanitatem ». 

,4) 'Bohreia. 

M Wfo* signifie proprement : « séparation , 
distribution ». 
( *> vpaxrixij. 

(7) On voit par cette énumératiou que les 
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\r.\ i er . Premièrement. — Pragmatique des réformes provinciales , qui est ainsi 
^ ^ {libellée) : 

Dans le mois de tesri premier, qui esitirmah W f de Fan 1 o du miséricordieux 
et bienfaisant Kosrau^, Roi des rois, qu'il soit conservé dans la possession de 
son royaume, dans la santé du corps, dans la joie de Tàme, dans sa volonté 
miséricordieuse et dans ses bons desseins pendant de longues années, protégé 
par la grâce de Dieu! 

Par la grâce de Dieu, créateur, seigneur et gouverneur de toutes choses, 
Psign 70. et par les soins du nouveau Cyrus, * qui l'emporte sur tous les rois, le doux et 
miséricordieux Kosrau, Roi des rois, auquel, à cause de sa bonne volonté, 
le Christ rédempteur de toutes les créatures a suggéré de répandre constam- 
ment tous les biens sur sa sainte Eglise ; 

En même temps que, par la diligence et la vigilance des prêtres fidèles, les 
métropolitains et les évèques zélés de chaque lieu; parles prières de tous les 
saints, la dualité du principat, — qui est aussi odieuse devant Dieu et hon- 
teuse devant les hommes, qu'une femme qui appartiendrait à deux maris ou 
un corps qui aurait deux têtes, — ayant cessé et disparu totalement, après avoir 
régné pendant environ quinze ansW dans toutes les églises de tout le glorieux 
royaume des Perses, de tout le reste de l'Orient et des contrées voisines, à 
cause du relâchement des égoïstes qui ne craignirent pas de corrompre 1rs 
canons apostoliques devant lesquels tremblent les démons eux-mêmes et 
Satan leur chef; l'unité du gouvernement fut désormais reconstituée dans le 
siège du patriarcat fixé selon la tradition apostolique à Séleucie et Ctésiphon, 
villes capitales du Beit Aramayè : et de la direction de ce siège apostolique et 
paternel dérivent et se propagent les ordinations spirituelles, l'intégrité cano- 
nique, la sentence équitable W pour tous les étals et les ordres du ministère 

documents placés collectivement sous le litre dices. On y trouvera aussi les fragments con- 

de « Synode de Mar Aba » étaient au nombre de serves des Canons ( voir Appendice II). 

six. Le premier, le quatrième et le cinquième (,; Nom persan du mois. 

se trouvent insérés ici dans les mss. Nous avons (i) Octobre 54o. Cf. p. 3i8, n. 3. 

ajouta à sa place le texte du troisième, dont la ^ Depuis la mort de Sila (5aA) jusqu'à 

lecture ne peut faire de doute (voir ci-dessous, l'élection de Paul (53o,). Cf. p. 3a4, 3a6. 

p. 33a, n. 4). Quant au second et au sixième, * Litt. : «qui ne fait point acception de 

nous en avons rejeté les fragments aux Appen- personne ». 
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du sacerdoce apostolique, pour chaque pays et chaque ville de tout le \hai". 
territoire de l'empire des Perses, du reste de l'Orient et des contrées voi- Ann ' 5| *' 
sines. 

La faiblesse du saint ami du Christ W, le patriarche Mar Aba, fut récon- 
fortée, et aussitôt que les deux grandes villes! 2 ' furent pacifiées, il s'en alla 
de kîrîs(?Y*\ de la résidence W royale, [dans la région]' 5 ) de Pêrôz-Sabour, 
ville des Tayyayè. Celle-ci , qui était auparavant troublée , fut également pacifiée. 
Sans retard , il descendit au pays de Kaskar, avec le secours de la grâce divine 
qui [toucha aussi] l'esprit des saints amis de Dieu, Mar Paulus, évèque, mé- 
tropolitain deBeit Laphat et de tout le pays du [Beit] Houzayè, Mar Salmai, 
év. de Karka de Lédan, Mar Mihrnarsê, év. de Zàbè, Mar Sila, év. de Hor- 

I V V 

mizd-Àrdasir, Mar Elisée, év. de Sousterê, Mar Kosrau, év. de Sous, qui 
se réunirent près de lui, à la ville de Zizwarda. Là, après beaucoup d'in- 
structions, d'exhortations, d'instances, tous les gens de Kaskar se mirent 
d'accord entre eux. On choisit et on établit, pour être leur pasteur et leur 
évêque, l'ami de Dieu, Mar Samuel, du consentement de toute la contrée 
qui lui fut confiée. Masarsia^ et Samuel, qui se disputaient mutuellement 
l'épiscopat dans le temps de la discorde, * furent alors, 'dans le temps de la P a s p 7 1 
paix, destitués de tout titre et de toute fonction épiscopale; et ils se sou- 
mirent avec grande joie à Mar Samuel leur évèque, accomplissant en sa 
présence les fonctions presbytérales , comme il leur fut permis, conformément 
aux canons ecclésiastiques. 

Le saint ami du Christ, le patriarche Mar Aba, partit de là avec les autres 
amis de Dieu, les évèques, et Mar Samuel avec eux. 

Ils firent leur entrée au paysdeMaisan; après avoir fait disparaître de nom- 
breux abus ça et là sur leur route, ils parvinrent à la ville de Pherat, métro- 
pole de Maisan. Là, les évêques interdirent, chassèrent et privèrent à jamais 



(,) ) i arti fUà* = xp«r76£iÀof. Pourtant je préférerais y voir une locution 

(,) Séleucie et Ctésiphon. Dans le ms. R on telle que : «par la grâce» (xàpts?). 

lit: ^o»Ul ^k+>h Jt~«; mais la leçon de P,repro- ;t) Litt. : «de la Porte du royaume». 

duite dans le texte , est bien préférable. ;5) Lacune d'un mot dans le ms. ; probable- 

' yj Le ms. R porte : de Kidis , le ms. P : de ment à compléter : J»10. 

Kiris. Peut-être est-ce un nom propre, celui du (6J Vocalisation conjecturale : Masarsena (?) 

lien de la résidence momentanée de la cour? dans P. 

txxvii. 4 1 

IMPaiMCME SITIOIALI. 
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aba i #f . du rang, des fonctions, du titre et de l'autorité épiscopale, Taimai, fils de 
Ann. 544. J)adisô € , qui avait été un mauvais ouvrier dans l'Eglise de Dieu, à cause des 
divisions et des dissensions qu'il avait excitées, en raison des serments qu'il avait 
violés et de l'anathème qu'il avait porté contre lui-même ; il lui fut même in- 
terdit d'exercer les fonctions presbytérales et diaconales , et il fut privé de 
la réception des saints mystères et de la communion des fidèles , jusqu'à ce 
(pi il montrât du repentir et parût digne qu'on lui permit d'exercer les fonc- 
tions presbytérales ou diaconales. Sur les exhortations et les instances de 
M& le patriarche, des métropolitains et des évèques, l'ami de Dieu, l'évèque 
Mar Yo\iannan, fut établi et confirmé dans l'épiscopat de la ville de Pherat et 
comme métropolitain de cette ville et de tout le pays de Maisan. 

De là les Pères se transportèrent à Hormizd-Ardasir, ville du [Beit] Hou- 
zayè; L'ami de Dieu, Mar Abraham, év. de Rima, se joignit à eux. Après 
avoir fait là les corrections urgentes et avoir rétabli dans cette ville la con- 
corde et la paix du Christ par la réconciliation de ses habitants avec leur 
pasteur, l'évèque ami de Dieu, Mar Sîla, ils descendirent dans le pays des 
Penses. 

Après avoir fait et corrigé successivement ce qui se présenta au cours de 

leur route, le patriarche et les évèques qui étaient avec lui parvinrent à Rew- 

* • v 
Ardasir, ainsi que Mar Abraham, év. de Bih-Sabour, Mar Qardag, év. de Ar- 

dasir-kourrah et Mar David, év. de Qis, qui s'étaient joints récemment à 
leur assemblée. Ils restèrent là longtemps, jusqu'à ce qu'ils eussent confirmé 
l'anathème, l'expulsion et la déposition d'Isaac, qui était évèque de cet 
endroit et avait été justement privé du rang et des fonctions de l'épiscopat; 
d'Isô c bôkt qui lui avait succédé et s'était lui-même proclamé évèque irrégu- 
Page 7?. fièrement et sans autorité; * et de ceux qui avaient été nommés , soit par Isaac, 
soit par Isô'bôkt, à l'épiscopat ou à un autre rang du ministère ecclésias- 
tique. Après qu'Isô c bôkt eut donné des marques de pénitence pour les faits 
antérieurs, accomplis par lui illégalement, pendant la dualité (du patriarcat), 
et qu'il eut consenti par écrit avec bonne volonté à sa déposition et &a priva- 
tion du ministère, de l'autorité et du titre d'évèque qu'il portait irrégulière- 
ment et invalidèrent, le patriarche et les évèques l'accueillirent charitable- 
ment, lui donnèrent la paix et lui permirent d'exercer les fonctions qu'il avait 
reçues canoniquement, et même de demeurer dans la dignité sacerdotale s'il 
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voulait recevoir l'ordination presbytérale , de même que furent réordonnés W 
tous ceux qui avaient été nommés prêtres ou diacres par lui ou par Isaac, son 
prédécesseur; car on usa de miséricorde envers eux, après qu'ils eurent 
donné des signes de repentir et qu'ils eurent reçu canoniquement l'impo- 
sition des mains. 

Quand ces choses et d'autres semblables eurent été définies et décrétées, 
ils privèrent aussi des fonctions et de l'autorité épiscopale et métropolitaine 
Mar Acacius, évèque et métropolitain, et on choisit à sa place le vertueux ami 
de Dieu, Mar Ma'na, qui reçut l'imposition des mains du patriarche et des 
évèques qui l'accompagnaient, et fut établi évèque de la ville de Réw-Arda- 
sir et de son diocèse, et métropolitain de cette ville et de toutes les villes des 
pays de ces régions. 

Le saint ami du Christ, Mar Aba, patriarche; l'ami du Christ, MarPaulus et 

V 

Mar Ma'na, évècjues métropolitains; les évèques Mar Salmai, Mar Mihrnarsè, 
Mar Sila, Mar Elisée, Mar Abraham, Mar Abraham'-), Mar Kosrau, et Mar 
Qardag quittèrent Réw-Ardasir, et, après avoir salué ' 3) l'évèque Mar David qui 
s'en alla à son pays, ils revinrent avec le secours du Christ à ce pays du 
[Beit] Houzayè. Ils firent et réformèrent successivement beaucoup de choses 
qu'ils observèrent ou qu'ils apprirent' 4 ) dans les villages et les villes sur la route 
de Perse, jusqu'à Babani(?), village des Houzayè. De là, Mar Abraham, évèque 
de Bih-Sabour, s'en retourna à son pays pour une alïaire urgente; le pa- 
triarche, les métropolitains et les évèques qui l'accompagnaient poursuivirent 
leur route et corrigèrent ce qui était nécessaire dans chaque village de Sourag 

Ils parvinrent à la ville de Sousterè. Ils appelèrent à leur assemblée Siméon 
de Nisibe^, et ils lui demandèrent pourquoi il agissait illégitimement en 



ABA I". 

Ann. 54/i. 



" } Litt : m § il voulait être perfectionné par 
l'imposition des mains du sacerdoce, comme 
avaient été perfectionnés ceux ... ». 

:i] Abraham de Rima et Abraham de Bih- 
Sabour. 

;3} Lit*. : « après que David eut été béni par 
eux », c'est-à-dire « eut pris congé d'eux ■ ; l'ex- 
pression 3* est prise ici dans son sens 
de : « souhaiter du bien » ; il ne s'agit pas d'une 
bénédiction liturgique. 



(4) 11 faut sans doute lire : ©••> 



[h) La construction de la phrase présente 
quelque difficulté; <^**> ^ff» •qai e& Surag • 
n'est pas une manière usuelle de parler des 
villages d'un pays. Peut-être faudrait-il resti- 
tuer en ponctuant différemment : « Et de Sou- 
rag ils parvinrent à Sousterè ...» (?). 

>} C'est-à-dire • originaire de \isibe ». Cf. ci- 
dessous aux signatures, n° la (p. 33 1). 
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AII.V I". 

Ami. 54'i. 

*V 7 ;>. 



évèque : droit qu'il n'avait pas, puisqu'il n'avait pas reçu Tépiscopat, et pour- 
quoi il avait fait, * contrairement aux canons, de nombreuses ordinations 
de prêtres et de diacres, qui de fait ne Tétaient point, puisque lui-même 
n avait pas le pouvoir de leur conférer ces dons. Après qu'il eut témoigné un 
grand repentir et fait une entière pénitence pour s'être lui-même intitulé 
évèque alors qu'il ne l'était pas , pour avoir accompli les fonctions épiscopales 
qui ne lui appartenaient pas et qu'il n'a accomplies que fictivement et non 
en réalité; et (après) qu'il eut souscrit à la lettre d'expulsion, de déposition 
et d'abdication du titre, des fonctions et de l'autorité épiscopale surSourag, 
Ram-Hormizd ou autres lieux, le patriarche, ainsi que les métropolitains et 
les évèques qui étaient avec lui, lui donnèrent la paix et lui permirent d'exer- 
cer les fonctions presbytérales à Sousterè sous les ordres de l'ami de Dieu 
Mar Elisée, évèque de Sousterè . 

Quand ces choses et d'autres semblables furent réglées dans la ville même 
de Sousterè, quand ceux qui avaient été consacrés par Siméon eurent été 
absous et réordonnés, ainsi qu'on avait fait pour ceux de Perse et de chaque 
pays: le patriarche, les métropolitains et les évèques qui étaient avec lui 
passèrent à la ville métropolitaine de Beit Laphat. L'ami de Dieu, Mar Siméon , 
évèque de Pèrôz-Sabour, se joignit à leur assemblée. 

Le nommé Abraham, fils de Audmihr, de Beit Laphat, persévérait dans son 
audace et sa témérité. Il était dénué de toute intelligence, modestie et crainte 
de Dieu; il était rempli et débordait d'audace, de perversité et d'impudence. 
Il était plongé dans les anathèmes et les censures depuis sa jeunesse. D'abord 
feu Mar Bouzaq l'avait condamné pour cause de fornication ; ensuite il avait 
été pareillement interdit et anathématisé par feu le catholicos Mar SHa^, 
afin qu'il se convertit de son impiété et qu'il se conduisit correctement ainsi 
qu'il convient à un chrétien. N'étant point encore délié de ces peines, parce 



(,J Silas succéda à Babai, dont il avait été 
le secrétaire (cf. p. 3i 1, n. 2). «Silas ex Mo- 
daina (Seleucie) Babrei archidiaconus , uxorem 
habuit et filiam quam designato sibi successorc 
Elisa»o despondit : incredibilis a va rit lac vir, pre- 
liosas altarium vestes filiae tradidisse fertur; 
quam ob rem a Mari doctore reprehensus 
Marimipsum excominunicavit. Sedit annos 1 8 • 



(Assemani , Bibl. or., III, P. i,p. 6i4). D'après 
'Amr, il fut ordonné en Tan 816 des Grecs, la 
1 8 e année de Cawad , par conséquent entre le 
mois de juillet et le mois d'octobre 5o5. A sa 
mort, vers 53 3, survint le grand schisme 
dont il est question plus bas , qui donna lieu 
à Unt de perturbations. Cf. ci-dessous , p. 33q, 
n. 3. 
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qu'il n'avait point fait pénitence de ses fautes , il eut l'audace de recevoir l'ordre m* r. 
sacerdotal qu'on lui avait défendu de recevoir. Dès lors, les accusations de Ann ' 
tous les gens sensés se multiplièrent, et les anathèmes et les censures s'accu- 
mulèrent sur lui. Une donna point alors satisfaction pour ses premières fautes, 
à cause de cette dualité, plus funeste que tout, qui divisait à cette époque 
tous les diocèses' 1 ^ de l'Eglise du Christ. Cette circonstance lui fournissait 
une occasion et il trouvait une opportunité telle qu'il la désirait pour piller 
les vases sacrés du ministère redoutable des mystères du Christ. Il les engagea 
ou les vendit, et il donna leur prix en récompense à des hommes dissolus 
et à des prostituées; il distribua les dons, partagea les offrandes et trouva 
l'appui' 2 ) d'hommes qui n'avaient point souci de la vérité. Il envoya chercher 
Taimai, pour venir le souiller M, en transgressant les canons ecclésiastiques; 
mais l'impie Taimai ne put venir près de lui; car *il fut réprimandé par les Page 71. 
Pères, les vrais évèques de cette contrée, qui lui avaient défendu de franchir 
les limites de son territoire en enfreignant les constitutions établies par les 
Apôtres, ou d'oser faire une ordination pour établir d'autres évèques, pour 
ainsi dire adultères et rebelles M. Taimai avait juré sur l'autel (en disant ) : 
« Je ne viendrai point à cette ville pour établir un autre évêque , à rencontre 
de celui qui est légalement institué.» Ce Taimai, ainsi que Bar Sahdè et 
Berikmareh, qui étaient avec lui , avaient décerné l'excommunication et pro- 
noncé l'anathème contre eux-mêmes (en disant) : « Que si , soit à Beit Laphat , 
soit ailleurs, nous osons, ou si quelqu'un, de notre consentement, ose établir 
un autre évêque pour Beit Laphat, nous soyons privés et déposés de tout 
ministère sacerdotal et que notre W ordination soit nulle. » Comme Taimai, 
Bar Sahdè et Berikmareh ne vinrent pas à la ville de Beit Laphat, Abraham 
alla les trouver dans le pays de Maisan, brûlant du désir de l'épiscopat, comme 
une chienne en rut (qui court) après les chiens dans son ardeur. Grâce à un 
cheval, à des zouzè^, à des vêtements qu'il distribua à Taimai, à Bar Sahdè 
et à Berikmareh, ainsi qu'ils l'ont confessé, ils foulèrent aux pieds et trans- 

(I) vopoi, «districts». mot; ce mot et le suivant sont deux adverbes : 

(,) mpoalauria. «à la manière du n adultère et dun récalci- 

(3) Phrase ironique, au lieu de : «pour venir trant». 

le consacrer». (&) C'est-à-dire « l ordination faite par nous ». 

{t) H faut lire dans le texte : A»Jw^, en un (6) Nom de monnaie; «grâce à de l'argent». 
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pressèrent ies serments et les anathèmes qu'ils avaient jurés et prononcés 
contre eux-mêmes. Ils crurent ordonner Abraham : il fut souillé par eux; non 
seulement ils ne lui conférèrent aucun don, mais eux-mêmes perdirent leur 
rang à cause de lui. C'est pourquoi aux anathèmes et à la destitution du 
sacerdoce qu'avaient prononcés contre eux-mêmes Taimai, Bar Sahdé et 
Berikmareh, s'ajoutèrent contre eux et contre l'audacieux Abraham le ju- 
gement terrible des sanctions portées par le métropolitain et les évèques, et 
principalement par feu Mar Paulus, qui était patriarche W. Après la mort de feu 
Mar Paulus, la destitution et la déposition desdits téméraires fut confirmée par 
les métropolitains et les évèques réunis pour l'élection de la personne à dé- 
signer pour le patriarcat. Plus tard, en présence de l'ami de Dieu, Mar Aba, 
patriarche, et des métropolitains et des évèques assemblés avec lui dans le 
Beit Aramayè, cet impudent Abraham confessa (ses crimes); il fit et signa sa 
déposition' 2 ) ainsi conçue : 

Au mois de èeba| de la 9 e année W du miséricordieux et bienfaisant Kosrau, Roi des rois, 
— qu'il soit conservé par la grâce de Dieu! — moi, Abraham, fils de Audmihr, le 
Houzite, de la ville de Beit Laphat, je confesse (ce qui suit) : 

Après la mort de feu saint Mar Paulus, de bonne mémoire, qui était évéque-patriarche, 
la grâce de Dieu aidant, l'ami du Christ, Mar Aba, lui succéda dans la possession du gou- 
vernement patriarcal, et je vins le saluer. J'espérais témérairement qu'il passerait sur mon 
affaire, et que peut-être il me recevrait sans enquête; # mais ayant déjà entendu parler de 
moi et ayant appris, par les écrits, que j'étais anathématisé et excommunié, non seulement 
il ne me reçut pas, mais il confirma entièrement les anathèmes portés contre moi, et 
défendit qu'aucun des fidèles pût communiquer avec moi; et il ne me fut permis de 
séjourner que trois jours dans les villes de Séleucie et Ctésiphon. Ces choses paraissaient 
extérieurement empreintes de dureté, mais il en naquit pour moi un grand avantage, 
car leur rigueur excita en moi le sentiment de ma culpabilité. Quand je vis que tout le 
monde me considérait comme un étranger, la pénitence s'empara de moi et la douleur 
régna sur moi. Je me tins à la porte de la maison du catholicos, pieds nus sans chaus- 



;,) Paul fut le prédécesseur immédiat de 
Mar Aba. «Paulus juxta Barhebneum ârchi- 
diaconus Seleuciae, juxta Amrum vero et Mariai 
archidiaconus et successor Jozachi Huzitarum 
epfscopus, juxta alios demum metropolita Gan- 
disaporensis, inlocum dejecti Elisaei catholicus 
renuntiatus, sedit ex mente Barhebrei annum 



unum, secunduin Marim vero et Amrum menses 
duo.» (Assemani, Bihl. or., 111, P. 1, p. 6i5.) 
Son élection doit être placée en 53g, ou au 
plus tôt à la fin de 538. 

(3) Février 54o ; presque aussitôt après l'élec- 
tion de Mar Aba. 
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sures, ni tapis (?) , en grand deuil. Quand le saint ami de Dieu, Mar Aba, patriarche, abvi". 
apprit cela, la chose fut agréable à ses yeux; il me manda devant lui, et j'entrai, en pré- Ann. 5'iî. 
sence des métropolitains, des évêques, des clercs et des notables W d'entre les Bdèles séculiers 
de la contrée et des villes du Beit Houzayê et autres lieux, qui étaient assemblés près de 
lui. Il prononça une grande allocution qui convenait au temps et a l'affaire; puis il disposa 
soigneusement par ordre les crimes et les actions dont je m'étais rendu coupable précédem- 
ment jusqu'à ce jour, selon ce qu'il avait entendu dire ou appris des écrits, et il me 
demanda raison de chaque chose. Avec beaucoup de longanimité, il me permit de dire 
tout ce que j'avais à dire, k alléguer et k répondre; et je le dis. Tandis que je pensais 
que mes paroles m'innocenteraient, on y trouva la preuve de ma culpabilité; car notre 
Père le patriarche, les métropolitains et les évêques qui étaient avec lui, comparèrent mes 
réponses les unes avec les autres, et l'une était détruite par une autre que j'avais prononcée 
iniquement. Après que Monseigneur le patriarche, les métropolitains et les évêques qui 
étaient avec lui eurent usé envers moi, en toute miséricorde, d'une graude mansuétude, 
de manières douces et d'une paternelle sollicitude, je les entendis prononcer avec justice et 
clémence la sentence et la peine. Je louai Dieu, Seigneur de toutes choses, qui affermit 
dans son Église l'espoir en son Christ, de ce qu'il m'avait jugé digne de recevoir un remède 
k mes maux, par un jugement si équitable. Je fus stupéfait en moi-même de ce que, ne 
pouvant pas même exercer canoniquement l'ordre du diaconat et de la prêtrise, comme il 
résulte des écrits de feu Mar Sîla, catholicos, et de Mar Bouzaq, évêque, et comme j'en ai 
maintenant conscience en moi-même, je m'étais fait une nouvelle blessure plus grave que les 
premières, en m'attribuant le titre d'évêque que m'a conféré l'impie Taimai, de Pherat, qui 
était privé de tous les ordres du sacerdoce, s' étant anathématisé lui-même, * et ayant été ana- Patje 7O. 
thématisé par les métropolitains et les évêques; il ne me conféra point l'épiscopat qu'il ne 
possédait pas lui-même, et je n'ai reçu de lui, en aucune façon, le don du sacerdoce, puis- 
qu'il en était totalement dépouillé. C'est pourquoi j'ai demandé a notre père Mar Aba, 
catholicos, patriarche, aux métropolitains et aux évêques qui étaient avec lui, d'implorer 
pour moi les miséricordes de Dieu, pour qu'il me pardonne de m'être attribué vainement 
l'épiscopat et d'avoir causé des dommages et des afflictions dans l'Eglise du Christ. J'accepte 
toutes les excommunications et les censures relatives k l'interdiction et a la prohibition 
de (prendre) ce titre d'évêque, portées contre moi premièrement par feu Mar Paul us, pa- 
triarche, et par les métropolitains et les évêques réunis avec lui, et ensuite par les métro- 
politains et les évêques réunis pour le choix de celui qui était digne du patriarcat; et, 
maintenant encore, que j'ai été frappé de ces mêmes censures et de cesanathèmes par notre 

(1> Le sens du mot ha-m m'échappe; j'avais «un tapis»; il se pourrait que (1^*) h**J» Vf 

d'abord pensé traduire : «sans insignes» ou signifiât :« sans tapis », les pieds nus sur le sol. 

«sans coiffure»; mais le mot paraît être, (,) Ou peut-être: «de quelques fidèles sé- 

comme le précédent , une explication de : culiers»; H-t* est aussi employé comme acl- 

« déchaussé ». L'expression t-^ p-a* signifie jectif indéfini. 
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* n \ i". père Mai 1 Aba , catholicos , et par les métropolitains et les évêques qui sont avec lui , je ( les ) ai 
\ u p . ùhS. acceptées de tout mon cœur et de toute mon âme , afi n d'être délivré de ce péché et de mériter 
laguérison spirituelle par la pénitence, au milieu de ces anathèmes qui m ont été imposés 
pour la grande prévarication dont je me suis rendu coupable. J'ai donné ma parole que, 
maintenant et désormais, il ne me serait plus permis ni licite, au milieu de ces anathèmes 
qui ont été portés contre moi, du consentement de ma volonté, d'être appelé du titre 
d'évêque. Que si, à partir d'aujourd'hui et désormais, je m'intitule moi-même évêque , ou si 
quelqu'un m'appelle (de ce nom) en ma présence et je ne le réprimande pas, ou si 
j'apprends qu'on m'appelle évêque quelque part et je m'en réjouis plutôt que de m'en 
affliger et de fuir ce péché et ce titre qui ne m'appartient pas et dont je n'ai pas le 
pouvoir de remplir les fonctions, je sois censuré et excommunié, même de l'ordre de 
la prêtrise et du diaconat, dans lesquels ou dans l'un desquels j'ai espoir qu'il me sera 
permis de servir quand je me serai corrigé avec soin de mes fautes antérieures. 
Et moi, Abraham, j'ai écrit et j'ai signé cette sentence. 

Moi, Abraham , fils de Andmihr; 

Étant témoins : Mar Heuaka, métropolit. de Ifedayab; Mar Yobannan , év. de Paidan- 

garan; Mar David, év. de Mazén^; 
Et les clercs du siège épiscopal des villes de Beh-Ardasir et Ctésiphon; (savoir : ) les prêtres 

et les chefs d'églises : Melkizédeq, Siméon, Ahai, Garîn, Silai, Mârai, Berikyahbeh, 

Isaac, Sabour, Zekaîtô, Samuel, Jacques, Osée, Daniel, Abraham, Abraham, Babai, 
Po^'p 77. *Qayoama, Berikyahbeh, Siméon; les diacres : Acacias, Berikîso, BerikUo, Sergius, 

Baloui, Isaïe, Jacques, Osée, Abraham, Jacques, Pousai, Ahai. 
Et, sur ma demande, le vertueux, l'élu de Dieu, Mar Aba, évéqne, patriarche, a apposé 

son cachet et a confirmé (cet écrit). 

Totalement déçu dans son espoir, Abraham s'erifbnça dans sa malice après 
s'en être retourné là (2 \ du Beit Aramayè; il ne fit pas pénitence; il ne se soumit 
pas à son évêque, l'ami de Dieu, Mar Paulus, métropolitain, mais il usa de 
fourberie selon sa coutume. Il assembla des hommes dissolus et des femmes 
impudiques pour lui venir en aide, avec les juifs et les scélérats W qui s'adjoi- 
gnirent à eux : il trouva du secours près de ces gens qui lui donnèrent inique- 
ment la main ; il voulait diviser l'église appelée Beit-Mîhr-Qouziou f4 > (?) ; et il 

[l) Restituer : \pjbo. vise manifestement ce passage, ne semble pas 

;i) C'est-à-dire à Beit Laphat. en avoir compris le sens. 
s) Jl£w«hL^> grec : Àôatfoi. Le contexte de- 4) o»foo doit très probablement être corrigé 

manderait plutôt : Xi^/Jai ides vo- en : ~fa>. 11 est question ci-dessous des prêtres 

leurs ». Bar-Bahloul (éd. Duval , col. g54) , qui de l'église de Beit-Mihr-Bôzêd. (P. 33 1 , n° 1 5.) 
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espérait confondre le jugement de l'Eglise par le jugement des séctdiers. Le ara r r . 
patriarche, les métropolitains et les évèques qui étaient avec lui usèrent de Ann * 
longanimité envers lui jusqu a ce qu'il eût épuisé tous ses moyens. Il fut 
enfin reconnu coupable même par le jugement des séculiers , non seulement 
par celui du rad^, du 'ahmaragar®, des istandar^\ des mobed^\ des gouverneurs 
du pays des Houzay è , des j uges de cette contrée , mais aussi par ceux qui l'avaient 
patronné. Ils ordonnèrent même de le raser, de le torturer W (?), de lui lier 
les mains et les pieds, et non seulement à lui, mais à tous ses partisans, 
s'ils persévéraient avec lui dans leur audace ; il fut statué à son sujet qu'il serait 
jeté en prison à perpétuité comme il le méritait. Mais il s'enfuit et il ne fut pas 
pris; d'autres furent enchaînés pour lui. Alors aussi le patriarche, les métro- 
politains et les évèques qui étaient avec lui prononcèrent contre lui , comme 
impénitent, le juste jugement qui convenait à son crime et à son impiété; car 
de même qu'il était privé totalement du titre , des fonctions et de l'autorité de 
l'épiscopat qu'il n'avait même jamais eus, mais qu'il s'était vainement attribués 
lui-même ; de même aussi , par la parole vivante et divine qui tient les hauteurs 
et les profondeurs, ils l'expulsèrent, le déposèrent et le privèrent aussi sans 
espoir ni attente, et pour toujours, du sacerdoce et du diaconat et même de 
toute fonction religieuse' 0 '. Ils l'excommunièrent et lui interdirent l'entrée de 
l'église, la réception des saints mystères et toute participation avec les fidèles, 
dans l'espoir qu'il ferait pénitence, qu'il se convertirait et ressentirait de la 
douleur à cause de son péché et de l'impiété accomplie par ses mains. Et s'il 



(,) ^, titre persan honorifique donné aux 
officiers supérieurs de l'administration en gé- 
néral. H n'indique pas par lui-même la nature 
des fonctions. Cf. Nôldeile, Gesch. dcr Verser 
and Araber, etc. , p. 4^7*448. 

<*) ^uoti), titre persan d'un haut fonction- 
naire de l'administration des finances, peut- 
être le receveur des impôts de la province; 
comp. le rabbi nique ^"IDN, avec ^ au lieu 
de 1 (note manuscrite de M. Nôldkke). 

t 3 ) Jîfj&M) , titre qui désigne également un 
haut fonctionnaire; probablement un gou- 
verneur de province ou quelque chose d'équi- 
valent (cf. NÔLDBKK, loc. CÎL). 

xwvn. 



(*) i fl» «a an , en persan , « le chef des mages » 
d'un district ou d'une province. Le mot est 
souvent rendu à tort dans les auteurs latins, 
d'une façon absolue, par prœfectus (cf. i\ôl- 
dekb, op. cit., p. 456-4 5 1). 

(5) est une leçon assez singulière; 
parmi les sens du verbe t***, qui signifie en 
premier lieu « devenir noir », je ne vois guère 
que celui de « contraindre au travail » qui pour- 
rait convenir ici. H est très possible qu'il faille 
corriger en fj^ma « qu'il soit livré aux tor- 
tures ». 

(6) Litt. : « ab omni officio ordinis fœde- 
ris ». 

4a 
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\ba i tr . arrivait qu'il fît pénitence, on pouvait lui permettre d'entrer à l'église et de re- 
Ann> 5 **' cevoir les sacrements au rang des laïques. 

Pape 7 8. *Le présent acte W dans lequel se trouvent cette déposition et cette sentence 
a été fait par le patriarche , les métropolitains et les évéquesqui étaient avec lui, 
assemblés dans la ville de Beit Laphat, et ils l'ont signé et confirmé de leurs 
sceaux, d'un commun accord, par l'autorité du Christ qui a dit< 2 ' : « Quand 
deux ou trois sont réunis en mon nom, je suis là parmi eux », etW : « Tout ce 
que vous délierez sera délié dans le ciel et sur la terre ». 

Donc, par cette autorité et cette puissance, moi, Àba, patriarche; Paulus et 
Ma'na, évêques et métropolitains ; Salmai, Mihrnarsè, Sîla, Elisée, Siméon, 
Abraham, Kosrau et Qardag, évèques, nous avous confirmé la censure et 
l anathème portés contre Abraham, fils d'Audmîhr, el sa destitution de l'ordre 
épiscopal, du titre de métropolitain, des fonctions de la prêtrise et du diaconat, 
et même de tout rang du clergé (4) . — Qu'il ne soit permis à personne de 
communiquer avec lui dans les sacrements ou dans le manger ou dans le boire, 
jusqu'à ce qu'il ait manifesté du repentir et qu'il en ait obtenu de nous la 
permission, par une mesure de clémence à son égard, que moi, patriarche, 
j'écrirai et ferai connaître selon la pénitence qu'il aura faite. — Quiconque 
le nommera, l'appellera ou le considérera comme ayant le nom, les fonc- 
tions, le rang ou l'autorité des évèques ou des prêtres ou des diacres, ou 
comme appartenant à quelque rang du clergé, en secret ou en public, en 
parole ou en pensée , de près ou de loin , ou en quelque manière prohibée par 
ces écrits; quiconque transgressera une de ces choses: si c'est un homme, qu'il 
ne voie plus sa femme, ni ses enfants, ni sa maison; si c'est une femme, un 
jeune garçon ou une jeune fille, que cette sentence les atteigne et que la 
colère de Dieu demeure sur eux du consentement (5 ' de toute la chrétienté ! 
Quant à celui qui écoutera les choses écrites ici et les observera , que la bé- 
nédiction du Christ repose sur lui à jamais ! 

1. Et moi, Ab A, patriarche , j ai écrit, signé et conjinne ces écrits, ainsi que (es amis de 

Dieu , les métropolitains et les évèques assemblés avec moi dont voici le$ noms : 
3. Moi, Paulus, év., métropolitain de Beit Laphat , j'ai signé , scellé et adhéré. 

(lj faropv^para. (l; Mm. : « dans l'Alliance ». 

(,) Matth., xviii, 10. {y > Le syriaque emploie le mot hébreu amen ; 

(s ' Cf. Matth. , xviii, 18. lilt. : « cum amen tolius christianitatis ». 
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3. Moi, Ma ha, év., métropolitain de Rew-Ardaeir et de sa province, j'ai confirmé et scellé. A!M i« # 

4. Moi, Saluai , év. de Karka de Lédan,f ai signé et scellé. Ann. 544 
*5. Moi, MtnwvARSE , éc. de Zâbé ,j'ai adhéré, signé et scellé. — 

, 6. Moi, Si la, év. de Hormizd- Ardasir, f ai adhéré, signé et scellé. ^age 79 

7. Moi, É Liais, év. de Soukerê, foi adhéré, signé et scellé. 

5. Moi, Si m mon , év. de Pêroz-Saboar, fai adhéré, signé et scellé. 
9. Moi, Abraham, év. de Rima, fai adhéré, signé et scellé. 

10. Moi, Kosmad, év. de Sons , fai adhéré, signé et scellé. 

1 1. Moi, Qaudag, év. d 'Ardasir-kourrah , j ai adhéré, signé et scellé. 

1 1. Moi, Simèon de Nisibe, prêtre de Sousterè, fai adhéré, signé et scellé. 

i3. Nous, Abraham, et JJabîb, et Balan , et Jacques, et Mur Siméon, et André, 
et Mar Siméon , et Mar Narsai , et Yohannan , et Barnai, et Bar Calma: 
prêtres de l église de Barnahla (?) , avons toas accepté, consenti et signé. 

là. Nous, Mar Simèon, et Saphrai, et G ad ai, et Narsé, et Papa, et Bardocq, et Abra- 
ham, et Yxéd, et Avmîd, et Narsé : prêtres de l'église de Beit Mar Ahraliam, 
avons accepté, adliéré et signé. 

15. Nous, Isaac , et Poe s ai , et Elias, prêtres de Y église de Beit Mflir-Bôzêd, avons accepte, 

adhéré et signé. 

16. Nous, Povsai, et Mar Siméo\, et Mârwai , et Marwân , et Mârwai , prêfres de 

Y église de Beit Yazduidad^\ avons accepté, adhéré et signé. 

17. Moi, Wardayb, qarougbedh [il ; moi, Abraham surnommé A hou ni , artastansalâr^ } de 

Irankourrah-Kosrau ; moi, Dadaphrid, fils de Siméon; moi, Koidboodad, riçlia- 
noular^; moi , Isaac , fils d 1 Isaac; moi, Bbhdad, fils aVAhouhi; moi, RÎH,jils 
d Abraham; moi, Sarodr, fils d'Abraham : de karka de Lédan, avons accepté, 
adliéré et signé. 

18. Moi, Adourhobmizd , fils tArduwan; moi, Babai , fils de Pansai; moi, Isaac, 

fils de Salma; moi, Isaac, fils d'Abai; moi, Mîh rhorm jzd , fils de Malâka; moi, 
Abdalaha , fils de Hormizd; moi, Povsai , fils de Siméon; moi, Padoli ,fils de 
Salma; moi, Zadovç, fils de Sergius; moi, Hormizd, fils de Siméon; moi, 
Barba Sbmîn , fils de Mahdoug; moi, Povsai, fils de Marwân; moi, Mar Jaques , 

fils de Mihrtn; moi, Ah a da bol ht, fils de Salma; moi, MiHRBÔzÉo,fils de Gouria, 
président [h) des marchands; moi, Qamyzéd, marchand, fils de Mar Siméon; moi, 



(l) Le nom est écrit Yazdmndad, dans le 
ras. R. 

(*) f^A^ta est un mot persan qui signifie 
proprement ■ maître des ouvrages», c'est-à-dire 
le chef des ouvriers (Nôldbke, Gesch. der 
Perser and Araber, p. 602). 

(*> frmtbmi^ est probablement une corrup- 
tion du titre persan Artêstérén Sâlâr « comman- 
dant en chef des troupes 1. Cf. À&porfoSopav- 
eiXâvrje* Pnoco*., De bello Pers., I, vu, 11 



( Nôldeke , Gesch. der Perser und Araber, 
\Y. 1 10, n. 4, et p. 444). 

(4) ;V«i..j>. Sans doute un qualificatif per- 
san défiguré par les copistes ; je ne trouve aucun 
mot auquel je puisse rattacher cette leçon. La 
terminaison était peut-être primitivement en 
sâlâr (Cfe»), comme dans le vocable de la note 
précédente (?). 4 

(5) Litt. : • senior » de la corporation des 
marchands. 
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ABA I*'. 

Ann. 544. 
Page 80. 



Aiidaq ,jils de Sîla, président des argentiers*; moi, Bakou m y , fils de Gadai, chef 
des orfèvres; moi, Addai ,chef des étameurs^ (?) de la ville de Beit Lapkat , avons ai - 
cepté, consenti et signé. 

19. Moi, Marwai, fils de Berikiso; mm, Babovi, fils de Ada; moi, Polsai, fis à- 
Mârai; moi , Mamdawai ,fls de Nabtroudaq (,) : de la ville de Uormizd-Ardasîi , 
avons accepté, consenti et signé. 

ao. Moi, Berikî$ô\ fis d'Adoarhormtzd; moi, Min mmovast, fis de Ismail; moi, Ma* 
ci anus, fils de 'Abdtsô*; moi, Abmaha 1/ , fis de Babai : delà ville de Souiterê, avons 
• accepté, consenti et signé {i K 



Troisièmement^'. — Du règlement W des mœurs vertueuses. 

Aux amis de Dieu, les métropolitains et les évéques, et à toute l'alliance W des 
chrétiens de F Orient; 

Aba, patriarche: Salut en Notre-Seigneur, notre espérance. 

Voire Sainteté sait que rien pour nous, hommes, n'est plus utile ni plus avan- 
tageux que la crainte de Dieu, si, quand nous l'avons, nous prenons soin de 



(1) UoojJ parait dérivé de JajJ «étain», et 
U*+*h signifie probablement le chef de la 
corporation de ceux qui travaillent Tétain. 

(,) Dans le ma. P : Mârdawai* fis de Zadàuq ». 

(S) Dans la liste des évéques publiée par 
M. Guidi {Z.D.M.G., XLII1, 4o-i), on Irouve 
encore les noms suivants : 

V 

Abraham , év. de Bth-Sabonr; 

David, év. de Qîi; 

Mana, év. de Réw-Ardasir ; 

Y oh A Mi an , év. de Paidangaran (?); 

Da vi d , év. de Marzôn ; 

Bah Nov/f, év. de Trthan; 

Paulus, év. de Barhis (?); 

Ma bout a, év. de Tahal; 

Jacques, év. de Paidangaran; 

Yohannan , év. de VAdherbaidjan. 

Ces noms ne se trouvent pas ici; mais les 
cinq premiers se rencontrent plus haut dans le 
texte même de cette première lettre, et les 
autres figurent parmi les signatures à la fin de 
la quatrième (cf. p. 3na, 3a8, et p. 344-345). 



(k) Dans le ms. (p. 3)» cette lettre est in- 
scrite • sixième Nous croyons qu'il y a là 
une faute de copie , car, dans rénumération des 
documents (ci-dessus, p. 319), elle figure en 
troisième lieu ; enfin , dans le synode de Timo- 
thée l* r , on cite (cf. ci-dessous, app. IV) un ex- 
trait de la sixième lettre qui ne se rencontre pas 
dans celle-ci. Celte lettre a été publiée sous un 
titre un peu différent par P. Bedjan, Histoire 
de Jabattaha et de trois autres patriarches , etc., 
Paris, 1895, p. 274-288. C'est grâce à ce 
nouveau texte que nous avons pu restituer 
ou suppléer sûrement les passages altérés dans 
notre ms. Nous avons suivi le texte du ms. B 
et nous avons marqué par la lettre fi les prin- 
cipales variantes de l'édition du P. Bedjan ; les 
restitutions placées entre crochets sont égale- 
ment empruntées à son édition. 

(s) xjoXneia. Dans l'édition Bedjan % le titre 
est ♦ W«^t W Ul -v*>? |U^. Lettre 

de Mar Aba, sur la règle {de conduite) des fêèUs. 

(6) A tout le clergé (et aux moines ?). 
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la conserver et d y conformer notre vie , avec grande application. Comme il i". 
est écrit W : « Craindre Dieu est le commencement de la voie bonne. » Toutes Am> ' 5 **' 
les richesses de ce monde ne lui sont point comparables; toute la gloire et la 
beauté des hommes, dans toutes leurs catégories^, et même des anges, dans 
tous leurs ordres, est très vile et infiniment détestable sans elle; tout désir 
qui ne dirige pas vers elle son effort est abominable et tout à fait méprisable : il 
prépare dans l'enfer une part de tourments à celui qui le possède; toute sagesse 
et toute science qui n'en sont pas assaisonnées et dont le but ne tend pas 
vers elle, sont insipides, vaines et inutiles : elles préparent toutes sortes d'afflic- 
tions à ceux qui les possèdent; toute puissance et toute autorité qui ne s'ap- 
puient point sur elle et ne sont point consolidées par elle, sont faibles et 
caduques. Mais celui qui se soumet à son joug, — je veux dire à la crainte de 
Dieu, — qui fixe sur elle le regard et l'attention de son intelligence, qui dirige 
vers elle les efforts de sa volonté, qui ne règle point son discours sans elle, 
qui dispose d'après elle tous les actes de sa conduite, en cette courte vie où 
il est donné à quiconque le voudra, d'acquérir un trésor W de justice par la 
pratique des bonnes œuvres: celui qui est tel, est le véritable familier du 
Christ. Mais celui qui méprise les préceptes de notre Sauveur et qui, par la 
superbe de son esprit, agit avec orgueil : celui-là ne doit être compté dans 
aucun rang des chrétiens; *et s'il ose, trompé W par le nom ou l'habit, se P*g« 
compter au nombre des fidèles, il le fait en vain, car il n'a point les vêtemènts 
du festin spirituel : c'est-à-dire les bonnes œuvres qui conviennent à la vraie 
foi ; contre lui a été portée la sentence , par celui qui fera revivre toutes les 
générations : ■ Qu'on lui lie les pieds et les mains, et qu'on le jette dans les 
ténèbres extérieures où il y aura des pleurs et des grincements de dents W! » 

C'est pourquoi nous, aussi bien que tous les pasteurs de tous lieux et de 
tous pays, nous devons soigneusement, à tout moment et en tout temps, 
enseigner, avertir, conjurer, prémunir ceux qui sont comptés, en quelque 
lieu, parmi les différents rangs de la hiérarchie W ecclésiastique, pour qu'ils se 

(l) Cf. Ps. ex, 10; Prov., i, 7; ix, io; (3) Litt. : «de négocier un négoce de jus- 

xiv, 27; Eccli., 1, 16, a 5. Mais, dans aucun tice». 
de ces passages, la version Simple ne donne ( î } Ou: •trompant», 

textuellement notre citation. {5} Matth., xxn, i3. 

(J) rây fiara. M Littér. : «des ordres» (rdrypara). 
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aua r. gardent de marcher dans la voie large qui conduit à la perdition, mais qu'ils 
Ami. on. s'efforcent plutôt d'entrer par la porte étroite : par l'abstinence des passions 
honteuses et insensées, du désir de l'abondance des biens qu'on ne peut con- 
server, de l'orgueil qui recherche la gloire humaine; afin d'éviter ainsi les tour- 
ments sans fin de l'enfer, et d'atteindre le chemin assuré de la vie éternelle. 

Comme l'ennemi de l'humanité jalouse notre vie, il s'attaque continuellement 
aux enfants de l'indocilité , c'est-à-dire à ceux qui n'écoutent pas l'enseignement 
des Livres saints, pour accomplir en eux son désir, en les éloignant du bien, 
comme je crois. Mais (il le fit) surtout dans le temps qui vient de s'écouler, 
alors que la dualité régnait sur le trône du patriarcat, et plus ou moins en tous 
lieux: division qui dura environ quinze ans' 1 ), pendant lesquels il troubla et 
agita, comme le froment dans le van, tous les ordres ecclésiastiques, grâce à 
l'occasion qui lui était fournie par des hommes dissolus et égoïstes. Dès lors, 
tels que des grains de froment qui , lorsqu'on les vanne , sont agités et volent 
de bas en haut et de haut en bas, projetés subitement d'un côté à l'autre du 
van confusément et en désordre, ceux qui comptent au nombre des fidèles 
furent tous plus ou moins troublés et corrompus, par le fait des directeurs qui 
se soulevèrent les uns contre les autres : chacun de ceux qui étaient arrivés 
au pouvoir marchant selon son désir et son bon plaisir en dehors des canons 
ecclésiastiques. 

Maintenant que, par la grâce de Dieu, et par le soin du Koi des rois, Kos- 
rau, — qu'il soit gardé par la miséricorde céleste et par les prières de tous les 
saints! — la dualité du principat a cessé, que l'unité diï gouvernement du 
Pa^ 82. siège catholique est consolidée et que la plupart des provinces *sont réformées 
et pacifiées, il nous a paru nécessaire que les rangs des fidèles séculiers soient 
réformés, comme l'ont été les ordres des directeurs, parleur éloignement des 
fautes auxquelles ils s'étaient adonnés pendant le temps de la perturbation, et 
surtout par leur application à la justice. 

Nous, les métropolitains et les évèques qui ont travaillé avec nous à la paiv 
de l'Eglise , nous avons exposé , décidé et défini que , selon l'esprit des divines 
Ecritures, par la volonté et l'ordre du Christ, il en serait ainsi : « Les clercs des 
villes ou des campagnes ne pourront faire des factions, nouer des liens W, user de 

;,) Cf. ci-après, p. 33c), n. 3. — !i] C'est-à-dire : «se liguer». 
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serments ou d écrits pour s'insurger contre leurs directeurs ou les uns contre les aba i* 
autres, ni recourir à la protection'^ des séculiers dont ils troublent la conscience Ann ' 5 * 
par leurs calomnies. Il n'est pas non plus permis aux séculiers, de leur côté, 
comme ils ont fait pendant le temps de la perturbation, d'exciter des schismes 
et des disputes, ni de prêter la main à ceux qui osent foire quelque chose de 
semblable. » 

Cette définition et cette décision concernent ceux qui ont besoin de se sou- 
venir constamment de ce qui est écrit M : « Obéissez à vos directeurs. » — Nous 
leur conseillons, comme à des collègues honorables que personne d'entre 
eux ne circule par les maisons; qu'ils ne soient pas les intendants ou les procu- 
reurs W des laïques, pour avilir le sacerdoce et fournir des occasions de péché 
aux fidèles séculiers. Que les laïques, de leur côté, se gardent de prêter la 
main à de semblables choses. 

Dieu a établi le mariage pour l'économie admirable du maintien de notre 
nature et de la perpétuité de notre race , non pas à la manière des bêtes sans 
jugement, mais selon la règle qui convient à des êtres raisonnables, et comme 
un lien d'amour de l'union chaste et légitime de l'homme et de la femme : 
mais des hommes brutaux l'ont perverti; car ils ne se sont pas contentés d'avoir 
chacun une femme , comme le premier homme , Adam , avait une seule femme , 
Eve; mais chacun d'eux a osé, du vivant de sa femme légitime, en prendre 
une autre en plus, contrairement aux canons, et est devenu bigame, comme la 
femme qui aurait deux maris, chose tout à fait sordide. Ou bien, souvent, il 
a abandonné la première, sans un juste motif, pour s'attacher à celle qui 
excitait sa convoitise : soit à cause de ses charmes extérieurs, comme un 
libertin dénué d'intelligence, soit à cause de l'argent, des biens ou des ri- 
chesses, comme un avare insatiable. Pour ces deux motifs, il en est qui ont osé 
même s'approcher de la femme de leur père, ou de la femme de leur oncle, 
frère de leur père , ou de la femme de leur oncle , frère de leur mère h ou de 
leur tante, sœur de leur père, ou de leur tante, sœur de leur mère, ou de 
leur sœur, ou de leur belle-fille , ou de leur fille , ou de la fille *de leur femme , Page 83- 
ou de la fille de leur fils, ou de la fille de leur fille, ou de la petite-fille de leur 
femme, comme les mages; ou de la femme de leur frère, comme les juifs; ou 

wpo&lzat*. — ;,) Htbr., xiii, 17. — {X) I-itl. : «à des membres précieux». — £4) ivivpowot. 
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aba i tr . d'une infidèle, comme les païens. Au sujet de ceux-ci et de ceux qui leur res- 
Ann * 5 **" semblent, nous avons décidé et défini, nous, et les métropolitains et les évéques 
qui sont avec nous, par la parole divine dont la puissance tient les hauteurs et 
les profondeurs, nous avons décrété et affirmé, conformément à l'esprit des di- 
vines Ecritures, qu'aucun fidèle ne pourrait, en aucune des manières susdites, 
user d'une union illégitime , ni pervertir et troubler les convenances du mariage 
légitime, réglé par Dieu dans sa sagesse ineffable, pour le bien de notre 
humanité W. 

Nous déclarons encore ceci : « A quiconque a deux femmes; à quiconque 
s'est uni k une païenne, ou à la femme de son père, ou à la femme de son 
oncle paternel, ou à la femme de son oncle maternel, ou à sa tante paternelle, 
ou à sa tante maternelle, ou à sa sœur, ou à sa belle-fille, ou à sa fille, ou à la 
fille de sa femme W, ou à la fille de la fille de sa femme; à quiconque , occupant 
un rang parmi les clercs, s'est uni à la femme de son frère, on accordera un 
laps de temps d'un, de deux, tout au plus de trois mois ou d'un an, s'ils 
obéissent, pour en arriver à régler leurs affaires entre eux et celles auxquelles 
ils se sont unis, et pour se séparer d'elles; parce qu'ils sont tombés, le plus 
souvent, dans ces fautes pendant la période des troubles. — Si celui-là, je 
veux dire : celui qui a introduit une seconde femme du vivant de la première, 
ou celui qui s'est uni à une infidèle, ou celui qui s'est uni à la femme de son 
père, ou à la femme de son oncle paternel, ou à la femme de son oncle ma- 
ternel, ou à sa tante paternelle, ou à sa tante maternelle, ou à sa sœur, ou à sa 
bru, ou à sa fille, ou à la fille de sa femme, ou à la petite-fille de sa femme, ou 
celui W qui a pris la femme de son frère, si celui-là ne vient pas prier les prêtres 
de lui accorder un délai , comme nous avons dit plus haut , pour se libérer de 
son péché, ou si, ayant accepté un délai et fait une promesse, il la méprise et 
ne se corrige pas de sa faute , mais y persévère insensiblement : que qui- 
conque agit ainsi sache qu'il lui est interdit par la parole de Dieu, d'entrer à 
l'église, de recevoir les saints mystères ou de communiquer avec les fidèles, 
. jusqu'à ce qu'il soit sorti de son péché. Qu'on sache encore que la sentence portée 
contre les hommes qui commettent ces fautes s'applique aussi aux femmes, 

(î) Lilt. : « de notre rationalité ». (S) Dans le texte de Bedjan : « Ou le clerc 

{i) On s'attendrait à lire ici : « Ou à la fille (le fils de l'alliance ) qui a pris la femme de son 
de son fils ou à la fille de sa fille ». frère »; cette leçon est la bonne; cf. ligne 1 4- 
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ainsi qu'il est écrit bien que la fille du frère ou la lille delà sœur ne nous 
soient pas spécifiées dans les Ecritures M. • 

Nous avons parié plus haut des clercs qui ont pris la femme de leur frère. 
Quant aux fidèles séculiers qui ont, par ignorance, commis ce même péché 
de s'unir à la femme de leur frère, ne pensant pas que c'était un péché de 
prendre *la femme de son frère, mais pensant au contraire cela très louable, Page 84 
par suite de leur ignorance des paroles de la sainte Ecriture qu'ils n'ont pas 
comprises, nous avons porté cette sentence à leur sujet : «Nous les laissons 
libres, dans leur propre jugement, de s'éloigner de ce péché d'un mariage 
illégitime, conformément au conseil et à l'avis des prêtres de l'Église, qui leur 
est nécessaire pour leur régularisation. S'il leur est difficile, s'ils ne peuvent 
laisser leur femme, parce qu'ils sont avec elle depuis de longues années ou 
à cause des enfants qu'ils ont eus d'elle, nous décidons qu'ils jeûneront tous les 
deux, — je veux dire celui qui a pris la femme de son frère et celle qui s'est 
unie à son beau-frère, — pendant un an , également; ils prieront et supplieront 
Dieu à cause de leurs fautes; et, comme rachat de leur péché, ils donneront 
aux pauvres et aux malheureux de l'église de leur ville ou de leur village une 
partie convenable, selon leur position W f de l'héritage qu'ils possèdent, et on 
leur donnera l'absolution. » 

Dès W qu'on connaîtra et qu'on saura manifestement par les divines Ecritures 
et par les écrits rédigés par nous à ce sujet, quels péchés accumulent ceux 
qui pratiquent cette chose, si un clerc ou un séculier ose commettre volontai- 
rement cette faute, s'il méprise la sentence que nous avons portée contre lui, et 
s'unit ultérieurement à la femme de son frère : qu'il sache qu'il est excom- 
munié et interdit, au ciel et sur la terre, de l'entrée de l'église, de la ré- 
ception des saints mystères et de la participation avec les fidèles, par la parole 



(l) C'est-à-dire : « spécifié dans l'Écriture 
(Cf. Lèv., xx, 17.) Le» empêchements de ma- 
riage qu'on vient d'énumérer sont en effet ceux 
indiqués par la Bible, Lie., xvru, 6 et suiv.; 
cf. xx, 10 et suiv. 

(î} Cette dernière phrase est assez obscure. 
On peut aussi traduire : « n'aient pas été spéci- 
fiés par nous dans ce livre ». Veut-on dire que 
le mariage entre l'oncle et la nièce est interdit 



ou qu'il est toléré? Pour ce qui concerne la 
discipline |>ostérieure des Nestoriens sur les 
degrés de consanguinité ou d'affinité qui s'op- 
posent au mariage, cf. Ededjésus, Coll. can., 
Tr. II , chap. 1. 

,y ' Litt. : « quod sufficit in manibus eorura ». 

{k) Ce qui suit, jusqu'à l'avant-dernicr ali- 
néa de cette lettre , est cité par Ebëdjésus, Coll. 
can., Tr. 11, chap. \xvn (Mai, p. 52-53). 



Digiti 



zed by G00gle 



338 J.-B. CHABOT. 

au a i cr . vivante et divine qui tient les hauteurs et les profondeurs et gouverne toutes 
Ann - 5 * 4 ' les créatures. 

De même, par la parole de Dieu, que personne ne puisse désormais 
transgresser une seule des choses que nous avons clairement exposées jus- 
qu'ici. 

Si un clerc ou un séculier qui est tombé dans Tune de ces fautes se révolte 
et ne se corrige pas, ou si désormais il ne veille pas et n'évite pas d'y tomber 
ou de tomber dans des fautes semblables on dans tout autre crime , qu'il soit 
interdit et excommunié, quel qu'il soit, homme ou femme. Et quiconque ne 
craindra pas et n'évitera pas de communiquer avec celui qui est interdit, soit 
en secret, soit en public, soit en acte, soit en désir, tombera sous l'interdit et 
l'anathème comme le premier : que du ciel la colère de Dieu demeure sur 
eux, du consentement de toute la chrétienté. Qu'aucun des clercs ou des 
hdèles séculiers ne puisse les accompagner au jour de leur mort, ni conduire 
leur cercueil en célébrant l'office, ni les ensevelir au jour de leur décès, soit 
Page 85. en secret soit en public. Mais, * puisqu'ils se sont séparés eux-mêmes, par 
leurs œuvres, de la conduite excellente du christianisme , et qu'ils se sont souillés 
par un mariage illégitime , comme les bétes sans raison , qu'ils soient pareille- 
ment séparés à leur mort, et privés de toute participation avec les fidèles; 
qu'ils soient ensevelis comme des ânes' 1 ), comme les bêtes qu'ils ont imitées 
dans leurs mœurs. 

Que la bénédiction du Christ se répande sur celui qui observe, garde et 
accomplit (ces préceptes) et qu'elle le protège continuellement! 

Portez-vous bien et prenez tous soin de faire connaître ces choses, sans né- 
gligence. Gloire au Christ qui a honoré son Eglise par des pasteurs vertueux! 
et sur nous soient ses miséricordes et sa grâce, pour les siècles des siècles! 
Amen. 

Quatrièmement. — De la déposition des deux personnes W qui avaient in- 
troduit la dualité; des absolutions W et des sentences qui furent prononcées au 
sujet de ceu.r qui avaient été institués par eux. 



(1) Litt. : «sepultura asini sepeliantur ». — {t) «rpfaonra. — (S} C'est-à-dire : de la revalidation 
des ordinations. 
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Abâ, catholicos: aux fils de la foi, clercs de tous ordres W et séculiers de tout abv r. 
rang®, qui sont dans le pays du Ségestan : paix abondante en Notre- Seigneur, notre Ann ' 5 ^ 
espérance, votre mutuel pacificateur. 

Nous vous avons répondu distinctement dans la réponse à votre lettre, que 
nous vous avons adressée précédemment, au sujet de l'affaire de l'ami de 
Dieu Mar Elisée et du bienheureux Mar NarsêW qui luttaient l'un contre 



(,) riyfiara. 

A la mort du catholicos Silas (cf. p. 3a4, 
n. 1), un schisme se produisit dans l'Eglise 
nestorienne , à propos de l'élection de son suc- 
cesseur. Ce schisme amena les graves désordres 
auxquels les écrits synodaux de Mar Aba ont 
en vue de remédier. Les faits auxquels il est 
fait ici allusion sont assez bien résumés par 
'Amr (édit. Gismondi, trad., p. 22-23) : 

« Nurses erat scriptor doctus e regione Huzzi- 
tarum. Pro ejus electione pauci tantum ste- 
terunt; et retarda ta est ejus ordinatio propter 
dissidium quod invaluit inter fidèles ob Elisœum, 
a mense julio ( 524 ? ) ad aprilem ( 52 5 ? ). Porro 
Jacobus metropolita Gondisaporis , et Samuel 
episcopus Cascarae ac Paulus episcopus Ahwàz 
noluerunl alterutri eorum favere. At episcopi 
alii non pauci, opéra procerum auhe, pro 
Elisaeo steterunt. . . 

• Elisœus erat inedicus, Modaina (Séleucie) 
oriundus; nuptum dederat fdiam suam Silae 
qui commendaverat ut is sibi in patriarchatu 
sufficeretur. Et quosdam quidem nactus est 
fau tores , alios vero adversarios : denique eum 
consecravit David, metropolita Merwae aliique 
ex episcopis perplures in ecclesia Spanira- (à 
Ctésiphon) et destiterunt ab ordinibus confe- 
rendis in ecclesia Coche, ubi mos erat fieri or- 
dinationes ...» 

«... Mox autem commun i consensu patres 
ac pnesules causam Elisaei ad regem Persarum 
detulerunt, eo quod esset vir saecularis moresque 



pra» se ferret minime laudabiles, nec idoneus 
existeret ad patriarchalem dignitatem. Rem 
cum eis decidendam rex commisisset conve- 
nerunt Jacobus metropolita 'Ailànae (lire : 
'Elam), Cii«œus metropolita Nisibis, 

Timon metropolita Hobollae ( ^ u ^ ^ ^ n 
viJbj-é ; corr. : c»!^ y^yl** [\l ) » Paulus me- 
tropolita Arbelae, Joanncs episcopus Mesene, 
Samuel episcopus Ciscara», Narses episcopus 
Hirlœ, Josue episcopus Zawâbise, David epi- 
scopus Anbârae , et ordinaverunt Narselem in 
ecclesia Modaina? ...» 

Mari, après avoir parlé de la double élection 
de Narsès et d'Elisée , ajoute ( édit. Gismondi , 
trad., p. 43) : « Uterque porro in singulas re- 
giones episcopum ordinabat, unde factum est 
ul in quavis ecclesia duo consurgerent altaria , 
et discissi inter se fidèles facti sunt adversariis 
in vituperium, resque piis omnibus fuit causa 
tristitiee. Elisœus interea provincias circumlus- 
trans episcopos ubique instituebat : Cascarenses 
vero ab ipso episcopum recipere noluerunl, se- 
cutumque est dissidium ingens. Demum mor- 
tuus est Narses ac Etisaeuni patres excommuni- 
caverunt : enatae porro contentiones per annos 
quindecim produebe fuerunt. » — C'est alors 
qu'eut lieu l'ordinalion de Paul (cf. p. 3s6, n. i). 
Selon 'Amr (loc. cit.), Narsès serait mort après 
douze ans , et le schisme n'aurait duré que ce 
nombre d'années; mais notre texte est d'accord 
sur ce point avec Mari. Voir f AiiR et M.\w, 
/oc. cit.; Assemam, Bibl. or., III, P. i, p. 167 
et 6i4; Bar Hébréus, Chron. eccl., II, 81. 

43. 
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aba i" r . l'autre pour le patriarcat, et au sujet de chacune des autres choses que vous 

Ann. 544. nous ayez écrites pour votre instruction. 

Premièrement, nous vous fîmes savoir comment ni Mar Elisée, ni Mar 
Narsè, ni tous les deux, ni aucun des deux, n'avait reçu constitutionnellement, 
canoniquement, légalement, l'ordination du sacerdoce patriarcal. En effet, la 
cause de Mar Narsè, qui avait été élu d'abord, n'était pas encore réglée quand 
Mar Elisée se mit lui-même à faire de l'opposition, et il posa ainsi la pre- 
mière base de la perturbation. De plus, la chose n'étant pas encore jugée, 
Mar Narsè, de son côté, s'empara précipitamment de l'autorité, irrégulière- 
ment, alors qu'on n'était pas encore fixé sur la victoire ou la condamnation ( l ' 
des deux ou de l'un des deux. Or le désir avide de la domination et surtout 
du catholicat ne convenait à qui que ce fut et moins encore à ces deux 
hommes; car ils avaient irrégulièrement et illégalement établi la dualité de l'au- 
torité qui est elle-même manifestement et clairement, au delà de toute mesure, 
pernicieuse et nuisible pour la demeure, les actions, la vie des hommes; c'est 

Page 86. une chose méprisable devant* Dieu et odieuse pour le christianisme ; c'est une 
honte et une anomalie dans l'Eglise du Christ, comme seraient deux tètes 
pour un même corps, ou deux maris pour posséder une seule femme. Les 
deux (hommes) auxquels il convenait surtout décemment de fuir (l'autorité) 
et de s'en éloigner se jetèrent dessus sans crainte et inconsidérément. Et 
à cause de ces deux hommes, la dualité et la division dans le gouvernement 
de la chrétienté régnèrent et se répandirent en tous lieux; les lois et les com- 
mandements du Christ, les canons et les préceptes de ses Apôtres furent laissés 
de côté et négligés pendant de longues années. 

Je vous ai aussi fait connaître clairement comment, par la grâce et la vertu 
du Christ, Seigneur de toutes choses, et avec l'aide du doux, pacifique et phi- 
lanthrope Kosrau, Roi des rois, le bienheureux Paulus, catholicos, restitua et 
consolida l'unité de l'autorité universelle du catholicat, et de tous les rangs 
de la hiérarchie ecclésiastique qui avait été troublée et était sur le point 
de disparaître. Il prit soin tout d'abord de décréter, de définir et de juger, 
par la parole de Dieu, ce qui concerne les évèques. Moi-même, après sa 
mort, j'ai pensé de même, j'ai trouvé bon et j'ai accepté, et ainsi nous avons 

(1) Ou si Ton veut : « l'innocence ou la culpabilité ». 
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prononcé, fait et confirmé, que : « Mar Narsê et Mar Elisée ayant voulu ob- abai". 
tenir indiscrètement l'ordination sacerdotale de l'autorité du catholicos et s **' 
n'ayant pas été établis suivant les lois et les canons de la chrétienté, ni par la 
volonté et le consentement des deux villes de Séleucie et Ctésiphon : par la 
parole incompréhensible de Dieu , il n'est permis en aucune façon à aucun 
chrétien, de quelque rang ou dignité qu'il soit, de réputer, d'appeler ou de 
nommer catholicos ni feu Mar Narsé qui est déjà décédé, ni Mar Elisée qui, 
de sa propre volonté, a abdiqué et a renoncé au rang et à l'office de la dignité 
de catholicos; car aucun d'eux n'avait été institué légalement. • 

Nous vous avons aussi écrit que Mar Paulus et les évèques ont délié, anéanti 
et annulé les censures, les excommunications, les décrets et les interdits portés 
par Mar Narsè et ses partisans contre Mai- Elisée et ses partisans, ou par Mar 
Elisée et ses partisans contre Mar Narsè et ses partisans; et ce qu'a fait d'abord 
feu Mar Paulus, moi-même après sa mort je l'ai accepté ; nous avons parlé et agi 
ainsi par l'autorité de l'Esprit-Saint. — Comme de part et d'autre ils avaient 
été ordonnés illégalement dans le temps de la dualité et du trouble» leur 
oeuvre est vaine. Nous adoptons nous-mème ce qu'avaient fait Mar Paulus et 
les évèques par nécessité, parce qu'il n'y avait pas d'autre moyen. Il a absous 
et consacré dans la prière et la supplication devant Dieu quiconque a reçu 
l'ordination sacerdotale, ou l'imposition des mains du baptême, ou une béné- 
diction quelconque, ou une imposition des mains quelconque au nom du 
Seigneur, soit des partisans d'Elisée, soit des partisans de Narsé, depuis *le Page 87- 
temps de la dualité. Ce que fit premièrement Mar Paulus, nous-mème, après 
lui, nous l'avons adopté et confirmé par l'autorité et la grâce du Christ notre 
Seigneur et Sauveur. 

De même, par la grâce de Dieu, il a été défini justement, d'abord par 
Mar Paulus et les évèques et ensuite par Notre faiblesse : Que , s'il se trouve 
un siège épiscopal sur lequel siège, comme il convient, un seul évèque, et 
qu'on n'ait point d'autre faute ou d'autre crime a reprocher à cet évèque si 
ce n'est d'avoir été établi par les partisans d'Elisée ou par les partisans de 
Narsè, dans le temps de la dualité, cet évèque, ayant déjà été absous, serait 
maintenu sur son siège épiscopal; et personne ne doit s'opposer à lui : par la 
parole de Dieu; — Que s'il y a pour le même siège deux évèques, un de 
chaque parti, celui des deux qui possède des œuvres de vertu et la foi or- 
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ada I er . thodoxe serait confirmé dans l'épiscopat : par la parole de Dieu; et l'autre 
Ann ' servirait dans Tordre de la prêtrise, sans s'immiscer dans les affaires de l'épi- 
scopat, de manière à ne plus ainsi troubler l'Eglise; — Que si tous les deux 
sont également vertueux et fidèles , celui qui a été institué le premier serait 
confirmé dans l'épiscopat; et que l'autre, tant que vivrait celui qui a été 
confirmé dans l'épiscopat, ne pourrait exercer les fonctions épiscopales, par la 
parole de Dieu; et, s'il ne doit pas exciter de troubles à cause de son ordina- 
tion épiscopale : par la parole de Dieu' 1 ', cependant, il lui est permis de re- 
cevoir la communion devant l'autel dans le diaconicon ou dans le sanctuaire^; 
et si celui qui a été confirmé dans l'épiscopat venait à mourir le premier, 
alors l'autre serait confirmé à sa place dans l'épiscopat sur ce siège; — Que si 
tous les deux étaient indignes, ils devraient être déposés tous les deux, et 
servir dans l'ordre qu'ils avaient auparavant. 

Nous avons fait la même cbose , par la grâce du Christ, pour la régularisation 
de l'épiscopat dans votre pays, d'après la lettre qui nous a été adressée par 
la majorité d'entre vous, pour la confirmation de Yzedaphrid, qui avait reçu 
le premier l'ordination épiscopale; nous avons confirmé Yzedaphrid dans 
l'épiscopat de votre pays , ainsi que nous vous l'avons indiqué dans la réponse 
que nous avons faite à (ceux de) votre contrée. Mais, depuis que nous vous 
avons écrit pour la confirmation de Yzedaphrid, Sergius est venu près de 
nous; des lettres nous ont été adressées, par le reste d'entre vous, qui font 
connaître ses qualités et ses aptitudes; des hommes véridiques qui le con- 
naissent bien se sont trouvés ici, principalement Sourîn Garmaqaya ( 3) , chef 
des chameaux de la reine W, et d'autres hommes distingués, qui ont hautement 
témoigné de ses œuvres. En ce qui concerne l'ordination épiscopale qu'il a 
reçue illicitement, dans le temps de la paix, Sergius, en présence de tous 
ceux qui étaient avec nous , a accepté le serment que nous lui avons déféré 
Page 88. * devant Dieu : « Lorsque j'ai reçu l'ordination , j'ignorais encore et je n'avais 

(,) Tel parait être le sens de la phrase des (i) lai* = xoyxtf «l'abside». Cf. ci-dessous, 

mss.; mais la construction en est assez embar- p. 429 , n. 5 et 6. 

rassée. Il y a sans doute une altération du texte. (S) C.-à-d. : Originaire du Beit Garmai. 

On s attendait à trouver : « Et bien qu'il ne soit (4) Les deux mss. ont ftaàto? « de la reine • ; 

pas privé de son ordination (cf. ci-dessous, sans doute une faute pour JUAàfeo* «du 

p. 344, 1. 8) et qu il ne puisse, par la parole de royaume ». — Le chef du service des postes ou 

Dieu , en exercer les fonctions; cependant. . . ». des approvisionnements (?). 
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pas même entendu parler de ce qui avait été statué et réglé depuis l'union du ada r. 
catholicat.* " W 5 "' 

Vu l'éloignement de votre pays d 7 où il est venu et les difficultés de la route 
qu'il a supportées; ayant aussi appris d'hommes véridiques que, pendant qu'il 
était en route, il persévérait tout le jour dans le jeûne et la prière; et comme 
ici même il témoigna une grande douleur, du chagrin et du repentir d'avoir 
reçu l'épiscopat illégitimement : pour ces motifs et d'autres semblables , nous 
avons eu pitié de lui. Bien que, comme nous vous avons écrit, il lui fût 
interdit (d'exercer) l'ordre épiscopal, nous l'avons absous devant Notre-Sei- 
gneur, nous lui avons donné la paix et l'office W et nous l'avons fait participer au 
sacrifice. — De plus, ayant appris de Sergius et de ces mêmes hommes qu'il 
existe dans votre pays un lieu très convenable pour un siège épiscopal, dont 
d'ailleurs nous avions déjà entendu parler auparavant, pour la pacification du 
trouble et l'accroissement de la paix parmi vous et dans votre pays, il nous a 
paru bon que : « Tant que vivront Yzedaphrid' 2 ) et Sergius, il convient que 
Yzedaphrid détienne et gouverne comme évèque l'église de ZarangW, de 
Pharah et de QaS avec leurs environs et toutes leurs dépendances, et que, 
par la parole de Dieu , il ne soit permis à qui (pie ce soit de le mépriser ou 
de lui résister; et que l'évèque Sergius détienne et gouverne dans l'épiscopat 
les églises de Bist et de Roukout, et qu'il ne soit permis à personne de lui 
faire obstacle : par la parole de Dieu. — Tant que vivra Yzedaphrid, il ne 
sera point permis à Sergius d'exercer une fonction épiscopale dans l'église 
des chrétiens de Zarang, de Pharah ou de Qas, car elles ont été attribuées et 
nous les attribuons à Yzedaphrid; et, tant que vivra Sergius, il ne sera point 
permis à Yzedaphrid de commander ni d'accomplir une fonction épiscopale 
dans les églises de Bist et de Koukout, si Sergius est accepté là. Si l'un 
d'eux meurt, celui qui survivra prendra et gouvernera les églises de celui 
qui mourra le premier, selon la coutume qui existait avant la perturbation 
dans tout le pays du Ségestan. » 

Vous donc , quand Sergius arrivera près de vous et vous apportera notre 
présente lettre, vous écrirez, et Yzedaphrid écrira, aux clercs et aux fidèles 
séculiers de Bist et de Roukout, afin que Sergius soit confirmé sur le siège 

(,) Nous 1 avons admis à i office. — (,) Les mss. ont ici : « Yzedpanah ». — (S) Restituer : s&tit . 
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ab\ i". épiscopal de Bist et de Roukout . Si les habitants de Bist font diffi- 
Ann ' 5 **' culté d'admettre un siège épiscopal à Bist, Yzedaphrid, vous-même et les 
gens de Bist, nous écrirez le motif pour lequel ces derniers n'acceptent 
pas cela. Vous nous ferez connaître, et nous verrons, si le lieu est propre à un 
Hnge 89. siège épiscopal * ou non. [Dans ce dernier cas,] Yzedaphrid aura également 
le gouvernement épiscopal de Bist et de Roukout, comme de Zarang et 
de Pharah et de Qas; et Sergius vivra avec lui dans la charité et la concorde; 
comme son ordination épiscopale demeure en lui , bien qu'il ne puisse en 
exercer les fonctions et l'autorité, il pourra habiter où il voudra; mais, s'il 
n'est pas accepté à Bist, par la parole de Dieu, il ne pourra conférer l'or- 
dination sacerdotale à qui que ce soit, ni se tenir ou prier à la tète du peuple 
dans l'église au rang des évèques, ni renouveler le schisme et la dualité; 
cependant il pourra recevoir la communion dans le diaconicon ou dans le 
sanctuaire W, devant l'autel, au rang des évèques. Et si Yzedaphrid meurt le 
preiïijer, par la parole de Dieu , il ne sera pas permis d'ordonner quelqu'un 
pour li|f succéder tant que Sergius vivra; mais Sergius lui-même prendra sa 
place, par la parole de Dieu. 

De plus, nous vous faisons savoir qu'il ne sera aucunement permis, par la 
parole de Dieu, ni à Sergius, ni à Yzedaphrid, ni à un chrétien, quel que 
soit son rang, de communiquer avec l'évèque David, qui est censuré et ex- 
communié par nous, à moins que vous ne receviez de nous une lettre 
annonçant son absolution et la levée de son interdit. 

Sergius reçoit et accepte tout ce qui est écrit dans cette lettre ; il nous a 
donné sa parole devant le Père, le Fils et le Saint-Esprit qu'il ne lui serait pas 
permis d'agir autrement; il y a apposé son sceau et l'a signée avec nous. 

Et en outre, si, comme le dit Sergius, le chef de ce diocèse qui est 
Yzedaphrid y consent, l'évèque Sergius pourra même exercer l'épiscopat 
à Qas«. 

A ces décisions et à ces définitions ont aussi consenti les amis de Dieu : 

1. Mar Heisana, métropolitain de Hedayab; 3. Mar Moïse, év. de Beit Bagas; 

2. Mar D ai raya, métropolitain de Deit Gar- k. Mar Joseph , év. du Làsom; 

mai; 5. Mar Bar Noln, év, de Trihan; 

(,) Cf. ci-dessus, p. 34 1, n. 1 et a. altéré; cette traduction parait être le sens. Au 

(,) Le texte de cette phrase est certainement lieu de le ms. R porte <*a> \U. 
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6. Mar Si M bon, év. de Mdalta; 9. Mar Jacques, év. de Paidangaran; aba t". 

7. MarPADLVS, év. de Barhis(?); 10. Mar Yohahhan, év. d'Adherbaidjan {l) . Aniu 544. 

8. Mar Ma routa , év. de Tahal; 

Et ils y ont apposé leurs sceaux et les ont confirmées. 



Cinquièmement. — Des définitions el des règles relatives aux divers [degrés M) 
du gouvernement ecclésiastique. 

A mes frères el collègues aimant Dieu : Mar Yohana/a/v, év. de Wahman- 
ÂrdasîrW,mélrop. de cette ville et de toute la province de Maisan, — Mar Henana, 
év. d'Arbèle, mélrop. de cette ville et de toute la province de Hedayab; — * Mar Page 90. 
Daibaya, év. de Karka de Beil Selok, métrop. de cette ville et de toute la province 
de Beil Gaimai; — Mar Ma'na , év. de Réw-Ardasîr, métrop. de cette ville et de 
toute la province de Perse; 

A nos autres frères et collègues aimant Dieu , les èvêques du Beil Aramayê et 
autres lieux qui dépendent du siège patriarcal; 

A nos frères et collègues aimant Dieu, les èvêques de la province qui est suri a 
frontière occidentale, dans la région W de Nisibe; 

A nos frères et collègues aimant Dieu, les èvêques de la province de Maisan; 

A nos frères et collègues aimant Dieu, les èvêques de la province de Beil Hou- 
zayê, dans la région de Beit Laphat; 

A nos frères et collègues aimant Dieu, les èvêques de la province de Hedayab; 

A nos frères et collègues aimant Dieu, les èvêques de la province de BeitGarmai; 

A nos frères et collègues aimant Dieu, les èvêques de la province de Perse; 

A nos frères et collègues aimant Dieu, les èvêques de W, et au-delà, 

autant quils sont dans les limites et les frontières de leurs diocèses, èvêques, 
proches ou éloignés, au nord ou à l'orient : 

(1) On raconte de lui , dans la Vie de Mar {k) Restituer : *?*Iu*>om>? , et non pas 

Aba* (p. 25a), qu'il accompagna le patriarche wa^Um» . 
lorsque celui-ci s'enfuit du village de Saras, {5) nr&yos. 

pour revenir dans la capitale. [6) Je n'ai pas trouvé le sens du mot qu'on 

{i) JU*.t** f cf. ci-dessus, p. 319, n. 5. lit ici dans les manuscrits. 11 semble qu'il faille 

• 3) Litt. : « aux fils de mon ministère ». y chercher un nom propre de lieu. 

xxxvii. 44 

mPRIMIBIB N1TIOSALI. 
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\b\ 1 er . Ara , patriarche 9 qui vous chérit : Pair abondante en Notre-Seigneur, espoir et 
Ann. 9.ss. g an ^ en & e ceax q a { \ e craignent , et soutien de son Eglise. 

Votre fraternité sait M , ô pasteurs vigilants des brebis raisonnables de Notre 
Seigneur Jésus-Christ, que le corps humain, aussi longtemps qu'il est dans 
cette vie transitoire , doit être gouverné par la régularité et la modération des 
choses nécessaires, de peur que, par leur abondance, il ne soit suffoqué ou 
ne devienne indomptable, ou que, par leur pénurie, il ne soit épuisé et 
affaibli, et que, troublé et agité par les désordres, avili et retenu par les va- 
nités , il ne se précipite vers la ruine pour quelque motif de négligence. De 
même, et plus encore, il est nécessaire que nous et vous, qui détenons les clefs 
du royaume des cieux, nous nous appliquions de toute notre volonté, de toute 
notre âme, de toute notre force à garder les définitions et les canons de 
l'Eglise de Dieu , qui est le corps spirituel de Notre Sauveur, de peur que les 
choses que nous avons reçu de la sagesse divine mission d'accomplir pour 
notre utilité ne soient amoindries par quelque considération ou affection 
humaine, ou que par le relâchement dans la direction, il ne se passe dans nos 
assemblées ce qui n'est permis ni convenable à aucun des chrétiens W. Toutes 
les fois que le chef est sain, ceux qui sont soumis à sa direction se con- 
servent très facilement indemnes; car ils l'observent et sont dirigés par sa 
main. Au contraire, lorsqu'il est malade, quel qu'il soit, par suite de la 
Pa-t- 91. torpeur de sa volonté, *tous ceux qu'il dirige le méprisent et sont difficile- 
ment maintenus dans l'ordre, étant scandalisés par les choses inconvenantes 
qu'il accomplit. 

Nous sommes donc obligés, avant toute autre chose, de nous occuper de ce 
qui concerne les directeurs; car c'est d'eux que dépend toute la sollicitude 
ecclésiastique , c'est par leurs mains que s'accomplissent toutes les œuvres de 
la crainte de Dieu, et sans eux le christianisme ne peut en aucune façon être 
établi, grandir, se répandre sur la terre parmi les hommes. C'est pourquoi, 
dès que Notre-Seigneur fut connu d'Israël par le témoignage de (Jean-) 
liaptiste et de la voix d'en haut' 3 ', il choisit aussitôt des Apôtres pour les 

(,) Cette lettre est citée par Ebedjesus [Coll. (S) Litt. : «pour aucun ordre (réyp,*) de la 

ewi., Tr.VJ II, chap. xix ; Mu. p. i/\6) jusqu'aux chrétienté». 

mots : ne fnt pas accepté (ci-après, p. 3A8j. (3} Cf. Matth., m; Marc, 1; Luc, m. 
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instruire. Et, après avoir opéré des signes et des prodiges, après avoir en- «\ r. 
seigné sa doctrine, il faisait nécessairement connaître d'avance, par ses pa- Ann ' 
raboles, les hérauts de son évangile et les chefs de son Eglise, le don céleste 
qu'ils devaient recevoir, la puissance qu'ils ont dans les hauteurs et les profon- 
deurs, les œuvres qui leur conviennent , leur patience dans les tourments, leurs 
labeurs dans la prédication de son (évangile), cette prédication elle-même et 
les choses qui devaient s'accomplir par elle et à cause d'elle , les luttes et les 
épreuves qu'ils subiraient pour elle , et (chacune) des choses qui ont eu lieu avant 
nous , qui ont lieu de nos jours ou qui auront lieu après nous. Il leur interdit 
tout ce qui n'était pas convenable pour eux. Lui aussi, ce vase d'élection qui por- 
tait le nom du Christ parmi le peuple (juif) et parmi les gentils W, au milieu des 
chaînes, des verges, des diverses tribulations qu'il subissait pour la vérité, 
le bienheureux Paid, veillait avec beaucoup de sollicitude sur les pasteurs de 
l'Eglise; il ordonnait des métropolitains dans les métropoles M et des évèques 
dans les villes. Les saints Pères qui furent choisis après les Apôtres marchèrent 
sur leurs traces. Il n'y avait pas de métropolitain ou d'évèque qui osât fran- 
chir les limites assignées par le patriarche , ni d'évèque qui se crût permis de 
s'élever au-dessus du métropolitain; mais le véritable évèque connaissait le 
temps auquel il devait se rendre près du métropolitain , et le métropolitain 
sage n'oubliait pas le temps où il devait aller trouver le patriarche, ainsi 
qu'on peut le voir dans la région occidentale et dans les régions voisines; car , 
bien que des schismes et des querelles se soient élevés là, pour divers motifs, 
au sujet de la foi , cependant , en ce qui concerne la discipline , c'est-à-dire les 
canons apostoliques, la hiérarchie sacerdotale W et les définitions ecclésiastiques , 
personne n'oserait les y mépriser, avec (l'espoir d' ) échapper à la punition et à 
la juste condamnation de son mépris. Quand des choses ont été justement 
définies par un évèque quel qu'il soit, aucun de ceux soumis à sa juridiction 
ne peut les annuler M; * de même, l'évèque ne peut annuler ou transgresser p «s«- 9*- 
les choses justement prohibées ou définies par un métropolitain; de même 
aussi , les métropolitains et les évêques ne peuvent abroger ou annuler les 

w Cf. Act Apost., w, i5. M Ébedj ésus a ici modifié le texte : « illa 

(i) Litt. : «les mères des villes d'après quae convenienter definiebantur ab episcopo, 

l'interprétation étymologique de l'auteur. quîcumque esset, abrogare vel irritare non 

(3) Tdt£eif. poterat metropolita ei praepositus. » 

44. 
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choses justement prohibées ou définies par le patriarche ; car le Saint-Esprit 
a ordonné la hiérarchie sacerdotale de telle sorte que les ordres inférieurs 
dépendent des moyens, et les moyens des supérieurs, comme des degrés par 
lesquels montent ceux qui sont dignes de recevoir la promesse de l'ascension 
dans les cieux, et desquels sont projetés pour s'enfoncer dans la profondeur 
du châtiment ceux qui n'obéissent pas à la vérité. 

C'est pourquoi, quand le patriarche appelle les métropolitains et les évèques, 
ou quand le métropolitain envoie chercher les évèques, ou quand l'évèque 
mande l'assemblée de ses coopérateursW, ils doivent obéir promptement et 
sans négligence; car ils ne peuvent trangresser leur édit. Si les métropo- 
litains ou les évèques se réunissent au siège du patriarche, ou les évèques au 
siège du métropolitain, et si, pour quelque motif, le patriarche ou le métro- 
politain ne se trouve pas dans sa résidence , les métropolitains et les évèques 
ne peuvent pas même entrer dans la ville où est le siège du patriarche, ou, s'il 
arrive qu'ils y entrent, ils ne peuvent en aucune façon prescrire, agir, rédiger 
des écrits, relativement au gouvernement ou aux affaires ecclésiastiques, sans 
lui ou sans sa permission, ni même y accomplir sans lui les fonctions de leur 
ordre. Il en est de même pour les évèques dans le siège du métropolitain, 
à moins toutefois qu'ils ne soient avec le patriarche. 

Selon la volonté du Christ, les choses se passaient ainsi dans notre région 
orientale et dans les régions adjacentes, selon cette tradition qui est la (tradition) 
apostolique. Et quand il arriva parfois, à l'instigation de Satan, qu'il y eut 
des inimitiés, que les évèques luttèrent injustement contre les métropolitains, 
et même quelquefois que certains métropolitains s'élevèrent à tort contre le 
patriarche et osèrent édicter sans autorité ou faire contrairement aux canons 
quelque chose qui ne leur appartenait pas : ce qu'ils ont édicté ou fait ne 
fut pas accepté W, mais les choses faites par eux illégalement ont été annu- 
lées; et la hiérarchie établie par les Pères persévéra telle qu'elle était et ne 
fut aucunement ébranlée. 

Cependant , pendant l'espace des quinze années que la dualité régna dans le 
patriarcat, le trouble et la discorde s'étaient répandus dans toutes les églises 
de l'Orient et des contrées adjacentes; tous les ordres étaient troublés; les 

(l) Litt. : « des fils de son œuvre ». — ici finit la citation d'Ebedjésus 
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canons ecclésiastiques étaient foulés aux pieds , chacun se conduisait selon ses aba i w . 
propres désirs, impudemment * et d'une façon déréglée. Mais ces choses ont 5 * 4, 
cessé par le secours du Christ, qui a fait disparaître de son Eglise cette dua- p^e 9 3. 
lité qui souillait le patriarcat, et l'unité du gouvernement catholique a été réta- 
blie, comme il convient. Les règles et les canons qui concernent l'administra- 
tion ecclésiastique des divers pays, la régularité de vie et de mœurs de tous 
les fidèles, ont été établis, définis par feuMar Paulus, catholicos, et, après lui, 
par Notre faiblesse, alors que nous descendîmes du Beit Aramayè pour gagner, 
avec les métropolitains et les évéques d'entre vous qui nous accompagnaient, 
d'abord Kaskar, puis de là Maisan, puis la Perse et enfin le Beit Houzayè. Mais 
depuis lors, feu Mar Paulus, évêque et mélrop. de Beit Laphat, quitta cette 
vie, et nous n'avons pas pu descendre auprès d'eux, ainsi qu'ils nous le deman- 
dèrent, pour établir à sa place celui que la grâce divine avait choisi. Voici 
également qu'à Nisibe la discorde règne depuis plusieurs années ; leur évèque W f 
qu'ils opprimèrent grandement, s'est retiré et habite dans sa maison; et nous 
sommes empêché de monter près d'eux pour régulariser le siège de leur dio- 
cèse, comme dans les autres endroits. Le moment présent, qui est rempli de 
grandes difficultés, ne nous permet pas non plus de vous convoquer tous près de 
nous pour tenir un synode, au sujet des choses qu'il faudrait faire. En atten- 
dant que Notre-Seigneur nous vienne en aide et qu'un synode puisse avoir 
lieu» pour l'utilité de tous les chrétiens, afin de ne pas donner à l'ennemi une 
occasion opportune de jeter le trouble à Beit Laphat ou à Nisibe , comme cela 
a eu lieu en Perse où certains se sont autrefois emparés de l'autorité mé- 
tropolitaine sans le consentement du catholicos, de sorte que tous les gens 
de ce pays furent troublés et tombèrent dans des difficultés et des calamités 
telles qu'elles ont à peine cessé lorsque nous nous sommes réunis là avec 
les métropolitains et les évèques d'entre vous, il nous a paru bon et néces- 
saire de faire et d'envoyer à Votre charité divine ces écrits dans lesquels nous 
décrétons et définissons, de votre consentement, au nom de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, par la volonté de son Père et l'opération de son Esprit-Saint : 
« Qu'il ne sera permis, soit à Beit Laphat, soit à Nisibe, soit en quelque autre 

(,) Le texte ne nous dit pas le nom de cet mentionné par 'Atm (ci-dessus, p. 33g, n. 3) , 
évèque. Nous ne connaissons actuellement le et Paul, disciple de Mar Aba, qui signa au 
nom d'aucun évêque de Nisibe entre Kousai, concile de Joseph (ci-après, p. 366, n* 3). 
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«■a. f. lieu, ni aux évèques de la province, ni aux évèques ou au métropolitain d'une 
5 **' autre province, d ordonner un évèque métropolitain, ou d'introniser un évèque 



déjà ordonné, ou excommunié, sur le siège de Beit Lapha(, de Nisibe ou de 
quelque autre lieu que ce soit, sans notre autorisation, notre présence ou nos 
lettres. Que si on osait en ordonner un, ou persuader à quelqu'un de prendre 
Page 94. possession d'un siège , * celui qui aurait été ordonné pour Beit Laphat ou pour 
Nisibe, ou celui qui se serait laissé persuader d'occuper l'un de ces sièges 
ou quelque autre, celui-là, quel qu'il soit et en quelque façon que ce fût, sera 
déposé et destitué du ministère sacerdotal, du rang et titre de l'épiscopat : par 
la parole qui tient les hauteurs et les profondeurs. Il ne sera permis à aucun 
métropolitain ou évèque, à aucun membre du clergé, ni aux laïques, de 
l'accepter, d'accepter ses lettres ou de communiquer avec lui. Et si les métro- 
politains et les évèques, à leur tour, transgressent en quelque manière , en totalité 
ou en partie, les choses consignées par nous dans ces écrits, depuis le com- 
mencement jusqu'à la fin , s'ils osent anéantir la tradition apostolique et les 
canons ecclésiastiques, qu'ils sachent qu'ils sont déposés des fonctions de 
leur autorité : par la parole de Dieu; car, ainsi que nous l'avons montré plus 
haut, il n'est permis ni aux évèques, ni aux métropolitains, d'enfreindre les 
constitutions et les canons ecclésiastiques, afin que la paix de l'Eglise soit 
ainsi conservée et que le nom de Dieu soit glorifié. » 

Souscrivez donc et faites connaître votre adhésion à ces lettres; que cha- 
cun de vous les scelle , de sorte que , par la main de leur porteur, notre frère 
commun Moïse (1) , elles nous reviennent promptement , avec l'aide de Notre- 
Seigneur. — Portez-vous bien et priez avec nous pour la stabilité du monde, 
la paix de toute l'Eglise, la vie, la santé et la conservation de Kosrau, Roi des 
rois , — que la grâce de Dieu le garde ! — et aussi pour tous les hommes , parmi 
lesquels se trouve Notre humilité : 

i. Moi, An a, patriarche , j'ai fait , signé et confirmé. 

a. Moi, Yohannan , év. de Wahman-Ardasir {i \ métrop. de cette ville et de tout Maison, 

j'ai adhéré, signé et scellé. 
3. Moi, Henana, év. d'Arhèle, métrop. de cette ville et de tout le pays de Hedayab, j'ai 

adhéré, signé et scellé. 

f,) Probablement le Moïse qui signe ci-dessous au n* 7. — {,) Cf. page 345, n. £. 
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4. Moi, Dairaya, év. de Karka de Beit Selék, métrop. de cette ville et de tout le pays de ab^i". 

Beît Garmai, j'ai adhéré, signé et scellé. Ann. SA 4. 

5. Lettre d'adhésion de Mar Mana, év. de Rêw-Ardasbr, métropolitain de cette ville et 

de tout le pays de Perse. 

6. Moi, Samuel, év. de Kaskar, j'ai adhéré, signé et scellé. 

7. Moi, Moïse, év., j'ai adhéré, signé et scellé. 

8. Moi, Si lai, év. de Kaskar W de Maison, j'ai adhéré, signé et scellé. 

9. Moi, Abraham , év. de Seharqart , j'ai adhéré, signé et scellé. 

10. Moi, Si la, év. de Hormizd-Ardasir, j'ai adhéré, signé et scellé. Page 9 5. 

11. Moi, Abraham , év. de Rima, j'ai adhéré, signé et scellé. 
13. Moi, Moïse , év. de Beit Bagas,j'ai adhéré, signé et scellé. 

13. Moi, Joseph , év. de Lâsôm,j'ai adhéré, signé et scellé. 

14. Moi, MtHRNARsê, év. de Zabi, j'ai adhéré, signé et scellé. 

15. Moi, Elisée, év. de Sousteré, fai adhéré, signé et scellé. 

16. Moi, Simâon , év. de Maalta,j'ai adhéré, signé et scellé. 

17. Moi, BôktîSÔ, év. de Harhagelal, j'ai adhéré, signé et scellé. 

18. Moi, Mabcvs, év. de Beit Darayé, j'ai adhéré, signé et scellé. 

FIN Dli SYNODE DE M AU ABÀ^. 



(,) Sic mss. — Sans doute une faute pour (,) Pour les fragments de la sixième Lettre 

Saluai de Karka de M ai sa n; cf. p. 3 3 1, I. 10, et ceux des Canons, voir Appendice ïl. 
et 33i, n* 4. 
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VII. — SYNODE DE JOSEPH. 

[Ann. 554.] 



SYNODE DE MAR JOSEPH, CATHOLICOS, ET DES ÉVÊQUES QUI ÉTAIENT AVEC LUI. 

Aux vénérables amis de Dieu, nos frères et collègues, les métropolitains et 
évéques des provinces de la région orientale, qui, dans la vraie Joi au Christ, sont 
en communion, par l'institution paternelle, avec le trône apostolique qui est (fixé) 
en l'église de Kôké, dans les villes royales de Séleucie et Ctésiphon; 

Celui qui vous aime et a soif de votre aimable vue, Joseph W, serviteur et ministre 
de tous, par la grâce de Dieu et par la participation et le consentement de tous 
les évéques et archevêques, institué catholicos, patriarche, par la miséricorde du 
Seigneur de toute chose; et vos frères et amis les évéques de la grande province du 
siège apostolique, patriarcal et paternel, établi dans la grande église de Kôkê, 
à Séleucie et Ctésiphon, réunis avec nous : 

Paix abondante dans le Christ, espoir de notre vie, qui vous préserve de toute 
chose nuisible. 

Le bienheureux apôtre Paul, qui est le maître d 'école M des mystères divins, 
le docteur et le paranymphe de la fiancée du céleste époux , qui est la sainte 



(1) Joseph, après avoir étudié la médecine 
chez les Grecs , revint à Nisibe. Par la faveur 
d'un marzban , il fut élu pour succéder à Mar 
Aba, au mois de mai 55a (cf. p. 353, n. 5). Il 
tint son synode en janvier 554. Sa conduite 
despotique à l'égard des évéques, notamment 
de Siméon d'Anbar qu'il fit jeter en prison , 
de Malka de Darabgerd et d'autres qu'il dé- 
posa, excita de graves mécontentements; on 
l'accusait en outre de vol, de blasphème, de 
sacrilège. 11 refusa d'écouter les plaintes des 
évéques. Enfin une députation de chrétiens 
notables / ayant à sa tête le médecin Moïse (alias 
Xarsès) de Nisibe, se rendit près de Chosroès. 
Moïse proposa au prince l'apologue du roi qui 
avait fait cadeau d'un magnifique éléphant à 



un pauvre. Le pauvre supplia le roi de lui donner 
un nouveau témoignage de bienveillance en 
reprenant la béte qu'il ne pouvait ni loger ni 
nourrir. «Et nous aussi, dit Narsès, nous te 
prions de reprendre ton éléphant. » Le roi con- 
sentit à la déposition de Joseph , et un synode 
se réunit pour lui choisir un successeur. D'après 
Mari, il tint le patriarcat pendant quinze ans; 
et douze ans seulement d'après 'Amr. Sa dépo- 
sition tomberait donc entre les années 564-567. 
Il est regardé comme illégitime et son nom est 
omis dans certaines listes patriarcales. Cf. Asse- 
mam , Bibl. or., III , P. i , p. 43a et suiv.; 15ar 
Hébréus, Chron. eccL, II, 96; Mari et 'Amr, in 
Vita Josepki. 
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Eglise, nous instruit en disant W : « Je n'éprouve point de peine à vous écrire joseph. 
ces choses. » Nous n'éprouverons non plus de peine à écrire et à rappeler à Ann * 
Votre Charité les choses que vous connaissez parfaitement *et dont vous êtes Page 96. 
convaincus, vous tous qui, par la grâce de N.-S., êtes les docteurs de Dieu, 
choisis dans sa prescience et accrédités comme les pasteurs et les chefs des 
troupeaux de la hergerie de Notre Seigneur Jésus -Qirist, Fils du Dieu 
vivant. — La raison qui nous invite en ce moment à vous adresser ces écrits 
et à faire participer Votre Charité aux affaires communes est celle-ci : 

En Tannée 863 du comput des Grecs* 2 ), selon l'époque d'Alexandre fils de 
Philippe, notre prédécesseur, notre Père d'heureuse mémoire Mar Aha sortit 
de ce monde. A cause de la dualité qui avait existé antérieurement à son gou- 
vernement et aussi à cause de la haine des païens et des accusations des 
chrétiens qui suivirent son avènement à la direction (de l'Église), il eut à 
suhir divers emprisonnements et exils. Cela avait permis à certains perturba- 
teurs et corrupteurs d'accomplir le dessein de leur malice, de troubler l'ordre 
convenable , de fouler aux pieds les canons ecclésiastiques et de mépriser les 
préceptes divins, de semer la zizanie, c'est-à-dire les troubles et les divisions, 
et de susciter des révoltes. Ils se sont constitués, de leur propre volonté, 
étrangers à toute crainte de Dieu^. Ceux qui se disaient de la maison por- 
tèrent des accusations abominables devant les gens du dehors contre Mar Aba, 
catholicos, notre prédécesseur, de bonne mémoire, parce qu'il les blâmait et 
leur adressait des réprimandes, afin qu'ils revinssent de leurs habitudes mau- 
vaises, qu'ils se convertissent au Seigneur et qu'ils lissent pénitence, de manière 
à obtenir miséricorde et à ne pas mourir dans leurs péchés. Mais, plus ce saint 
travaillait pour eux, plus ceux-ci s'endurcissaient et plus ils aggravaient les 
lourds poids de leurs crimes. Il finit ses jours dans les liens et reçut sa récom- 
pense de Dieu, Seigneur de toute chose; il fut im exemple admirable pour 
tous ceux qui, en tous lieux, craignent le nom du Seigneur. 

En l'année 863, dans le mois de 'iyar^, par l'effet de la grâce de Dieu, par 
le choix et l'accord de toute la communauté, moi, vil misérable, j'ai été 



î'i Pkil., 111, 1. 

{t) Oct. 55i-sept. 55a. 

(3) Des païens des chrétiens, lit t. : «des 

gens de l'extérieur » et t des gens du dedans ». 

XXXVII. 



Ils se sont mis hors de la religion. 
{hj Mai 55a. Son prédécesseur était mort le 
39 février de cette année. Cf. ci-dessus, p. 3i8 % 
n. 1. 

ixrniut me iatioialc. 
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josKPii. revêtu du suprême sacerdoce, de mémoire bénie, de l'empire des Perses, de 
Ann. *oS. j a contr( ; e orientale, de la sainte Eglise des villes royales de Séleucie et Cté- 
siphon. Les évèques assemblés (alors) demandèrent avec instance que, quand 
l'occasion le permettrait, les canons des Pères fussent renouvelés, et que les 
règles, les canons et les traditions ecclésiastiques fussent observés comme au- 
paravant. Mais, comme le moment n'était pas favorable, nous avons négligé, 
à cette époque, de vous écrire. 

En l'année 86 A, des évèques se réunirent et nous présentèrent de nouveau 
une pétition au même sujet. Des causes urgentes et les affaires nous en em- 
pêchèrent; et il nous a semblé universellement qu'il était inutile d'écrire 
avant que toutes les affaires qui présentaient des difficultés eussent reçu une 
solution. 

Et après que, par la grâce et la miséricorde de Dieu, ces affaires eurent 
reçu une heureuse solution, les évèques s'assemblèrent de nouveau en l'an- 
Pa s c 97- née 865, *au mois de kanoun iiW, pour ce motif même; ils firent de pressantes 
instances, souffrant beaucoup et étant affligés jusqu'à la mort de la corruption 
et de la confusion qui sont dans la sainte Eglise de la contrée orientale, et 
ils adressèrent des supplications à tous les pasteurs , leurs frères , ( en leur disant) : 

Les canons des Pères, grâce auxquels la sainte Eglise a grandi et s'est con- 
servée dans l'amour de Dieu , ainsi que tous les ordres et toutes les classes 
qui sont en elle, sont tombés en désuétude, ont été négligés, ont disparu de 
la mémoire d'un grand nombre, à cause du trouble introduit par Satan, au 
moyen d'hommes accomplissant leur propre volonté ; et il en est de même que 
si ces canons n'avaient jamais existé ni été établis dans la sainte Eglise. Sachant 
que vous êtes tous des pasteurs disposés et préparés comme des nautoniers 
habiles et des pilotes prudents qui, par leur diligence, leur science et leur sa- 
gesse, sauvent leurs barques au milieu des violentes tempêtes et des flots agités 
qui s'élèvent contre eux sur la mer tumultueuse et écumanle, et les conduisent 
au port paisible, en un lieu de repos et de sécurité, (nous vous avons écrit afin) 
que vous sauviez aussi la barque de vos âmes et des âmes qui vous ont été 
confiées, des tempêtes que le Calomniateur a excitées contre l'Eglise par les 
mains de ses disciples trompeurs, qui, par leur égoïsme, ont souffleté la chré- 
tienté par la profanation des canons, le mépris des observances et des lois di- 

(l) Janvier 554. 
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vines; — afin que vous gardiez vos bergeries et vos troupeaux contre ceux qui, josrph. 
vêtus de peaux de brebis , sont au dedans des loups ravisseurs et destructeurs ^' ; Ann " 
— afin que nous et vous, tous ensemble, nous préparions, nous disposions et 
nous complétions les choses auxquelles nous convie la grâce de l'Esprit-Saint, 
et ces canons qui sont comme des murs élevés, des forteresses inexpugnables, 
protégeant leurs gardiens contre tout danger, et comme des lampes éclairant 
ceux qui attendent la lumière du Christ. Ceux qui veulent marcher dans le 
chemin de la demeure royale, aplani et frayé, y marchent en sûreté, grâce 
aux canons définis par les 3 1 8 Pères œcuméniques par l'opération du Saint- 
Esprit, par les 1 5o Pères réunis à Constantinople et par tous les synodes des 
Pères < 2 >. 

Ces canons, qui malheureusement de nos jours ont été oubliés, nous les 
avons renouvelés et nous les renouvelons dans ce saint synode de notre assem- 
blée bénie, nous, et vous tous; afin que ces canons qui sont écrits, en ordre, 
ci-dessous, soient confirmés par nous, par vous, et par toute la communauté, 
au moyen des signatures et des sceaux, sous la sanction de la parole de Dieu. 

Avant tout, nous gardons la confession orthodoxe des deux natures dans le 
Christ, c'est-à-dire de sa divinité et de son humanité; nous gardons *les pro- Page 98. 
priétés des natures et nous répudions en elles toute espèce de confusion , de 
trouble, de mutation ou de changement. Nous conservons aussi le nombre 
des trois personnes de la Trinité, et, dans une seule unité vraie et ineffable, 
nous confessons un seul Fils véritable d'un seul Dieu, Père de vérité. Qui- 
conque pense ou dit qu'il y a deux Christs ou deux Fils, et, pour quelque raison 
ou en quelque manière, introduit une quaternité, nous l'avons anathématisé et 
l'anathématisons, et nous le considérons comme un membre rejeté de tout 
le corps de la chrétienté. En outre, nous gardons tout ce qui est propre à la 
chaste et sainte alliance W; nous garderons les canons ecclésiastiques avec vigi- 
lance et avec plus de soin que nos propres vies corporelles. Et quiconque 
transgressera un seul des canons écrits ci -dessous sera passible de la peine 
édictée par chacun d'eux. 

Canon I. — Il a été dit dans le Synode que quelqu'un était venu demander à être 
établi prêtre dans une autre province par le saint catholicos Mar Joseph; on lui a répondu 

(,) Cf. Matth., vu, i5. — (S) Lacune de deux lignes. — J) Les règles particulières au clergé. 

.45. 
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josbph. que les canons ne permettent pas que quelqu'un établisse des prêtres dans un diocèse qui 
Ann. 554. n'est pas le sien, surtout une personne sur laquelle nous n'avions aucun renseignement 
" (pour savoir) si elle était digne ou non. 11 s'en alla chercher un refuge chez les gens du 

dehors* 1 ), parmi les grands du royaume. Ceux-ci à leur tour firent des instances pressantes 
en sa faveur; mais comme il ne convenait pas d'accueillir cette supplique, parce quelle 
constituait une transgression des canons, on ne l'accueillit point. Pour ce motif, cet impie 
s'en alla exciter ces personnes, et, à cause de ses accusations, l'église de son village fut 
détruite, et des gens de l'endroit furent enchaînés sous prétexte qu'eux et leurs pères 
s'étaient nouvellement faits chrétiens Ceux qui n'étaient pas robustes apos ta siéront. Après 
beaucoup de dommages causés, l'évêque du lieu fit de grandes instances auprès de quelques 
personnes pour qu'elles lui persuadassent de cesser d'accuser les chrétiens, et de devenir 
prêtre. Par un tel procédé d'impiété ce scélérat reçut l'ordination du sacerdoce, alors qu'il 
aurait dû recevoir le juste châtiment de son impiété. — C'est pourquoi il nous a paru bon, 
si un diacre, un prêtre ou un évêque cherche a s'assurer une place considérable par le 
patronage des gens du dehors ou des fidèles séculiers, qu'il soit déposé et destitué de l'ordre 
qu'il a reçu; les fidèles qui lui auront prêté leur concours seront aussi privés de toute par- 
ticipation ecclésiastique, jusqu'à ce qu'ils fassent pénitence. Et si quelqu'un songea l'imiter 
en ces choses ou en des choses semblables, nous lui conseillons de cesser cette œuvre d'ini- 
Page 99. quité; et, s'il n'obéit pas, *qu'il soit privé et dépouillé de l'ordre qu'il a reçu, quel qu'il 
soit; et si, n'ayant pas encore reçu le sacerdoce, il ose dès l'origine méditer l'iniquité, qu'il 
soit exclu de toute participation ecclésiastique et de toute communion avec les fidèles, lui 
et ceux qui lui prêtent la main, si ce sont des fidèles, jusqu'à ce qu'on voie en eux des 
fruits de pénitence. 

Canon II. — On a dit qu'en certain lieu il y avait deux églises dans le même village: 
l'une qui s'appelait l'église neu\e, et l'autre l'église ancienne. Et il y avait une assemblée 
distincte dans chacune des deux. Pour une affaire quelconque, l'évêque écrivit une lettre 
aux prêtres et aux fidèles de l'assemblée de l'église neuve; ceux qui appartenaient à l'église 
ancienne s'emparèrent (de la lettre), la portèrent au radW et la livrèrent aux Perses. Sur 
le témoignage de l'évêque qui l'appelait «neuve», cette église fut détruite; de sorte que 
toute l'asssemblée fut réunie en une seule et que les clercs purent satisfaire leur avidité. 
— C'est pourquoi nous définissons canon iquement'*' que; Là où il y a deux églises et deux 

(I) C.-à-d. : prés de ceux qui ne sont pas ;1) Cf. ci-dessus, p. 339, n. 1. 

chrétiens. fi) boxa* « dans un canon », c.-à-d. par Fau- 

{i) D'après ce passage nous voyons que tout torité des canons, et non comme simple con* 

en tolérant le christianisme le roi interdisait le seil. La même formule est appliquée dans les 

prosélytisme. De même, d'après le canon H, canons suivants; elle équivaut sans doute à la 

les [églises existantes étaient tolérées, mais il locution «par la parole de Dieu» des autres 

était interdit d'en hàtir de nouvelles. synodes. 
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assemblées, ceux qui accuseront leur voisin pour faire détruire l'église et attirer a eux une josepm. 

communauté qui ne dépendait pas d'eux, en exposant les prêtres, leurs confrères, aux Ann. 554* 

chaînes, au pillage de leurs biens et a l'apostasie du christianisme : ceux qui agiront ainsi — — 
sont rejetés et destitués de tout ordre du sacerdoce. 

Canon III. — On a dit aussi que des évêques se ravissent l'un a l'autre leurs sièges, 
grâce au patronage W des fidèles et des gens du dehors, et qu'aussi, librement et volontaire- 
ment, ils établissent des prêtres dans les diocèses les uns des autres. — C'est pourquoi 
nous définissons canoniquement que : Nous engageons celui qui désire ce qui ne lui appar- 
tient pas à se contenter de ce qui est a lui ; qu'il ne maltraite pas la femme spirituelle qui 
lui a été fiancée par le Seigneur. Nous l'y invitons par charité; s'il n'écoute pas, qu'il soit 
excommunié, et si, étant excommunié, il n'obéit pas, qu'il soit rejeté et déposé de tout 
ordre du sacerdoce. Quant à ceux qui troublent les canons et font des ordinations dans 
un diocèse qui n'est pas le leur : que l'ordination soit nulle et vaine ; et s'il n'y a pas quelque 
motif qui empêche la transgression des canons, que la sentence soit accomplie telle qu'elle 
a été définie. 

Canon IV (2 l — On a dit aussi qu'en certains lieux, à la mort d'un évêque, des factions 
et des coalitions se produisaient, chacun voulant faire prévaloir son propre sentiment; et, 
entraînés par la passion humaine, ils font partager aux séculiers l'ardeur de leurs convic- 
tions et s'associent des clercs; et sans les évêques de la province, sans l'assemblée de 
tout le clergé et des fidèles, ils font entre eux et en secret l'élection de la personne qu'ils 
désirent; et ils font aussi des serments et des pactes ( promettant ) que jusqu'à la mort 
ils n'abandonneront pas cette personne. Pour ce motif, *des ruines et des dommages Page 100. 
considérables se produisent dans la communauté. — C'est pourquoi nous avons défini 
que : Ceux qui agissent ainsi seront interdits et privés de toute participation aux saints 
mystères, et de toute communication avec les fidèles. Quant à la personne sur laquelle ils 
sont tombés d'accord, si la chose a été faite à son insu, et qu'elle leur ait ensuite donné 
son consentement, elle sera privée de toute participation ecclésiastique, comme il con- 
vient a sa faute; si au contraire elle-même, par sa diligence et par ses soins, les a amenés 
à agir de la sorte et si elle n'abandonne pas ce sentiment audacieux qu'elle a conçu w , 
elle sera rejetée, destituée et dépouillée du rang qu'elle occupait. 

Canon V. — Ha été dit, dans une assemblée synodale des évêques de l'Occident que 
l'anathème frappe l'évéque qui quitte un siège pour un autre. Cet anathème a été méprisé: 
et la porte fut ouverte à la fornication dans la sainte Eglise; partout où cela a eu lieu, il 

(l) «raTpûwefo. (3) Lift. : « in quo stetit ». 

<f) Cité par Ébedjésus, Coll. can., Tr. V1U, (4) Canon XV de Nicée; renouvelé dans le 

chap. xvi (Mai, p. i4^). concile d'Antioche in Enccmiis, canon XXI. 
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josbph. n'en est résulté aucun bien, mais il en est découlé des ruines, des maux, des dommages 
Ann. 554. considérables. — Nous donc, pour ne pas tomber sous l'anathème porté par ces Pères 

dans leur canon , pour éloigner cette fornication de l'Église de Dieu , pour que l'impureté 

ne soit pas pratiquée parmi le sacerdoce du Seigneur Christ, nous avons défini, par l'auto- 
rité céleste : Qu il n'est permis à personne de quitter un siège pour un autre. Si quelqu'un 
est vivement sollicité par les gens de l'intérieur ou par ceux du dehors, qu'il ne cède pas 
à leurs instances, mais qu'il persiste dans l'observance des canons, c'est-à-dire dans l'union 
chaste avec la femme spirituelle qui lui a été donnée. Que celui qui osera transgresser cette 
définition soit rejeté et déposé de tout rang du sacerdoce; qu'il soit aussi privé de toute 
participation ecclésiastique, jusqu'à ce qu'il fasse pénitence et que l'assemblée des évéques 
juge convenable de lui accorder la participation aux saints mystères. 

Canon VI. — On a dit encore qu'il se trouve certains évéques qui, dans les assemblées 
générales, font avec bonne volonté tout ce qui leur est prescrit par leurs supérieurs et leurs 
directeurs; puis quelque temps après les uns nient (disant) : « Nous n'avons pas fait celai, 
les autres disent : « Nous l'avons fait par contrainte. » Il se trouve ainsi qu'autres sont leurs 
paroles et autres leurs actes. Il y en a qui excitent à mettre en jugement les délinquants, 
puis quand le jugement est sur le point d'être prononcé et que la peine de leurs fautes est 
proclamée par écrit dans l'assemblée générale, lorsque tous les évéques ont donné mu- 
tuellement leur consentement, alors ils s'opposent à ce qu'a fait l'assemblée des évéques. 
— Contre ceux-là nous définissons canoniquement : Qu'une sévère réprimande leur sera 
adressée par les évéques leurs frères; et s'ils ne quittent pas leurs habitudes, qu'ils soient 
Page 101. privés des fonctions du sacerdoce; s'ils persistent encore *dans leur audace et n'obéissent 
pas au conseil et à l'avis de leurs frères, qu'on leur accorde un temps fixé et limité 
[pour se corriger et sans qu'ils puissent exercer M] leur ministère, parla parole de Dieu; 
et si leur plaie ne se guérit pas, qu'ils soient dépouillés et privés de tout ordre sacerdotal. 

Canon VII. — Il a été dit que des hommes élevés au degré de la paternité suprême, 
c'est-à-dire du patriarcat, traitent les affaires à eux seuls, les terminent et les signent, et, 
sans les montrer aux évéques ni les lire en leur présence, exigent impérieusement que 
ceux-ci les signent. Et s'ils ne les signent pas, ils leur suscitent des ennuis, les anathéma- 
tisent et les rejettent de l'épiscopat — C'est pourquoi nous avons défini que : Le métro- 
politain ou le patriarche doit faire tout ce qu'il fait avec le conseil de la communauté. 
L'affaire qu'il aura réglée aura d'autant plus d'autorité qu'elle aura été soumise à l'examen 
d'évéques plus nombreux. Si l'urgence de l'affaire ne donne pas le temps de réunir les 
évéques, ou si la rapidité de la chose ne laisse pas le temps nécessaire, parce qu'en la 

(I) Il y a certainement quelques mots d'omis pouvoir dont le patriarche Joseph s'était lui- 
dans le texte ; nous restituons le sens probable. même rendu coupable. Cf. ci-dessus , p. 35s , 
(J) 11 semble que ce canon vise les abus de n. i . 
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laissant subsister jusqu'à l'arrivée des évéques il en résulterait du dommage, que rien josbph. 
ne soit fait, dans ces cas d'urgence, sans la présence d'au moins trois évéques; car Tas- Ann. 554. 
semblée de trois évéques peut être considérée comme l'assemblée de tous, scion la parole 
de Notre-Seigneur qui a dit M : « Là où deux ou trois seront réunis en mon nom, je serai 
au milieu d'eux. » — Celui qui osera agir autrement sera passible de la sentence et de la 
peine que l'assemblée jugera convenables. 

Canon VIII. — Il a été dit que des prêtres et des supérieurs de couvent abandonnent 
leurs résidences sans la permission de l'évéque et s'en vont à d'autres parce qu'elles sont 
plus riches que les premières qu'ils avaient trouvées florissantes à leur installation, qu'ils 
ont dévastées en peu de temps et qu'ils abandonnent pour d'autres. — Au sujet de 
ceux-ci nous avons défini canoniquement : Qu'on ne doit plus leur confier la direction des 
églises ou des monastères. Tout ce qui sera trouvé chez eux appartenant aux églises ou 
aux couvents sera remis à sa place. L'évéque du lieu leur adressera les admonitions 
convenables, et, s'il est utile de faire autre chose à leur égard, en punition de leur faute, 
il en a la liberté. 

Canon IX (2 î. — Ha été dit que certains prêtres, qui ont pratiqué des iniquités et sont 
accusés par les gens de l'intérieur comme par ceux du dehors (3) , n'ont pas montré une péni- 
tence sincère, mais seulement pour la forme extérieure et par nécessité, et cependant les 
directeurs pour certaines raisons passent par là-dessus et leur donnent en grâce la permis- 
sion * d'exercer le ministère dans leur territoire^. Et, au lieu d'être touchés de cesmiséri- Page 102. 
cordes, ils cherchent protection M parmi des gens du dedans et du dehors et ils parviennent 
à l'épiscopat. Comme ils ont été eux-mêmes auparavant blâmables et coupables, ils ne 
peuvent plus blâmer et réprimander ceux en qui se trouvent des vices. — Au sujet de 
ceux-ci nous avons défini canoniquement que : Celui qui, étant le docteur des autres, a 
transgressé les canons et a fait quelque chose de contraire aux mœurs chrétiennes, alors 
même qu'on aurait usé de miséricorde envers lui et qu'on l'aurait laissé dans ses pre- 
mières fonctions, ne pourra parvenir à la dignité de la paternité, qui est l'épiscopat. 
Ceux qui transgresseront ces choses seront interdits et privés de leur ministère sacerdotal 
jusqu'à ce qu'ils fassent pénitence de la manière qui sera statuée à leur égard par l'as- 
semblée des évéques. Celui qui aurait reçu l'épiscopat sera rejeté et destitué de l'ordre 
qu'il a reçu. 

Canon X. — On a dit que des prêtres, des diacres, des clercs vont prendre des 



(,) Matth., xviii, ao. 

(i) Cité par Ebkdjésus, Coll. ctm. t Tr. VIII , 
chap. v (Mai, p. 137). 

(S) Par les païens et les chrétiens. 



(4) yootMâOfd « in locis eorum ». La construc- 
tion est ambiguë; le sens demande qu'on in- 
terprète : • dans les lieux qui dépendent d'eux ». 

(5J «Tarpon* fo. 
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josbph. femmes païennes dont quelques-unes se convertissent, et ils engendrent d'elles des enfants. 
Ann. 55 t. Au bout de quelque temps, quand les mages apprennent cela, on s'empare de ces femmes, 
on les enchaîne, et elles abandonnent le christianisme; et certains prêtres ou diacres sont 
déshonorés par leurs enfants apostats. — C est pourquoi nous avons défini canoniquement 
que : Ceux qui agissent ainsi ne seront plus admis à exercer le sacerdoce. 

Canon XI. — On a dit qu'il y a parmi les évêques et les prêtres à qui sont confiés les 
registres des biens des églises et des monastères, des hommes qui usent de ruse en les 
inscrivant à leur nom et qui en font hériter leurs fils et leurs filles. Et parfois des païens 
épousent leurs femmes ou leurs filles, et héritent des biens des églises et des monastères, 
qui ne sont pas perdus seulement pour les églises et les couvents, mais même pour toute 
la communauté chrétienne! — C'est pourquoi nous avons défini canoniquement : Que 
ceux qui sont établis sur une communauté ne peuvent faire de testament sans l'avis et 
l'assemblée de la communauté; et, s'ils font un testament en secret, il sera cassé et annulé 
par le juge ecclésiastique. 

Canon XII. — Il a été dit encore que parmi les évêques, prêtres, diacres, clercs ou 
fidèles, qui ont été, à cause de leurs fautes, privés, par la parole de Dieu, des fonctions 
sacerdotales, ou de la réception des saints mystères, ou de la communion des fidèles, il 
en est qui acceptent, puis vont chercher un refuge près des gens du dehors pour obtenir 
de force leur pardon, avant même d'avoir corrigé leurs vices. Et s'il se trouve quelqu'un 
pour s'opposer à eux et faire observer les canons, ces personnes ayant une grande puis- 
Page io3. sauce temporelle *leur font subir de graves afflictions par les corvées royales par des 
inepties mondaines W (?) et par toute sorte de moyens. 11 en est d'autres qui n'acceptent pas 
leur interdit, se posent en révoltés, attirent à eux certains hommes querelleurs et se 
font un parti dans le but de faire déposer l'évêque du lieu et d'en élire à sa place un 
autre qui fasse leur volonté. — Au sujet de ces gens, nous avons défini canoniquement : 
Qu'ils doivent être privés de toute communion ecclésiastique un certain temps. S'ils recon- 
naissent leur faute et font pénilence, on leur pardonnera; mais, au contraire, s'ils per- 
sistent dans leur entêtement, excitant d'autant plus de troubles et de disputes qu'on leur 
donne plus de temps pour la pénitence, s'ils ne consentent pas à avoir pitié de leurs âmesP) 
et à recouvrer la santé par le pardon et l'absolution de la communauté: si ce sont des 
prêtres, qu'ils soient rejetés et destitués de leur ministère, privés de toute participation 

(,) Litt. : «in operibus régis». Je suppose \JL*x> signifie aUssi «impôt, vectigal»; il se 

que le sens est qu'on les obligeait à travailler pourrait que le sens fût qu'on imposait aux 

pour le roi. évêques certaines redevances des laïques, dont 

(,) Lsû*o. Je suis amené à ce sens par ils étaient exempts, 

un passage analogue de Moïse Bar Képha 1; On peut aussi traduire :« avoir pitié d'eux - 

( JLu&*» JLa**> , Thésaurus syr. , s. v. ). Cependant mêmes ». 
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avec les fidèles; si ce sont des fidèles, qu'ils soient privés de toute commuoion ecclé- joseph. 
siastique. S'ils se convertissent, on leur permettra de recevoir les saints mystères. Ann. 554 

Canon XIII. — On a dit qu'il y avait des séculiers répréhensibks qui , à cause de leur 
mépris des canons, ne sont pas même dignes de la paix de l'Eglise, et qui cependant, dès 
qu'il y a un synode, viennent siéger aux premières places; tandis qu'ils ne sont pas 
même fidèles aux préceptes du christianisme, ils se font les juges des clercs, des diacres, 
des prêtres et même des évêques; quant à leurs propres fautes, ils n'y songent pas 
même ! — A propos de ceux-ci nous avons défini canoniquement : Que non seulement 
dans l'assemblée de la communauté, ils ne doivent pas monter la où est le chef, mais 
qu'ils ne sont pas même dignes qu'on leur donne un siège dans l'assemblée générale, 
pour une affaire quelconque. S'ils sont mandés pour une cause nécessaire, qu'ils se tiennent 
debout comme des coupables. S'ils veulent être juges, qu'ils commencent par se juger 
eux-mêmes, et ensuite ils jugeront ceux qui valent mieux qu'eux. Et nous avons défini 
sous l'anathème qu'il n'est permis à personne d'agir autrement. 

Canon XIV. — On a dit aussi ceci: Quand meurt le Père des pères, c'est-à-dire le 
patriarche, afin que celui qui est choisi pour la suprême paternité sacerdotale soit élu 
du consentement de toute la communauté, H convient que tous les métropolitains parti- 
cipent a l'élection, soit par écrit, soit par l'imposition des mains, si c'est en temps de 
paix et qu'on n'ait rien à craindre ni à redouter en retardant l'affaire. Si, au contraire, les 
temps sont troublés et agités, rendus difficiles pour le christianisme par les gens du dehors , 
un chef et un directeur sera donné promptement à la communauté, du consentement dé 
deux métropolitains, dans la crainte que l'oppression et la persécution contre le chris- 
tianisme ne soient augmentées par ceux qui font de l'opposition , *et que les perturbateurs P«j*e "> i 
qui s'intitulent chrétiens ne trouvent l'occasion d'exciter des schismes et des divisions, ainsi 
qu'il est arrivé de notre temps. — C'est pourquoi nous avons défini que : Quand, avec 
une intention droite et un dessein juste, sans faire acception de personne et sans passion 
humaine, le clergé et les fidèles des deux villes de Séleucie et Ctésiphon élisent un chef, 
avec les évêques de la province de ce siège, du consentement de deux métropolitains, 
toutes les provinces doivent accepter avec joie et bonne volonté celui qui a été établi leur 
chef et leur directeur par la grâce de l'Esprit-Saint; et tous les (évêques), comme des 
disciples sincères et avec le respect qui convient a des enfants, doivent vénérer et honorer 
par écrit le Père spirituel, c'est-à-dire le Patriarche. Lui-même pareillement honorera 
tous ses frères et fils, les évêques. S'il arrive qu'une province W résiste, un châtiment 
prompt et sévère lui sera infligé par toutes les provinces; car, si dans leur audace ils 
portent la main contre leur chef, ils oseront aussi porter la main contre ceux qui sont 
au-dessous d'eux. 

(1) àrapxfa. Le syriaque transcrit simplement le mot grec ; partout nous traduisons: ■ province ». 
xwv ii. 46 
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îph. Canon XV. — Il a été dit que, de même que le cathoticos ne devait pas prendre ie nom 
554. de patriarche tant qu'il n'avait pas reçu l'adhésion et l'imposition des mains des métro- 
poli tains, le métropolitain ne devait pas s'intituler métropolitain tant qu'il n'avait pas 
reçu l'adhésion ou l'ordination du patriarche. Et si l'adhésion n'est pas donnée conformé- 
mentaux préceptes tracés pour cette adhésion , mais s'il se passe quelque chose de contraire 
aux canons, à la direction, aux statuts, à la tradition ecclésiastique, nous avons défini, 
par la parole de Dieu : Que le patriarche, le métropolitain ou Tévéque doit être rejeté et 
déposé de tout rang du sacerdoce. 

Canon XVI. — 11 a été dit dans le synode : que parfois , quand pour une raison quel- 
conque les évéques d'une province s'assemblent près du chef de la province pour l'examen 
des affaires ecclésiastiques ou pour juger une personne qui a eu l'audace de faire quelque 
chose de contraire aux canons ecclésiastiques ou k la discipline générale de la chrétienté, 
tel ou tel des évéques convoqués reste, ne vient pas et n'envoie pas son adhésion; ou, 
étant présent, quitte et s'en va sans donner son adhésion à ce que font tous ses frères, 
les évéques de la province. — A. son sujet, nous avons défini, par la parole de Dieu: 
Qu'ayant dédaigné l'assemblée des évéques de la province, et ayant eu l'audace de mépriser 
ce qu'a fait l'assemblée provinciale tout entière, il ne doit plus être considéré comme 
digne d'être convoqué pour les affaires communes. En outre, qu'il soit privé par le mé- 
io5. tropolitain -et les évéques de cette province *de toute fonction du sacerdoce. S'il se repent, 
s'adonne k la pénitence , comprend sa faute , et présente une supplique a tous les évéques 
de la province pour qu'ils se. fassent ses intercesseurs auprès de l'archevêque de cette pro- 
vince; s'il signe sa sentence et confesse toute son iniquité par écrit, faisant la promesse de 
changer de conduite, et si, se convertissant, il avoue (,i qu'il est rejeté et déposé de tout 
ordre du sacerdoce, alors il pourra obtenir de l'assemblée la miséricorde et le pardon. 

Canon XVII. — H a été dit dans l'assemblée des évéques : qu'on devait décerner contre 
ceux qui se livrent au péché de fornication une peine proportionnée a leur rang, afin que les 
canons ne soient pas confondus et que personne ne juge les affaires qui intéressent la 
communauté, témérairement, selon l'occurrence, d'après sa propre volonté. — C'est 
pourquoi nous avons défini, par la parole de Dieu, que : Si ce sont des laïques qui ont 
commis la fornication , ils seront privés de toute communion ecclésiastique; s'ils compren- 
nent leur faute, s'ils font pénitence avec bonne volonté et s'affligent, qu'on leur applique 
les canons (pénitentiels?) a chacun selon sa mesure et autant qu'il suffit; quand le canon 
aura reçu son accomplissement, alors on leur permettra, par l'absolution, de participer k 
la communion de l'Eglise; — si c'est un clerc, que la peine soit d'une année de jeûne et 
de prière, et quand il aura accompli la sentence, il lui sera également permis de participer 
a la communion ecclésiastique; — si c'est un diacre, (que sa peine soit) de trois ans; — 

(1) Litt. : «H scelle sur lui-même » 
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si c'est un prêtre qui n'a pas de femme : de sept ans ; et si c'est un prêtre qui a une femme, joskpu. 
il ne lui sera plus permis d'exercer le sacerdoce. — De même pour l'évêque, selon les An». 551. 
préceptes du synode des Pères — Il n'est permis à personne d'agir autrement. — 

Canon XVIII. — Il a été dit encore dans l'assemblée des évéques que quand, dans une 
province quelconque, le patriarche ou le métropolitain de cette province auront jugé 
opportun, à cause de son étendue et de son développement, de la distance et de l'éloi- 
gnement des pays, motifs urgents qui causent du tort aux affaires ecclésiastiques, de 
constituer un nouveau siège épiscopal, et de lui attribuer la juridiction sur certains vil- 
lages aux dépens de la juridiction des sièges voisins, personne, en dehors de ceux qui 
l'ont créé, ne pourra le supprimer ou l'annuler. Si des évéques, pour conserver leurs 
anciennes limites, s'opposent à l'établissement du siège, afin de ne pas perdre la partie de 
leur diocèse qui doit être annexée au nouveau siège, * qu'ils soient excommuniés et privés Page >oG. 
des fonctions du sacerdoce jusqu'à ce qu'ils rétractent ce qu'ils ont dit ou tenté de faire. 
Il convient en effet feux véritables pasteurs à qui a été confié le troupeau raisonnable 
du Christ de prier et de supplier Dieu en tout temps et a tout moment pour que leurs 
bergeries soient préservées de tout mal, d'augmenter la quantité de leurs bergeries, de 
les accroître et de les faire fructifier, et par ce moyeu d'augmenter le nombre des pasteurs 
comme eux, afin qu'au jour de la résurrection ils puissent crier au pasteur suprême: 
«Seigneur, tu nous as donné à chacun cinq talents, voici que nous leur en avons fait 
rapporter chacun cinq autres •; et qu'on leur dise : « Courage, bons et fidèles serviteurs, 
vous avez été fidèles dans une petite chose qui s'est multipliée entre vos mains, entrez 
dans la joie de voire Maître » 

Canon XIX. — Il a été dit encore : que des hommes qui ont reçu le don de l'Esprit- 
Saint par le saint baptême, qui ont participé aux saints mystères, qui ont été accrédités 
comme familiers par la fraternité chrétienne < 3 >, qui ont été instruits dans la lecture des 
Livres saints, s'adonnent volontiers aux œuvres diaboliques, aux formules païennes ^ des 
incantations, aux ligatures, aux amulettes, aux augures, aux divinations, ou disent qu'il 



(1) Ce canon est cité par Ëbedjésus, Coll. 
can., TV. VI, ch. vi, c. 19 (Mai, p. 118). Le 
texte semble taire allusion aux Canones arabici 
de Nicée ( n° 45 de la recension dite de Marouta , 
ms. R, p. 75). Néanmoins les termes sont un 
peu différents. Dans le coït, arab., les peines 
édictées sont les suivantes : a. pour l'évêque : 
la déposition à la première faute; — b. pour 
le prêtre non marié : à la première faute, un 
an de pénitence; à la seconde, la déposition; 
pour le prêtre marié : à la première faute, la 



déposition. — c. pour le dincre non marié : à 
la première faute, six mois de pénitence : à 
la seconde , un an ; à la troisième , la déposi- 
tion ; pour le diacre marié : à la première faute , 
trois ans de pénitence ; à la seconde , la dépo- 
sition. — 11 n'est pas question des simples 
clercs ni des laïques. 

(,) Cf. Matth., xxv, 20, ai. 

« Litt. : «crediti sunt domestici (Deî) fra- 
ternitate Christi » ; cf. Epk. > 11 , 19. 

w Litt : • aux paroles étrangères ». 

46. 
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josbph. y a des destins, des sorts, des horoscopes, ou observent les temps et les moments pour 
Ann. 554. faire leurs actions. Quand quelqu'un de ceux qui sont tombés dans cette grande infirmité 

se convertira , qu'on lui offre comme moyen de guérison , comme à celui qui est malade 

corporellement, l'huile de la prière^, bénite par les prêtres, l'eau de la prière, le jeûne, 
la prière, la vigilance, les veilles continuelles, jusqu'à ce que la nuée de poussière étran- 
gère qui l'enveloppe soit partie de sen esprit; et que, de plus, on lui fasse entendre 
en tout temps l'avertissement, l'enseignement, le blâme, ia réprimande qui procurent la 
consolation, le courage, l'espérance et le pardon. C'est par là qu'on pourra éprouver et 
connaître sa pénitence; et alors, peu à peu, on I admettra successivement à quelques par- 
ticipations, mais non tout d'un coup aux saints mystères. S'il s'agit d'un prêtre, on ne 
lui confiera plus le ministère sacerdotal. 

Canon XX. — Ha été interdit par d'autres ^ que des couvents et des mariyria fussent 
bâtis dans les villes ou les environs des villes; or, on a dit dans l'assemblée des évêques 
que cette pensée était contraire au christianisme, et que les païen ^ et les juifs se réjouis- 
saient de ce que la chrétienté ne se développait pas et que la louange de Dieu ne s'accrois- 
Pagc 107. sait pas. Nous donc, selon les préceptes des Livres saints et selon *la tradition qui s'est 
propagée et a cours dans la sainte Église, depuis les bienheureux Apôtres jusqu'à ce jour, 
nous désirons vivement qu'on bâtisse des églises, des monastères, des temples, des mor- 
tyria, dans les villes et les environs des villes. Cependant, que le sacrifice n'y soit pas 
offert, et que le baptême n'y soit pas conféré, si ce n'est avec la permission de l'évêque 
et à certains jours; le reste du temps ils recevront la communion de l'église principale, 
où on la donnera constamment. 

Canon XXI. — Il a été dit dans l'assemblée des évêques de toutes les provinces que 
chacune conserverait l'honneur de la préséance sur sa voisine, sans qu'il fût permis à qui 
que ce soit d'introduire la confusion ou le trouble pour grandir l'une ou diminuer l'autre. 
Mais toutes et chacune d'elles, l'une après l'autre, garderont entièrement chacun de leurs 
privilèges selon le précepte des Livres saints, selon le canon du synode des Pères selon 



(1J « L'huile de la prière, et l'eau de la prière », 
c'est-à-dire l'huile bénite et l'eau bénite. — 
Il y avait probablement pour la réconciliation 
de ceux qui pratiquaient les sciences occultes 
une formule rituelle dans laquelle on faisait une 
onction d'huile et une aspersion d'eau bénite. 
Les mots « comme à un malade corporel » mé- 
ritent d'être remarqués, car ils font allusion à 
l'usage d'oindre les malades chez les Nestoriens. 
C'est une question fort obscure de savoir si 
cette onction des malades était regardée par 
eux comme un sacrement ou comme une simple 



bénédiction. Cf. Assemani, Bibl. or., t III, 
P. 2, p. 371, et Bickbll, CoRspectas rei Sy- 
rorum Utterwiœ, f. 76 : «Sacramentum Ex- 
tremœ unctionis apud Nestorianos omnioo eva- 
nuit , ita ut modo nullum ejus vestigîum supersit 
quamquam antiquitus ex ecdesia syriaca multa 
testimonia de usu hujus sacrameuti existant, 
prasertim apud Eplmemum (Car mina nisibena, 
p. qq3) et Isaac Antiochenum. . . cujus etiam 
Rabulas meminit. ■ 

(,) Cf. ci-dessus , p. 3oa. Canon II d' Acacias. 

(3) Cf. ci-dessus , p. 171. Canon XXI d'Isaao. 
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la tradition qui a cours et qui existe dans la sainte Église de la contrée occidentale et dans josara. 
toutes les régions où fleurit le christianisme et où les canons sont observés. C'est ainsi, en Ann. ^54. 
effet, qu'il convient à l'Eglise, fiancée glorieuse, d'être ornée de toutes les beautés par 
sa régularité, afin que tous ceux qui la voient louent en elle le Dieu Seigneur de toutes 
choses. Celui qui se révoltera ou s'insurgera contre ces choses sera rejeté et déposé du 
rang qu'il occupe, quel qu'il soit. — 11 a aussi paru bon au patriarche et à l'assemblée 
de ses frères les évéques, que, selon la tradition et la coutume paternelle de la région 
orientale, observée jusqu'à ce jour, quand celui qui est patriarche meurt, celui à qui est 
confié l'épiscopat de Ka&kar vienne sans retard, dès qu'il l'apprend ou qu'on le lui fait 
savoir par lettres, aux villes royales de Séleucie et Ctésiphon, et, qu'avec la diligence 
qui lui incombe plus qu'à tous ses frères les évéques de la province patriarcale, comme 
étant le second et l'assistant du trône patriarcal, il adresse des lettres aux métropo- 
litains et aux -évéques ses frères, pour les inviter à venir, afin que par eux se fasse l'élec- 
tion et l'ordination de la personne qui sera choisie pour le patriarcat. Quand il aura appris 
ou quand on lui aura écrit l'événement, s'il tlfcde et n'arrive pas après le temps suf- 
fisant, et si, après examen, l'assemblée des évéques juge qu'il a tardé sans nécessité, il a 
paru bon au synode des évéques qu'il fût privé de toute fonction de son sacerdoce, jus- 
qu'à ce qu'il vienne et reçoive dans l'assemblée la correction qui convient à sa faute. Il 
ne jouira plus de cette prérogative, *mais il sera le dernier de tous, au lieu d'avoir Page 108. 
l'honneur qui lui avait été attribué par la communauté, puisqu'il n'a pas compris cet 
honneur. 

Canon XXII. — L'assemblée des évéques a aussi voulu que les canons paternels qui ont 
été renouvelés par le zèle du catholicos Mar Aba, de bonne mémoire soient observés 
avec soin et que quiconque les transgressera reçoive le châtiment de sa faute, selon qu'il 
paraîtra convenable à l'assemblée générale des évéques. 

Canon XXIII. — L'assemblée des évéques a aussi voulu que, quand un diacre est in- 
terdit par un prêtre, ou un prêtre par son visiteur, ou un visiteur par le chorévêqué, ou 
le chorévéque par l'évéque, ou l'évéque par le métropolitain, ou le métropolitain par le 
patriarche, alors même qu'on dirait que celui qui a été interdit l'a été sans juste raison, 
l'interdit soit observé avec soin ; cçlui qui est interdit demeurera sous la censure et de- 
mandera à être jugé dans une assemblée générale devant ceux qui sont d'un rang supé- 
rieur à celui qui a censuré et à celui qui a été censuré. Quand l'aflaire aura été 
examinée par l'assemblée, leur procès recevra une solution selon ce que prescrira la 
justice w . 

Ce synode a été confirmé par les signatures et les sceaux des saints amis de 
Dieu : 

(,) Cf. ci-dessous, Appendice JJ. — (l) Cf. p. 56 1, canon XXXIX de Mar Aba. 
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JOSEPH. 

Ann. 554. 



Page 109. 



1 . Mar Josbpb , évéque , catkolicos ; 

2. Mar Siméon, év., métrop. du Beit 

Houzayê; 

3. Mar P ad lus év. , métrop. de Nisibe ; 

4. Mar Me&abbeha, év., métrop. de Ife- 

dayab ; 

5. Mar Claudia*/ vs , métrop. de 

Mahozè-Hedata ; 

V 

6. Sovbhalmaran^\ év. de Kaskar; 

7. SiMéoN {s \ év. de Pêrêz-Saboui ; 

8. Acacius, ev. de Madai; 



9. Yohannan, év. de Beit Darayè; 

10. Bar JSovn , év. de Karmé; 

1 1 . Denha , év. de Masabadan; 

12. Abraham, év. Slspahan; 

13. Yezdbgbrd, év. de Balad; 

1 à. Y ze dp an ah , év. de Ma alla ; 

15. Ahoudemmeh , év. de Ninive; 

16. Narbe, év. de Mahozé d*Aréwân; 

17. Tahbtin , év. deSiarzour; 

18. Y oh an ann , évéque ËAbéward et de 

Sahr-Pèr6z{î). 



Et (de) ceux qui ont adhéré par leurs lettres et leurs sceaux, (savoir) : 



19. Mar David ^\ év., métrop. de Merw; 

20. Pousai , év. de Ifolwân ; 

2 1 . Soc ri n , év. de Karka de Lêdan ; 

w 

22. Si la, év. de Hormizd-Ardasir ; 

23. Éliséb, év. de Sousteré; 

V 

2 4 . Kosra u, év. de Sous ; 

25. Bar Çavmta, év. de Qardou; 

26. Natovm, év. d'Arzôn de Beit de'Aou- 

stan ; 

Et plus tard est arrivée l'adhésion de : 
36. Alahazeka , métropolitain de Beit Garmai. 



27. Daniel, év. des Raziqayê {l) ; 

28. Jacques, év. de Paidangaran; 

29. Avban (?) , év. de Hamadan; 

30. Sbrgius, év. de BeitRtma; 

31. Barnai, év. de Karmé; 

32. Melkizbdbq , év. de V Adkerbaidjan; 

33. Gabriel , év. de Harbagelal; 

34. Theodorus, év. de Merw-*r~Road l * ] ; 

35. Sourîn, év. de *Amôl et Gtlan. 



(1 > Disciple de Mar Aba. Sur ses ouvrages, 
cf. Asskmani , Bibl. or., t. 111, P. i, p. 87. 

{i) Un disciple de Mar-Aba ; Assbmani , Bibl. 
or., III, P. 1, p. 86, n. 1. 

(3) Cet évéque fut plus tard jeté en prison 
par ordre du patriarche : • Post tertium regi- 
minis annum animum et mores mutavit 

(Joseph) cumque s. Simeonem ep. an- 

barensem in carcerem conjecisset, iileque per- 
durante diutuma sui detentione, altare quo 
sacrum celebrare posset in carcere sibi condi- 
disset, illuc ingressus Joseph oblationem pe- 
dibus protrivit; in carcere eliam episcopus 
vitam finivit. » (Mari, édit. Gismondi, trad. 
p. 46.) Cf. note suivante. 

;4) Aussi disciple de Mar Aba , d'après 'Amr. 



Voir Bibl or. ,11 , 4 1 2 ; et III, P. 1 , p. 86 , n. 3 ; 
cf. p. 80 , ou il est dit , d'après le résumé arabe 
de la sixième lettre de Mar Aba , que ce David 
aurait été déposé , ainsi que Siméon de Pèrox- 
àabour, par Mar Aba lui-même. Ces deux 
évêques auraient donc été ensuite rétablis sur 
leurs sièges. 

W Ms. R : du Beit Raziqayé. 

(6 ) La leçon des mss. t*t*>t*>, comme Ta re- 
marqué M. Guidi (Z. D.M. G., XL1II, bu, 
n. 4) ♦ est sans doute à corriger en (ou 
t*p^t»o?) = iijit yyj>. Voir l'Index géogra- 
phique. Le Théodore dont il est ici question 
pourrait être celui dont 'Ebedjésus énuraère 
les ouvrages, A&semani, BibL or., III, P. 1» 
p. 147. 
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Et comme l'adhésion de Mar Yo^akkan, métrop. dePherat de Maisan, tardait d'arriver, joscph. 
sa place lui a été conservée au troisième rang. Car le premier métropolitain est celui A,in - $54. 
du Beit Houzayé; le second, celui de Nisibe; le troisième, celui de Pherat; le quatrième, 
celui de Hedayab; le cinquième celui du Beit Garmai; le sixième, celui de Réw-Arda&ir; 
le septième, celui de Merw (| ). A la téte de tous, est le patriarche qui siège sur le trône 
catholique de Séleucie et Ctésiphon; *il est le Père et le chef de tous les métropolitains Pa^ no. 
qui sont engendrés par son imposition des mains et son autorité; et tout métropolitain 
qui a été établi sans lui doit être totalement déposé et destitué. 



FIN DU SYNODE »B MAR JOSEPH, ÇATHOLICOS. 



(l) Sur Tordre el 1 origine des diverses pro- voir Ëbbdjésus, Coll. can., Tr. VIII, chap. XV 
vinces ecclésiastiques de l'église nestorienne, (Mai, p. Cf. aussi ci-dessus, p. 37a. 
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Vin. — SYNODE DE MAR ÉZÉGHIEL. 

[A. D. 5 7 6.] 

Au mois de àebat de la 45 e année W de la victoire de notre seigneur miséri- 
cordieux, bienfaisant, pacifique, agréable, le victorieux Kosrau, Roi des rois, 
— que son règne dure à jamais pour l'avantage de tout l'univers! — sous la 
direction du vénérable et saint élu de Dieu, le Père des pères, le chef des 
pasteurs, notre Père Mar Ezéchiel, catholicos, patriarche M; nous, métropo- 
litains et évèques : 



Dalai, év.,métrop. du BeitHouzayé; 
Siméon, év., métrop. dePheratde 
Maisan; 

Henana, métrop. d'Arbèle et de tout 

le pays de Hedayab; 
Marai, év. de Kaskar; 
Moïse W, év. de Karka de Lédan; 

V V 

Bar Sauta W, év. de Seharqert; 
David, év. de Hormizd-Ardasir; 
Saba, év. de Làsôm; 
BabaiW, év. deZàbé; 

V 

Daniel, év. de Sousteré; 
Qamîsô\ év. deBeit Dasen; 
Samuel, év. de Mafoozé d'Aréwân; 

V 

Marai, év. de Pérôz-Sabour; 
Adourhormizd, év. de Sous; 



Bar Sabta, év. de Ma c alta; 
Henana, év. de Harbagelal; 
Ahron, év. d'Ispahan; 
Samuel, év. de Barris (?)• 

V 

SoubçalISô', év. de Tafral; 
Papa, év. de Mihraga[n]qadag; 
Melkizédeq, év. d'Adherbaidjan; 
Soubça, év. de BelaSphar; 
Ze'ôea, év. de Gourgan; 
Kourmah , év. du Ségestan; 

V 

Yoçannan, év. de Senna; 

V 

Soubha, év. de Masabadan <°); 
MihrSabour, év. de Ram-Hormizd; 
Yzedpanah, év. de Ninive; 
Samuel, év. de Mazôn W; 
Bar Sahdê, év. de c Ain-Siphné; 



Page m. * par la grâce de Dieu , nous nous sommes réunis pour visiter et vénérer le Père 
des pères, notre Père M& le Patriarche. Le premier, il était venu vers nous par 



(,) Février 5 7 6. 
{i) Voir la note a , p. 370. 
(3) Un disciple de Mar Aba , d après ( Amr ; 
cf. Assbmani , Bibl. or. , II, 4i a ; III, P. i,p. 276. 



(4) Également disciple de Mar Aba (ibid.)* 

(5) Successeur d*Ezéchiel à ce siège. 



« P : Smm. Lire 
W Restituer : 



(Goidi). 
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son salut, et nous nous sommes rendus près de sa personne illustre accom- kzkchikl. 
pagnés de sa paix, pour la paix et la pacification de l'Eglise, à qui la paix a Ann * i)?6, 
été promise par son Maître et Sauveur, Jésus-Christ W f qui lui a laissé ce don 
par l'intermédiaire de ses intendants fidèles, les saints Apôtres, pour qu'elle- 
même, accompagnée de la paix, marche vers la paix (du Christ) : « Je vous 
laisse la paix; je vous donne ma paix M; il n'y a rien dans le monde de 
comparable à ma paix; ma paix élève aux hauteurs sublimes; ma paix procure 
des ailes nouvelles à ceux qui' sont entraînés par le poids du corps et retar- 
dés dans leurs mouvements , pour qu'ils puissent prendre leur vol et s'élever 
jusqu'à la demeure où je suis; ma paix fait briller et resplendir en purifiant la 
souillure du péché, de manière à se constituer une demeure propre à son 
action et à son habitation. » Tel est le message tout enveloppé de vêtements 
célestes et ceint de beautés inexprimables qui nous a été envoyé par la pater- 
nité du Père des pères, Monseigneur le patriarche. 

A cause de ce message, nous avons tressailli et nous nous sommes réjouis, 
dans l'allégresse de notre conscience et dans la joie de notre cœur nous 
sommes venus, afin que dans notre assemblée et notre mutuelle union nous 
nous détections de plus en plus dans ses bienfaits et que nous goûtions les 
douceurs de son aménité. lia récemment germé, poussé, grandi en face de 
nous, de manière à exciter en nous le désir d'être ses nouveaux hôtes et que 
par lui notre festin chrétien soit couronné et orné. — Or, antérieurement, 
par l'œuvre de Satan, l'ennemi de notre race, toujours empressé à. causer 
notre perte, cette paix, remplie de tous les avantages et ornée de toutes 
les beautés, s'en était allée de l'Église de cette sublime contrée d'Orient, et 
était remontée habiter dans les hauteurs de son empire. Et, dès lors, les té- 
nèbres de l'inimitié adverse laissaient paraître leur intensité; et (Satan) fai- 
sait pleuvoir sur cette (Eglise) comme une grêle impétueuse, au milieu de 
l'obscurité aveuglante , tout ce qui lui appartient en propre : les schismes et 
les disputes s'élevèrent, tes troubles et les luttes prévalurent, l'obscurité téné- 
breuse et la nuit s'étendirent partout, la vive lumière du jour était offusquée, 
des tempêtes tumultueuses enveloppaient l'Eglise de toutes parts, des bruits 
effrayants, des sons terribles comme ceux d'une trombe d'eau s'abattaient sur elle 



Lîtt. : t qui a été fiancée dans la paix » par le Christ. — (1) Cf. Johann. , xiv, 37. 
vixvti. hi 

IliPftlVKMK RATIOS ALE. 
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BZBCUIKL. 

Ann. 576. 



Page 



pour amollir et pervertir ses fruits précieux , et à chaque instant ses enfants 
chéris la frappaient, comme à coups de pierres. Elle était donc dans un tel péril, 
travaillée par les angoisses et les difficultés , agitée et vacillante à cause des 
souffles violents qui passaient sur elle , de sorte qu'elle était tout entière plongée 
la tête baissée W comme au milieu d'un gouffre. Elle s'affligeait et pleurait sur 
elle-même : ses principaux membres étaient sur le point d'être coupés et dis- 
persés par les mains les uns des autres, *et anéantis. Mais le Christ, son 
fiancé , ne pouvait abandonner sa fiancée admirable , ni la laisser plus longtemps 
dans une angoisse et une douleur telles. H se souvint de la promesse qu'il lui 
avait faite , et il se rappela le gage qu'il lui avait donné et qui , par les ruses et 
l'astuce de Satan, s'était envolé de chez elle : il dissipa la nuit obscure quil'enr 
veloppait, il chassa le nuage de tribulations qui s'étendait sur elle, il apaisa 
les flots submergeants en fureur contre elle, il calma le déluge impétueux 
qui coulait et se précipitait sur elle pour la renverser, il lui fit relever sa tète 
inclinée , grâce à l'hôte nouveau qu'il invita et qu'il plaça à sa tète , pour être 
l'intermédiaire du retour de la paix vers elle, le Père des pères, le chef des 
pasteurs, Mar Ezéchiel, catholicos, patriarche' 2 ). Grâce à lui, se leva une aurore 
bénie et resplendissante, une clarté brillante, un jour lumineux, qui se ré- 
pandirent sur tous les glorieux enfants de la sainte Eglise; et maintenant, 
tressaillant d'allégresse, faisant entendre des cris de louange, des cantiques 
suaves, des actions de grâces incessantes, frappant pour ainsi dire dans ses 
mains, elle s'écrie : Mon cœur s'est affermi dans le Seigiieur; ma puissance 
a été exaltée; j'ai ouvert ma bouche contre mes ennemis, car tu m'as réjouie 



(,) Il faut probablement lire luai JU*w> «aa î 
cf. p. 1 1 a , 1. 8. 

(i) Ezéchiel, successeur de Joseph, fut élu 
vers 570; car, d'après Mari, dont ia chronolo- 
gie paraît plus exacte que celle de 'Amr, il gou- 
verna l'Eglise pendant onze ans et nous savons 
que Jésuyahb , son successeur, fut élu en 58a- 
583 ; ceci concorde assez bien avec l'indication 
de Bar Hébréus (Chron. eccl., H, 96) qui met 
un intervalle de trois ans entre la déposition de 
Joseph et l'élection d'Ezéchiel. Après avoir été 
le boulanger de Mar Aba , il devint son disciple 
et fut institué par lui évéque de Zabé. Il fut 



choisi comme patriarche à la suite de longues 
discussions, par la faveur de Chosroès. Il se 
montra despotique dans l'exercice de l'autorité. 
Sous son pontificat , l'école de Nisibe brilla d'un 
éclat extraordinaire, grâce surtout au célèbre 
docteur Henana. La peste bubonique (^r*) 
ravagea la Mésopotamie , et à cette occasion fut 
institué le jeûne de trois jours appelé Rogation 
des Ninivites, qui est encore actuellement ob- 
servé par les Nestoriens. Cf. Bibl. or. , 10 , P. 1 , 
p. 435 et suiv.; 'Amr et Mari, in Vila Ezechie- 
lis; Bar Hébréus, Chron. eccl., II, 97. 
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par ton salut, par l'intermédiaire du chef des «pasteurs vénérables que tu as kzegmul. 
placé à la tète de mes enfants, le Père des pères, M&* le Patriarche; ce nou- Ann ' J?6 ' 
veau David, dont l'élection et la conduite ont été examinées et approuvées par 
le troupeau des brebis raisonnables du Maître des pasteurs, Jésus-Christ, afin 
qu'il les fasse paître dans d'excellents pâturages par sa saine doctrine et qu'il 
les abreuve des eaux vivifiantes des précieux discours qui sortent de la source 
de ses lèvres saintes, de manière à accroître et à augmenter la prospérité du 
troupeau , à détruire et à disperser les loups insidieux avides de le dévaster, 
et afin qu'il l'augmente, qu'il le dirige, qu'il le soutienne, qu'il le fasse monter 
près de son Maître : de manière à ce qu'il entende la voix de celui-ci, se ré- 
fugie dans la bergerie de son royaume et jouisse des délices ineffables de 
son Seigneurie céleste Roi des rois, Jésus-Christ, son Sauveur, par l'amour 
de qui nous nous sommes tous réunis, et nous sommes venus visiter le 
pasteur suprême qu'il a placé à la tète de sa bergerie : M* r le Patriarche. 

Etant donc arrivés en grande joie, nous nous sommes rappelé les ensei- 
gnements et les canons établis dans la sainte Eglise par les saints Apôtres et 
les bienheureux Pères, et nous avons demandé qu'ils fussent renouvelés par 
la constitution et l'autorité de Sa Paternité, et qu'on établisse ceux que les 
enfants de la sainte Eglise doivent nécessairement observer et apprendre, 
afin de conformer leurs mœurs et leurs actions aux prescriptions et à la règle 
de ces canons, par lesquels ils acquerront une vive confiance d'entendre, au 
jour où les pensées seront examinées et les consciences dévoilées, * cette pa- Page n3. 
rôle pleine d'espérance et d'amour' 1 ) : « Venez les bénis de mon Père, hérite* 
du royaume qui vous a été préparé avant la constitution du monde. » 

Sa Paternité M^ le Patriarche loua le dessein" que nous avions; il s'en- 
tretint avec nous, selon l'élévation de sa science et sa doctrine sublime; il 
nous exposa et nous enseigna quels avantages résulteraient pour les hommes 
qui méditeraient constamment ces choses, et il ordonna à notre cher fils le 
prêtre Yohannan, son notaire, qu'elles fussent exécutées en réalité et reçussent 
leur accomplissement pour la réforme de l'Eglise. Nous offrîmes adoration , 
louange et actions de grâces au Dieu Seigneur de tous les seigneurs : à celui 
dont la nature est élevée, sublime et louable, au-dessus de toutes nos 

(1) Matth. , xxv, 34. 
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é/.échibl. louanges et de nos glorifications; essence infinie qui seule est vraiment infi- 
Ann. a 7 6. n ^ j^fjjjç^ mystérieuse, incompréhensible , éternelle, sans commencement 
ni fin; tout-puissant, créateur de toutes les créatures, exempt de tout change- 
ment ou transformation, impassible et immuable; en qui tout subsiste, qui 
est en dehors de tout et au milieu de tout dans la gloire de sa majesté; qui, 
selon le dessein de sa volonté et la force de sa puissance, tient, conduit, 
dispose et opère toute chose ; qui a donné l'ancienne et accompli la nouvelle 
(Alliance); qui par les saints prophètes a enseigné aux anciens l'unité de sa 
nature et par des symboles et des signes [leur] indiqua les personnes glo- 
rieuses de la Trinité ; qui « dans les derniers jours » , selon la parole W de 
Paul, l'élu, l'apôtre œcuménique, « s'est révélé à nous et a parlé avec nous par 
son Fils » , le Christ Notre-Seigneur, par qui ont été nouvellement connues 
les glorieuses personnes de son Père, de lui-même et de l'Esprit-Saint; il 
a enseigné et ordonné à ses saints Apôtres, ses hérauts fidèles (en leur di- 
sant W) : « Allez, instruisez tous les peuples et baptisez-les au nom du Père, et 
du Fils et de l'Esprit-Saint », et quand ils seront régénérés par le baptême, 
vous leur donnerez Faliment approprié à leur usage : la doctrine, les pré- 
ceptes, les avis que je vous ai imposés, pour qu'ils les observent, les mé- 
ditent et, par eux, puissent entrer et se délecter dans le royaume du ciel. 
« Et voici que moi je suis avec vous, tous les jours, jusqu'à la fin du monde' 3 ). 
Amen. » Lui-même s'est abaissé volontairement pour le salut de notre nature 
vieillie et usée dans les œuvres du péché; il Ta prise inséparablement comme 
un temple parfait pour la demeure de sa divinité, de Marie la Vierge sainte; 
il a été conçu et enfanté par celle-ci, par la vertu du Très- Haut, Christ in- 
carné qui doit être reconnu et confessé en deux natures : Dieu et homme, 
Fils unique. En lui fut renouvelée la vieillesse de notre nature; dans l'enve- 
loppe de son humanité il a payé la dette de notre race par l'acceptation de la 
Passion et de la mort delà Croix, et par la vertu de sa divinité il est ressus- 
cité le troisième jour d'entre les morts ainsi qu'il l'avait dit aux Juifs W : « Détruisez 
Pa^e 1 1 4. ce temple , et en trois jours je le rebâtirai », ce que l'Évangéliste interprète *en 
disant : « Il parlait du temple de son corps. » Par sa résurrection, il brisa les 
barrières de la mort, renversa les murs de l'enfer, anéantit la force du péché, 

(,) Hebr., i, 2. — (î) Matth., xxviii, 19. — {i) Matth., xxviii, ho. — (4) Johax., ii, 19, ai. 
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humilia le sceptre de Satan qui soupirait vivement après la perte de* notre bzbchul. 
nature; il donna à tout l'univers la bonne espérance et le gage de la résurrec- Anp * 5?6 ' 
tion des morts par sa propre résurrection et sa conversation avec ses disciples 
jusqu'au moment de son ascension, et par la résurrection des morts qu'il 
ressuscita lors de sa mort, et qui furent les premiers prédicateurs de sa résur- 
rection; et après avoir assuré ses disciples de la vérité de sa résurrection, 
pendant l'espace de quarante jours, il leur promit qu'ils recevraient le don de 
l'Esprit-Saint et leur prescrivit de ne pas s'éloigner de Jérusalem , mais d'y atten- 
dre (la réalisation de) sa promesse et de celle de son Père , par la communication 
et la descente du Saint-Esprit sur eux. Puis, à leur vue, il s'éleva : une nuée le 
reçut, et il fut dérobé à leurs yeux. Ensuite, pour leur consolation, des saints 
anges leur furent envoyés et leur parlèrent en disant' 1 ) : « Hommes de Galilée, 
pourquoi restez-vous regardant le ciel? Ce Jésus qui est monté du milieu de 
vous dans le ciel en viendra de la manière que vous l'avez vu y monter. » 
Il doit, en effet, venir à la fin du monde pour vivifier les morts, anéantir la 
mort et le péché, examiner et juger toute créature, séparer les justes pour 
les délices de la résurrection dans le royaume des cieux et les impies pour la 
résurrection des supplices dans l'enfer. 

Telle est la foi véritable dans les trois personnes du Père , du Fils et de l'Es- 
prit-Saint, nature unique, glorieuse et vraie; foi qui abhorre, déteste et rejette 
toutes les fictions diaboliques des partisans de Manès, de Marcion, de Barde- 
sane et des autres hérétiques, leurs compagnons. Par elle sont éloignés, 
repoussés, détruits tous les sectateurs d'Arius, d'Eunomius, d'Apollinaire 
et des autres hérétiques leurs partisans, qui blasphèment contre le Père, font 
passible la divinité du Fils, vilipendent l'Esprit-Saint, et jettent la confusion 
dans l'égalité de la Trinité sainte. — A cette nature glorieuse et sublime du 
Père , du Fils et de l'Esprit-Saint nous avons offert et nous offrons l'adoration , 
parce qu'elle nous a réjouis par sa grâce , par l'intermédiaire du pasteur et 
chef des Pasteurs qu'elle a placé à notre tête. Dans notre joie, nous avons 
entrepris d'établir ou de renouveler les canons établis par les saints Pères et 
qui, à cause de la négligence qui s'est introduite dans l'Eglise, ont été mé- 
prisés. 

(l) Act. apost., 
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KZBCH1KL. 

Ann. 576. 



Nous commençons donc à les régler et les disposer à partir d'ici. 
Satan , l'ennemi de notre nature , cherche continuellement, par ses embûches 
et ses ruses, à jeter son filet et à capturer les hommes pour la perte de leur f 
âme, de sorte que , les uns se mettant à son service, il se fait connaître par eux, 
Pa^r 11 5. et les autres sont ainsi entraînés à marcher *à leur suite et à se joindre aux 
premiers dans leur association avec le démon; (c'est pourquoi) tous les fidèles 
de la sainte Eglise doivent observer et garder avec soin les lois et les préceptes 
divins, fixer sur eux leur regard et en faire comme le fil conducteur de leurs 
actions. Il convient surtout aux évêques et aux directeurs de veiller tout spé- 
cialement sur leur troupeau, afin qu'il ne tombe pas aux mains des loups 
ravisseurs qui le déchireraient et afin qu'eux-mêmes ne soient pas dès lors punis 
par le Maître du troupeau pour n'avoir pas pu rendre un compte exact. Notre 
Seigneur et Sauveur le Christ, en effet, considérant la haine amère de 
l'ennemi de notre humanité , donnait son commandement à Simon , chef des 
Apôtres, en lui disant W : • Simon, voici que Satan a demandé de vous cri- 
bler comme le froment; et moi j'ai prié pour toi, afin que ta foi ne défaille 
pas. » Et qu'ajoute-t-il? «Et toi, une fois converti, affermis tes frères. » Ce 
soin, cette vigilance, cette préoccupation, tous les directeurs doivent la mon- 
jrer à l'égard de leurs ouailles, de sorte que les voleurs ne puissent trouver 
l'occasion de pervertir la conscience des fidèles et de leur ravir la vérité de 
leur foi. 



Chapitre 1 er . Des Messalienj®. — On a appris dans le synode que des hommes revêtus 
de l'habit trompeur des ascètes et des religieux pervertissent la conscience des fidèles. 
Ils captivent des femmes plongées dans le péché, et osent dire qu'il n'y a pas de péché 
à faire les choses qui ne sont pas convenables. Ils transgressent totalement toute jus- 



(,) Luc, xxii, 3i, 3a. 

(,) Messaliens, c.-a-d. , d'après l'éty- 

raologie, «ceux qui prient»; en grec, Ew^frai. 
— Cette secte , née en Mésopotamie au iv* siècle, 
se propagea assez rapidement et persista long- 
temps dans tout l'Orient. A la fin du xu* siècle , 
le patriarche Michel I ,r écrivit un traité contre 
ces hérétiques. Sous prétexte de s'adonner 
uniquement à la prière, ils passaient leur 



vie dans l'oisiveté et vivaient publiquement dans 
une promiscuité scandaleuse. Aux sources grec- 
ques qui parlent de cette secte (notamment 
Théodoret, Hist. eccl., IV, x; Hœrct. fab., 
IV, xi; S. Epi ph an b, Hœres. lxxx), ajouter le 
passage de Théodore Bar K hou ni (auteur nés- 
torien du vin* siècle), cité par H. Pognon, In- 
scriptions mandait es des coapes de Khouabir 
(p. i3 9 ). 
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tice; ils méprisent le sacrement M, le jeûne, la prière et toutes les choses par les- bzvchiil. 
quelles Dieu est réconcilié avec les pécheurs, fls démontrent par leurs discours qu'il n'y a Ann. 576. 
point de récompense pour les bons ni de tourment pour les impies; et ils se conduisent 
d'après cette audace qui n'a pas d'égale. Parfois (ils séparent) des hommes de leurs 
femmes ou des femmes de leurs maris, et ils séduisent celles qui sont veuves et possè- 
dent encore la vigueur de la jeunesse, ou des vierges qui sont fiancées, ou celles qui ne 
le sont pas encore; ils captivent leur conscience et les promènent avec eux pour l'accom- 
plissement de leur impureté et de leur débauche multiple. Ils se tiennent ainsi ouverte- 
ment en opposition avec l'Esprit-Saint, auteur des lois, et luttent contre lui : de grands 
crimes et des iniquités violentes sont ainsi commis. — Au sujet de ceux-ci et de 
leurs semblables, le synode a prescrit et défini que : S'ils sont de ceux qui ont reçu un 
ordre du sacerdoce et qui sont dans le service de la sainte Eglise, ils doivent être totale- 
ment rejetés et privés de tout ordre saint du ministère de la sainte Eglise et de toute parti- 
cipation avec les fidèles. Qu'on leur impose comme temps de pénitence, |M>ur la réception 
des saints mystères et la communion avec *les fidèles, une année entière; mais qu'on ne Page tr- 
ieur confie plus de nouveau le pouvoir d'exercer les ordres ecclésiastiques. Si ce sont des 
religieux W ou des fidèles séculiers qui ont commis cette abomination, qu'on leur impose 
une pénitence de six mois; et qu'ils participent en suiteavec les fidèles 

II. De ceux qui se font eux-mêmes eunuques. — S'ils ont châtré leurs membres avant 
de recevoir les ordres de l'Église, qu'ils ne reçoivent absolument aucun ordre de l'Eglise ; 
mais qu'ils passent dans la douleur et la pénitence un certain temps et qu'ensuite ils soient 
admis à participer aux mystères vivifiants de Notre Sauveur. S'ils ont châtré leurs 
membres après avoir reçu les ordres ecclésiastiques, qu'ils soient totalement destitués de 
leur ordre et qu'ils participent ensuite à l'oblation comme de simples (fidèles). Mais 
ceux à qui cela est arrivé ou par les ennemis, ou par accident, ou par maladie, et non 
par leur propre volonté, doivent être considérés comme n'étant pas coupables et peuvent 
recevoir les ordres du ministère, si par ailleurs leur conduite est vertueuse et s'ils ont 
de bons témoignages. 

III. De ceux qui, fidèles de nom, sont trouvés dans leurs œuvres en opposition avec la 
crainte de Dieu. — Il en est qui, ayant perdu quelque chose ou ayant été volés, vont 
trouver les magiciens ou les devins pour qu'ils leur fassent des révélations ou des divi- 

(1) 1****, chose sainte en général, et spécia- ni les saints mystères, n'ont d'utilité pour ce- 

lement l'Eucharistie ; il est possible qu'on doive lui qui les reçoit . . . ■ . 

l'entendre ici également du baptême, car, (,) Litt. : ides fils de l'alliance»; le mot, 

d'après le témoignage cité de Théodore Bar étant opposé à • ceux qui ont reçu les ordres » , 

Khouni , • ils prétendaient que le baptême ne paraît devoir s'entendre ici des religieux ou , du 

sert de rien à celui qui le reçoit et que, ni la moins, des clercs inférieurs aux diacres, 
grâce de l'esprit communiquée parle baptême, (3> Qu'ils communient au rang des laïques. 
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ézéchikl. nations au sujet de ces choses, ou bien ils les amènent dans leurs maisons, ou font 
Ann. 576. des choses étranges sous prétexte de purification. Ils répandent de l'eau ou autre chose, 
selon un rite diabolique, comme le leur ont appris ceux qui servent les démons. Ils 
portent sur eux des amulettes, des ligatures, des talismans; et, sans craindre la juste ven- 
geance du Christ, sans avoir honte et sans être effrayés de cette parole magistrale qui 
montre combien ils sont éloignés d'avoir part avec lui : «Certes, la table de Notre-Sei- 
gneur n'a rien de commun avec la table des démons W», en sortant des mystères diabo- 
liques, ils osent venir et entrer dans l'église, et étendre leurs mains pour offrir ou prendre 
les mystères propitiatoires du corps et du sang du Christ, qui deviennent leur propre con- 
damnation , la ruine de leur personne, et attirent sur eux la colère violente de Dieu. — Au 
sujet de ceux-ci et de leurs semblables, le synode a prescrit que : S'il se trouve des hommes 
coupables de ces choses parmi ceux qui ont reçu les ordres ecclésiastiques, ils seront 
déchus de leur ordre. S'il se trouve parmi le peuple des gens qui font ces choses, ils 
seront hors de l'Eglise, dans l'affliction et la pénitence, un certain temps et, quand ils 
l'auront accompli, ils seront reçus dans l'Église. 

Page 117. IV. — *On a dit dans le- synode qu'il y avait des hommes qui, n'ayant pas confiance 
dans la providence divine et ignorant la vertu de la vraie foi, imitent dans leurs actions 
les païens qui sont totalement éloignés de la véritable espérance de la crainte de Dieu. 
Quand ils ont des défunts, ils s'affligent et deviennent furieux; les femmes surtout cou- 
pent leurs cheveux et déchirent leurs vêtements; elles emploient les lamentations, les gé- 
missements, le son des tambourins, la musique, les castagnettes W , elles sont plongées 
dans un grand deuil et font des choses éloignées de l'esprit (3} du christianisme; et elles sont 
approuvées en cela par des laïques dénués de la connaissance de Dieu. — Au sujet de 
ceux-ci, le synode a statué qu'au jour de leur affliction, ils demeureraient dans le silence 
et le calme dans les églises, dans les monastères ou dans leurs maisons, selon la coutume 
des lieux, pour que leurs actions apparaissent aux yeux de tous telles qu'il convient à de 
vrais fidèles qui possèdent l'espoir de la résurrection; et qu'ils chercheraient leur consola- 
tion dans ce que leur diront les docteurs, les prêtres et les vrais fidèles. 

V. — On a dit dans le synode que des hommes chassés de l'Eglise parce qu'ils ne 
veulent pas se soumettre à ce qui est juste, voulant demeurer dans leur rébellion et leur 
infidélité , vont chercher un refuge auprès des païens et des séculiers , vexent ceux qui les ont 

(l) / Cor., x, ai. qui, d'après les lexiques, peut signifier, selon 

(S} Litt. : « do coupures d'arbres •. — Il n'est la vocalisation qu'on lui donne, « le chant rau- 

guère à supposer qu'on coupât littéralement sical» ou le • joueur de flûte», désigne peut- 

des arbres en signe de deuil, et je crois qu'il être ce dernier instrument, ou quelque autre 

est plutôt question d'un instrument analogue semblable. 

aux castagnettes. Le mot h*>f, qui précède et (3} Litt. : • de la règle du christianisme». 
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excommuniés et demandent l'absolution (1) avant même d'avoir fait ce qui est convenable ®K kucuibl. 

— Au sujet de ceux-ci le synode a défini que quand ils se soumettraient et feraient ce Ann. S76. 
qui est convenable , ils demeureraient hors de l'Eglise , dans l'affliction et la pénitence , pen- 
danl un certain temps et qu'ensuite on les absoudrait. 

VI. — On a dit dans le synode qu'une grande négligence s'est introduite dans l'Église 
par le fait de certains hommes audacieux qui résistent à la parole de Dieu ^\ qui est l'armure 
de l'Eglise et le mur du christianisme. Elle est foulée aux pieds et méprisée par bien 
des gens, parmi les prêtres et les fidèles également. Ceux à qui l'église est interdite, 
à cause de leur transgression, n'observent point leur excommunication, et les autres 
k leur tour ne se séparent pas d'eux, de manière k les amener k se préoccuper de ce qui 
est avantageux pour eux; mais ceux qui ne sont pas interdits communiquant indistincte- 
ment avec ceux qui sont interdits, ceux-ci sont affermis dans leur audace, et ceux qui 
communiquent avec eux doivent être punis d'une juste sentence. — Au sujet de ceux qui 
sont interdits, le synode a statué que : Si ce sont des prêtres qui sont coupables d'avoir 
transgressé la parole de Dieu, et si, après avoir été admonestés une fois ou deux et 

invités à revenir à ce qui est équitable et à corriger leurs actions, ils * persistent dans leur Pa g e 1 18 « 
audace et dans l'endurcissement de leur cervelle, ils seront totalement déchus de leur 
rang, et ils passeront hors de l'église , dans l'affliction et la pénitence , un certain temps ; après 
quoi on leur permettra d'y entrer comme de simples fidèles, puisqu'ils ont stupidement (1) 
résisté a la parole de Dieu. Si ceux qui étaient interdits et n'ont pas observé l'interdit 
appartenaient au peuple, et si d'autres sont venus sciemment participer avec eux dans 
leur interdit, l'église doit également être interdite k ceux-ci, et quand les uuset les autres 
feront ce qui est convenable , ils demeureront hors de l'église dans l'affliction et la pénitence 
a cause de leur transgression, pendant un certain temps, et ensuite on les absoudra. — Si 
reux qui sont interdits disent : « Notre interdiction est injuste », ils doivent observer soi- 
gneusement l'interdit jusqu'à ce qu'ils aient plaidé leur cause devant celui qui a le droit 
déjuger celui qui les a interdits; et si on reconnaît qu'ils ont été interdits injuste- 
ment, l'interdit sera levé par l'évêque s'il a été porté par un prêtre, ou par le métropo- 
litain et les évéques de la province s'il a été porté par un évêque, ou par le patriarche 
s'il a été porté par le métropolitain. 

VII. — En ce qui regarde le mariage illégitime, le synode a statué qu'on devait 

(l) Litt. ; « la permission » que nous trouvons employée à chaque instant 

(,) |&Sk* « ce qui est juste , ce qui est pre- dans les définitions canoniques, 
scrit , qaod decet ». (4) Il y a ici un jeu de mots , que la traduc- 

(S) Le contexte nous montre que l'expression tion ne saurait rendre, entre le nom frwna 

Jbj» « la parole de Dieu » ne doit pas s'en- simples (fidèles) et l'adverbe A»Ni..>» « stn- 

tendre de l'Ecriture sainte , mais de la formule pidement » , employé à peu près comme notre 

d'excommunication : par la parole de Dieu , mot « simple » pour signifier « idiot ». 

xxwn. 48 

mmiHLMt NATIONALE. 
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■nfoiuiu observer avec soin ce que prescrivent les canons établis à ce sujet par les anciens Pères, 
Ann. 576. et qu aucun des fidèles ne devait le mépriser. 

VIII. — On a dit dans le synode que des hommes, entraînés par l'ardeur de leurs con- 
voitises , troublent et pervertissent ce qui a été régulièrement établi par Dieu pour la joie 
et Futilité commune. Hs ravissent des femmes pour les prendre comme épouses, et sou- 
vent il en résulte de graves dommages, des coups et des rixes, au point que plusieurs 
d'entre eux furent conduits à la mort. — A leur sujet, le synode a défini que maintenant 
et désormais, si ceux qui ravissent des femmes sont clercs, ils seront déchus de leur ordre; 
si les ravisseurs sont du peuple, eux-mêmes et ceux qui les aideraient dans cette action, 
soit parmi les clercs, soit parmi les gens du peuple, seront excommuniés, jusqu'à ce que 
les uns et les autres fassent ce qui est convenable; (alors) ils seront hors de Féglise, dans 
l'affliction et la pénitence, pendant un certain temps, et ensuite on les absoudra. 

IX. — On a dit dans le synode qu'en beaucoup d'endroits des fidèles contraignent leurs 
servantes à pratiquer les œuvres impures et honteuses de la fornication, pour qu'elles 
leur donnent le tribut de la récompense détestable qu'elles ont acquise. Leur audace va 
jusqu'à ce point qu'ils les privent des choses et de la nourriture qu'il convient de leur 

Page 119. donner, et, à cause de la privation qui les atteint, elles perdent * leurs âmes dans ce 
péché de la pratique de la fornication, afin de satisfaire au besoin de leur indigence. — 
Le synode a décrété que maintenant et désormais aucun fidèle ne pourrait, soit moyen- 
nant un tribut, soit moyennant les choses nécessaires auxquelles elle a droit, soit puur 
tout autre motif, laisser volontairement sa servante se prostituer. Et celui qui maintenant 
et désormais sera trouvé faisant cela sera excommunié de Féglise jusqu'à ce qu'il fasse 
ce qui est convenable, et ne soit plus pour sa servante une occasion mauvaise de se pro- 
stituer. 

X. — Au sujet des ex-voto des offrandes, des présents qui sont donnés aux églises, 
aux couvents et aux lieux saints par les prostituées, le synode a statué qu'ils ne doivent 
pas être acceptés et que celui qui les recevrait serait passible d'un châtiment. 

XI. — On a dit dans le synode que des fidèles remplis de la crainte de Dieu et vou- 
lant s'acquérir des avantages spirituels, lorsque approche le temps où ils vont sortir de 
cette vie, lèguent aux églises, aux couvents; aux hospices, aux pauvres ou à certaines 
personnes quelque chose en particulier de leurs richesses; ou bien encore ceux qui ont 
des esclaves et des servantes ordonnent qu'ils soient laissés en liberté, ou ils les donnent 
aux églises, aux couvents, aux hospices ou à d'autres personnes pour qu'ils les servent; 
mais il arrive qu'après leur mort ceux qui sont leurs héritiers se font les violateurs des 

(,) Litt. : ides vœux, vota* 
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ordres qu'ils ont reçus de ceux qui les font hériter; ils ne donnent pas ce que ceux-ci ont kkbchiel. 
prescrit; ils prennent pour eux, pour les faire servir sous leurs ordres, comme leurs pro- Af » n « ^76. 
près serviteurs, les serviteurs et les servantes qui avaient été affranchis ou donnés aux 
couvents, aux églises, aux hospices ou a d'autres personnes. — Au sujet de ceux-ci et de 
ceux qui ont des legs analogues (à exécuter) , le synode définit et ordonne qu'ils seront sous 
la censure et l'anathème jusqu'à ce qu'ils aient exécuté les legs de ceux dont ils sont 
héritiers. 

XII. — Il a été dit dans le synode que des serfs W, sous prétexte de religion^, se 
révoltent contre leurs maîtres. Ils vont recevoir l'imposition des mains ou l'un des ordres 
ecclésiastiques et ensuite il arrive qu'où bien ils sont repris par leurs maîtres et tra» 
vaillent servilement sous leurs ordres, ou bien ils les abandonnent et s'enfuient. — A ce 
sujet le synode a statué que lorsqu'ils ont obtenu de leurs maîtres l'affranchissement et 
qu'ils le prouvent par des écrits authentiques, alors seulement ils peuvent recevoir les 
ordres ecclésiastiques, si par ailleurs un bon témoignage leur est rendu par des hommes 
sincères. 

XIII. — Tout ce qui est de l'Église a été réglé et établi dans un certain ordre, rang ou 
pouvoir, par f Esprit-Saint, pour l'éducation, la discipline et le profit de tous, auxquels 
tendent tous les rangs *et ordres, supérieurs, moyens ou inférieurs, qui, à cause de leur Page 120. 
besoin les uns des autres pour se compléter, sont ordonnés pour s'élever, les inférieurs 

vers les moyens et les moyens vers les supérieurs, qui sont les plus rapprochés par leur 
rang de celui qui est le régulateur des ordres : de l'Esprit-Saint. Par leur intermédiaire, 
Dieu donne aux hommes les dons célestes. Ces choses sont convenablement établies et 
exposées dans les Ecritures; celles-ci en effet les établissent en divers endroits. — Donc, si 
un évéque donne un ordre ou fait une chose juste, il n'est pas permis à ceux qui sont sous 
sa juridiction de s'élever contre lui ou de mépriser son ordre. S'il y en a qui agissent de 
la sorte, ils doivent être punis par la force même de la justice. De même, quand des choses 
équitables sont faites ou définies par les métropolitains, les évéques n'ont pas le pouvoir 
de s'y opposer ou de les annuler; et semblablement, aucune des choses définies et établies 
par le patriarche ne peut être transgressée ou abolie par les métropolitains ou les évéques. 
Telle est, en effet, la disposition céleste; tous les membres sont sous la tête et dépendent 
d'elle; celle-ci exerce sur tous son soin et sa sollicitude; mais il n'y a rien au-dessus de la 
tête, si ce n'est le créateur même de la tête et de tous les membres. Puisqu'il est notoire 
que les choses sont ainsi réglées et établies, quand le patriarche fait appeler les métro- 

(1) • servas •. — On voit par ces textes (î) Litt. : « au nom de l'alliance ■. 

que l'esclavage était encore pratiqué parmi les (3) C'est-à-dire les ordres inférieurs au diaco- 

chrétiens orientaux à cette époque. Il est dif- nat , qui était conféré , ainsi que les ordres supé- 

ficile de dire dans quelles conditions. rieurs , par l'imposition des mains. 
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kzbchikl. |X>li tains et les évéques, ou quand les métropolitains donnent des ordres aux évéques, ou 
Ann. 576. quand les évéques mandent quelque chose à ceux qui sont sous leur juridiction, ceux-ci 
doivent, avec tout le soin et la diligence possible , obéir à ce qui leur est prescrit, et ils ne 
peuvent transgresser ces ordres. — Si les métropolitains et les évéques se rendent au siège 
patriarcal, ou les évéques au siège métropolitain, et s'il arrive que le patriarche ou le 
métropolitain ne se trouve pas dans sa ville ou son diocèse, les évéques ne peuvent entrer 
dans le siège ou le diocèse du métropolitain pour traiter (1) des affaires de l'administration, 
si ce n'est avec la permission du patriarche; et de même, les métropolitains et les évéques 
ne peuvent, en aucune façon, entrer dans la résidence ou le diocèse du patriarche en son 
absence, pour donner des ordres, agir, rédiger des écrits au sujet des affaires de 
l'administration, sans son ordre ou sa permission. ( Ils ne peuvent non plus régulière- 
ment entrer et assister aux fonctions sacrées lorsqu'il n'est pas présent. Et de même, un 
évoque ne peut faire cela dans le siège du métropolitain, ni un métropolitain dans le 
siège d'un évéque, à moins qu'ils ne soient avec le patriarche. 

Page i3i. XIV. — * Ce sont surtout les choses les plus élevées de la communauté, celles qui sont 
les plus honorables et qui causent le plus d'honneur à la communauté, qu'il convient de 
régler et d'observer avec le plus de soin. L'une d'elles est celle-ci : Puisque le nom de 
Patriarche est interprété « Père de la principauté », que sous lui sont toutes les autorités 
ecclésiastiques et qu'elles reçoivent de lui le pouvoir et l'autorité pour régir et gouverner P), 
il convient que son nom soit proclamé dans les proclamations de l'office, dans toutes 
les églises du territoire de ce royaume sublime et glorieux de notre maître le victorieux 
kosrau, Roi des rois. Aucun métropolitain ou évéque ne doit négliger d'établir ce canon 
dans toutes les églises de son siège et de son diocèse. Celui qui le négligera devra être 
blâmé par toute la communauté. 

XV u) . — La volonté du synode est que tous les quatre ans les métropolitains et les 
évéques s'assemblent près du patriarche pour les affaires communes, afin qu'en leur pré- 
sence mutuelle et par son intermédiaire les choses qui ont besoin d'être corrigées soient 
corrigées, et que les choses bien réglées soient confirmées et consolidées. Cela aura lieu 
avant le grand Jeûne ^ de cette année, quand le Patriarche est dans sa ville cathédrale. 
En dehors de cela, lorsque les affaires l'exigent et que le patriarche écrit et fait savoir 
à ceux qu'il veut de venir près de lui, ils doivent s'y rendre promptement et sans retard; 
et s'il leur survient des affaires notoires et urgentes, ils doivent le lui faire connaître 

(l) Litt. : «pour parler et écouter sur les af- {4) Cité par 'Ebbdjksis, Coll. caiu, Tr. Vllf, 

Paires . ». chap. xix (Mai, p. §45). 

{i) L'auteur décompose le nom de patriarche ' 4) Avant le carême. Les Nesto riens observ ent 

en : ^arifp àpxflç. sept jeûnes dans Tannée. Cf. Asseiiani, BibL 

{3) Litt. : « d'être princes et gouverneurs or. , 111 , P. a , p. a84 et suiv. 
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spécialement par leur messager et par écrit Celui qui ne vient pas au temps fixé, 
ou ceux à qui le patriarche écrit pour des affaires urgentes et qui ne viennent pas et ne Ann. 576. 
lui écrivent pas, mais restent par négligence, sont passibles de la sentence et du blâme 
du synode. 

XVI — H a paru bon au synode que, de même qu'il a été statué dans ce canon ® que 
tous les métropolitains et les évéques s'assembleraient tous les quatre ans près du 
patriarche, afin de régler les affaires communes, de même les évéques s'assemblassent près 
de leur métropolitain une fois chaque année au mois de 'Houl (3) . Toutes les affaires qu'il 
convient de traiter en commun, les corrections qui demandent à être faites, seront réglées 
par leur intermédiaire de manière à procurer le bien de la communauté. S'il y a une 
querelle ou une inimitié, elle sera résolue et terminée parmi eux. S'il y a des évéques qui 
restent et ne viennent pas par négligence, ils seront blâmés par le synode. 

XVII. — Il a été dit par le synode que, l'ordre du sacerdoce étant plus élevé et plus Page 122. 
hooorable * que tous les ordres et degrés, et tout ce qui le concerne étant grand et noble, 

il convient aux prêtres de vivre en toute pureté, chasteté et bonne volonté, éloignant et 
chassant totalement de leurs pensées toute haine, colère, inimitié et dessein pervers ou 
méchant, choses qui sont la progéniture de la volonté de Satan. Ils doivent instruire, répri- 
mander et blâmer ceux qui souffrent de cette maladie cruelle de la haine perverse afin de 
les gagner et de les sauver de la perte de leurs âmes. Si on trouve chez eux la jalousie, la 
haine, la colère, l'inimitié à l'égard des hommes, et même si ce sont des métropolitains 
ou des évéques qui sont tombés dans cette corruption , ils doivent être destitués de leur 
ordre. 

XVIII. — Il a paru bon au synode que, de même que les évéques doivent être établis 
par leur métropolitain, ou de son consentement ou de celui du patriarche, et qu'il n'est 
pas permis d'établir un évêque autrement, de même aussi les métropolitains doivent être 
établis par le patriarche ou de son consentement, et il n'est pas permis aux évéques 
d'établir un métropolitain autrement; que l'ordination de celui qui serait établi autrement 
ne soit pas valide, et que ceux qui l'auraient établi soient condamnés par la sentence 
du synode. 

XIX. — La volonté du synode fut que quiconque est appelé au rang de l'épiscopat 
soit ordonné par l'intermédiaire de son métropolitain ou du patriarche, ou avec la per- 
mission écrite de l'un d'eux. Au lieu du métropolitain ou du patriarche les lettres qu'ils 
auront envoyées seront placées au milieu Si tous les évéques de la province ne peu- 

(l) Cité par 'Ébedj^sus, Coll. can., Tr. VIII, chap. XIX (Mai, p. i45). — (, > Dans le canon pré- 
cédent. — (3) Septembre. — (4) Cf ci-dessus, p. a 58. 
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âzbchibl. vent venir, ils enverront leur consentement écrit pour celui qui doit être établi; et celui-ci, 
Ann. 576. quel qu'il soit ll) , sera ordonné en présence de trois évéques au moins ayant au milieu d'eux 
les lettres de leur métropolitain ou du patriarche, afin que l'ordination soit accomplie 
licitement. Dès qu'il aura été ordonné, il ira promptement vénérer et visiter le patriarche 
pour être confirmé par lui, selon le canon établi w . — Ceux qui seront établis en dehors 
de ce canon seront déposés de leur rang; et ceux qui les auront établis seront passibles 
de la sentence du synode. 

XX. — Il a paru bon au synode de renouveler spécialement pour une plus grande 
vigilance le canon suivant : Le don sublime du sacerdoce, par l'intermédiaire duquel les 

Page m 3. biens célestes sont communiqués *aux hommes, et par lequel s'achève et s'accomplit la 
providence du Créateur à l'égard de la créature, ayant été donné à l'Eglise par la grâce 
de l'Esprit-Saint : il est interdit, par la parole du Christ, aux métropolitains et aux évé- 
ques, de le donner pour des présents ou de le vendre moyennant un prix; car il est sublime 
et plus grand que le monde et tout ce qu'il renferme. Et ceux qui croient le donner de 
la sorte s'achètent l'enfer et le supplice réservé aux impies dans le monde futur; et 
leur commerce et leur demeure sera avec Simon qui pensait (3} que le don de Dieu s'ac- 
quiert moyennant les biens du monde. Et si un métropolitain ou un évêque se rend cou- 
pable de ces choses : celui qui a cru le donner et celui qui a cru le recevoir seront totale- 
ment privés de leurs ordres et de tout ministère ecclésiastique. 

XXI. — La volonté du synode fut que, de même qu'antérieurement on a prescrit 
aux prêtres de s'acquitter de leur charge selon la justice et la crainte de Dieu, d'avoir 
soin de délivrer les opprimés et les lésés de leurs oppresseurs, de juger équitablement, 
sans faire acception de personne : ne condamnant point l'innocent et n'innocentant point 
le coupable, car c'est le jugement même de Dieu, et de ne pas se laisser prendre dans 
le gouffre vorace de la simonie; de même aussi on devait établir ici ce canon : Qu'aucun 
prêtre n'ose, dans les affaires de justice, de quelque manière que ce soit, accepter un 
présent, se condamner ainsi lui-même et exciter contre lui la colère divine. Si, en 
effet, Hannania et Saphira, pour avoir détourné et caché une partie du prix de leur villa 
qu'ils avaient vendue, furent atteints tous deux par le châtiment d'une mort inopinée, 
aux pieds des Apôtres alors que ce qu'ils détournaient ils le prenaient à eux-mêmes 
et non aux autres; quels châtiments amers et cruels n'attirent pas sur eux ceux qui ont 
été établis devant Dieu pour remplacer les Apôtres et pour condamner^, secrètement et 
publiquement, ceux qui donnent des présents, et ceux pour lesquels ils sont donnés? 

(1) Passage cité par 'Ebedjésds, Coll. can., (3) Cf. Act. Apost. , vin, 18 et suiv. 

Tr. VIII, chap. îx (Mai, p. i3<)). (4) Cf. Act. Apost., v, 1 et suiv. 

(,) Cf. ci-dessus, canons I et XX d'Isaac, (6) Littér. :« immoler ». 
p. a63 et 271. 
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De qui sera tirée la vengeance du sang de celui à qui 1'oGcasion de péché aura été i/icuuL. 
fournie, et de l'injustice subie par celui contre lequel il aura péché, sinon des prêtres Ann. 576. 
iniques, qui ont submergé le coupable et l'innocent également, et qui se sont en- 
foncés eux-mêmes plus que ceux qu'ils ont submergés? — C'est pourquoi le synode a 
statué que, maintenant et désormais, tout prêtre qui sera reconnu coupable d'avoir 
succombé à la corruption des présents, sera sévèrement condamné par la sentence 
ecclésiastique. 

XXII. — On a dit dans le synode : Puisque en aucune façon l'arrogance et l'orgueil 
ne doivent apparaître parmi les prêtres; puisqu'ils ne doivent commettre aucune injus- 
tice, étant eux-mêmes établis juges de ceux qui font ces choses; puisqu'il leur convient 

de faire paraître en eux le bon exemple : aucun métropolitain ou *évêque ne pourra Page 11 4. 
faire d'ordination ou donner des ordres relatifs à l'administration dans le diocèse de son 
collègue, ni pendant sa vie, ni à sa mort, à moins d'en avoir reçu Tordre du pa- 
triarche. Celui qui serait ordonné dans ces conditions ne serait pas validé et celui qui 
l'aurait ordonné serait condamné par la sentence du synode. 

XXIII. — Il a paru bon au synode que : Quand meurt un évêque, son métropolitain, 
s'il y en a un, rassemble les évêques ses collègues, et qu'ils aillent engager les habi- 
tants de cette ville à se choisir une personne convenable qu'ils ordonneront. Si le métro- 
politain est mort, les évêques de la province s'assembleront et engageront les habitants 
de cette ville à choisir en leur présence et d'accord avec eux une personne convenable, 
et ils avertiront le patriarche. Lorsque le temps se prolonge trop sans qu'on établisse à 
la place de celui qui est mort un métropolitain ou un évêque, ils doivent avertir le 
patriarche s'il s'agit du métropolitain, ou même d'un évêque, quand il n'y a pas de métro- 
politain. L'affaire doit être réglée dans les quatre mois, à moins qu'il ne survienne des 
raisons graves qui demandent du temps; mais les évêques ne peuvent rien négliger de 
ces choses. 

XXIV. — Quant à ce que les évêques et les clercs ne peuvent abandonner leurs sièges 
ou ieors églises, pour lesquels ils ont été désignés, et s'en aller se constituer des sièges 
ou accomplir leur ministère en d'autres lieux, il a paru bon au synode que l'on observe 
à ce sujet les canons fixés antérieurement* 

XXV. — On a appris dans le synode que des hommes ayant d'abord accepté des 
églises ou des monastères pour y exercer leurs fonctions, ont pris sur leurs biens pour 
donner à leur famille; il arrive aussi qu'après la mort de ces hommes, ceux qui sont 
leurs héritiers prennent pour eux les possessions et les biens desdits lieux; il arrive 
encore que ceux qui ont été institués les proviseurs ou intendants des églises, des mo- 
nastères ou des hospices, vendent ou engagent une partie des biens de ces lieux. — ■ 
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érfcHiEL. Le synode a statué : Que ceux, qui seraient convaincus d'avoir donné à leurs familles des 
Ann. 576. biens des églises ou des monastères, et ceux qui ont pris pour eux les possessions ou les 



biens des églises ou des monastères, devront être l'objet d'une enquête et qu'ils devront 
rapporter et restituer tout ce qui sera reconnu comme pris aux églises, aux monastères 
ou aux hospices. Ceux qui refuseront de restituer ce qu'ils doivent seront condamnés par 
la sentence ecclésiastique, jusqu'à ce qu'ils aient fait ce qui est juste. Maintenant et désor- 



Page 125. mais, les métropolitains, évéques, prêtres, *diacres ou fidèles ne pourront , de leur propre 



autorité, vendre ou engager quelque chose des possessions des églises, des monastères ou 
des hospices, mais seulement avec le consentement et l'assentiment de la communauté. 
Ceux qui maintenant et désormais agiront autrement, seront condamnés par la sentence 
ecclésiastique, jusqu'à ce qu'ils fassent ce qui est juste. 

XXVI. — 11 a été dit dans le synode que des évéques, des clercs ou des fidèles achètent 
des biens pour des églises, des couvents et des hospices, et font les actes en leur nom 
et les placent dans leurs maisons; puis surviennent des événements, et Ton trouve ces 
actes clans leurs maisons et il en résulte un grand dommage. — Le synode a statué que: 
Si les métropolitains, les évéques, les prêtres, les diacres ou les fidèles achètent mainte- 
nant des biens pour les églises, les monastères ou les hospices, et font les actes à leur 
propre nom, ou s'ils inscrivent les biens desdits lieux à leur nom, ils ne peuvent garder 
ces actes dans leurs maisons ou en d'autres lieux; mais ils doivent être déposés 
dans Yarchivium de l'église. Ils doivent aussi écrire promptement un désistement de pos- 
session , qui sera également placé dans Yarchivium de l'église. 

XXVII. — Au sujet des revenus, des ex-voto W, des dîmes, des prémices, qui sont 
donnés aux églises, aux monastères ou aux hospices placés sous la juridiction d'un évê- 
que, le synode a statué que l'évêque doit en avoir connaissance et qu'ils doivent être 
administrés selon son ordre. 

XXVIII. — 11 a été dit dans le synode qu'il y a parmi les évéques des hommes qui, 
méconnaissant l'autorité des canons apostoliques, appellent à l'ordination des individus 
qui n'ont pas de poste déterminé pour y être reçus; ceux-ci circulent de tous côtés sans 
être accueillis nulle part, et dès lors l'ordre qu'ils ont reçu leur est inutile, et ils sont pas- 
sibles de châtiment. — C'est pourquoi le synode a statué qu'aucun métropolitain ou 
évéque ne peut appeler à l'ordination ceux qui n'ont pas de poste déterminé. Le canon 
ne le permet pas; et si l'un d'eux ordonne quelqu'un dans cette condition, l'ordination 
sera vaine et ils seront passibles de la réprimande du synode. 

XXIX. — Au sujet des affaires, des biens et de tout ce qui appartient aux églises ou 



"> Cf. p. 3 7 8. 
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aux monastères de la résidence de l'évéque, le synode a statué que Mes clercs et les notables ézbchkl. 
des fidèles* 1 * devaient en avoir connaissance, de façon k ce qu'après le décès de l'évéque il Ann * 
n'y ait aucune soustraction de ce qui appartient à l'église, grâce à l'ignorance générale; 
mais tant qu'il vit, ces choses doivent être gardées d'après sa seule autorité. — De 
même, si l'évéque possède quelque chose, il peut le laisser à qui il veut et personne ne 
peut s'en emparer sous prétexte que c'est le bien**) de l'église. Que ce qui est à l'église 
lui soit régulièrement conservé, et que ce qui est a l'évéque soit à l'évéque ou à celui à 
qui il a voulu le donner, de façon que l'injustice ne soit pas pratiquée, et qu'il n'y ait 
point de péché. 



XXX. — On a appris dans le synode, que parfois il s'est trouvé des hommes à qui 
on avait confié l'ordre ecclésiastique de l'épiscopat, qui prenaient des biens de l'église 
pour donner à leurs proches et k leurs alliés, qui abandonnaient les églises sans en pren- 
dre soin, et qui empêchaient de dépenser sur les biens de l'église ce qui était convenable 
pour l'entretien des clercs, des pauvres et des pèlerins. — Le synode a statué que les 
évêques ne peuvent rien prendre des biens ou de ce qui appartient aux églises pour le 
donner à leur famille; que, pour ce motif, ils ne doivent pas non plus négliger de prendre 
soin des églises. Néanmoins, ils peuvent donner k qui bon leur semble ce qu'ils possé- 
daient avant leur épiscopat ou ce qui leur revient particulièrement de l'épiscopat. 

XXXI. — 11 a été dit dans le synode que parfois il s'est trouvé des clercs, des moines 
ou des fidèles qui prennent parti contre leurs évêques, font des pactes qu'ils confirment 
par des présents î 3 ) et des écrits , leur suscitent des troubles et leur causent de graves dommages ; 
il y en a aussi parmi eux qui jettent le trouble entre un clerc et son confrère. — Au 
sujet de telles gens, le synode a défini qu'aucun clerc, moine ou laïque ne peut constituer 
de parti ou d'association, ni user de ruse, contre son évêqueou ses confrères. S'ils ont k se 
plaindre de l'évéque, qu'ils le fassent savoir k leur métropolitain, et si l'affaire ne reçoit 
pas Ik sa solution, qu'ils portent leur plainte devant le patriarche qui décidera ce qui est 
juste; qu'il en soit de même k l'égard des métropolitains; et que ceux qui agissent autre- 
ment soient excommuniés. 



XXXII. — Comme il y a des gens qui, ayant été, pour des raisons quelconques, 
chassés par leurs évêques , s'en vont accuser ceux-ci et profèrent contre eux des paroles 
mensongères, il a paru bon au synode de statuer au sujet de ces gens et de leurs sem- 
blables : qu'on examinerait leur conduite, si elle est correcte ou non. S'il est reconnu 



(I) On pourrait aussi traduire : tles clercs 
et quelques fidèles ». 

(,) P. 1 a6 f l. 5, lire, conformément aux mss. : 
Iulo «ftojwfe»; Iul» est une faute d'impression. 

wwir. 



(3) Au lieu de : I&mok» • présents», que 
portent les mss. , il faut très probablement cor- 
riger : IJSmao « serments » ; cf. ci-dessns, p. 1 55, 
1. 9 . 

4<) 
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que leurs paroles sont véridiques, on les recevra, et on résoudra la difficulté qu'ils ont 
*avec leurs évéques; si leurs paroles ne sont pas vraies, qu'ils soient clercs ou séculiers, 
ils seront condamnés par la senetnce ecclésiastique. 

XXXIII. — On a dit dans le synode qu'en certains lieux, lorsque l'évêque meurt, il y 
a des gens qui se liguent et constituent des factions par des pactes et des écrits en faveur 
d'une personne quelconque, n'ayant aucun souci de faire élire celui qui est digne, mais 
bien celui qu'ils veulent. — A ce sujet le synode a statué que si celui en faveur de qui 
ces factions ont été faites est un clerc, et si ces choses ont eu lieu à son instigation, il 
n'exercera plus les fonctions de son ordre jusqu'à ce qu'il se soit corrigé; et ceux qui 
ont constitué cette faction, seront en dehors de l'église pendant un certain temps. 

XXXIV. — On a appris dans le synode que des hommes [n'ayant pas été admis], a 
cause de leur manque d'éducation ou de leur indignité, à recevoir les ordres ecclésiasti- 
ques, vont chercher du secours auprès des païens et des séculiers, tourmentent les évé- 
ques et leur causent même de graves dommages. — A leur sujet , le synode a défini que 
ceux qui chercheraient à obtenir les ordres ecclésiastiques par ce moyen ne les obtien- 
draient en aucune façon , et qu'ils seraient excommuniés de l'église pendant un certain temps, 
jusqu'à ce qu'ils abandonnent leur audace. 

XXXV. — On a appris dans le synode que des hommes bâtissent des monastères, et 
comme ils ne leur assignent pas de possessions, ils tombent en ruine et il ne se trouve 
personne pour en prendre soin. — C'est pourquoi le synode a statué que, si quelqu'un 
bâtit des monastères, ils ne seront pas consacrés avant qu'il leur ait assigné un certain 
revenu pour leur entretien. Ceux qui les bâtissent ne peuvent de leur propre autorité les 
occuper, ni y introduire ou en expulser les supérieurs, mais seulement en prendre soin 
dans les choses nécessaires; tout le reste de ce qui doit être fait là, doit l'être sur l'ordre 
de l'évêque sous la juridiction duquel se trouve le monastère. 

XXXVI. — Quant aux clercs qui so font procureurs W des séculiers ou intendants des 
païens ou des séculiers, que maintenant et désormais ils ne tombent plus dans de tels 
abus et n'avilissent pas l'honneur qu'ils ont reçu de l'Eglise. 

XXXVII. — Que maintenant et désormais les chrétiens ne livrent plus leurs filles à 
l'étude de la musique profane. 

XXX VIII. — Que les prêtres qui sont dans la résidence de l'évêque aieut la préséance 
sur ceux qui sont dans les campagnes de son diocèse f 2 '. 

(,; èirhpoiroi. pourrait aussi traduire : «fils de son diocèse • 

(*) oh^ojp a» jL?«o , litt. : « les villageois , (ses diocésains ) ; toutefois cf. ci-dessous, p. £20, 
fils de son œuvre (i>. ses coopérateurs) »; on n. 1 
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XXXIX. — * Comme il y a parmi les évéques qui sont de la grande province 

du patriarche; et plus nombreux parmi ceux des autres provinces, le synode a voulu que 
ceux qui sont les premiers dans cette province et dans les autres provinces (occupent 
les premières places); que celui qui est le second du patriarche ait la préséance sur le 
second des autres provinces, et de même le troisième sur le troisième, le quatrième sur 
le quatrième, et qu'ils siègent ainsi de suite dans cet ordre jusqu'à sept évêques des autres 
provinces; dans ce nombre est renfermé celui de leurs métropolitains. Le reste des évéques 
de cette province du patriarche auront le pas, quant au siège et au rang, sur le reste (des 
évéques) de chacune des sept provinces?). 

[Ici] finissent les canons, qui sont [aa nombre de] trente-neuf. 

Nous acceptons et nous recevons en toute joie, empressement et bonne 
volonté , ces canons qui ont été renouvelés W ou établis par l'opération de la 
grâce divine et par l'action du Père des pères, le Patriarche, dans notre 
commune assemblée, et avec l'accord et l'adhésion écrite de nos saints frères, 
les évêques Mar Sergius, évèque de Mâsmahig, et Mar Isaac, évèque de Hagar 
et Pif-Ardasir, qui fut apportée par leurs clercs dont les noms sont, pour 
l'envoyé de l'évèque Sergius : Mar Siméon, prêtre, et pour l'envoyé de 
l'évèque Isaac : Sergius, diacre; également avec l'adhésion écrite de nos saints 
frères, les évêques Mar Berikyahbeh, évèque de Siarzour, et Mar Babai, 
évèque de Bourzen, qui envoyèrent leur consentement; et (nous acceptons 
aussi) les recueils des canons et le symbole qui furent faits et confirmés par 
les saints Pères, les patriarches de ce siège de Séleucie et Ctésiphon. 

Comme il y a un certain nombre de nos frères les évêques qui, les uns 
parce que leurs contrées sont trop éloignées, les autres parce qu'ils n'eurent 



BZBGHIBL. 

Ann. 576. 
Page u8. 



(1) La construction grammaticale de tout ce 
canon est fort obscure. Les mss. n'indiquent 
pas de lacune ; mais il semble qu'il manque ici 
un ou deux mots. Le sens parait être : « quia 
aliquot sunt episcopi ex provincia patriarchali , 
multi vero ex aliis provinciis .... » 

<*> U^r* connus, notables 1 (Dans R ^w r ). 

(3) Le sens général parait être qu'après les mé- 
tropolitains, devaient prendre place le second 
évèque de chacune des sept provinces, puis le 
troisième , et ainsi de suite jusqu'au septième ; 



après les sept premiers évéques de chaque pro- 
vince venaient, en groupe, d abord tous les 
autres évêques de la province patriarcale, puis 
tout le reste des évéques de la seconde province 
et ainsi de suite. Le canon semble avoir pour 
but d'empêcher que les premières places ne 
soient occupées par tous les évéques de la pro- 
vince patriarcale. 

(4) J'ai imprimé d'après les mss. : o^Uj « ont 
été tenus»; mais il faut corriger : ol^L); cf. 
p. 1 1 a, 1. 28. 

49. 
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BiKCHui» p as connaissance de cela, ne sont point venus pour confirmer avec nous cette 
Apn ' 57( *' œuvre grande et sublime, pleine de vie et d'avantage pour toute l'Eglise; et 
comme nous savons qu'ils sont présents en esprit avec nous et que , quand , 
selon la volonté du Seigneur, la porte des miséricordes leur sera ouverte et 
Page 129. qu'ils apprendront ce qui a été fait dans cette bienheureuse assemblée, *dans 
l'allégresse de leur esprit, ceux d'entre eux qui le pourront s'empresseront de 
venir en personne et ceux qui en seront empêchés par la maladie ou par la 
nécessité viendront figurativement par leurs écrits, participeront avec nous à 
la fête joyeuse de l'Eglise , et se délecteront dans la splendeur que lui a donnée 
le Christ, qui l'exalte : on a laissé de la place au bas de ces canons pour qu'en 
arrivant ils signent, scellent et confirment avec nous ces règles établies et dé- 
finies par la diligence du pasteur suprême, le Patriarche; de sorte que 
d'une seide voix concordante l'Eglise proclame et confesse le Christ, son 
Maître; car ce qu'il a dit dans son Evangile vivifiant W : « Il n'y aura qu'un 
seul troupeau et un seul pasteur », a reçu son accomplissement en nous- 
mêmes qui sommes son troupeau et qui avons son pasteur pour pasteur. Nous 
n'irons point après le mercenaire, car nous ne connaissons point sa voix; nous 
connaissons la voix' 2 ' de celui qui est notre pasteur et nous le suivrons, pour 
qu'il nous conduise au grand et glorieux bercail de la maison de Notre-Sei- 
gneur où nous serons exempts et à l'abri de tous dangers. Nous lui demandons 
de répandre sa paix et sa concorde sur son peuple , sur son Église , sur toute 
la terre habitée; de faire cesser et de faire disparaître les luttes des confins 
de la terre; que les prêtres gardent leur unanimité, que le peuple soit comblé 
de biens, que notre pasteur se tienne dans la joie à la tête de son troupeau, 
et qu'il entende la parole du Seigneur du troupeau l'appeler en lui disant : 
« Viens, ô bon pasteur; tu as fait paître mes agneaux, mes moutons et mes 
brebis W; tu as subi le poids du jour et de la chaleur; tu as porté les malades 
sur tes épaules; tu as fait croître, tu as engraissé le troupeau dans les pâtu- 
rages célestes; tu l'as suivi, réchauffé, protégé sous tes ailes mieux que l'aigle 
qui protège ses petits et les prend sur ses ailes; viens! entre dans le paradis 
de ton Maître recevoir une couronne et des récompenses ineffables; repose- 
toi du labeur et de la peine que tu as éprouvés, des angoisses que tu as subies 

c,) Johax., x, 16. — (ï) Litt. : iNous sommes instruits par la voix » — (i) Cf. Joban., 

xxi, 15-17. 
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pour moi ; et jouis maintenant dans le paradis de mon palais royal. Voici la iucmsL. 
voie et les biens qu'elle renferme préparés pour toi et ton troupeau, selon que Ann ' 5?6 ' 
je vous l'ai promis W : « Je m'en vais vous préparer la voie. ■ Voici que le festin 
de délices est dressé pour vous. Entrez, reposez-vous, étendez-vous, réjouis- 
sez-vous à satiété dans les biens infinis. » 

Nous, métropolitains et évèques, dont les noms sont notés plus haut et 
à côté de nos sceaux, nous avons confirmé ces écrits, par la confirmation de 
notre vertueux et vénérable Père Mar Ezéchiel, catholicos, patriarche; et ils 
sont confirmés pour l'Eglise et ses héritiers. 

FIN DU SYNODE DU CATHOUCOS ÉZECUIBL. 

(1) JOHAN. , XIV, 2. 
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I\. — SYNODE DE MAR JÉSUYAHB I". 

[A. D. 585.] 

Page i3o. * SYNODE DE MAR ISÔ'yAHB, CATHOLICOS, PATRIARCHE DE L'ORIENT; DES AMIS DE 
DIEU, LES MÉTROPOLITAINS, CHEFS DES PROVINCES, ET DES VERTUEUX ÉVÊQUES, 
CHEFS DES DIOCÈSES COMPRIS DANS CES PROVINCES. 

Le début de nos présents écrits ecclésiastiques et synodaux, réguliers et 
canoniques, doit être une action de grâces persévérante que nous devons 
offrir, en notre nom et au nom de tous, en tant que ministres de toute la 
communauté, à Dieu qui est au-dessus de tout, (qui est) le dispensateur de 
nos biens, le gouverneur de nos vies, le créateur et le maître de tout ce qui 
a été ou sera, le fondateur et le régulateur des deux mondes : de ce monde 
mortel qui a commencé, en tant que créé, et qui finira, en tant que temporel, 
et du monde immortel qui est en dehors des limites du temps, qui a com- 
mencé en tant que créé, et qui n'aura point de fin comme s'il était instable, 
mais qui possède l'éternité, selon la volonté du régulateur de toutes choses; 
qui a orné la vie des mortels de la lumière de la raison, qui aide, fortifie el 
fait briller la raison elle-même par l'établissement des lois et des règles qui 
lui conviennent. — Par son précepte impérieux, il nous a engagés, nous, les 
adorateurs de sa Majesté, à nous assembler en son nom, dans le temps 
présent, comme étant les chefs de ses troupeaux, pour régir et diriger les 
troupeaux de sa bergerie, c'est-à-dire pour confirmer les choses antérieures 
divinement établies par les maîtres de la vérité, pour ajouter celles qui 
manquent et sont nécessaires aux disciples de la vérité, pour déraciner les 
choses détestables, de sorte que toutes choses deviennent une hostie propitia- 
toire pour Dieu, et un remède salutaire pour les serviteurs de Dieu. — Il a 
plu à sa providence de se tourner vers nous dans sa miséricorde; car il a visité 
la terre de nos jours, en ce temps troublé; il a fait surgir de la race fameuse 
d'un glorieux royaume un maître bon, puissant, victorieux, pacifique, le 
philanthrope seigneur des mondes Hormizd^, Roi des rois, pour la paiv 

(,) Hormizd IV, successeur de Kosrau Anosirwan. Il régna de fait depuis le mois de février 579 
jusqu'à IVté de 590. 
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JRSUYAHB I 

Ann. 585. 



de toute la terre habitée et la joie des habitants de l'univers; par les mains 
de ce (prince) et par ses commandements puissants, bons et sages, il a fait 
paraître la richesse incommensurable de sa miséricorde. — En effet , notre 
seigneur le bon, le victorieux Roi des rois, dans un esprit libéral, empreint 
de l'amour de Dieu et de l'amour des hommes , riche d'une admirable sagesse , a 
illustré son règne et a fait de la terre de son empire le séjour W de la joie du 
cœur *pour tous ses habitants; il en a arraché les maux comme des épines Page i3i. 
nuisibles et des ivraies amères; il y a planté tous les biens comme des arbres 
fruitiers; et comme par une bonne semence, en peu de temps, il a ranimé le 
territoire de son empire de la mortalité des œuvres mauvaises et l'a rempli 
de la richesse stable des bonnes œuvres; il montra surtout l'abondance de sa 
miséricorde et la grandeur de son affection à l'égard de notre peuple, des 
chrétiens, serviteurs et sujets de sa Majesté; aussi, tous, dans un esprit sin- 
cère qui ne connaît point la ruse ou la malice, respectueux et débiteurs de 
sa Majesté, nous prions Dieu pour elle nuit et jour, afin que sa puissance 
dure à jamais, que celui qui habite dans les cieux, le Seigneur des rois, soit 
avec lui en toute chose à jamais, et que ceux qui habitent la terre et sont 
dans l'univers soient soumis à sa domination à jamais, selon la volonté du 
Seigneur. 

La réunion synodale qui est énoncée ci-dessous eut lieu en la 8 e année W 
du règne du seigneur bon, victorieux, pacifique et philanthrope Hormizd, 
Roi des rois; — qu'il soit conservé et gardé à jamais, avec l'aide céleste, 
dans la joie du cœur, la santé du corps, la prospérité de ses desseins, selon 
la volonté du Seigneur! 



Nous fûmes canoniquement convoqués par le chef des Pères placés à la 
tête des églises saintes, Mar Isô'yahM 3 ), catholicos, patriarche de l'Orient, 



(1) Litt. : « la chambre nuptiale ». 

{i) Les année» <T Hormizd se comptent à par- 
tir du 3o juin 578. Le synode paraît avoir été 
tenu au début de cette 8* année, car, ci-des- 
sous , can. XXX , p. ^1 a , on donne aux évèques 
rebelles, pour faire leur soumission, un délai 
qui s'étend jusqu'à la fin de cette même année. 
Il doit donc être placé à l'été de 585. 



(3) Jésuyahb l ,r , originaire du Beit 'Arbayê , 
avait étudié à Nisibe sous la direction du célèbre 
docteur Abraham. Plus tard , il devint évêque 
d'Arzôn (de là son surnom d'Arzanénien ) , et 
fut élu comme patriarche à la mort d'Ezéchiel , 
par la faveur du roi Hormizd IV, qui lui donna 
la préférence sur son compétiteur Job, direc- 
teur de l'école de Séleucie, parce qu'il avait 
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JRSUYABB I ar . 

Ann. 565. 



et nous nous sommes assemblés et réunis canoniquement, nous métropoli- 
tains chefs des provinces, et nous évèques, chefs des diocèses de ces pro- 
vinces, par la providence céleste, selon la tradition en vigueur dans l'Eglise 
depuis l'origine W; nous qui, par la permission céleste et l'autorité royale, dé- 
tenons et gouvernons les sièges des Pères et des Apôtres dans ce glorieux 
empire maître des rois, nous vînmes près du vénérable chef et Père de tous, 
Monseigneur le Patriarche, en la 4 e année de son principat; et nous arrivâmes 
devant le trône paternel et patriarcal qui est fixé catholiquement et confirmé 
paternellement par l'autorité du Christ et la constitution apostolique , dans la 
plaine de Babylone, dans la ville royale de Mahozê. Nous nous assemblâmes 
par Tordre céleste, sincèrement confiants que parmi nous et à notre tète sié- 
geait royalement et impérialement Jésus, notre vivificateur, selon la promesse 
qu'il nous a faite (en ces termes) ® : « Là où deux ou trois sont réunis en mon 
nom je suis au milieu d'eux. » Quand nous fûmes assemblés, nous nous don- 
nâmes la main pour être corrigés et pour nous corriger mutuellement, judi- 
cieusement et en esprit d'humilité; afin que les corrections commençant par 
nous-mêmes, les chefa des troupeaux, nous puissions librement et avec con- 
fiance étendre les enseignements, les corrections et les règles aux troupeaux 



reçu de lui de fréquents rapports sur les mou- 
vements des troupes romaines. Le synode 
ayant eu lieu en 585 (cf. p. S91 1 n. 2) en la 
tf année de son patriarcat, son élection doit 
être placée en 58a. 'Amr la place en 89a des 
Grecs ( 58o-58 1 ) , et sa mort en Tan 907 ( 595- 
596) après quinze ans de gouvernement. D'après 
Elie de Nisibe , il mourut en 906 ( 5g4-5g5 ). Le 
patriarche parait avoir été en faveur à la cour 
pendant toute la durée du règne de Hormizd , 
sous lequel le nestorianisme semble avoir pris 
un grand essor, tant par renseignement de doc- 
teurs remarquables que parla fondation de cou- 
vents importants. L'événement le plus consi- 
dérable du pontificat de Jésuyahb fut Ja con- 
version du roi de Hira, Nouman ben Moundhir, 
et d'une partie de sa famille et de ses sujets. 
Selon 'Amr et Mari, le patriarche fut envoyé 
en ambassade par Hormizd vers l'empereur 



Maurice (cf. ci-dessous, page d5a , n. 3). Au 
contraire, Kosrau II Pâmez, qui succéda à 
Hormizd en 590, prit le patriarche en haine 
parce que celui-ci ne voulut point accompagner 
le roi chez les Romains. Au sujet des ouvrages 
du patriarche Jésuyahb, comp. Assemani , Bibl 
or. , III , P. 1 , p. 1 08- 1 1 1 ; Wright, Syriac Li- 
ter. , p. 1 29 ; Du val , La littérature syr. , p. 35 1 ; 
et ci-dessous, page £26, n. 5. Sur sa vie, cf. 
c Amr et Mari; Assemani, Bibl. or., II, 4i5; 
III, P. 1, 108; Bar Hérréus, Clir. ecci, II, io5; 
Guidi, Un nuovo testo siriaco (Congrès des 
Orient, à Stockholm), p. 8-9; Nôldeke, Gesch. 
der Perser and Araher, p. 3^7, n. 1; et Die von 
Guidi herausg. syrische Chronik ( Sitzungsb. der 
A. Acad. in iVien , t CXXVI1I). 

l,) Litt. : «depuis la hauteur des jours t. 

(i) Matth., xviii, 10. 
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de nos diocèses; et, de la sorte, les corrections se répandront pour ainsi dire jésoyahb r. 
depuis le sommet du principat sans obstacle , jusqu'à toutes les plates-bandes Ann * 585, 
*du jardin de l'Eglise qui est comme le paradis divin, qui s'épanouit sous Far- p age i3a. 
rosage de la grâce et fleurit pour produire des fruits de propitiation qui font 
croître la justice et détruisent W le péché. 

Donc, dans cette confiance et ce bon espoir qui ne faillit pas, nous nous 
sommes assemblés, moi patriarche, et nous métropolitains dont les noms sont 
écrits à côté de nos sceaux, et dans nos signatures apposées à cet écrit duquel 
découleront de constants avantages, qui réprouve tout préjugé déraisonnable, 
qui est plein de charme et de secours pour les disciples du Christ. Nous 
les prions de retenir notre enseignement; et nous leur enjoignons, par la 
parole de Notre-Seigneur, de s'appliquer au service de Dieu M intérieurement 
et non superficiellement, diligemment et non lâchement, docilement et non 
en se révoltant, pour éloigner d'eux la souillure et l'impureté provocatrice et 
criminelle , pour conserver le sacrement de leur ablution sainte , dignement et 
sans tache , jusqu'au dernier souffle , jusqu'au jour du Christ. « Par de tels sa- 
crifices l'homme est agréable à Dieu », ainsi qu'il est écrit W. 

Nous avons deux choses à accomplir entre nous, à savoir : la définition 
de la vraie foi, et les définitions des lois de la vie vertueuse et propitiatoire, 
selon l'enseignement des Apôtres et selon la doctrine des Pères, qui a com- 
mencé à Jérusalem conformément à la prédication et à la promesse domi- 
nicale, qui s'est répandue en peu de temps, comme sur les ailes de l'esprit, 
et qui a rempli la terre jusqu'aux confins de l'univers, qui tient d'une manière 
indéracinable, qui s'est propagée sans cesse d'une façon admirable dans les 
nombreuses contrées de la terre en témoignage à tous les peuples, ainsi qu'il 
est écrit W. 

- Chapitre premier W . — En tête , donc , de la rédaction de ces canons , prend rang le symbole 
de la vraie foi qui est, pour ainsi dire, le commencement de toutes les parties de la crainte 
de Dieu. Par elle brillent et resplendissent toutes sortes d'oeuvres de justice; c'est celle 
que Notre-Seigneur a prêchée tout d'abord et a transmise par ses Douze (apôtres) à tous 

(l ) Litt. : c amputent b. W Cette profession de foi, la plus explicite 

W Litt. : «de s'adjoindre à la familiarité, à qui nous soit conservée dans les documents 

la domesticité divine». nestoriens, est citée intégralement par 'ëbed- 

(3) Hebr., xm, 16. jbsus, ColL can., Tr. I, ch. iv (Mai, p. 33 et 

(4) Allusion aux Act. AposL, i, 8. suiv.). 
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Page i33. 



ceux qui sont devenus ou deviendront les dîseipies de son Évangile; celle que les anciens 
Pères ont préchée et enseignée en leur temps, intégralement et sans en rien diminuer; 
celle que, dans des paroles parfaites et dans des expressions courtes mais renfermant beau- 
coup de choses, prononcèrent, enseignèrent, écrivirent et confirmèrent, pour les églises de 
tous les pays, les saints Pères qui s assemblèrent à* Nicée au nombre de 3 18, et ceux qui 
s'assemblèrent à Byzance au nombre de i5oW, pour détruire l'impiété des Ariminites ano- 
înéens (* 2 ) qui osèrent attaquer l'essence du Fils, et celle des Macédoniens semi-ariens qui 
osèrent attaquer l'essence de l'Esprit-Saint. * Cette foi catholique est conservée et préchée 
sans corruption parmi nous dans toutes les églises de Dieu, a jamais, ainsi que nous 
le manifestons maintenant, en proposant le symbole des Pères tel qu'il est^, et en 
ajoutant très brièvement à chacune de ses sentences le sens et l'interprétation conve- 
nables. Nous demandons à Notre-Seigneur, maître des créatures, et nous le supplions dans 
une humble prière de nous accorder son secours pour que nous l'interprétions convenable- 
ment et utilement. 



Nous croyons en un seul Dieu, Père tout-puissant, et en un seul Seigneur, Jésus-Christ, 



11 11 y a ici dans les manuscrits une inter- 
ruption, due sans doute à la transposition d'un 
cahier dans l'original; mais il n'y a pas de la- 
cune : la suite du texte se retrouve plus loin. 
Nous avons rétabli l'ordre normal, justifié et 
par le seo9 et par la citation de 'Ebedjésus. 

{i Ariminites , c'est-à-dire signataires ou par- 
tisans du concile de Rimioi. — \jL*>j» f « ano- 
meens» est la traduction servile du grec àv- 
6(ioiot. — La construction de la phrase dans 
notre texte met ce mot en apposition avec le 
précédent; de même pour les Semi-ariens, 
qu'il parait confondre avec les Macédoniens. 
Mais 'Ebedjésus dit : «des Ariminites et des 
Anoméens (Mai traduit : Armenithœ et Dys- 
co/f(!)), des Macédoniens et des Semi-ariens». 

(3; Le texte du Symbole sur lequel est basée 
l'exposition de Jesuyahb est celui du Concile 
de Constantinople (ann. 38 1}. Néanmoins il 
semble y avoir quelques légères différences 
entre le texte qui a passé en syriaque , et celui 
qui est donné dans les collections conciliaires, 
dont voici la teneur : 

Ui&leiofÂev eU ëva &eov wrépa veavtoxpâ- 
ropa, 7Boir)ii}v oiipavov [xai yifç, opxràw re 



vivrcjv xai dopirear . xai eiç ëva xv^iov Irjaovv 
Xpt&lov rov vtàv rov Seov rov uovoyevif, ràv ix 
rov varpàs yewrjBévra wpà tsâvrwv rwv altbvwv, 
(pus ix Çuroe, &*àv iXrjOtvov ix &*ov iXrjdi- 
vov, yewrjBévra oit *motr)6èvra, àfiooteiw tw 
vtarpi , h* ol rà irâvra éyévsro • rov h' i>,a& 
rovç ivâpebvovs xai Sià rrfv tipcrépav Gtarrjplav 
xartXOovra ix rébv ovpav&v, xai aapxxûQèvta 
ix ïïvtv\iTzos àyiov xai Map/ as r$ç vapSévov , 
xai ivavdpcûTnfoavra • olavpvSivra re (tvèp 
itiyL&v &ni ïïovrlov UiXârov, xai uraOôvra, xai 
raÇéma , xai àvaalâvra rff rpfoy tifiépa , xarà 
ras ypa<pi& - xai étvtXâàwa els roàs oùpavovs, 
xai xa6tZ6p.evov ix heZiùv rov 'Varpos, xai <mi- 
Xtv ipxôpLtvov uerà hôZrjç xpïvai rovt Çfivras 
xai vexpovs • oî rrfs fiaatXeias oOx éclat réXor 
xai sts rà Uvsvpa ré Ayiov, rà xvptov, rà fao- 
votov, rà ix rov Ilarpo* ixvoptvàfxsvov, rà trvr 
trarpi xai i>up &vfurpO0xwovft9vov xai wvhob- 
îofievov, rà XaXtfaav hà toi» vspoptjrù>v • sis 
ptav âylav xadoXixrjv xai èttovlohxijv èxxXrj- 
aiav ' àpoXoyovfiev év ^àvlurfia elç âÇetrtv 
àpLapriûv • nrpcxr^oxcbfxev àvéurtaaiv vexpàv ' 
xai faijv rov péXXovroç alëvos. kutfv. (Ma*si, 
111,565.) 
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Fils de Dieu, et un seulM Esprit-Saint qui procède da Pire. — Bien que l'ordre dans lequel jksuyahb 
doivent être lues ces expressions ait éloigné les uns des autres les noms de la Trinité Ann. 5« 
divine, par suite de l'adjonction des choses qui sont spécialement et proprement inhérentes 
à ces noms, cependant le sens et la vertu de cette proposition des Pères exige, pour 
l'intelligence de la Trinité divine qui est au-dessus de toute définition ( 2 ), un tel rappproche- 
nient; afin de montrer que ces paroles : un seulW, un seul, an seul, proclament la nature 
unique de l'essence, selon ce qui est ditW : « Le Seigneur ton Dieu est un seul Seigneur »; 
ces paroles, au contraire : Père, Fils, Esprit-Saint, montrent la distinction des personnes 
de l'essence, selon la tradition de l'Evangile du Christ, notre vivificateur^ : «Allez, en- 
seignez toutes les nations, baptisez-les au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit. » Les 
Pères en ajoutant : Dieu, Seigneur, Esprit, et en joignant ces noms communs aux noms 
propres : Père, Fils, Esprit-Saint, ont montré clairement que ces noms sont communs, 
et que chacun d'eux, c'est-à-dire tous les trois, conviennent aux trois personnes. 11 est 
manifeste, en effet, et incontestable, que le Père qui est Dieu est aussi Seigneur et Esprit; 
que le Fils qui est Seigneur est aussi Dieu et Esprit, et que l'Esprit-Sainl qui est Esprit 
est aussi Seigneur et Dieu. — Nos Pères ont donc prononcé très brièvement la confession de 
la Trinité, dans laquelle ils ont enseigné sagement et parfaitement l'égalité de nature et 
l'égalité d'essence, la distinction des personnes et l'unité de la divinité. Ils proclamèrent 
l'égalité d'essence et l'égalité de nature pour fermer la l>ouche impie d'Àrius qui s'effor- 
çait dans son impiété de déchirer l'égalité d'essence de la Trinité. Ils proclamèrent la dis- 
tinction des personnes de la Trinité pour détruire l'opinion des Juifs stupides qui pensaient 
qu'il n'y avait qu'une seule personne en Dieu. Ils proclamèrent des noms génériques, qui 
sont communs et s'ajoutent aux propres et particuliers, c'est-à-dire : une seule divinité, une 
seule seigneurie, une seule spiritualité, pour confondre et détruire la doctrine des païens * qui p aî * c 134 
admettaient et professaient différentes divinités et seigneuries. — Et après avoir détruit de 
cette façon l'impiété d'Arius par la proclamation de l'égalité d'essence; après avoir imposé 
silence à la puérilité des Juifs par la distinction des personnes; après avoir réprimé l'erreur 
du paganisme par l'unité de seigneurie, ils ajoutèrent à leur profession de foi les choses 
inhérentes à leur confession; à « un seul Dieu » ils ajoutèrent tout-puissant, et (le) dirent 
créateur de toutes choses, visibles et invisibles; car il est, en effet, le créateur, l'ordonnateur, 
le régulateur absolu de tout. De môme, à «un seul Seigneur» ils ajoutèrent Jésus-Christ, 
et montrèrent que un seul est commun aux personnes de la Trinité, comme il a été in- 
diqué plus haut. Bien qu'ils n'ajoutèrent pas «en un seul Seigneur le Fils*, comme (ils 
avaient dit) «en un seul Dieu le Père», mais transposèrent l'ordre de leurs expressions 
et dirent : «e/i un seul Seigneur Jésus - Christ » , les orthodoxes n'ignorent pas que par là 
l'humanité de Dieu le Verbe est hautement manifestée et sagement proclamée dans l'union 

(l) Le mot iva ne se trouve pas ici dans le (3) Unus. 

texte du Symbole. (4) Deat., vi, A. 

(,) Litt. : «quae supra nu me ni m est». (i) Matth., xwiii, 19. 
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jésuyaiib i tr . singulière de la divinité et de l'humanité du Christ, bien que les partisans d'Eutychès 
Ann. 585. cli vaguent en déprimant l'humanité du Fils de Dieu; car, incontestablement, le nom de 
Christ est la proclamation de sa divinité (qui vient) de son Père et de son humanité (qui 
vient) de sa mère, quoique Eutychès et les partisans de son erreur errent et se trompent, 
en niant l'assomption de noire humanité ou en proclamant l'absorption de l'humanité du 
Christ. Les Pères ajoutent en effet, a la suite : unique, et premier-né de toutes les créatures, 
comme il est écrit [unique, c'est-à-dire sans frère dans la divinité; premier-né de toutes 
les créatures, c'est-à-dire premier-né d'un grand nombre de frères W]. Ils ajoutent encore : par 
lequel ont été constitués les mondes et créées toutes choses &\ montrant ainsi qu'il est avec son 
Père la cause et le créateur de tout. Ils exposent ensuite son essence (par ces mots) : 
Qui a été engendré de son Père avant tous les siècles, et qui na pas été fait; lumière de lu- 
mière, Dieu vrai de Dieu vrai, Jésus-Christ dans sa divinité. Ils ajoutent ensuite, pour la 
réfutation d'Arius, et placent le mot bpiooiaios^ c'est-à-dire connaturelet co-essentiel au 
Père; par lequel tout a été fait, Jésus-Christ dans sa divinité. — Combattant, avec lar- 
mure invincible de la doctrine de vérité qu'ils avaient revêtue, contre les imaginations et 
les fictions des doctrines frauduleuses des Simoniens et des Manichéens, ils disent : celui 
qui pour nous autres hommes et pour notre salut est descendu du ciel, a pris un corps W de 
V Esprit-Saint et de Marie la Vierge et s'est fait homme, Jésus-Christ, dans l'union de ses na- 
tures, dans sa manifestation dans la chair et son incarnation (°) ; car l'union des natures divine 
et humaine est indiquée par (ces mots) : « il est descendu, a pris un corps, s'est fait homme •, 
Pa«;r 1 33. * qui démontrent incontestablement l'assomption de notre humanité; de manière à faire 
disparaître de toute façon les fantaisies des partisans de Simon et de Manès qui nient l'in- 
carnation, l'incorporation, la manifestation de Dieu le Verbe qui a pris notre humanité 
et habita en elle, selon ce qui est dit^ : «Le Verbe s'est fait chair, et il a habité parmi 
nous »; et aussi pour mieux montrer la grandeur delà grâce de celui qui descendit et 
habita parmi nous; car l'impie Arius attribua à la nature de la divinité du Verbe les 
grandeurs et les imperfections et ne sut pas les attribuer spécialement et conjointement, 
comme l'exige la vérité; et pour ce motif il fut scandalisé, succomba, se trompa et 
trompa (les autres), fut anathématisé et excommunié. — Les Pères ajoutent et com- 
plètent la doctrine de l'incarnation <*) ; et après avoir enseigné la nature divine du Fils unique, 

(,) Coloss., i, if>. Noter que la locution : alœvas. Ces mots ne sont pas dans le texte* 

-arpoôToroxoe isiatjs xrfoetoç ne se trouve pas du Symbole. 

dans le Symbole. ( *' Ou consul stantiel Cf. ci-dessus , p. 262 , 

(i) Les paroles entre crochets ne sont pas n. 3. 
dans le texte; elles sont fournies par 'Ebedjé- (5) Litt : « incorporatus est ». 

sus , mais elles paraissent appartenir à la rédac- (8) Litt. : « dans son incorporation », ou, selon 

tion primitive. La note 7, p. i34, doit être le ms. P , « dans sa sensibilisation ». 
ainsi rétablie : ■ *-loC*J tl| |l? 1*, ««« o-»o» (7 > Joh., I, 4. 

♦•ï^'Vdî )^«d ojot : IC^p M]} Itaodo. < 8 Litt. : « de l'économie ». 

(SJ Cf. Hebr., 1, '* : 3i ( oS xati èTrolrjo^ev tovs 
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après avoir enseigné l'union des natures du Christ, c'est-à-dire de sa divinité immuable et jwuyahb r 
immortelle, et de son humanité qui n'est ni déprimée ni absorbée, ils ajoutent la doctrine Ann- 
relative à son humanité; et, de même qu'ils ont fait connaître clairement dans les paroles 
précédentes sa divinité, ils montrent distinctement que son humanité a été prise pour nous 
et pour notre salut, et pour la rénovation de toutes les créatures, en disant : et il fat crucifié 
pour nous du temps de Ponce-Pilote, il a souffert, est mort, a été enseveli et est ressuscité 
le troisième jour, comme disent les Livres saints. Jésus-Christ dans son humanité, ou pour 
parler plus exactement, dans sa corporéité, subit pour nous la mort de la croix, car il est 
manifeste pour tous les orthodoxes que, de même que la nature de sa divinité ne souffrit 
pas et ne mourut pas, de même son àme ne subit pas la sentence M de mort, car par sa 
nature même l'âme ne peut être soumise au décret de la mort, comme l'atteste Notre-Sei 
gneur lui-même (en disant^ :) « Ne craignez point ceux qui tuent le corps mais ne 
peuvent tuer l'âme »; et comme le fait lui-même le prouve, car après que Notre-Seigncur 
eut été crucifié, quand il fut mort et que son saint corps fut enseveli, son âme s'en alla 
au Paradis < 3) . — Les bienheureux Pères ajoutent encore : et il monta aux deux et il est 
assis à la droite de son Père, Jésus-Christ, dans son humanité. C'est dans son humanité, 
en effet, et non dans sa divinité, que reçut l'exaltation et le siège de la droite celui qui est 
éternellement et indissolublement avec son Père. — Et il viendra dans la gloire juger les 
vivants et les morts, celui dont le royaume naura pas de fin, Jésus-Christ dans sa divinité 
et dans son humanité. — Après avoir parlé contre les sectes rejetées des Anoméens, les 
Pères se retournent vers l'impiété de Macédonius qui blasphéma contre le Saint-Esprit. Ils 
disent donc : Et en seul Esprit-Saint, seigneur, vivificateur, qui procède du Père, qui est 
adoréM avec le Père et le Fils, qui a parlé par les Prophètes et les Apôtres^. Les Pères ont 
ainsi magnifiquement parlé, dans leur doctrine divine, de * la |>ersonne du Saint-Esprit, Pa & e l 36. 
et ils ont montré qu'il est co-essentiel et connaturel au Père et au Fils, selon ce qui est 
dit W : « Il scrute toute chose, même les profondeurs de Dieu. » — Telle est la foi incor- 
ruptible; tel est en abrégé le sens de ses sentences successives; on y proclame parfaite- 
ment le tiphawKQv du Christ ( ? ) et ses natures divine et humaine, contre ceux qui confessent 
sa divinité et nient son humanité, et contre ceux qui confessent son humanité et nient sa 
divinité, et contre ceux qui nient sa divinité en confessant qu'il est un homme ordinaire 
ou qui l'assimilent à l'un des justes. — Nos bienheureux Pères, voulant faire hériter de la 

(,} àvôpauTiç. vils, Dogniatu théologien, de Incarnatione , 

(,) Matth., x, 28. lib. I, chap. ix, S 7; Assrmani, Bibl. or., III, 

(3) Allusion à Luc , xxm , 43 . P. 1 , p. ai 1 et suiv. Il n'est pas douteux que Nes- 

(4) Le Symbole ajoute : et glorifié. torius ait toujours refusé de prendre voôçwsov 
(S} Les mots: et les Apôtres, ne sont pas dans comme synonyme de vitoalaurts; mais on ne 

le Symbole. saurait affirmer la même chose des auteurs sy- 

^ I Cor., il, 10. riens; et on ne pourrait, a priori, de l'emploi 

l?) iirpoatêTrov. Sur le sens particulier de ce de ce seul mot, conclure à l'hétérodoxie d'un 

mot dans la théologie nestorienne, cf. Peta- écrivain. Cf. ci-dessus, p. 3oa, n. 1. 
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jksuyahb i* r . richesse de leur foi ceux qui sont baptisés, ajoutent : Et en une seule Eglise, sainte, catho- 
Ann. 585. lique et apostolique; et en seul baptême pour la rémission des péchés, et en la résurrection 
des morts, et en la vie nouvelle dans le siècle futur. — Après avoir ainsi abondamment et 
complètement prêché la vérité, ils se mettent ensuite à anathématiser Arius et les partisans 
de son erreur W. « Ceux qui disent : • î/ y eut un moment oà il n'était pas » ou : « avant qu'il 
« fût engendré il n'existait pas », ou : • i7 fut fait du néant »; ou ceux qui disent qu'il est d'une 
autre substance ou oVnne autre essence, ou qui se figurent le Fils de Dieu muable ou conver- 
tible < 2} : l'Eglise catholique et apostolique les anathématise. » Les hérétiques en effet, dans leur 
absurdité, osèrent attribuer à la nature et à la substance de la divinité W et de l'essence du 
Verbe les propriétés et les passions de la nature humaine du Christ qui, parfois, a cause 
de l'union parfaite entre l'humanité du Christ et sa divinité, sont attribuées à Dieu écono- 
miquement mais non naturellement. 

Telle est la foi des Pères, par laquelle sont confondus le paganisme, le judaïsme et 
Thérésie, par laquelle grandit et est glorifié le christianisme. Et quiconque n'accepte pas 
ces choses se blesse lui-même et opprime la vérité. 

Canon II. — Apologie pour les livres et la doctrine de saint Théodore, et réfutation des 
hérétiques qui lui firent une réputation mensongère. — Après (l'exposé de) la vérité de la foi, 
on a cru devoir parler des docteurs et des prédicateurs de cette vérité. Nous sommes 
amenés nécessairement à parler maintenant de l'un d'eux, pour un motif urgent. 11 s'agit 
de saint Théodore l'Interprète O , qui fut évèque de la ville de Mopsueste dans le pays de Cili- 
cie. 11 mena une vie chaste et laborieuse, et brilla pendant 45 ans dans la dignité de 
V*»* 1.I7. 1 episcopat; avec un esprit sage, * imprégné du secours de la grâce, il interpréta les Livres 
saints, il engagea la lutte avec les doctrines étrangères des hérésies ineptes, et il remplit 
les bibliothèques ecclésiastiques d'un brillant trésor de doctrines et d'érudition spirituelle, 
pour l'utilité et l'édification des lecteurs et des auditeurs; avec le glaive spirituel qui est 
la parole de Dieu, il combattit contre les séducteurs qui, comme les maîtres de l'erreur, 
produisirent des doctrines contraires à la doctrine de vérité. Son enseignement est con- 
firmé par l'éclat de sa vertu, et sa vertu est scellée par sa véritable sagesse. Notre-Seigneur 
lui rendait témoignage par les prodiges et les secours qu'on obtenait de lui. Pendant 
sa vie il brillait parmi les véritables docteurs , et après sa mort son nom devint cher, et 
sa mémoire illustre dans toutes les églises de Dieu. Les livres de ce saint et ses com- 

(l) Ce qui suit est emprunté au symbole de {k) Les Syriens nestoriens donnent par excel. 

Nicée. Cf. ci-dessus, p. a6a, n. 2. lence le nom d'Interprète des Livres saints ou 

(î) La leçon du nu. est une cor- simplement d'Interprète, li<n«ttv>, à Théodore 

ruption de la bonne leçon conservée par *£bed- de Mopsueste. Les Syriens jacobites (monophy- 

jésus : tui^S**». Cf. p. s3, 1. 4. sites) emploient souvent le même mot pour 

{S) Lems. R répète ici )U*j|r« «et de l'huma- désigner Jacques d'Kdesse, un de leurs plus 

nitë » ; mais ce mot est marqué d'un deleatur. savants exégétes. 
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mentaires sont recherchés et honorés par tous ceux qui confessent ia foi orthodoxe et ne jksuyauk 
sont pas prévenus par Terreur. Dans ses commentaires et ses instructions, en effet, la Ann. 58 
vérité de la foi apostolique est conservée, telle qu'elle fut manifestée par les Prophètes et 
préchée par les Apôtres. Le bienheureux Jean Chrysostome, au moment où il était vio- 
lemment conduit en exil, étant déjà sur le point d'aller rejoindre Notre-Seigneur, qui 
devait couronner ses luttes, fait mention de {Interprète comme d'un docteur de vérité. 
11 lui écrivit une lettre, à ce moment d'angoisses, dans laquelle il s'exprime ainsi W : 
«Nous nous rappelons ton ardente et diligente charité irréprochable; et nous nous ré- 
jouissons en toi qui es le trésor de l'église établie dans le pays de Cilicie. » Mais Satan , 
l'ennemi de la vérité, dans son astuce et sa jalousie, en voyant ces choses en fut irrité 
et répandit sur lui par le moyen des hérétiques une réputation mensongère d'erreur; il 
séduisit beaucoup de gens qu'il amena, par sa perversité, à calomnier les divines doctrines 
de ce docteur de l'Eglise. — Présentement, devant ce synode des Pères, il a été dit que, 
dans le temps actuel, ont surgi des hommes qui s'intitulent orthodoxes et qui sont, par 
leurs vexations, les perturbateurs de l'orthodoxie, des doctrines et des traditions de l'Église, 
qui combattent avec une vigueur d'opposition impuissante la vigueur robuste de la doctrine 
de xérité accumulée et placée par le secours de la grâce dans les livres et les enseignements 
de l'Interprète. En plus de beaucoup de choses qu'ils disent dans leur divagation contre 
lui, ils calomnient le commentaire qui fut fait par (Interprète, dans le sens spirituel, du 
livre du bienheureux Job, ce livre écrit sophisliquement et avec ostentation par un de 
ces sophistes qui n'ont point souci du vrai, mais qui forcent et amplifient l'histoire par des 
inventions formées de fictions étrangères à la vérité, comme cela est reconnaissable, à la 
simple lecture de ce récit M, pour ceux qui ont le jugement sain^; car, excepté dans une 
très petite partie, il est rempli de paroles * erronées W qui tiennent du blasphème et du p *g e 
mensonge; ils osèrent même dire que le livre du bienheureux Job a été écrit par le 
divin W Moïse. Ils acceptèrent avec plaisir cette fiction, sans doute pour avoir lieu de 



(i} Je n'ai pas retrouvé littéralement ce pas- 
sage dans les lettres de Chrysostome, mais un 
texte assez rapproché : àrav xonornov èv xaplia 
( var. : èv KiÀix/p ) Q-rjaavpàv xai tgXovrov ivp- 
xêiusvov éxpfxev rifç èyprfyopuias xai yçwalaç 
voit ipvxrjs nfrv êyéjrqv. (Ep. 112; Patrol. 
grecque, t. LU, coL 669.) D ailleurs l'auteur n'a 
pas tiré sa citation directement du grec , mais 
d'une version syriaque qui pouvait n'être pas 
très littérale. 

W <**}U Jr» ^fe*» Cette leçon parait diffi- 
cile à maintenir. Peut-être à corriger : ^ 
II** (?). Pourtant il semble y avoir un paral- 
lélisme entre «la*** ,*> et l^a*»? « ,*> « per 



suam astutiam haec primum et per haere 

ticos emisit, etc. ... (?) » 

(1) Le ms. porte Ifo*.? , leçon fautive ; je 
lis : om l»w*?. 

{i) Telle était en effet l'opinion de Théodore. 
Voir les actes du H* concile de Constantinople, 
sess. 4 (Mansi, t. IX, aa3). Les passages rela- 
tifs au livre de Job sont reproduits dans Miukk , 
Patrol. grecque, t. LXVJ, col. 697-1)8. 

(S) Le ms. porte l&u>^*> ( et non iKIa*»^») . 
mais cette leçon parait devoir être corrigée en 
f&^v^>o t audacieuses » ou l&^^f* «trom- 
peuses » ; peut-être « orgueilleuses » ? 

(-) Au lieu de U***> I, qui ne donne pas 
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jésutahb 1". diffamer les maîtres de la communauté. Cet homme fut pendant sa vie et à sa mort un 
Knn. 58o. docteur pour les enfants de la grâce; et maintenant des bègues et des importuns s'attaquent 
à lui, comme des scarabées et des grillons (sortant) des recoins ou des trous de l'erreur, 
ainsi que (firent autrefois) les Juifs à l'égard de Notre-Seigneur. 

Nous définissons donc, par la parole de Dieu, qui domine sur toute chose et tient les 
hauteurs et les profondeurs, qu'il n'est permis à aucun homme, à quelque ordre ecclé- 
siastique qu'il appartienne, de diffamer ce docteur de l'Eglise, en secret ou en public, ni 
de rejeter ses saints écrits, ni d'accepter cet autre commentaire W qui est étranger à la 
vérité et a été interprété, d'après ce qu'on dit, par un homme aimant les fictions , recher- 
chant l'élégance du langage nuisible à la vérité, comme les prostituées qui aiment une 
parure provocatrice. Que quiconque osera agir, en secret ou en public, contrairement à ce 
que nous avons dit et écrit ci-dessus soit, excommunié et étranger à toutes les assemblées 
ecclésiastiques, jusqu'à ce qu'il vienne à résipiscence et devienne le disciple sincère des 
maîtres contre lesquels il a déblatéré dans sa folie. 

Canon III. — Des avantages qui résultèrent de rétablissement des lois et des canons, dans 
toutes les générations, sous V Ancien et sous le Nouveau ( Testament). — Venons-en à parler 
brièvement, à la suite, des avantages et des bienfaits que trouvèrent dans l'établissement 
des lois et des canons les disciples de la vérité, à savoir, dans l'attente ancienne qui 
servait temporairement et dans la prédication nouvelle de l'Évangile du Christ; car il a 
plu ainsi de protéger ^ la créature raisonnable par la garde de lois qui la maintiennent 
dans les limites et les règles qui lui conviennent, à celui qui seul est bon et doux, à 
celui qui a honoré l'homme au-dessus de toutes les créatures, non seulement dans sa 
formation première, qui est incomparable, mais encore dans la providence singulière 
dont il fit preuve à son égard. En effet, après l'avoir façonné et marqué à l'image de sa 
divinité, et avoir fixé en lui une intelligence judicieuse sachant s'avancer utilement ou 
s'éloigner avec circonspection , il l'assagit par l'imposition de lois qui secourent la raison 
et conservent la familiarité (3 ); ces lois contiennent les promesses des biens pour l'encou- 
rager, et la menace des châtiments pour l'effrayer; les unes ont été incrustées, les autres 
commandées, les autres écrites de sorte que la puissance infinie et la divinité éter- 
nelle du Créateur de l'Univers est proclamée ouvertement et sans voile par les êtres muets 
qui la proclament silencieusement, par les êtres raisonnables qui la proclament verba- 

de sens, il fout sans doute lire : i*«^J; cf. prises par les patriarches nestoriens «comme 

page 188. 1. 28. contraires aux doctrines de l'Interprète». Cf. 

(1 > liw) est In leçon préférable. — H s'agit BM. or., 111, part. 1, p. 84, n. 3; Wright, 

très probablement d'un commentaire édité par Syriac Liter., p. 124-127. 



Henana d'Adiabène, le célèbre docteur de ( *> H faut sans doute lire 

l'Ecole de Nisibe qui y enseignait sous le pa- (3} Ses rapports avec Dieu, 

triarcat d'Kzéchiel (vers 570), et dont les (4) Le sens est : « 11 y a des lois naturelles , 

ouvrages lurent condamnés à différentes re- des lois orales et des lois écrites ». 
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lement, et par les livres qui l'enseignent figura tivement. * Selon cette providence domini- jésuyah» i*' 
cale que le Créateur lit paraître dès l'origine a l'égard des chefs de notre création , des Ami. 585. 
premiers hommes : Adam et Eve, il leur imposa une loi nouvelle et orale par la- 
quelle il leur apprit ces trois choses : l'épreuve, la soumission et la dignité; par elle, en 
effet, fut éprouvé leur discernement, par elle fut connue leur soumission a sa domina- 
tion, par elle fut manifestée la dignité de ceux qui surpassent toutes les créatures. Après 
que des siècles se furent écoulés, il imposa au peuple charnel d'Israël des lois grossières 
dont les principales furent écrites par le doigt de Dieu sur des tables de pierre qui lui 
furent communiquées par l'intermédiaire de leur libérateur Moïse, sauvé et sauveur; 
ces lois convenaient à l'économie temporelle qui fonctionna environ quinze cents ans, 
jusqu'à ce que la figure trouvât son archétype : le Fils de Dieu , qui apparut pour le salut 
et la rénovation de toutes choses; et qui par son commandement et son autorité, sur le 
sommet de la montagne, après son baptême, postérieurement à l'élection de ses dis- 
ciples, dès le commencement de son ministère évangélique, en tant que bon, parfait et 
puissant, donna des lois pour ceux qui sont parfaits et dignes de l'œuvre du royaume 
des cieux qui fut manifesté par lui-même. Mais, dans le temps intermédiaire, Dieu 
n'abandonna pas les générations mondaines sans doctrine instructive, car * il né demeura 
pas sans témoignage», ainsi qu'il est écrit M. — Or, les Apôtres, en leur temps, et les 
Pères, en leurs générations, ont marché dans ce sentier, qui produit des avantages 
inamissibles, qui fut frayé par Dieu dans l'Ancien Testament et par le Fils de Dieu 
dans le Nouveau, c'est-à-dire par la Trinité divine dans l'Ancien et le Nouveau; ils ont 
éclairé l'Église par toute la doctrine spirituelle, et ils ont placé autour, comme un mur 
et un avant-mur, la garde des lois et des canons divins et magistraux, sages et justes. 
Nous avons trop peu de temps pour énoncer l'un après l'autre les nombreux avantages et 
les belles dispositions qui découlèrent de l'établissement des lois et des canons : entre 
autres, la reconnaissance pour celui qui établit les lois, et la béatitude pour ceux qui les 
observent. Nous donc aussi, considérant ces choses et d'autres analogues, nous nous 
sommes assemblés au nom et par la vertu de Jésus notre vivificateur, et par sa permis- 
sion, afin d'écrire pour ceux de notre génération la doctrine vivifiante qui convient à la 
vie chaste et réglée de ceux qui connaissent Dieu et sont connus de Dieu. 

Canon IV — De Vhonneur dû par les disciples et les enfants aux maîtres et aux pat ents, 
et du soin qu'il convient de prendre de l'instruction et de V éducation des disciples et des enfants. 
— Nous avons pensé convenable, * après les choses qui viennent d'être dites utilement, Page i4o. 
de dire et de proposer ce qui concerne les bonnes œuvres qui justifient et n'accusent pas, 
qui apaisent et n'irritent pas. Avant toute autre chose, nous parlerons de la dignité des 
parents et des maîtres, de l'éducation et de la direction des enfants et des disciples. La 

(,) Litt. : «commandée». Cité par 'Ebedjbsus, Coll. can., Tr. VI, 

(,) Cf. Act. Apost., xiv, 16. chap. 11 (Mai, p. 108). 

xwvii. 5i 

IMPRIMERIE XATIO*ALI. 
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JBSLTAHB i" r . nature par son discernement, l'Ecriture par son enseignement, apprennent et com- 
Ann. 58ô. mandent ce qui concerne ces choses. La raison d'une manière naturelle, la parole d'une 
manière impérative, l'Ecriture d'une manière figurée, les promesses W en encourageant, 
les menaces en terrifiant, apprennent et enseignent à ceux qui engendrent à aimer et à 
cduquer leurs enfants, à ceux qui sont engendrés, à aimer et à honorer leurs parents : 
les enfants et les disciples par devoir, les parents et les maîtres par bénignité; à ceux-là, à 
se répandre (*) docilement en honneur et en affection a l'égard de ceux qui sont les inter- 
médiaires et les ministres de leurs biens; à ceux-ci, comblés d'honneur et d'affection, à se 
tourner avec bonté vers ceux par le moyen desquels ils peuvent doubler leur honneur et 
leur joie, pour les instruire et ne pas les abandonner. La nature, comme un sage docteur, 
le Maître de la nature, comme un seigneur puissant, ont assigné cet office aux parents et 
aux maîtres, et cet autre aux enfants et aux disciples. La nature charnelle elle-même 
exige cela, et on le trouve même chez les animaux; la volonté spirituelle le demande 
également et nous en avons, pour ainsi dire, une figure, en ce que Dieu a voulu être 
appelé par nous « Père », et qu'il nous a adoptés, par la grâce, comme les enfants de son 
amour. Et sur ces deux points, sur celui-ci aussi bien que sur celui-là, le législateur a 
donné des préceptes comme il est manifeste par la lecture des saints Livres : « Honore ton 
père et ta mère (3) » , qui furent pour toi la cause et le moyen de ton entrée corporelle dans 
le monde mortel. Et dans le sens spirituel, (l'Apôtre) dit M : «Je vous ai engendrés en 
Jésus-Christ, par l'Evangile »; en tant qu'il fut pour eux la cause et le maître qui les fit 
spirituellement les enfants de la grâce. Et il y a des myriades d'autres témoignages qui 
enseignent clairement ces choses. 

C'est pourquoi nous enjoignons et prescrivons donc, par la parole de Notre-Seigneur, 
à ces deux catégories de personnes, de faire attention ( 5) à ces deux observances qui sont 
agréables à Dieu : afin que les parents ne soient pas méprisés et qu'ils ne murmurent point; 
que les disciples et les enfants ne soient pas corrompus, et qu'ils ne pèchent point. — 
Que la bénédiction du Seigneur garde celui qui reçoit et pratique ces choses; que celui 
qui ne s'y soumet pas encoure la malédiction et la vengeance divines. 

Canon V. — Que la conduite des prêtres, des diacres et des ministres de i autel de la noa- 
velle Alliance doit répondre à la sublimité de leur ministère. — On peut parler du minis- 
tère ecclésiastique d'après l'autorité que nous tirons de ses mystères et de ses figures. 
D'après cette autorité, il est permis de dire avec confiance que les prêtres, ministres de 
IV*' thi. l'autel, portent la ressemblance et l'image de Notre-Seigneur, * et que les diacres, ministres 
de l'église, portent la ressemblance et l'image des anges du Très-Haut, en tant qu'ils sont 
les serviteurs du véritable grand prêtre. Les prêtres, en effet, sont établis dans les 

W Au lieu de Uu, il faut cei'tainement lire t*o«*>, qui est la leçon de 'Ebedjésus ; cf. 
p. i38, 1. 28. — tâ) Lire : ^&**>, et : ^w»&**>, d'wpres 'Ebedjésus. — pî Eœ. , xx, 11. — 
W I Cor., iv, i5. — « Lire (Ej.j. 
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fonctions du sacerdoce pour apaiser Dieu, pour absoudre le peuple, pour instruire et jbsuyaub i e 
persuader; et par ces trois choses parfaites ils accomplissent la loi de leur sacerdoce. Ann. 585. 
Ce qui a été dit, sous l'ancienne alliance, des prêtres ministres des figures, convient à 
plus forte raison aux prêtres ministres de la réalité W : • Ils placeront l'encens sur ta 
colère, et la perfection sur ton autel; ils enseigneront tes jugements à Jacob et tes lois 
à Israël. • Par ces trois sortes de fonctions, le législateur a montré quelle est la grandeur 
de Tordre sacerdotal. Quand la colère est excitée, elle est calmée par l'encens de leur 
prière; quand le peuple pèche, il obtient son pardon par la perfection de leurs sacri- 
fices; et quand on recherche la doctrine, leur intelligence fait paraître et leur langue 
profère la sagesse des lois et du législateur. Or, Notre-Seigneur, complément de l'an- 
cienne (Alliance) et docteur des choses parfaites, a appelé les hérauts et les docteurs de 
son Evangile «sel de la terre et lumière du monde (2) » parce que, comme le sel, ils 
assaisonnent et guérissent la fadeur de ceux qui sont affadis par l'erreur; et, comme la 
lumière, ils éclairent l'obscurité de ceux qui sont enfoncés dans l'erreur. Puis, en aver- 
tissant et donnant une règle, il ajoute : « Si le sel s'est affadi, avec quoi salera-t-on? Il 
sera jeté dehors et foulé aux pieds par les hommes.» Et ensuite, il menace terrible- 
ment. Si, en effet, la lumière de la science du discernement qui t'a été donnée est chan- 
gée en ténèbres par ton infidélité et ta propension vers le mal, combien grande sera l'obs- 
curité qui t'est réservée dans l'enfer! C'est-à-dire, si ceux qui doivent procurer le pardon 
et si les docteurs errent et dévient, qui instruira les défaillants et qui absoudra les trans- 
gresseurs? Si celui qui, par comparaison, porte la ressemblance dominicale, si celui qui, 
en figure, porte la ressemblance angélique, ne conforme pas le cours de sa vie au modèle 
qui est l'archétype, la vérité n'est-elle pas altérée par ces insensés qui portent une image 
non ressemblante? Que les disciples de l'Apôtre se souviennent donc du reproche de 
l'Apôtre^: «Toi qui instruis les autres, tu ne t'instruis pas toi-même. » Et ^: « Après 
avoir prêché les autres, serais-je moi-même réprouvé? » Et ce qui est encore plus terrible 
que cela W : • Mon ami , comment es-tu entré ici sans avoir la robe nuptiale ? Liez-lui les 
mains et les pieds et jetez-le dans les ténèbres extérieures, » 

Nous avons appris que beaucoup de prêtres et de diacres ont lâché la droite et pris la 
gauche, ont pris soin de leurs corps et ont négligé leurs âmes, commençant, finissant ou 
dirigeant leurs actes et leurs desseins, liant ou déliant, iniquement et non pas justement, 
frauduleusement et non pas correctement. D'autres se sont écartés du sentier de la 
conduite pure et noble convenant au ministère qui leur a été confié*; ils se sont mariés pa S*' 
honteusement et illégitimement, et à cause d'eux le sacerdoce est méprisé, l'autorité est 
outragée, le christianisme est insulté. Et le peuple est devenu comme le prêtre; parce 
que les doctrines ont été méprisées à cause du relâchement des docteurs. 

Nous enjoignons donc et nous prescrivons, par la parole de Notre-Seigneur, à tous les 

(,) Deut., xxxiu, 10. — (t) Matth., v, i3. — (3) Rom., u, ai. — {4) l Cor., ix, 27. — 
(S) Matth., xxii, 13 , i3. 

5i. 



Digitized by 



f m J.-B. CHABOT. 

jësuyahb i cr . rangs du clergé, de conformer entièrement leur manière de vivre aux précieux modèles 
Ann. 58o. qui conviennent aux ministres et aux ouvrière du Christ, avec une conscience fidèle, qui 
n'est pas amoindrie à ses propres yeux, irrépréhensible devant celui qui connaît les choses 
secrètes, irréprochable, inaccessible au blâme, sans tache, jusqu'au jour du Christ; et de 
se conserver prudemment de manière à être, par leurs fonctions et en même temps par 
leur conduite, les guides du peuple qui leur a été confié, dans les sentiers qui conduisent 
au ciel. — Celui qui garde et pratique ces choses paraîtra avec grande confiance au jour 
de Notre -Seigneur; celui qui les méprise et s'élève au-dessus d'elles, sera jugé et con- 
damné devant le juge des siècles. 

Canon VI. — Des prêtres et des fidèles qui osèrent piller les vases sacrés et ravir les biens 
des églises, des monastères, des hospices W et des résidences épiscopales. — 11 a été dit, dans 
l'assemblée des Pères, par des personnes dignes de foi, que des hommes revêtus de l'habit 
honorable de la cléricature (2 ) , appelés prêtres et diacres, et vêtus et ornés extérieurement 
comme s'ils l'étaient réellement, se montrent cependant, par leurs œuvres, étrangers aux 
promesses de l'étal clérical. Ils osent, dans leur impiété, ravir les vases du sanctuaire et 
les prendre pour eux, sans redouter le jugement de Dieu ni la voix menaçante du héraut 
de l'Evangile W : « Toi donc qui méprises les idoles, tu dépouilles le sanctuaire! » D'autres, 
portant les noms mensongers de prêtres et de fidèles ravissent les biens des églises, des 
monastères, des hospices, des résidences épiscopales. Parfois ils usent de ruse et rédigent 
de faux actes où sont inscrits à leurs noms ou aux noms de leurs enfants des terres, des 
vignes ou toute autre chose appartenant aux divines demeures. Ces mêmes gens inscri- 
vent à leur nom ce qu'ils achètent avec l'argent des collectes et des offrandes, donné en 
présent aux lieux consacrés à Dieu par les fidèles pour la rémission de leurs péchés, lis 
ont volé et ravi des mains de Dieu ! Et ils n'ont point eu peur, et leur cœur ne s'est point 
affligé W ! 

A ces audacieux, prospérant à leur délriment, prêtres de nom, et fidèles insensés, nous 
enjoignons et prescrivons, par la parole de Notre-Seigneur, d'avoir à restituer sans retard 
Page i43. les biens consacrés à Dieu*, c'est-à-dire aux lieux saints auxquels ils ont été assignés, avant 
que le châtiment ne tombe sur eux. Et, soit que ces biens aient été achetés au nom de 
ces prêtres et de ces fidèles, soit qu'ils aient été achetés au nom des divins monastères, si 
les actes d'achat sont tombés entre les mains de chrétiens, ils doivent les restituer et les 
livrer avec les biens. Il ne leur est pas permis d'agir autrement, par la parole du Christ 
Notre-Seigneur. Si les biens des lieux consacrés a Dieu ont élé achetés au nom de ces 
chrétiens ou au nom de leurs enfants, soit artificieusement par des avares, soit de bonne 

1 fevoîo^efx. (4) iuo^ooo «fidèles»; le mot peut aussi si- 

(i) Litt. : «de l'alliance», et de même deux gnifier «intendants», 
lignes plus bas. ' i] Lire wo*J.J (ms.) et non wa^l. 

(3 ' Rom., iî, 23. 
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foi par des amis de l'Eglise, qu'ils rédigent un désistement et qu'ils rendent aux saintes jésctahb i". 



demeures les actes d'achat et l'acte de désistement en même temps que les biens des Ann. 585. 

lieux saints. Que toutes ces choses soient exécutées sans contestation et à la connaissance 

de l'évéque qui gouverne le diocèse; et il ne leur est pas permis d'agir autrement, par la 

parole du Christ Notre-Seigneur. Maintenant et désormais, tous les biens qui seront 

vendus aux saintes demeures seront achetés au nom de ces demeures elles-mêmes. Et 

si cela n'est pas possible parce que les circonstances ne nous sont pas favorables, dès que 

les biens auront été achetés au nom d'autres personnes, ceux au nom desquels ils auront 

été achetés signeront aussitôt un acte de désistement de cette possession. Que tout ce qui 

appartient à une église ou à un monastèie soit conservé dans cette église ou dans ce couvent, 

en un lieu sûr, ou dans la maison d'un homme honnête, craignant et méditant le jour du 

Christ. Il n'est permis à aucun chrétien d'agir autrement, par la parole du Christ; que la 

malédiction demeure à jamais sur celui et sur la maison de celui qui agirait autrement! 

Canon VII. — Des héritiers pervers qui violent la prescription de leurs défunts dans ce 
qu'ils ont assigné et donné à Dieu par V intermédiaire des saintes demeures. — De vrais fidèles, 
sachant très bien que l'autre monde ménage des récompenses inamissibles, ont pris une 
part de leurs biens qu'ils ont donnée a Dieu, soit pour la construction, soit pour l'orne- 
mentation, soit pour l'entretien des saints édifices, des églises, des couvents, des hospices, 
des écoles ou des résidences épiscopales, en vue de l'expiation de leurs péchés, de la 
justification de leur àme, de la conservation de leur descendance; ayant la persuasion de 
conGer leur dépôt entre les mains de Dieu, ils ont fait, pour ainsi dire, d'un bien amis- 
sible un bien inamissible; puis ils ont quitté la terre et s'en sont allés au ciel. Mais les 
héritiers iniques de ces parents dignes de bonne mémoire ont effacé eux-mêmes la mé- 
moire de leurs parents et ont frustré Dieu des biens qui lui avaient été attribués. Us ont 
déchiré et détruit le testament de leurs défunts, que ni Dieu, le maître* des rois, ni les Pag 6 *àâ. 
rois qui gouvernent ce monde ne peuvent changer ou annuler : iniquité contre laquelle 
l'anathème a été porté dans les canons des anciens Pères M. Cela est manifeste dans le saint 
livre des Actes, par l'histoire de Hannania et de Saphira sa femme &\ qui, après avoir attribué 
leurs biens à Dieu, offrirent aux Apôtres une partie de l'argent qu'ils avaient donné et en 
cachèrent une partie. Ils furent d'accord, dans une même pensée perverse, pour tenter 
l'Esprit du Seigneur, mais leur vol ne demeura pas caché, car il fut découvert par le chef 
des Douze, la Pierre de vérité; l'homme et la femme expièrent leur rapacité par une mort 
prompte et terrible, par le décret W divin de la (sentence de l'Apôtre. Et si ceux qui avaient 
donné et repris eux-mêmes n'évitèrent point le châtiment pour avoir ravi les choses une 
fois consacrées et offertes à Dieu, combien grand sera le châtiment de ceux qui n'ont pas 
donné eux-mêmes et qui osent voler et s'approprier le dépôt qui leur a été confié! 

Le synode des Pères a donc statué, sous l'anathème et le jugement de Dieu : que tout 

£,} Cf. ci-dessus, p. 378, can. XI d'Fzéchiel. — (1) Act. Ap. f v, 1 el suiv. — W farfipzm*. 
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jAslïahb r. chrétien qui annulera le testament des défunts, a moins que la dot W de la femme n'y soit 
Ann. 585. lésée ou que la créance des créanciers n'y soit frustrée , et qui lésera ou privera les divines 
demeures, ou les pauvres, de l'héritage qui leur a été assigné par les vrais fidèles; — que 
quiconque s'attribuera l'une de ces choses, ne pourra ni en jouir, ni la transmettre en héri- 
tage a ses fils ou à ses filles; et il est excommunié et anathématisé, par la parole du Christ. 
Et quiconque ramène et remet en servitude les esclaves une fois affranchis par leurs 
maîtres est séparé et rejeté de l'Eglise, comme celui qui ravit des hommes libres pour les 
vendre. Que tous ceux dont les actions sont indiquées ci-dessus soient dénoncés publi- 
quement. 

Canon VIII — De ceux qui méprisent la prière de C Eglise, qui méprisent la réception des 
sacrements du Christ, et qui, sous un faux habit de religieux, préfèrent errer sans couvent, 
promènent avec eux des femmes, ou habitent ensemble, hommes et femmes, dans un même 
monastère — H a été dit dans ce synode, par des hommes discrets, que parfois des 
individus trompeusement vêtus de l'honorable habit des moines, des religieux ou des 
clercs, errent sans monastère et pénètrent dans les bourgs et les villes, méprisant le jeûne, 
la prière et la réception des saints mystères. D'autres encore, plus vils dans leur aberration, 
promènent avec eux des femmes vêtues de l'habit religieux ; d'autres osent même habiter 
ensemble, hommes et femmes, dans un même monastère. Les fidèles sont scandalisés 
Page 1 45. d'une telle aberration et d'un tel relâchement*, les infidèles en conçoivent du mépris; la 
religion est estropiée. 

C'est pourquoi le synode a ordonné et défini, par la parole de Dieu, que tous ceux qui 
ont revêtu l'habit religieux et veulent vivre chastement et pauvrement aient une habitation 
spéciale dans la demeure de leurs parents, ou avec les clercs dans l'église, ou avec les 
moines dans un monastère. Si l'amour de la doctrine les porte à aller là où on trouve une 
meilleure instruction des Livres saints, qu'ils se munissent de lettres pacifiques W de 
Tévêque de leur pays; afin de garder davantage leurs pensées de la corruption ou de la 
dissipation coupable, qu'ils soient fidèles a la prière, au jeûne de l'Eglise, à la réception 
des sacrements propitiatoires, soumis au joug des constitutions apostoliques et paternelles; 
qu'ils soient soumis ou comme clercs au chef des clercs, ou comme disciples au chef des 
disciples, ou (qu'ils vivent) d'un métier respectable ou d'un travail honorable^. — Il 
nest permis à aucun chrétien, par la parole de Dieu, de mépriser le jeûne, la prière, la 
réception des saints mystères, ou quelqu'une des constitutions ecclésiastiques. 11 n'est 
permis à personne de promener une femme avec soi , ou d'habiter avec elle dans un 

(,) Çepvrj. (4) elpyvtxai. Cf. p. a65, n. a. 

(J) Cité par c Ébedjksus, Coll. can., Tr. VII , (5} Comp. le Règlement de l'Ecole de Nisibe. 

chap. v (Mai , p. i33). Guidi , Gli statati délia scaola di Nisibi, p. 11 , 

(S) 11 s'agit sans doute des Messaliens, cf. ci- ag. J.-B. Chabot, V Ecole de Nisibe, sou histoire, 

dessus p. 37^, n. a. ses statuts, p. 35. 
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monastère ou dans une cellule. Il n'est pas permis aux femmes d'habiter dans un couvent jfei taub r 

d'hommes, ni aux hommes d'iiabiter dans un couvent de femmes, par la parole de Dieu. A nn * 585. 

Celui qui sera pris agissant autrement sera dépouillé de l'habit religieux qu'il avait revêtu * 

sans en être digne; il sera censuré et excommunié. Tout chrétien qui communiquera 

avec lui, ou qui le secourra, sera excommunié; que la colère de Dieu vienne sur celui 

qui secourt et sur celui qui est secouru, et qu'ils n'obtiennent pas leur pardon avant de 

s'être convertis de leur débauche et de s'être conformés à ce qui a été prescrit. Les femmes 

qui sont reçues dans un monastère d'hommes, ou les hommes qui sont reçus dans un 

monastère de femmes, doivent demeurer en un lieu sûr, qui éloigne tout soupçon de 

relâchement et de débauche pendant le temps très court qu'ils seront là, c'est-à-dire une 

nuit ou un jour, pour des motifs urgents; de manière que le nom et la religion de Dieu 

ne soient pas blasphémés. Que toutes ces choses soient réformées par le zèle des évêques 

qui doivent diriger les obéissants et corriger les désobéissants. 

Canon IX. — Des monastères et des couvents de moines qui dissipent les assemblées ecclé- 
siastiques des dimanches et fêtes, et qui enseignent le relâchement et séduisent les simples. 
— Satan, l'ennemi de notre nature, s'ingénie à troubler de toute manière la conscience 
des gens simples, enfants de l'Eglise*, et a les séduire par les artifices de son hypocrisie Page 1 î6. 
trompeuse. Cet ennemi de l'Église parvient même à détourner les précieux modèles de 
l'abstinence et de la pauvreté qui travaillent saintement, en s'astreignant d'eux-mêmes 
aux lois de l'abstinence, et il en fait, par leur propre relâchement, le scandale de ceux de 
la maison et la dérision des gens du dehors. — On a appris dans ce synode qu'il y a 
dans le pays d'Atour et dans les pays voisins des monastères qui sont bâtis en dehors des 
villages, les uns d'hommes, les autres de femmes, et témérairement, imprudemment, ils 
vont et viennent les uns chez les autres. 11 y a aussi telle cellule où n'habite qu'une seule 
femme, et on surprend souvent des hommes qui vont et viennent près d'elle, et qui 
s'acquièrent une réputation honteuse qui ne convient pas à des moines. 

Nous définissons donc et nous statuons par l'autorité céleste, ainsi que nous l'avons déjà 
indiqué dans le canon précédent, qu'il n'est pas permis aux femmes d'habiter isolément, 
soit dans un monastère, soit dans une cellule. Si c'est possible, qu'il n'y ait aucun couvent 
de femmes; s'il y en a, ou si l'on en fonde, elles habiteront plusieurs ensemble dans un 
même monastère, c est-à-dire au moins cinq ou quatre, afin que par une conduite qui 
convient au monachisme le relâchement prenne fin parmi elles. Et celui qui osera agir 
contre ce canon plein de sainteté sera anathématisé , par la parole du Christ. Aucun 
chrétien ne peut délaisser les assemblées ecclésiastiques les jours de dimanche ou de fêtes, 
dans lesquels s'accomplissent les actions de la providence dominicale, pour aller circuler 
et errer dans les monastères et les cellules. S'il a le désir d'aller prier et de donner une 
offrande aux monastères ou aux cellules, nous ne l'en empêchons point, pourvu qu'il fasse 
cela les jours ordinaires et non les jours du Seigneur, qui sont l'attribut et l'honneur de 
l'Eglise catholique. 
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jésdtahb i"\ Canon X — Des saints monastères antiques , qui furent bâtis par le zèle des anciens, et qui 
Ànn. 585. sont tombés en ruines par la négligence des suivants. — Les anciens, animés du zèle de 
ia crainte de Dieu, prirent une partie de leurs biens pour bâtir des églises et des monas- 
tères au nom du Christ, pour son service et pour son honneur ainsi que pour la tran- 
quillité de ceux qui s'y réunissent. La négligence et le relâchement des enfants de notre 
génération troublée furent une cause de ruine pour les temples divins, par le pillage de leurs 
biens; et à cause de cette grande négligence, les châtiments ont prévalu sur la ferre et la 
vengeance s'est étendue sans pitié sur tous les habitants de l'Univers, car il n'y a personne 
parmi nous pour apaiser Dieu et obtenir que le glaive rentre dans son fourreau. 
Page U7. Nous prescrivons donc et nous ordonnons à tous les fidèles* de prendre soin des temples 
saints, pour qu'ils ne tombent pas en ruine, et que ceux qui sont ruinés soient rebâtis. 
C'est d'eux en effet que s'élève la louange de Dieu qui est au-dessus de tout; et c'est d'eux 
que découlent les guérisons et les expiations pour ceux qui s'y réfugient. Et quiconque 
agira autrement encourra le jugement de Dieu. Les Pères évêques veilleront avec soin à 
l'exécution de ces choses. 

Canon XI (2) . — Quon ne bâtisse pas de nouveaux monastères à moins de leur assigner un 
revenu suffisant, de peur quils ne tombent en ruines et ne deviennent un sujet de scandale. 
— Les anciens, par suite du zèle qui les excitait à accomplir la volonté du Christ, réta- 
blirent et fondèrent ça et la de nombreux monastères, qui maintenant par suite de négli- 
gence sont tombés en ruines, ainsi qu'il est écrit dans le canon précédent. — C'est pour- 
quoi nous enseignons et nous enjoignons qu'aucun chrétien ne bâtisse de nouveaux mo- 
nastères en dehors de la connaissance de l'évêque qui gouverne le diocèse; et s'il en 
bâtit, l'évêque en ayant connaissance, qu'il leur assigne et leur donne un revenu suffisant 
pour leur subsistance et pour l'hospitalité des pèlerins; car celui qui répare les couvents 
ruinés agit beaucoup mieux que celui qui en bâtit de nouveaux qui ne sont pas néces- 
saires (3 >. Si quelqu'un ose en bâtir sans leur assigner un revenu suffisant a leur entretien, 
qu'ils ne soient pas consacrés avant qu'il le leur ait assigné et qu'il ait accompli a leur 
égard tout ce qui est prescrit par nous; qu'il n'en soit pas autrement, de peur que le 
scandale et ia dérision ne s'élèvent contre nous. 

Canon XII. — De ceux qui ne donnent pas vertueusement leurs offrandes et leurs dons dans 
les églises ou les couvents de leur village ou de leur ville, mais avec ostentation en d'autres 
lieux. — Plusieurs ont pris la parole pour se plaindre devant le synode et ont dit : Beau- 
coup de couvents, d'églises, de monastères sont ruinés pour la raison suivante : certains 

(1) Cité par 'Ébedjésls, Coll. can., Tr. VII, (5) y**.,*^ v*w>. Le passage parait al 

chap. vu (Mai , p. i34). téré; nous donnons le sens d après 'Ëbedjésus, 

(,) Cité par 'Ébedjésls, Coll. can., Tr. VII, qui dit [loc. cit.) : luo^î JÛ*oia IOm AaJ 

chap. vin (Mai, p. i35). v o©*à*. *cuim>}. 



Digiti 



zed by G00gle 



SYNODES NESTOR1EXS. 



fidèles donnent leurs aumônes et leurs offrandes non selon l'usage ecclésiastique, mais jbsutahb i er . 

selon leur pensée qui est entraînée ou par l'ostentation, comme des gens qui désirent A " n » 585. 

être remarqués, ou parles préjugés, comme des insensés, ou par le plaisir, comme des 

enfants; ils prennent leur argent et, comme au son de la trompette, ils le montrent ù 

la face du soleil et de la lune, et ils ne donnent point leurs aumônes ou leurs offrandes 

à leurs églises ou à leurs couvents, mais dans des lieux éloignés. Et pour cela, beaucoup 

de monastères sont tombés en ruines. Les prêtres et les princes des prêtres (1) souvent les 

instruisent et les avertissent, mais ils n'abandonnent pas leur premier dessein* qui les Page i48. 

fait errer. Ils sont devenus pour ainsi dire acéphales, semblables au cancer qui n a point 

de tête, ou autocéphales, se conduisant eux-mêmes en rebelles et non en disciples. Ils 

ignorent donc que le don fait par ostentation ne porte pas de fruit; que celui qui est fait 

par plaisir est digne de mépris; que celui qui est fait par le préjugé qu'en un lieu Dieu 

est plus propice ou accueille mieux la prière des suppliants, est opposé à la doctrine 

de perfection, qui détruit ce faible préjugé, et qm a été proposée par Notre-Seigneur 

lui-même à la Samaritaine : « Or Dieu est esprit, et ceux qui l'adorent doivent l'adorer 

en esprit et en vérité » 

Nous prescrivons donc à tous les enfants de la doctrine de vie, de faire et de dis- 
tribuer leurs offrandes et leurs aumônes aux temples divins qui sont dans leur voisinage. 
Et si, après avoir donné leurs offrandes et leurs aumônes, chacun dans son village ou sa 
ville, ils désirent aller visiter d'autres lieux, nous ne le leur défendons pas, pourvu qu'ils 
fassent cela avec une intention droite. 

Canon XIII. — De l union chaste et légitime qui convient aux fidèles ®, qui doivent s* unir 
légitimement et non comme les animaux. — L'enseignement divin, (s'adressantj en quelque 
sorte à des enfants dans l'Ancien Testament et à des hommes accomplis dans le Nouveau, 
a réglé, par les Prophètes et les Apôtres, la vie vertueuse et honnête qui convient à la 
famille, et a en même temps défini la loi concernant la régularité et l'honnêteté du 
mariage, pour que les hommes n'imitent pas les animaux privés de la parole, auxquels 
leurs actions ne sont pas imputées comme péchés ou actes de justice, mais pour que, 
comme êtres raisonnables et surtout comme étant de la maison [de Dieu], grâce a la disci- 
pline de la législation , il leur soit facile de s'avancer utilement ou de s'éloigner avec cir- 
conspection, en observant avec soin la volonté de Dieu. Le mariage a été établi par l'action 
efficiente de la sagesse du Créateur, pour la persistance et la continuation des tribus de 
notre race, et il ne leur convient pas de le troubler comme des infidèles, en transgressant 
les lois comme des êtres privés de raison. Ils doivent haïr la débauche et aimer la chasteté 
du mariage légitime, qui conserve simultanément et l'amour de Dieu pour les mariés et 
l'amour des mariés l'un pour l'autre, tel qu'il a commencé au commencement de la créa- 
tion, a l'origine du monde, tel qu'il a été réglé dans l'Evangile par Noire-Seigneur, tel 



(») 



Les évèques. — ' n Jomx., iv, i\. — (Tj t'A*», litt. « domestici ». 
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jksuyaub i cr . que le demande la condition régulière du corps humain. Il n'y a point, en effet, de corps 
Ann. 585. qui ait deux têtes, ni de tête qui ait deux corps; de même, il n'y a qu'une Église pour un 

~~ seul Christ, *et un Christ pour une seule Église qui est son corps, comme il est écrit W : 

Page 1^9. u jj a dQjjné ce i u i q U { es t au-dessus de tout comme tête à l'Église qui est son corps. • 11 
n'y a point de femme qui ait deux maris; car la nature et la loi ont cela en horreur. De 
même qu'il n'est pas agréable à un mari qu'un homme étranger monte sur son lit pour 
souiller sa couche, de même il n'est pas agréable à une épouse qu'une étrangère monte 
sur son lit pour souiller sa couche. H n'y a point de maison où soient entrées deux ou 
trois femmes pour un seul mari, que ne soient entrées avec elles dans cette maison les dis- 
putes, l'aversion, {'(inimitié) W destructive de la fécondité, destructive de la vie , à cause de 
la jalousie homicide du diable, corrupteur des lois; comme, par exemple, l'inimitié qui 
exista dans la maison du Patriarche, dans la maison de son petit-fils dans la maison 
d'Elcana, dans la maison du chantre de l'Esprit, dans la maison du sage Salomon, son 
fils, dont le cœur fut entraîné par ses femmes nombreuses, et qui irrita Dieu par son 
aberration; les divines Écritures elles-mêmes montrent dans ces histoires les maux qui 
découlèrent du dérèglement dans le mariage. Les anciens, il est vrai, s'écartèrent, par 
faiblesse, de la providence et de la direction divine, et ils prirent deux ou plusieurs 
femmes; mais la venue du Christ, qui a rétabli la créature primitive et Tordre qui 
existait chez les premiers hommes, a aussi réglé la vie qui convient à des hommes 
parfaits et a instruit les disciples de l'Évangile de ce qui concerne le mariage légitime. 
Quant aux autres choses qui concernent le mariage honnête et légitime pour ceux qui 
sont soumis (a l'Évangile), nous devrions les écrire si elles n'étaient déjà clairement écrites 
dans les Livres divins et les canons des Pères, et définies invariablement parles a na thèmes 
et les malédictions qui y sont ajoutés. Elles sont indiquées minutieusement par le catholicos 
Mai* Aba, de vénérable mémoire, dans sa lettre synodale à tous les rangs de la chrétienté, 
au sujet des règles du mariage l*\ dont nous citerons une, celle qui concerne la bigamie. 
Nous acceptons tout ce qui est exposé dans l'Écriture et indiqué dans les canons. C'est-à- 
dire : un homme ne peut canoniquement renvoyer sa femme légitime sans adultère ( 5) , ni 
s'unir à une autre, soit comme un impudique privé d'intelligence, à cause de la beauté 
extérieure et périssable, soit comme un avare insatiable, par le désir de posséder de l'argent, 
des richesses, des biens amissibles. Pour ces deux motifs (6) , c'est-à-dire pour la beauté 
extérieure et pour des possessions transitoires, des impudiques et des débauchés osèrent 
s'unir à la femme de leur père, ou à la femme de leur oncle qui est la femme du frère 
de leur père, ou à leur tante qui est la sœur de leur père, ou à leur tante qui est la 
Page i5o. sœur de *leur mère, ou à leur sœur, ou à leur belle-fiHe, ou à leur fille, ou à la fille de 

(,) Eph. , 1, :î?.. W Dans la maison d'Abraham et de Jacob. 

(i) 11 y a une petite lacune dans le ms. H est ( * ; Cf. ci-dessus, p. 33a. 

probable que le mot IK^> doit être corrige et ( >) C.-à-d. « si ce n'est pour cause d'adultère ». 

complété eu |LaAA[àfcdo]. ' 0} Cf. ci-dessus, p. 335. 
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leur femme, ou à la petite-fille de leur femme, comme les profanes ou a la femme jésuyaim 
de leur frère, comme les Juifs, ou à une infidèle, comme les païens. * nn - $ 8 

C'est pourquoi, d'après le décret de Dieu et des Pères, nous définissons nous aussi, 
comme c'est notre devoir, que personne ne doit transgresser ces choses, par la parole de 
Dieu; mais quelles doivent être observées comme des règles utiles, convenables pour h\ 
conduite de la vie spirituelle, et comme étant renseignement même et les préceptes de 
Nôtre-Seigneur. Quiconque observera ces choses sera béni en elles; quiconque les trans- 
gressera sera condamné par elles. 

Canon XIV. — De ceux qui s'adonnent à V erreur de la divination, des augures, des incan- 
tations, des nœuds magiques, des amulettes, ou qui s adonnent à quelque mystère occulte, ou 
qui observent le mouvement des corps et le cri des oiseaux. — La doctrine divine a enseigné 
et appris aux hommes dans toutes les générations a connaître un seul Dieu créateur et 
régulateur de toutes choses, à le servir et à lui obéir, à méditer ses lois pour leur utilité 
et la gloire de son nom. Elle a souvent enseigné et averti que les hommes doivent fuir 
les choses nuisibles spirituellement pour ceux qui les pratiquent, c'est-a-dire les augures, 
la divination, les incantations, les nœuds magiques, les amulettes, et toutes choses éloignées 
de Dieu, qui sont la honte, l'opprobre, la condamnation, la ruine de ceux qui s'y appli- 
quent, qui ont été produites par l'invention de l'astuce du père du mensonge, qui tour- 
neront à la confusion et à la perturbation de ceux qui y sont adonnés. Il y a aussi des gens 
qui portent des représentations des ossements des saints, ou ces ossements eux-mêmes, et 
qui circulent et s'introduisent dans la demeure des fidèles, surtout parmi les femmes 
relâchées; ils attachent ces objets et les suspendent au cou de ceux qui mettent dans leurs 
sacs et dans leurs bourses la récompense de leur avarice. Ils osent même mettre dans la 
bouche ou les narines l'ablution dans laquelle ils ont lavé, ou l'huile dans laquelle ils ont 
plongé les ossements des martyrs. Et pour ce motif, le nom chéri du christianisme est 
blasphémé. 

Nous définissons donc, par la puissance céleste, qu'il n'est permis, par la parole de 
Dieu, a aucun chrétien, de pratiquer ou d'admettre l'erreur des augures, de la divination, 
des incantations, des ligatures, des amulettes, ou de quelque mystère occulte; il ne leur 
est pas permis non plus d'observer le mouvement des corps ou le cri des oiseaux; par la 
parole de Dieu , il leur est aussi interdit d'oser jeter dans la bouche ou dans le nez des 
hommes l'eau ou l'huile dans laquelle ils ont plongé des ossements (des saints), ou de 
porter sur eux les ossements des saints, ou de les prendre dans leurs maisons : car ils 
doivent être placés et honorés dans les lieux assignés pour l'honneur de la bénédiction *des Page 1 5 1 
ossements des saints. Donc, que l'injure et le mépris qui résultaient chez eux de leur 
aberration ou de leur imprudence n'existent plus, par la parole du Christ. 

(1) Litt. :« comme ceux du dehors»; opposition néral; mais plus haut, p. 335, 1. ult., le texte 
entre « ceux de la maison » , les fidèles , et dit « comme les Mages a , et l'expression a sans 
« ceux, du dehors » , les infidèles en gé- doute ici cette valeur. 

5 a . 



Digitized by 



J.-B. CHABOT. 



jÉsuYAHB i er . Canon XV. — De ceux qui prêtent à intérêt et cherchent à accroître leurs richesses par 
Ann. 585. Vusure qui ne convient point aux fidèles. — Les Livres divins recommandent avec beau- 
coup de soin et prescrivent aux fidèles de se garder de prendre l'intérêt qui est un enfant 
stérile, incapable de produire : car il n'est pas de nature à engendrer. Beaucoup de ceux 
qui reçurent cet avertissement évitèrent ce reproche. Nous blâmons d'autant plus ceux 
qui pratiquent cette injustice qu'on appelle usure. Ces choses ont été interdites, en vertu 
des préceptes divins, par les Pères de l'Église dans les canons des synodes qui se tinrent 
en divers temps; car ils comprirent la fraude qui résulte de l'usure qui progresse et 
ravage comme le mal de la gangrène, et s'empare des biens d'autrui, comme celle-ci 
des autres parties voisines du corps. Si Ton peut à peine retenir les biens acquis en justice, 
à quoi servira à l'homme de multiplier ses possessions en se rendant coupable par des 
moyens qui provoquent la colère (de Dieu)? Et si le juste vivra à peine, que fera l'impie, 
le pécheur, l'avare? Sur la demande des emprunteurs pauvres et à cause de leur grande 
indigence, maintes fois les directeurs de l'Église eux-mêmes s'abstinrent de blâmer et de 
reprendre les prêteurs qui prenaient un intérêt modéré. H y en a qui prennent un centième; 
d'autres vont encore plus loin dans la clémence; d'autres même se sont encore élevés 
plus haut et enfoncés plus avant dans la miséricorde, sachant bien qu'ils ne seront pas 
fraudés par celui qui a dit qu on ferait miséricorde aux miséricordieux Mais d'autres, 
oubliant ce qui est convenable, agissent sans miséricorde et ajoutant démesurément l'in- 
térêt au capital, ils prennent soigneusement (2Î l'intérêt de l'intérêt. 

Nous enseignons donc et nous prescrivons, comme nous en avons le devoir, que nul 
d'entre les fidèles ne prenne l'usure. Si quelqu'un est porté à prendre l'intérêt, ayant 
détourné ses yeux de ce qui est la perfection , qu'il prenne garde de devenir lui-même 
débiteur ( 3) , en prêtant et en prenant frauduleusement comme l'avare qui n'est jamais 
rassasié et qui ne profite de rien. Celui qui ose dépasser la mesure, comme un homme 
sans pitié, se rend lui-même débiteur (de Dieu) et attire le mépris sur sa famille 

Canon XVI. — Des clercs et des religieux qui cherchent à accroître leurs biens par [in- 
térêt et Vusure. — Nous avons proposé universellement la doctrine utile qui convient et 
Page i5a. qui s'applique à la vie chrétienne ( 5 ), k tous* les fidèles, pour qu'ils ne cherchent pas à 
accroître leur fortune par les moyens sordides de l'intérêt immodéré ou de l'usure qui est 
odieuse à tous les hommes honnêtes et droits. Maintenant nous nous occupons de la 
conduite plus élevée qui convient aux prêtres. — Nous prescrivons que celui qui est 
employé au ministère de l'Eglise mène une conduite élevée en rapport avec la grandeur 
de son ministère, et qu'il ne pratique en aucune façon ni l'intérêt, ni l'usure, de sorte 

(1} Cf. Matth., v, 7. (;,; On pourrait traduire : «de se condamner 

( * Lire : A.U^*x**> |l «sans négligence», lui-même», 
comme portent les mss. , au lieu de A»ltia*o*o |l ^ On pourrait traduire : « se condamne lui- 

« infidèlement » , comme j'ai imprimé par dis- même et deshonore la religion ». 
traction. [y ' Litt. : « à la conduite des familiers ». 
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quil lui soit facile, comme docteur de la miséricorde, d'instruire les autres qui sont les jksuyaim r 
disciples des prêtres et des princes des prêtres. Ann. 585. 

Canon XVII. — Des clercs qui sont interdits par les évéques, [et des évéques] et des métro- 
politains qui sont interdits dans le grand synode par le patriarche et les évéques qui sont avec 
lai, ou, quand la nécessité l'exige, par le patriarche seul ou par le métropolitain et les 
évéques de sa province. — Jusqu'à présent il y a eu du trouble et du désordre (eicités) 
par l'audace de ceux qui se sont révoltés et ont foulé aux pieds l'interdit et l'anathème 
portés contre eux, c'est-à-dire par les évéques contre les clercs, ou par le métropolitain et les 
évéques contre les évéques coupables, ou par le patriarche seul lorsque l'urgence et la 
nécessité l'exigent pour le bien de l'Eglise. — Nous statuons par la parole de Dieu, que 
ces choses ne doivent pas avoir lieu; que, dès maintenant et à l'avenir, elles ne se pré- 
sentent plus, afin que l'Eglise retrouve sa beauté et sa régularité, que ses définitions 
soient affermies, et que les lois et les règles du principat ecclésiastique qui détient la 
direction de tous les autres ordres ne soient pas troublées davantage. Celui qui méprise 
ces choses ne sera plus reçu parmi nous et sera privé de son rang et de ses fonctions, 
jusqu'à ce qu'on voie en lui des signes de douleur et de repentir pour sa transgression et 
son mépris. 

Canon XVIII. — Que ceux qui sont anathématisés , éloignés et destitués complètement des 
fonctions de leur sacerdoce, ne doivent plus être reçus. — L'évêque ou le métropolitain qui a 
été une fois retranché et chassé par le grand synode, le prêtre ou le diacre qui l'ont été 
par leur évêque, dans rassemblée des prêtres et des fidèles, parce qu'après examen ils 
ont été reconnus coupables de crimes, ne doivent plus être admis à exercer le ministère 
dont ils ont été dépouillés justement. On ne doit pas user de miséricorde envers eux, 
alors même* qu'en circulant, et par des moyens subreptices, ils seraient parvenus à se Page *53. 
faire des auxiliaires. Qu'ils n'aient point d'auxiliaires; qu'ils n'aient aucun espoir d'être, 
acceptés; qu'ils ne trouvent point de prétexte pour s'excuser. Que le désordre antérieur 
causé par des rebelles et des pervers, qui amenait la perturbation des lois divines et des 
canons des Pères, n'existe plus, et que ceux qui ont été une fois repoussés et destitués par 
la sentence portée contre eux par le grand synode ne soient pas admis de nouveau dans 
les assemblées ecclésiastiques par un autre synode. Que ceux qui prennent leur parti 
ou les aident tombent aussi sous le blâme et l'interdit qui ont frappé les premiers, surtout 
s'ils ont osé les aider après avoir eu connaissance de la sentence portée contre eux. Cette 
décision avait déjà été portée dans un synode antérieur (1) par les bienheureux Pères. 

Canon XIX w . — De la personne qui est désignée et choisie pour être archidiacre, c'est-à-dire 

(,) Cf. le canon V du Concile de Nicée(: ) ). chap. vm (Mai, p. 121). Rapprocher le texte 
(î) Cité par 'Ebedjksls, Coll. can., Tr. VI, du canon XV d'Isaac , ci-dessus , p. 267. 
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jésuyahii i er . chef du ministère; et des fonctions et pouvoirs qui lui sont confiés par l autorité de son évéque. 
Ann. 585. — Le ministère de l'archidiacre qui, en présence de l'évéque, préside en tout temps au 
ministère des clercs et aux réunions ecclésiastiques, est nécessairement requis. De même 
que les églises ne doivent pas rester sans la direction d'un évéque qui est le chef de 
l 'Eglise, de même l'archidiacre ne doit pas s'éloigner pendant le temps assigné pour les 
fonctions et les assemblées ecclésiastiques. 11 convient que tout évéque ait un archidiacre 
dans son église cathédrale. Celui qui est choisi pour les fonctions d'archidiacre doit être 
sage, éloquent, de bonne volonté, juste et miséricordieux, connaissant le ministère et 
les règles de l'Église. Il doit commander en tout temps, selon la volonté de l'évéque, ce 
qui regarde les règles du ministère, faire asseoir les prêtres sur leurs sièges, régler le 
rang des diacres, veiller aux portes de l'église, désigner les lecteurs des Livres saints, dis- 
tribuer les semaines, donner l'ordre aux prêtres de lire l'Évangile ou de célébrer la 
messe a moins que l'évéque n'ait prescrit qu'il peut faire comme il veut (1 ). L'archidiacre 
doit veiller aux affaires de l'église. Les clercs ne peuvent, sans son avis ou sa permission, 
Page i54. s'en aller dans les villages.* Le prêtre, lé diacre ou le sous-diacre qui est dans la ville, 
et qui, sans être gravement malade ou sans une autre nécessité urgente, canonique et 
involontaire, ne se trouve pas au temps de la prière parmi les rangs de ses confrères, 
mais congédie avec mépris le peuple et la foule, se tient et demeure dans le diaco- 
nicon (2) , ou s'en va à sa maison et à ses affaires, celui-là mérite le blâme et l'in- 
terdit. L'archidiacre doit user d'une grande vigilance, d'une grande circonspection pour 
rtmplir son office soigneusement et sans négligence, vigoureusement et sans lâcheté, afin 
d'être un bon modèle pour les clercs ses confrères et pour la foule; afin d'être par l'éclat de 
son ministère comme une lumière devant l'évéque et devant toute l'Eglise. S'il y a un procès 
parmi les clercs, soit entre un homme et son confrère, soit entre les chefs de l'église ou 
entre les enfants de l'église, c'est à lui de les entendre et de les juger; si c'est nécessaire, 
qu'il réunisse les chefs des églises pour qu'ils entendent (la cause) et jugent avec lui. 11 
n'est pas permis aux clercs des églises de s'élever ni de s'insurger contre les chefs des 
églises. Les chefs des églises, de leur côté, ne )>euvent seuls et sans le concours des prêtres 
de leur église ni administrer ses biens, ni excommunier les prêtres attachés a leur église. 
S'il survient une difficulté entre eux, qu'elle soit portée devant l'archidiacre, ou, si elle est 
particulièrement grave, devant l'évéque, qui en donnera la solution. Que nul d'entre ceux 
qui sont soumis aux règles n'agisse contre ces règles, par la parole de Dieu. 

Canon XX P'K — Que les saintes demeures des églises, des monastères et des hospices doivent 

(1) C'est ainsi que porte le texte. Mais il faut (i) jp«>? est la leçon dums. P; R donne 

probablement le corriger d'après celui du mais la variante de 'Ebedjésus donne une 

canon XV d'Isaac (ci-dessus p. 29, 1. 12). Le meilleure leçon; c'est celle que nous tradui- 

sens serait : L'archidiacre doit désigner le célé- sons. 

brant selon 1 ordre, « à moins que l'évéque ne soit ^ Cité par 'Ebbdjésus, Coll. can., Tr. VI, 

présent, car celui-ci peut désigner qui il veut». chap. ix (Mai, p. 122). 
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être confiées à ceux qui les dirigent à la connaissance et par l'autorité de l'évéqae du lieu. — On jbsuyahb i". 
a appris dans le synode des Pères, que certains prêtres ou fidèles osaient s'emparer de l'ad- Ann. 58.V. 
ministration des saintes maisons des églises et des couvents sans la connaissance et la per- 
mission de l'évéque; ce sont des hommes querelleurs et chicaneurs qui ravissent, a leur 
profit et au profit des leurs, les revenus de ces saintes maisons, destinés a subvenir aux 
dépenses de leur entretien et aux besoins des indigents qui s'y réunissent. — C'est pourquoi 
nous ordonnons, par l'autorité céleste, qu'aucun prêtre, diacre, ou fidèle ne pourra, par 
la parole de Dieu, sans la connaissance et la permission de l'éVéqne, s'emparer de la di- 
rection des saintes maisons, ni piller les biens qui appartiennent à ces demeures; mais, 
sur l'ordre et du consentement de l'évckjue*, sur l'avis et le conseil d'hommes droits et 
honnêtes, on choisira une personne honnête, honorable, apte a gouverner et a remplir ces 
fonctions, et on la chargera d'administrer l'église, le monastère ou l'hospice. Que quiconque 
oserait agir autrement soit anathématisé , et que la colère de Dieu demeure sur lui! 

Canon XXI. — De ceux qui s'unissent et s'associent pour se liguer, résister aux chefs et 
accuser leurs compagnons. — On a aussi appris, dans le synode des Pères, que des 
hommes, dans leur animosité se réunissent et s'associent, se liguent, font des serments, 
écrivent, signent, mêlent les coupes et boivent, et aspergent de sel (2) (pour affirmer) qu'ils 
ne cesseront de s'aider mutuellement; puis ils accusent leurs compagnons devant un tri- 
bunal étranger ( 3) pour les perdre. D'autres font un pacte contraire à la charité, (a savoir) 
de ne pas manger, ni boire, ni prendre le sel les uns avec les autres, et ils s'efforcent 
d'arracher aiusi la loi de charité de ses fondements, par l'action et le zèle de la haine 
opposée a la charité. — Nous avons donc décrété, par la parole de Notre-Seigneur, que, 
dès maintenant et désormais, il n'est permis à aucun chrétien de faire quelqu'une de ces 
choses, c'est-a-dire : se liguer, prononcer des serments, s'élever contre les chefs, s'unir 
dans un but hostile, manger, boire, prendre le sel avec un compagnon par haine contre 
un autre pour maltraiter celui-ci, ou accuser son prochain devant les juges pour le perdre; 
et que les chrétiens ne peuvent se priver mutuellement de la charité ou de la paix. Que 
l'anathème et la colère de Dieu viennent sur quiconque osera transgresser et fouler aux 
pieds les choses qui sont ici utilement prescrites. 

Canon XXII M. — Qu'il convient aux directeurs de V Eglise d'ordonner que les biens des 
jeunes orphelins soient soigneusement conservés. — Il faut que les biens de ceux qui 
restent privés de parents soient conservés avec soin et confiés, à la connaissance et du 

(,) Litt. :« leur passion querelleuse ». 5, etc.). Cf. Gesenils, Thés, philolog., sub v* 

(î) L'emploi du sel comme symbole dal- rite (p. 790); Winbr, Lex biblic, Il,43i. 

liance était en usage, depuis une très haute (S) Le sens est probablement :« devant les 

antiquité, chez la plupart des peuples sémi- juges païens ». 

tiques. Il en est question plusieurs fois dans (4) Cité par 'Ebkdjksi s, Coll. can., Tr. IV 

la Bible (Num., xvm, 10; U Chron., xui, chap. xvi (Mai, p. 77). 
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jésinAHB 1 er . consentement de l'évéque, à un homme ayant la réputation d'être juste, intègre et fidèle, 
Ann. 585. qui gardera les biens de ces enfants jusqu'à ce qu'ils arrivent à la majorité, et qui les 
leur rendra alors sans détriment ni difficulté. Surtout, qu'ils ne soient pas laissés aux mains 
du mari de la mère, qui les mangera et les dissipera; à moins peut-être que le mari de 
la mère n'ait un bon témoignage de l'évéque du lieu, ou des prêtres et des fidèles qui sont 
proches ou dans son voisinage. Que personne n agisse autrement 

Page 1 56. * Canon XXIII. — Qu'U ne convient pas aux clercs de se faire procureurs, économes ou 
avocats dans un procès qui ne les concerne pas; ni de prendre des [femmes) délaissées — 
Nous avons dit bien des fois et nous avons montré de différentes manières qu'une con- 
duite élevée et en rapport avec leur ministère sublime est requise de tous les ordres du 
clergé, qui sont les ministres du nouveau Testament, et qu'ils ne doivent pas être ornés 
de vertu seulement comme les fidèles séculiers; mais, étant plus rapprochés de Dieu 
et plus élevés dans la réception de la grâce, ils doivent prendre soin de briller^ 3 non 
seulement par leur rang et leur science, mais aussi par leurs œuvres; de ne pas être des 
docteurs pour les autres et non pour eux-mêmes; de ne pas imiter l'aveugle qui, tenant 
un flambeau, éclaire les autres tandis qu'il est lui-même privé du bienfait de la lumière. 
On a raconté devant le synode des Pères que quelques-uns des clercs ne s'appliquent pas 
aux règles de leurs fonctions, et ne veulent pas se conduire conformément à la pureté 
du rang de ceux qui sont les ministres de l'Esprit. Ils osent prendre l'intérêt des fidèles et 
des infidèles, ils s'occupent de l'établissement ^ des filles, et ils sont détournés de leur 
ministère spirituel. D'autres ont imaginé de se faire procureurs W ou économes dans les 
affaires séculières, et ils ont oublié qu'ils étaient les intendants du ministère spirituel; 
d'autres se sont loués pour être avocats {5 > dans des procès qui ne les concernaient pas et 
où ils gagneront, par leur avarice, la perte et la condamnation éternelle. Chacune de 
ces choses est un obstacle au service divin qui a été confié aux prêtres par le Seigneur 
des prêtres. D'autres ont osé prendre des femmes délaissées, qui se sont souillées dans des 
actions honteuses, et ils sont devenus par leur imprudence, à cause de leur désir charnel, 
un objet de scandale et de reproche pour beaucoup de gens. — Nous prescrivons donc et 
nous ordonnons que, maintenant et désormais, les prêtres, les diacres, les clercs W ne 
pourront ni prendre l'intérêt, ni se louer comme avocats dans les procès qui ne les con- 
cernent pas, ni être les intendants de quelqu'un, car ils sont les intendants du Maître des 
anges et des hommes. Qu'ils ne prennent non plus, maintenant et à l'avenir, des femmes 
délaissées qui se sont déshonorées ; car si l'homme qui a pris une femme légitime doit la 
renvoyer et s'éloigner de son commerce lorsqu'elle s'est déshonorée par l'adultère, combien 
plus les membres du clergé ne doivent-ils pas s'éloigner de toutes celles qui sont mépri- 

1 ' Dimissas , c'est-à-dire divorcées ou abandonnées par leur premier mari. Sur les causes de 
divorce, cf. 'Ebédjési s, Coll. can., Tr. II, ch. wir et suiv. — (i) LHt. : t qu'on leur rende témoi- 
gnage à cause de ... ». — <*' -crpot/loLtri*. — {h > èTrîrpoirot. — :,} ewnfyopot. — ( *> Litt. : « l'alliance». 
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sables et indignes du rang de leur ministère. Quand un homme qui a reçu la charge du jésuvahb i ei 
gouvernement du royaume regarde comme une injure de remplir les fonctions d'intendant Ann. 585. 
*d'un autre homme, comment donc les intendants du Christ, les pères et les éducateurs 
de ses disciples, se tourneraient-ils vers une autre charge étrangère au labeur divin qui a 
été confié a leur sagesse, marquant, sans aucun doute, qu'ils doivent se garder avec vigi- 
lance sans souillure. Maintenant et désormais, que tous ceux qui sont comptés dans les 
rangs du clergé ne s'unissent pas même à des femmes délaissées qui ne se seraient pas 
déshonorées, afin d'éviter le mépris et les mauvais soupçons. Et si quelqu'un, de quelque 
rang du clergé qu'il soit, a pris dans sa folie une femme délaissée, qui s'est déshonorée 
par l'adultère, et s'il est vraiment prouvé qu'elle se soit déshonorée, qu'il ne la garde pas. 
11 n'est pas permis d'agir autrement, par la parole de Dieu. 

Canon XXI Y r . — Si la femme dont le mari est mort en faisant un testament, sans parler de 
la dot de sa femme, a droit à sa dot. — Parlons maintenant de ceci : Une femme a-t-elle 
droit à sa dot W après la mort de son mari? A l'unanimité d'un commun avis, nous avons 
pensé qu'il était juste et convenable qu'on observe et qu'on garde ceci comme les autres 
lois, parmi les chrétiens : Une femme a droit à sa dot, soit pendant la vie soit après la mort 
de son mari, alors même qu'il n'en a pas parlé dans son testament; et ni les créanciers 

ni les héritiers n'ont de droit sur cette dot sans le consentement de la maîtresse W 

|K)ur qu'on ne s élève pas contre ceux qui observent les canons. Si son mari lui a attribué 
sur sa fortune un don quelconque, mais non une part complète d'héritage, égale à celle 
d'un héritier mâle, elle a droit en même temps à sa dot et au legs qui lui a été attribué. S'il 
lui a été attribué une part comme a un des héritiers mâles, ou comme a une des filles, elle 
prendra la part qui lui a été léguée, mais en partageant sa dot avec les héritiers; mais elle 
est libre d'abandonner cette part et de réclamer sa dot seule. Si la part que lui a laissée son 
mari est seulement pour l'entretien de sa vie, tant qu'elle vivra, et non un héritage qui 
lui appartiendra complètement et qu'elle pourra elle-même, a sa mort, léguer à qui elle 
voudra, alors à plus forte raison a-t-elle le droit de réclamer sa dot comme son seul héri- 
tage. Il convient que ceci soit observé d'un même accord dans toutes les assemblées de 
l'Eglise, comme une hose pleine d'équité et propre à éviter le blâme et l'injustice. 

Canon XXV . — Qu'il n'est pas permis aux chrétiens d'aller aux fêtes des autres religions, 
* ni d'y prendre part. — Nous avons appris que des chrétiens, soit par ignorance soit par Page i58. 
imprudence, vont trouver des gens d'autres religions et prennent part a leurs fêtes, c'est- 
à-dire vont célébrer des fêtes avec les juifs, les hérétiques ou les païens, ou bien acceptent 

Çepvt). ' 3) Je ne sais comment construire la phrase 

{i) l%^wa, probablement contraction du grec suivante. Le sens parait être : t À moins qu'une 

XiprovXâpios; le sens de t créanciers» parait nécessité absolue n empêche d'observer les 

indiqué par le contexte. canons » (?). 

wxvir. 53 
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jksuïahb I er - quelque chose qui leur est envoyé des fêtes des autres religions. — Nous prescrivons donc , 
Ann. 585. par 1 autorité céleste, qu'un chrétien ne peut aller aux fêtes deceux qui ne sont pas chrétiens, 
ni accepter quelque chose qui est envoyé aux chrétiens de ces fêtes; car c'est une partie de 
l'oblation faite dans leur sacrifice. 

Canon XXVI ^. — Qu'il n'est pas permis aux métropolitains ou aux évéques convoqués 
au synode de Jaire difficulté d'y aller. — Que les métropolitains et les évéques qui sont con- 
voqués au synode ne méprisent pas le synode, et ne s abstiennent pas de s'y rendre. En 
effet, s'ils sont capables d'enseigner, ils procureront une grande utilité; et s'ils ont 
besoin d'apprendre, ils se procureront une grande utilité, en même temps que des 
réformes générales seront faites par tout le synode dans l'Eglise. Si un métropolitain ou un 
évéque convoqué au synode, méprise cette convocation et ne s'y rend pas, a moins d'une 
cause urgente , canonique et involontaire, et s'il est reconnu après examen qu'il en est ainsi, 
qu'il soit privé de ses fonctions, par la sentence commune, jusqu'à ce qu'il se soit corrigé, 
qu'il ait secoué et éloigné de lui le mépris et la somnolence; de peur que par sa faute la 
communauté entière n'éprouve du dommage. 

Canon XXV II. — Des chrétiens qui recherchent en mariage des gens d'autres religions, ou 
qui donnent des fêtes dans leurs villages en t honneur des hérétiques, ou qui acceptent d'eux des 
eulogies. — 11 est digne et convenable pour ceux qui ont la vérité d'y persévérer pure- 
ment en toute chose, et de se garder de la séduction des docteurs des vaines religions; 
qu'ils ne leur donnent point leurs fils ou leurs filles comme fiancés ou comme fiancées, à 
moins de s'assurer soigneusement qu'ils promettent d'abord d'adhérer a la vérité. Qu'ils ne 
livrent point les saints autels du Christ au ministère des hérétiques; et qu'ils ne reçoivent 
Page 159. point d'eux des bénédictions W qui sont plutôt des malédictions. Si un chrétien * agit 
autrement, qu'il reçoive le châtiment qui convient a son mépris, et qu'on lui applique le 
canon de l'Eglise qui a été clairement énoncé par le synode des anciens Pères (3) . 

Canon XX VIII. — Qu'il nest pas permis aux clercs de manger, ni de boire, ni de prendre 
part à des festins dans les auberges^. — Nous avons appris que certains clercs, oubliant la 
règle qui convient a leur ministère plein de gravité et ennemi de tous les excès du ventre 
et de l'intempérance, entrent dans les tavernes et les auberges pour y manger, v boire 
avidement, y faire des festins, comme des gens déréglés. — C'est pourquoi nous statuons, 
par la parole de Dieu, que les clercs et les religieux ne peuvent entrer dans les tavernes ou 

(l ' Cite par 'Kuedjksi s , Coll. can., Tr. VII I , dicée : eùXoj iaç Xau€àveiv at rivés slariv àXoyizt 

chap. xi\ (Mai, p. i48). paXXov, # evXojiai (Mansi, II, 570). 

(i ' Le mot Jto»»d a le sens de « bénédiction » W Comp. les canons X et XI de Mar AI» 

et de «présent ». Il traduit ici le grec evXoyla, (ci-dessous, Appendice II). 

La phrase est empruntée au canon 3a de Lao- '* Comp. ci-dessus, p. a65; canon VIII d'fsaar 



Digiti 



zed by G00gle 



SYNODES NESTORIENS. 



les auberges, ni prendre part à des festins. Que quiconque osera faire autrement soit ex- jksuyahb i ,r 
communié, par la parole de Dieu. Ann. 585. 



Canon XXIX. — Des ordres et des degrés da ministère ecclésiastique; de Vhonnear qui est 
du par les inférieurs aux moyens, par les moyens aux supérieurs, et par ceux-ci à celui qui 
est placé canonique ment et paternellement au-dessus de tous. — Maintenant qu'avec le secours 
céleste rétablissement de ces canons pleins d'avantages pour les directeurs et pour les diri- 
gés est terminé, nous nous appliquerons, avec la permission de Notre-Seigneur, k parler 
du rang et de la dignité des chefs de l'Eglise, notamment de l'élection du chef des Pères, 
et de toutes les provisions W ecclésiastiques qui lui sont confiées et qui découlent de lui, 
de manière qu'on puisse apprendre, par ce livre canonique fait par nous, la série des ordres 
et des degrés qui se trouve dans l'Eglise, a l'instar de l'ordre qui existe et fonctionne dans 
le gouvernement supérieur par le ministère angélique, auquel sont préposés les Archanges, 
les Puissances, les Trônes. Un seul préside k tous par la volonté du régulateur de toutes 
choses (2) . Il en est de même dans le gouvernement inférieur, dans l'administration tem- 
porelle, qui est partagée entre plusieurs, mais dirigée par un seul qui est au-dessus de tous. 
11 en est de même aussi dans le gouvernement de l'Eglise par l'opération de la grâce, 
comme l'a réglé Notre-Seigneur et vivificateur Jésus-Christ, dès le commencement, par le 
choix de ses Douze qu'il ordonnait en quelque sorte patriarches, pour tenir d'une manière 
générale le rang supérieur, c'est-a-dire catholique et paternel. Ils furent préposés aux rangs 
inférieurs quand, en les désignant et les envoyant pour 1 evangélisation et la direction du 
peuple et des Gentils, et pour la diffusion de sa doctrine, il choisit aussi pour le ministère 
de l'instruction cette autre troupe des Septante c'est-k-dire des soixante-dix apôtres , qui sont 
comme les seconds après les premiers et les moyens après les supérieurs, * comme les mé- Page iCo. 
tropolitains et les évéques après les patriarches et les catholiques. Et après sa résurrection , 
son ascension et la descente de la grâce de l'Esprit, il choisit les prêtres et les diacres, 
comme les troisièmes après les seconds; et il a enrichi l'Eglise de ces administrateurs 
premiers, seconds et troisièmes, selon la richesse du don qui lui vient de la source alx>n> 
dante de la grâce, par l'imposition des mains des Maîtres et des Pères, de ce feu aposto- 
lique qui est allumé, qui s'est perpétué et se perpétuera incessamment, depuis sa première 
jusqu'à sa dernière révélation. Car, après que les premiers et les seconds se furent en- 
dormis^, l'Esprit constitua des sièges et des trônes en divers lieux par la division des Pères; 
il établit quatre patriarches dans la région occidentale, pour diriger par eux toutes les 

(*) JLojto*, mot très vague désignant tout un seul qui fonctionne au-dessus de tous par 

ce qui regarde l'administration : « soin , éco- la volonté ... ». 
nomie , prévoyance , manière d'agir, etc. ». 3: è€ho{iij hovtz. 

{i) On obtiendrait, ce semble , une meilleure (4) Ce passage et les suivants jusqu'aux mots 

construction en corrigeant t- ce qui per- par la parole, de Dieu (p. 42 1, 1. 7) sont cités, 

mettraitdetraduire:« dans lequelles Archanges, d'une manière trop concise, par 'Ebkdjésus, 

les Puissances , les Trônes sont commandés par Coll. can. , Tr. I \ , chap. 11 ( Mai , pi 1 67). 

53. 
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jKsiiYAJut i "'. principautés de cette région et tous les ordres qui en dépendent. Il choisit aussi un cin- 
Ann. 585. cfuième patriarche pour la région orientale, et, de même que les quatre principautés du 

pays où le soleil se couche règlent et gouvernent les assemblées des prêtres et des fidèles 

qui s'y trouvent, de même la principauté du pays où le soleil se lève a reçu mission de 
diriger la contrée, première de toutes, où les peuples embrassèrent la vérité. Cette 
principauté, resplendissant par la vraie foi, tient le sceptre noble et apostolique de la mère 
des principautés, a l'instar de Pierre, le chef des Douze, et de Paul, l'architecte des Églises. 
A cette principauté paternelle sont soumis tous ceux qui détiennent la principauté et les 
sièges des Pères, c'est-à-dire les métropolitains et les évêques à qui sont confiées les assem- 
blées des Églises. Et, de même que les prêtres, les visiteurs, les chorévêques, coopérateurs (l) 
de 1 evêque, ne peuvent transgresser le précepte ou la sanction de l'évêque qui détient l'au- 
torité sur tout le pays, de même les métropolitains, chefs des provinces, et les évêques, 
chefs des diocèses, ne peuvent enfreindre ni transgresser la parole, le précepte ou la sanction 
du patriarche, chef des Pères, qui exerce ses fonctions canoniquement et paternellement, 
lorsqu'il leur donne des ordres, selon la volonté du Christ, pour l'administration ecclé- 
siastique, afin que les troupeaux du Christ ne soient pas comme des brebis sans pasteur; 
car les affaires ecclésiastiques ne peuvent pas être mieux réglées que les ordres eux-mêmes. 
Le Saint-Esprit, en effet, a voulu ainsi distribuer tous les ordres. L'un est au-dessus de 
tous et dirige les supérieurs et les subordonnés, qui sont reliés à lui comme les membres 
à la tête, d'où découle l'intelligence et dans laquelle se trouve aussi la sensibilité : l'une qui 
conserve les mouvements et les pensées intellectuelles, de peur qu'elles ne s'échappent; 
l'autre qui conserve les sens et les membres du corps, de peur qu'ils ne soient lésés. De 
même, du chef des Églises découlent spirituellement les degrés du sacerdoce; de lui 
Page i6i. dérivent paternellement les préceptes* communs. C'est pourquoi il a été prescrit cano- 
niquement que trois ou quatre métropolitains seraient présents à son ordination, avec 
deux ou trois évêques de leurs provinces. Ces métropolitains et ces évêques qui sont avec 
eux doivent s'assembler quand ils sont convoqués par les lettres des évêques de la grande 
province, et par l'archidiacre, les chefs des églises, les fidèles notables des deux villes de 
Mahozê. Dès que les métropolitains et les évêques qui sont avec eux arriveront, on pro- 
cédera à l'élection dans une assemblée générale des prêtres et des fidèles des villes de 
Mahozê, en présence des évêques de la grande province; ils désigneront par une élection 
exempte de préjugé, sans acception de personne et irrépréhensible devant Dieu, la personne 
apte et capable de diriger le siège patriarcal , et la principauté mère de toutes les princi- 
pautés; ils la présenteront ensuite et la feront connaître aux métropolitains et aux évêques, 
convoqués, pour qu'ils procèdent sans retard à l'imposition des mains. — C'est pourquoi 
nous sommes tous d'accord, moi, patriarche, et nous, métropolitains et évêques, qui 
chérissons la régularité et la paix de l'Église fidèle, qui avons souci de l'honneur de la chré- 
tienté et de sa principauté, et nous ordonnons et statuons, par l'autorité céleste, que ces 

(I) IftXaj» litt. : «fils de l'opération »; peut-être simplement « ministres, subordonnés». 
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choses doivent être en vigueur dans l'Eglise. Nous définissons que tout métropolitain, jésiyahb 
évêque, prêtre ou fidèle qui les méprise, qui les repousse, qui ne consent pas à tout ce qui Ann - ^ 
est prescrit ou défini, selon la volonté du Christ, par le patriarche, celui-là, quel qu'il soit , 
nous Tanathématisons tous, nous le déposons de ses fonctions et de son ordre, par la parole 
du Christ, jusqu'à ce qu'il soit couvert de confusion, qu'il se corrige, fasse pénitence de sa 
démence et se soumette à l'autorité ecclésiastique. H n'est permis à personne d'agir autre- 
ment, par la parole de Dieu. 

11 nous convient encore de faire savoir ce qui suit, comme plus ample- éclaircissement, 
pour ceux qui rencontreront ce livre : Un prêtre ne peut interdire le prêtre, son confrère; 
ni un évêque l'évêque, son collègue, ni un métropolitain le métropolitain, son collègue; 
ni les évéques leur métropolitain, sans l'assentiment par écrit du patriarche. Le métropoli- 
tain seul, sans la totalité ou la majorité des évêques de sa province, ne peut interdire un 
évêque de sa province sans l'assentiment du patriarche. Le patriarche lui-même n'inter- 
dira qu'en compagnie et en présence d'un évêque, les métropolitains ou les évêques qui 
ont enfreint les lois et qui ont besoin de réprimande ou de correction; mais, s'il y a né- 
cessité et urgence, il peut seul*, en justice, interdire un métropolitain ou un évêque pour Page 1G2. 
l'administration de l'Église et pour des affaires qui surviennent M. Donc, si un prêtre a 
commis une faute, que son évêque l'examine équitablement , et s'il est coupable, qu'il 
l'interdise avec autorité, en lui faisant connaître la raison de son interdit. Il n'est pas per- 
mis au prêtre d'oser mépriser l'autorité de l'anathème épiscopal. Et si un évêque a trans- 
gressé (les lois), que son métropolitain convoque en totalité ou en majorité les évêques 
de cette province, et lui avec eux et eux avec lui l'examineront équitablement et l'inter- 
diront avec autorité, en lui faisant connaître le motif de l'interdit. Il n'est pas permis à 
levêque d'oser mépriser l'autorité de l'anathème synodal porté contre lui. S'il prétend avoir 
été jugé tyran niquement, il devra être examiné dans un synode. Si un métropolitain trans- 
gresse, les évéques de la province le feront savoir au patriarche par leurs écrits; et si toutes 
choses ne sont pas constantes et concordantes , le patriarche appellera près de lui , par lettres , 
l'accusé, les accusateurs et les évêques de cette province; sinon, il mandera par écrit au 
métropolitain voisin d'examiner l'affaire et de la juger équitablement avec tous les évêques 
de sa province ou au moins avec trois d'entre eux; ils feront connaître l'innocence ou la 
culpabilité au patriarche, qui en toute justice et crainte de Dieu statuera ce qu'exige le 
bien. Les évêques ou les métropolitains ne peuvent en aucune façon s'opposer à l'ana- 
thème porté par le patriarche, ni le faire cesser sans sa permission et sa connaissance, afin 
que la constitution régulière de l'Église soit maintenue et que nulle part le trouble ne soit 
introduit dans les affaires réglées par l'autorité ecclésiastique par l'opération de l'Esprit-Saint. 

Canon XXX. — De rassemblée des évéques d'une province près du métropolitain, ou des 
métropolitains et des évéques près du patriarche. — Il a été prescrit et défini par les bienheu- 

(l) La phrase est un peu obscure , mais le sens n'est guère douteux : « quand l'intérêt de 
l'Eglise ou des causes imprévues l'exigent ». 
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jksuïaub i er . reux Pères, dans les canons antérieurs, comment devait se tenir rassemblée des évéques 
Ann. 585. près de leur métropolitain ou des métropolitains et des évéques près du patriarche Nous- 
mêmes avons défini et accepté la règle et la décision établie par les bienheureux Pères, 
Page i63. e t aucun métropolitain ou évéque ne peut la transgresser. Celui qui la méprisera* et dé- 
passera le temps fixé par les canons est digne de blâme et sera suspendu de ses fonctions 
jusqu'à ce qu'il se présente au patriarche et se corrige de sa démence. S'il survient une 
affaire et que le patriarche juge bon de convoquer les métropolitains et les évéques, en 
totalité ou en partie, pour quelque motif urgent, dans l'intervalle du temps fixé par les 
anciens, que cela se fasse avec bonne volonté et que personne ne résiste a son appel. Si 
un métropolitain ou un évéque méprise ces chose* et résiste, qu'il soit suspendu de ses 
fonctions jusqu'à ce qu'il vienne près du palriarche et qu'il se corrige de sa transgression, 
de la manière qui lui sera prescrite par celui-ci. 

Siméon, évéque métropolitain de Nisibe, et les évéques de sa province, Grégoire, évéque 
métropolitain de Réw-Ardaàir et les évéques de sa province, qui ont déjà été convoqués à 
deux fois différentes par écrit, ont méprisé (cet appel) et ne sont pas venus, ignorant leur 
propre avantage et l'avantage de leurs diocèses, sans craindre ni redouter le jugement 
réservé aux pasteurs contempteurs et aux économes négligents : si, au cours de cette année, 
la 8* de la victoire de ce seigneur miséricordieux ils ne consentent pas à venir et à se 
corriger de leur négligence, ils seront interdits, et cette suspension de leurs fonctions est 
prononcée par nous tous, jusqu'à ce qu'ils viennent près du patriarche, fassent pénitence, 
se corrigent canoniquement et signent ces canons, comme tous les Pères. 

Canon XXXI t3) . — Pacte d'alliance que firent les Pères relativement à l'observation de ces 
canons. — Nous avons cru nécessaire de dire et de mettre ceci à la fin de ces canons. Comme 
la définition de ces canons est agréable et conforme à la volonté divine, et comme il doit 
en résulter de nombreux avantages pour les lecteurs et pour les auditeurs, d'un commun 
vis, nous avons résolu et statué que chacun de nous les posséderait soigneusement par 
écrit, et que nous les lirions une fois chaque année dans les réunions de nos diocèses, pour 
l'utilité des assemblées ecclésiastiques et pour ne pas donner prise à Satan qui, par jalousie, 
selon sa coutume, s'e(force de priver les disciples du Christ de ces avantages permanents. 
Que quiconque, ennemi de sa propre utilité et de l'utilité de son diocèse, méprisera ceci, 
soit réprimandé par ceux qui sont au-dessus de lui ; et qu'il reçoive de Notre-Seigneur le 
Christ la rétribution qui convient à son iniquité. Que celui qui, docilement, lira ces canons 
et y conformera sa conduite, soit béni en ce monde et trouve la gloire (4) dans le monde 
futur avec ceux qui ont servi fidèlement. 

l,) En dernier lieu sous le patriarche Ezé- (5) Cité par 'Ebbdjksus, Coll. can., Tr. IX, 

chiel. Cf. ci-dessus, p. 38o, 38 1 , canons XV chap. vu (Mai, p. 168). 

et XVI. (4) 1*1 lo«v^, litt. : « la révélation du visage » 

(3) La huitième année du règne de Honnizd. c.-à-d. « la confiance >, par opposition à «la 

Cf. p. 391, n. 2. confusion». 
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Que la bénédiction du ««vamb 
Seigneur, qui enrichit et ne connaît point l'affliction, soit sur ceux qui ont * 



défini, sur ceux qui possèdent, sur ceux qui observent ces canons établis Page 16/1 
utilement selon la volonté du Christ, parle saint et céleste synode qui, par la 
permission de la volonté divine et par l'autorité du précepte royal, s'est réuni 
et a sanctionné les choses indiquées ci-dessus. Que les miséricordes du Dieu 
immortel, du Christ Jésus, Fils de Dieu, qui est mort, qui vit et vivifie toute 
chose, et de l'Esprit vivant et saint, soient sur l'Eglise catholique, sur la 
royauté glorieuse, souveraine des royautés, et sur le monde entier M, et sur 
quiconque possède la lampe de ces canons utiles à la vie spirituelle de ceux 
qui les observent. Amen ! 

Les noms des métropolitains et des évéques qui furent réunis dans ce synode sont : 



1. ISÔ'yahb, cutholicos, patriarche ; 

2. Baraz, métrop. du Beit Honzayè ; 

3. Si m ion , métrop. de Maison; 

4. Joseph , év. de Kaskar; 

5. Joseph {i \ év. de flirta; 

(). GaovsîSÔ', év. de Bvit Nouliadra; 

7. David, év. de Hormizd-Ardasir ; 

8. Timotheds, év. de Beit Bagas; 

9. Abraham , év. de Zàhê; 

10. Stephanvs , év. d'Sousterè; 

1 1 . Qamîèô*, év. d'j Mahozé d'Arêwân ; 

V 

12. Adovrbormiz(d), év. de Sous; 



i3. Bar Sabta, év. de Mdalta; 

1 !\. Gabriel , év. de Harbagelal ; 

15. Bôktyazd , év. de Tahal; 

16. Bar Novn, év. de Holwân; 

17. N at an 1 EL , év. de Siarzour; 
*i8. Abraham, év. de Trihan; 

1 9. Papa , év. de Mihraganqadag (4) ; 

20. Miles , év. de Senna ; 

21. k Enanî&&, év. de Ram~H6rmiz(d); 

22. M ah Aba, év. de Ninive; 

a 3. KELÎLÎtâ, év. de Beit Tabyatê et des Àr/r- 
tawayê; 



Page iG5 



2 4. Et pour Mar If en an a, métrop. des Assyriens, a signé Mûr Aba, prêtre, son archidiacre , 

25. Et pour Grégoire, métrop. de Merw, Maraq (8, (?), prêtre, envoyé par lai; 

26. Et pour Gabriel, métrop. de Hérat, Daniel, prêtre, envoyé par lui ; 

27. Et pour Habib, év. de Poasang (êJ , Elisée, diacre, envoyé par lai; 

28. Et pour Gabriel, èt\ de Badisi et da Qadistan, Sergius, diacre, envoyé par lui. 



[t] Cité par 'Ébedjbsvs, Coll. can., Tr. XI, 
chap. vin (Mai, p. 168). 

(,; 11 faut lire la*», au lieu de L»j» . 

{3) Cet évêque eut pour successeur, proba- 
blement immédiat , un Siméon , qui travailla à 
la conversion de Nou man (cf. Amr ; B.O., 111 , 
1, 1 10), le même qui avait baptisé le célèbre 



martyr nestorien Guiwarguis , et l'emmena 
avec lui à Constantinople. Cf. Hoffmann , Aus- 
zûge, etc., p. 97, io3; Bedjan, Hist. de Mar 
Jabalaha, etc., p. ii 1, 483. 

(4) Lire : ^a^m» . 

& Marcus (?). 

(e; , Lire : . 
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J.-B. CHABOT. 



jtstYAHB i' r . Ont adhéré par écrit : 

Ann. 585. 

29. Mab BôktîSÔ', métrop. du BeitGarmai; 3a. Melkizédeq , de Rima; 

30. Gabriel, de Karka de Maison; 33. Moïse, de Nehargonr. 

31. SabbÎSÔ'V, deLâsâm; 

FIN DES CANONS DU SAINT SÏNODE, AU NOMBRE DE TRENTE ET UN, 

FAITS PAR SAINT MAR I&Ô'YAIIB, CATHOLICOS, PATRIARCHE DE L'ORIENT. 



CANONS DU MEME MAR ISÔ'yAHB, CATHOLICOS, QU'IL RÉDIGEA POUR JACQUES, 
ÉVÊQUE DE L'ÎLE DE DARAI , QUI LUI AVAIT DEM\NDÉ DE LES LUI METTRE PAR ÉCRIT. 

Premièrement. — Copie de la lettre. 

Au prêtre vénéré et vénérable, l'évêque choisi, Mar Jacques, pasteur de iîle de 
Dorai 9 dans le voisinage de Taiwan (?), dans le voisinage de Rouha-yateba( 1} ; 
Pa«;e 166. Celui qui t'aime et prie* pour que ta vie soit conservée et soit agréable à Dieu : 
UdÏYAHB, par la volonté et l'ordre de Dieu notre vivificateur, évéque, patriarche: 

Salut en Notre-Seigneur, notre espérance, qui apprend à ceux qui ont reçu le 
baptême à lui être agréables par l'accomplissement de ses lois. 

Ton amour pour Dieu, ô homme aimant Dieu, est amplement manifesté 
par ton amour pour ton troupeau; car tu t'efforces vigoureusement de plaire 
au pasteur suprême par le soin que tu prends de ses ouailles, pour lesquelles 
il s'est livré lui-même (à la mort) selon la promesse seigneuriale qu'il lui avait 
faite' 3 '. En effet, avec beaucoup plus de soin que n'en montrent les hommes 
terrestres et aimant les choses de la terre pour les biens d'ici-bas qui passent, 
s'évanouissent comme un songe et ne durent pas, ceux qui aiment les choses 
célestes et qui sont appelés au ciel doivent appliquer leur esprit avec vigilance 
et assiduité, sans jamais défaillir, à l'acquisition de la crainte de Dieu, qui est 

(l) 11 succéda comme catholicos à Jésuyahb. l2; Voir l'index géographique. 

Cf. p. 456, n. a. < Cf. Johax., x, 1 1 (?). 
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le principe de tous nos biens, qui demeure et ne passe point; cela convient jksuyahbi". 
surtout aux pasteurs du Christ qui paissent le troupeau raisonnable, en tant Ann ' 585, 
que directeurs de la communauté. C'est ainsi que ces deux catégories de 
personnes peuvent conserver ces deux choses : c'est-à-dire ceux qui sont ter- 
restres, les choses de la terre, temporairement; et ceux qui sont de Dieu, les 
choses divines, éternellement. Il est certain, en effet, que l'excès des choses 
mauvaises fait pécher de plus en plus et que l'abondance des choses bonnes W 
sanctifie de plus en plus : car celles-là portent au mal lorsqu'elles se multi- 
plient, et il faut les abandonner après les avoir possédées; celles-ci, au con- 
traire, sanctifient en se multipliant et accompagnent heureusement celui qui 
les possède et qui n'en sera jamais privé. 

Une grande application pour l'amour de la doctrine de vérité est donc 
absolument nécessaire à ceux qui sont baptisés dans la vérité , surtout aux prêtres 
et aux princes des prêtres, ministres des sacrements de ceux qui sont baptisés, 
car c'est elle qui, par ses enseignements, conduit ceux qui la chérissent aux 
biens promis. Elle est, pour ainsi dire, le trésor des divers modes de la 
sainteté propitiatoire qui purifie le cœur de ceux qui la possèdent, avec le sel 
de l'alliance du Seigneur; elle dissipe la contagion des souillures de l'erreur, 
et elle apprend à ceux qui se dirigent d'après elle à ne jamais s'écarter ni 
s'éloigner des sentiers qui conduisent au ciel, sur les traces de Jésus notre 
vivificateur, qui est divinement descendu des cieux, sans mutation et sans 
laisser de trace, quand il naquit de la Vierge sainte, qui remonta aux cieux 
des régions inférieures de la terre vers celui qui l'avait envoyé; et qui de 
nouveau se lèvera divinement du ciel, son sanctuaire, dans le vêtement de sa 
chair pour la rénovation du monde et le salut des créatures. 

C'est parce que l'amour de la doctrine de vie est tel, que les Livres saints y 
invitent instamment, soit dans la Loi mosaïque, soit dans l'Evangile de Notre- 
Seigneur : la première avait été scellée temporairement dans le sang inefficace 
des animaux privés de raison; le second a été scellé et confirmé perpétuelle- 
ment dans le sang vivant du rénovateur universel, sang qui crie plus fort que 
celui d'Abel' 2 ), qui a justifié et justifie absolument tout; et le feu de son amour 
brûle* en quiconque est droit, ferme dans la doctrine, zélé, miséricordieux. Page 167. 

(>} JLJj^uaa* , sinistra et dexlera; c'est-à-dire les mauvaises et les bonnes actions. — 

& Cf. Hcbr., mi, ?Ji. 

XXXVII. 5;'l 

IMPRIMERIE XATIO!ULE. 
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jKMjYAHBi* . Quiconque, en etlet, est appliqué à l'amour de la doctrine, assidûment et 
Ann. 58». non négligemment, solidement et non superficiellement, sincèrement et non 
hypocritement, pourra être agréable (à Dieu) et l'apaiser, lui rendre agréables 
et lui présenter beaucoup (de ses frères). 

Or, toi, tu tiens et suis les traces de ceux qui plurent et enseignèrent à plaire 
(au Seigneur), qui furent appelés, par celui qui les a choisis : « le sel de la 
terre W » , qui condiments l'insipidité de ceux qui sont affadis par Terreur, et : « la 
lumière du monde » , qui éclaire ceux qui gisent dans l'abîme des ténèbres de 
l'erreur, dans l'obscurité de la doctrine étrangère à la vérité. Marchant, comme 
tu le dois, sur les pas des Pères de vérité , tu nous as adressé par écrit des ques- 
tions urgentes et tu nous as supplié de te faire la faveur d'y répondre par écrit. 
Nous donc, pressé parles instances de Ta Charité, nous répondons sans retard , 
solidement quoique brièvement, à tes demandes contenant des questions sur 
les règles sacerdotales et les canons ecclésiastiques du ministère de l'œuvre 
spirituelle ' 2 '. 

Nous aurions voulu t'écrire, du moins en abrégé, sur toutes les règles 
ecclésiastiques; mais, puisque Ta Charité nous a interrogé seulement sur ces 
choses, nous ne t'écrirons qu'au sujet de celles que, selon notre opinion, 
aucun de nos Pères, de nos maîtres ou de nos frères n'a exposées méthodique- 
ment. — Nous voulons encore que tu saches ceci : Quand nous étions dans 
les grandes écoles au temps! 4 ) de notre éducation, à la demande des 
Pères évèques, et des frères les plus connus, nous avons écrit clairement et 
distinctement comment le prêtre doit administrer le baptême propitiatoire 
et offrir l'oblation du divin sacrifice dans la redoutable fonction sacerdotale 
qui apaise Dieu et sanctifie les fidèles®. À chaque sentence nous avons ajouté 

(,) Cf. Matïh. , v, i3. «de sacramentis Ecclesiœ». Asskmani (BibL or., 

W Lîtt. : « des œuvres de l'Esprit ». Le sens III, P. i, p. 1 1 1 ) ajoute en note : Fragmentutn de 

parait être : * l'exercice des fonctions sacerdo- modo Eucharistiœ infirmis administrandae ; de 

taies >. confectione hostiae Eucharisties ; de baptismo in 

(3 ' Jésuyahb avait étudié dans la célèbre Ecclesia ubi baptisterium desideratur confe- 

ecole de Nisibe. CF. J.-B. Chabot, L'Ecole de rendo ; deque Liturgia a solo sacerdote minime 

Nisibe, p. 17. celebrandra, extat pag. 93 Cod. syr. 3 (aujour- 

(4) àxptf. d'hui cod. Va t. CL.); cf. op. cit., p. 5i4; et 

( * } Il s'agit sans aucun doute de l'ouvrage cnie Catid. cod. matmscript. Biblioth. Vatican*, t. III , 

Ebedjésus désigne par ces mots : UjL^ImI'W p. n8o. 
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une très courte explication. En écrivant selon la tradition apostolique, qui s'est jksuyahb i". 
propagée chez nous par les Docteurs et les Pères, nous réfutons les traditions Ann ' a8 °" 
étrangères qui, de quelque manière et par qui que ce soit, ont pénétré ça et 
là , et ont été embrassées par des imprudents qui les ont reçues de ceux qui 
enseignent sans avoir appris, et pour qui la futilité même de leur enseignement 
fut un moyen de séduire beaucoup de gens faciles à se laisser entraîner. Ceux 
qui ont appris docilement, dans une intention droite, doivent être écoutés 
quand ils enseignent magistralement; car ils tiennent invariablement M l'hu- 
milité de la doctrine magistrale et paternelle qui a déjà été prèchée évangé- 
liquement sur toute la terre M en témoignage à tout être raisonnable, pour la 
glorification de tous ceux qui sont baptisés, pour la rénovation de toute 
créature. Les Livres saints écrits par le calame de scribes illustres sont pleins 
de la sagesse divine, grâce à laquelle il est possible aux directeurs, par leur 
enseignement et leur charité, et à ceux qui sont dirigés, par leur obéissance et 
leur amour' 3 ', d'accomplir la volonté de celui qui est sorti du sein* intact de Page *G8, 
la Vierge sainte, qui a donné ses lois à ceux qui sont baptisés W, qui a confié 
ses troupeaux à ses pasteurs, et qui reviendra du ciel, son sanctuaire, de- 
mander compte de ses lois et de ses troupeaux. — Des lois vigoureuses et 
commonitoires ont été établies par l'Apôtre des nations, le divin Paul, le scribe 
de la nouvelle Alliance, le connaisseur des mystères du Christ, dans ses épîtres 
universelles, et plus spécialement dans celles qu'il écrivit à son fils spirituel, 
Timothée , son disciple et coopérateur, évèque d'Asie ( 5 '. 

Nous répondons à tes questions, non dans l'ordre où tu les as écrites, mais 
selon que nous les avons rangées méthodiquement; car il y en a qui de- 
mandent la priorité sur les autres, et il y en a qui demandent à être unies 
sans séparation comme ayant un même objet. 

Première question. — La première de toutes tes questions est celle-ci : « Quand le prêtre 
s'apprête k consacrer, comment doit-il commencer et que doit-il dire? Comment doit-il 
signer W les mystères? » 

(l) Au lieu de : JML^***. J , il me parait main- (4) Litt. : « à ses baptisés ». 

tenant préférable de lire : AJtaJ* I « inflexible- & (ainsi écrit dans le ms. avec le signe 

ment, invariablement ». du pluriel) est la transcription de kmavoi. 

{r> Litt. : t partout sous les cieux ». (6) Litt. : « quel est l'ordre de signer les mys- 

(3) Lire : y— tères?» 



Digiti 



zed by G00gle 



J.B. CHABOT. 



JKSUYAHB 1" 

Ann. 585. 



Réponse à la première question. — Le prêtre dort être rempli de ^crainte pour lui-même 
et pour le peuple au moment formidable dans le lieu terrible, dans l'œuvre redoutable, où 
' il est enseveli symboliquement , où il est revivifié effectivement et où il ressuscite mystique- 
ment; car le prêtre doit prier pour lui-même et pour tout le peuple; il doit faire monter 
la demande de tous les cœurs fidèles; le prêtre de la loi nouvelle accomplit en effet, dans 
le sanctuaire du Seigneur, l'œuvre spirituelle du sacrifice propitiatoire; il est le réconcilia- 
teur du Dieu de l'Univers et le sanctificateur de la communauté, par l'office de la média- 
tion; il doit donc s'y tenir avec vigilance et sans négligence, purement et sans tache : de 
manière qu'il n'y ait point de souillure dans son ministère, pour sa propre condamnation 
et pour le scandale des fidèles; car il porte en lui l'image de Notre-Seigneur, et il tient sa 
place dans son office. Il doit donc s'avancer timidement et purement, en se souvenant de 
la grandeur et de la sublimité de son office, qui est précieux et redoutable même pour les 
anges, qui remplit de crainte et de tremblement même les démons cruels et rebelles. 
— Après s'être avancé et avoir fléchi le genou, il se lève, salue l'autel, et ensuite il salue 
et bénit le peuple en disant : • La paix soit avec vous », parole qui ordonne de sanctifier et 
de purifier les cœurs de toute malice, et de se tenir dans le temple chrétien comme dans 
les cieux. Il reçoit la réponse a sa paix des assistants qui confessent qu'il n'y a entre eux 
rien de contraire à leur union , en disant : « Avec toi et avec ton esprit ». — Aussitôt il pour- 
suit : « Que la grâce de Notre-Seigneur Jésus-Christ, la charité de Dieu le Père et la commu- 
nication de l'Esprit-Saint soient avec nous tous. » Par cette sentence apostolique M, il bénit, 
Page 169. demandant que ces choses soient avec chaque fidèle. Puis il récite, selon la suite* de l'ordre 
ecclésiastique, d'autres choses, au sujet desquelles tu n'as pas interrogé, et que tu n'as pas 
comprises dans l'ensemble de tes questions, parce qu'elles sont connues et sont récitées dans 
toutes les églises de Dieu. — En accomplissant chacune des fractions ^ successives, en même 
temps que sa langue doit louer, sa main doit tracer canon iqueinent sur les mystères divins 
le signe de la croix dominicale, et, quand il a terminé les trois fractions, il se dispose à 
signer ( 3 ), non pas comme tu l'as écrit, mais comme nous l'écrivons (ici) : H prend dans 
ses mains l'hostie supérieure W , la baise et la pose sur ses yeux; il élève son esprit et ses 
yeux vers le ciel et dit( 5 ) : «Gloire à toi, pain vivant et vivifiant, descendu du ciel, que 
ceux qui mangent ne meurent point»; et il commence à rompre; en rompant il dit W : «Je 
te loue, Seigneur Dieu, maître du ciel et de la terre, Père, Fils et Esprit-Saint, qui as 



{}] II Cor,, xiii, i3. Ces paroles se trouvent 
au commencement de Yàvâpeopa. , dans la litur- 
gie nestorienne. Cf. Brightmann, Liturgies eus- 
tern and western, I, p. 283; Renaudot, Litnrg. 
orient., I, 589; Badger, The Nestorians and 
their rituals , t. II, p. 222 et suiv. 

(,) Sur la manière de rompre l'hostie consa- 
crée et d'en disposer les fragments, cf. Bright- 
mann, op. cit., p. 389 et suiv. Il donne les ru- 



briques d'une façon plus explicite que Renaudot. 

(S) Signer, c'est-à-dire accomplir les rites de 
cette partie de la messe qu'ils appellent anio, con- 
signât™, commixlio. Cf. Brightmann, op. cit., 
p. 290; Renaudot, Lit. or., t. 1, p. 593, 610. 

(%î C'est-à-dire la parcelle la plus élevée. 

(S) Brightmann, p. 290; Renaudot, p. 593. 

(tf) Brightmann, p. 288; cf. Renaudot, 
p. 5g4. 
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daigné, par ta grâce, me rendre digne, moi, pauvre et misérable, d'offrir les mystères jésuyahb i er . 

redoutables, saints et divins du corps et du sang de ton Christ, pour que je procure à Ann - 5 &â. 

ton peuple et au troupeau de ta bergerie l'absolution et le pardon de leurs péchés et le salut 

de leurs âmes, la réconciliation à tout le peuple, la tranquillité et la paix à toutes les 

créatures : au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit, pour toujours, Amen ! » — 

Il signe le corps avec la parcelle ( l ) en disant : «Que le corps saint soit consacré dans le 

sang propitiatoire, au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit, pour toujours! Amen. • 

Après avoir placé les parcelles en forme de croix, il dit ^ : « Que ces divins mystères soient 

signés, sanctifiés, réunis et consommés, au nom de la Trinité glorieuse, Père, Fils 

et Esprit-Saint, a jamais! Amen. ■ Et ici, il fait le signe de la croix non plus sur les 

mystères, mais entre ses yeux. — Cela suffit sur la manière de signer les mystères; car, en 

ce qui concerne le canon des mystères, tu nous as seulement questionné sur la manière de 

les signer. 

Canon 11. — Quand le prêtre qui célèbre doit-il prendre la communion ? et quand est-il 
désigné pour consacrer ? — Le prêtre qui est désigné pour le ministère redoutable de 
loblation du sacrifice divin doit prendre la communion avant l'évêque et avant toute l'as- 
semblée des prêtres, selon la loi ecclésiastique, pour deux motifs: parce que, selon ce qui est 
écrit W : « il appartient au laboureur qui travaille de se nourrir le premier de ses fruits • ; 
et ensuite parce que, bien qu'il soit l'intermédiaire du sacrement, il ne s'ensuit pas qu'il 
n'en ait pas besoin; au contraire, il a d'autant plus besoin du don et de la propitiation 
des mystères, et il doit plus que tous les fidèles et plus que tous les prêtres s'empresser 
et désirer de le recevoir, comme un pauvre qui désire être secouru. — L'évêque, s'il est 
présent, la lui donne; s'il n'est pas présent, le plus ancien des prêtres par rang de pré- 
séance la lui donnera. Et, à son tour, celui qui consacre la donne k celui qui la lui a donnée. 
H doit en être de même pour* le calice du Seigneur. Celui qui a consacré donne la com- Page 170. 
inunion aux prêtres et aux diacres qui sont dans le sanctuaire M. Il bénit le peuple en haut 
des degrés de la nef W, après que les mystères sont descendus W , et il dit cette sentence de 
l'Apôtre W : «Que la grâce de Notre-Seigneur Jésus-Christ soit avec nous tous, à jamais. 
Amen! » — Ensuite les prêtres distribuent la communion. Il se retourne, adore et salue 
l'autel; il se tient du côté droit, (tourné) vers le sud, s'il ne descend pas lui-même pour 

(1) // signe la parcelle disposée sur la patène les églises grecques. Voir le schéma de la dis- 

avec la parcelle qu'il a trempée dans le calice. position des églises nestoriennes, avec le nom 

Cf. Brightii ann , p. 291; Renaudot, p. 594. spécifique de leurs différentes parties, dans 

{î) Cf. Brigbtmann, p. 29a; Renaudot, Budge, The Book o/Governors, t. I, p. li; cf. 

p. 594. t. II, p. 43i. 

(3) IITim., il, 6. (9) C'est-à-dire quand ceux qui doivent dislri- 

(4) *àyxy* Ymec la communion sont arrivés au bas des 
{i) Les degrés du xaritj1pù>pa % qui occupait degrés. 

à peu près la place assignée à l'iconostase dans (7) Rom. , xvi , q4 ; etc. 
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jbsuyahbi". distribuer (ia communion). Si c'est nécessaire k cause du petit nombre des prêtres, 
Ann. 585. Févêque descend lui-même pour distribuer (la communion), tandis qu'un prêtre ou un 
diacre porte devant lui le vase* 1 ) de la communion; s'il ne la distribue pas, il monte et 
se tient k la porte dans le diaconion, où le peuple réuni autour de lui reçoit de lui la 
paix W. 

Celui qui doit consacrer n'est pas désigné d'avance pour cet office; mais seulement au 
moment où l'évêque et les prêtres reçoivent la paix de l'autel et se la donnent mutuellement, 
l'archidiacre désigne celui qui doit consacrer; si le président de l'office ^ n'est pas présent, 
celui qui remplace l'archidiacre, ou celui qui officie au pupitre M, désigne, avec laper- 
mission de l'évêque, celui qui doit consacrer^). 

Canon III. — Qu'il n'est pas permis à un diacre de donner la communion au prêtre; et 
comment celui-ci doit prendre la communion de l'autel lorsqu'il n'y a pas de prêtre ou de 
diacre pour la lui donner. — Il est statué dans les canons divins et synodaux qu'il n'est pas 
permis à un diacre de donner la communion au prêtre (6) . Ou y indique le motif pour lequel 
cela n'est pas permis. S'il n'y a point d'autre prêtre pour donner la communion au prêtre 
qui veut la recevoir, et qu'un diacre se trouve présent, la chose doit se passer selon le 
louable usage qui a cours parmi les gens instruits. Le prêtre prend une parcelle sur 
l'autel et la place entre les mains du diacre; puis il s'approche, se prosterne, et adore le 
corps de la Majesté (divine); ensuite le prêtre lui-même la prend des mains du diacre 
avec les doigts de sa main droite, et l'élève avec les doigts de sa main gauche, puis il la 
tient dans sa main droite tandis que le diacre dit : « Que le corps du Christ ...» Quand 
il l'a prise, il se retourne, se prosterne sur le visage, prend le calice sur l'autel, et le 
remet aux mains du diacre. Il adore et prend le calice des mains du diacre; il en prend 
une partie, se retourne et remet le calice au diacre qui le replace sur l'autel. — S'il n'y a 
pas de diacre présent, le prêtre prend la communion de l'autel, de la même manière 
qu'il l'aurait prise des mains du diacre par nécessité. Cela doit se faire s'il y a pénurie 
du sacrement; sinon, il n'est pas permis au prêtre de consacrer seul et sans concours 
d'un diacre ou d'un autre prêtre. Comment, en effet, serait-il permis de consacrer sans 
celui qui reçoit les offrandes (7) (?), qui est le héraut de l'Église, qui excite l'attention du 
peuple par ses paroles et l'invite k la prière? 

Page 171. * Canon IV. — Comment et de quelle manière doivent être consacrés ceux qui viennent rece- 

M ÇtâXYj. (i) Cf. ci-dessus, p. 268 et p. 

( * } Sur la manière de distribuer actuellement (6) Cf. can. XIV du conc. de Nicée. 

la communion dans la liturgie nestorienne, cf. (7) (fera. plur.). Le sens précis de ce 

Brightmann, op. cit., I, p. 297-298. mot m'échappe. Peut-être faut-il le dériver 

(3) Cest-à-dire 1 archidiacre lui-même; cf. du verhe obtuht (donum), et traduire : 

p. 4 1 à , 1. 2 . « sans celui qui prend les offrandes, oblata, des 



(4) 



fidèles » (?). 
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voir l'ordination des ordres ecclésiastiques. — Tu te souviens , ô Maître , que tu ne nous as pas jisuyahb r 
demandé de t'écrire sur toutes les règles qui concernent l'ordination de ceux qui doivent Ann. 585. 
être ordonnés, mais seulement sur ce point : «Si l'Evangile doit être placé sur 1 autel 
pendant une ordination quelconque?» — La-dessus, je te fais savoir que les (fonctions) 
divines doivent s'accomplir en. présence de l'Évangile, non seulement au moment de l'or- 
dination, mais aussi au moment de l'oblation du divin sacrifice, et au moment de la 
consécration de l'huile du baptême. Quand l'évêque ou le prêtre se dispose à consacrer les 
fonts du baptême propitiatoire, l'archidiacre prend le grand livre, et un prêtre le vase 
de l'huile , et ils se tiennent autour des fonts avec l'évêque ou le prêtre qui doit les consacrer. 
— Pendant l'ordination , lorsque l'Evangile est placé sur l'autel , l'évêque adresse un dis- 
cours aux ordinands, sur la grandeur et la dignité du ministère qu'ils seront appelés a 
accomplir, et sur la vie chaste et pure que doivent mener les ministres des choses divines 
qui entourent l'autel de sainteté. Aussitôt ils lavent leurs mains en signe que leur esprit 
est pur et exempt de toute malice, pour le saint ministère qui s'accomplit en toute 
vigilance au milieu des rangs des armées célestes (*). — Qu'on observe a leur égard les 
canons établis, selon la loi en vigueur et selon ce que nous avons aussi nous-même indiqué 
ailleurs a leur sujet. 

Canon V. — Que quelques-uns des fidèles, et même des prêtres, les docteurs des fidèles, 
refusent irascible ment de faire la paix les uns avec les autres, non seulement hors des bâti- 
ments de l'église, mais dans le temple divin, dans le lieu de propitiation et de miséricorde. — 
Le Christ notre vivificateur a fait mourir notre mort par sa mort, et a tué par sa croix 
l'inimitié mortelle. Il est venu annoncer la paix k ceux qui sont proches et a ceux qui 
sont éloignés < 2 ). Ceux qui ont imprégné leur esprit de ce véritable espoir qui découle de 
notre foi sont empêchés par leur assurance de s écarter ( 5 ) des divins pâturages M renfermés 
dans les limites de la famille dont ils ont été appelés à faire partie. Cependant quelques- 
uns des fidèles souffrent du mal de la colère et sont travaillés par la répulsion k l'égard 
de leurs confrères; et même lorsqu'ils sont dans les temples divins, au moment de la ré- 
conciliation, *ils refusent de faire la paix et de se guérir du mal de la haine qui les tor- Page 171. 
ture. Des prêtres même, qui doivent être miséricordieux, ne redoutent point et ne se 
rappellent point, dans le sanctuaire de propitiation, leur ministère de miséricorde; mais 
ils commettent l'iniquité, ou par malice comme des rebelles, ou par faiblesse comme des 
insensés; ils engendrent le scandale et les péchés, et ils attirent le blâme sur la doctrine 
irréprochable. Au moment où le héraut de l'Eglise crie : « Donnez-vous la paix les uns 
aux autres • , ou bien ils méprisent cet avertissement et sortent comme les étrangers qui 
ne participent point aux mystères, ou bien ils osent rester et fouler aux pieds la loi domi- 
nicale de la paix, et k la manière de Caïn et de Judas ( 5 ). Celui qui est tellement dur et 

(l; En présence des Anges. (4} vofial. 

(,) Cf. Eph.,n, 17. (5j il^ia», iscariotiquement. L'adverbe 

l *' La leçon du ms. : yU+J est à conserver. &»l*aâA « ranoniquement » , qui précède , ne 
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jKsuvAHB i er . cruel ne doit point demeurer sous la protection du sacrement, ni oser recevoir le corps 
Ann. 585. du Seigneur de miséricorde, au milieu des aiguillons irascibles des choses qui distillent 
l'inimitié; mais, de peur qu'il n'en pervertisse plusieurs, comme l'ulcère de la gangrène, 
il doit absolument être éloigné et rejeté, et ne pas exercer le ministère jusqua ce qu'il 
revienne à lui-même, et obéisse aux maîtres et au Seigneur de la communauté. Nous avons 
reçu de Notre-Seigneur la permission, quand nous accomplissons son précepte, de lui 
dire en toute liberté, au moment redoutable de 1 offrande du sacrifice, ces deux choses : 
que nous consentons, comme nous le devons, a pardonner à ceux qui nous ont offensés; 
et : que nous lui demandons de nous accorder le pardon de nos fautes. « Qu'il nous par- 
donne nos offenses et nos péchés, comme nous avons pardonné a ceux qui nous ont offen- 
sés U). » — Admirable précepte, qui nous entraine à la pratique de la vertu! Admirable 
promesse , qui nous invite au pardon des offenses et nous procure la guérison des souillures 
du péché! Qui ne désirerait cela? Qui, parmi les hommes sensés, ne s'empresserait de par- 
donner les injures reçues pour recevoir ainsi de son Maître le pardon de ses offenses? 
Ceux qui ont été dignes de devenir les enfants de Dieu, par la grâce, diront comme ceci : 
« O notre Seigneur, maître de l'univers, qui pardonnes les péchés, nous avons pardonné a 
ceux qui nous ont offensés, comme tu nous l'as commandé; toi, Seigneur, qui aimes les 
pénitents, pardonne-nous nos péchés comme tu l'as promis.» Quoi donc, rancuneux? En 
répétant cette sentence avec toute l'assemblée sans pardonner à ceux qui t'ont offensé, tu 
uses de mensonge et de fourberie. Te tairas-tu et passeras-tu cette sentence? Alors tu per- 
vertis la connexion parfaite de cette phrase régulière qui est pleine d'utilité pour ceux qui 
l'emploient consciencieusement et non négligemment, amoureusement et non superficielle- 
ment. Si, en effet, le rancuneux prononce la sentence dominicale du pardon sans par- 
donner, c'est une audace évidente; s'il saute et passe par-dessus, c'est une double audace; 
dans le premier cas, c'est de l'aberration; dans le second, du mépris. Au moment de 
Pago 173. l'oblation du sacrifice, nous * croyons que l'entourage de l'autel est rempli, pour l'honneur 
du corps et du sang de la Majesté (divine), par les ministres qui sont feu et esprit W, qui 
l'accompagnent spirituellement et solennellement de leurs chants de gloire et courbent 
leur cou sous la crainte et l'amour. Le prêtre a été jugé digne d'être le coopérateur de 
ceux qui sont sans rancune; il répète avec eux leur louange : «Saint, saint, saint est le 
Seigneur puissant dont la gloire remplit les cieux et la terre » S'il est rancuneux et hai- 
neux, que fait-il dans le lieu du pardon que remplissent les légions pacifiques et miséri- 
cordieuses? Comment peut-il confesser qu'il est le disciple et le serviteur de ce bon Maître 
qui nous invite à nous réconcilier mutuellement, lorsqu'il nous menace^ du jugement 

donne pas de sens convenable; je restitue par {r ' Cf. Ps. cm, 4; Hebr. , 1, 7. 

analogie : ; mais on pourrait penser à l3) Litt. : « qui sanclitatibus suis spiritualiler 

&J-»Uu», qui serait une forme dérivée de : |Lli* lovent et célébrant illuin ». 

«envie, jalousie». Cf. p. 173, 1. 6. (4} ls., vi, 3. 

(,) Matth. , vi , 12. <*' Lire au lieu de que donne le ms. 
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futur? « Quand tu offriras ton présent à l'autel, si tu te souviens la que ton frère a quelque 
rancune contre toi, n'aie pas l'audace de l offrir»; car la charité qui est plus belle que 
tout et embellit tout ne s'exhale pas de ton offrande, mais bien l'inimitié qui provoque la 
colère (de Dieu) et conduit a l'enfer. Que doit faire celui qui veut offrir? « Laisse lk ton 
offrande sur l'autel , et va d'abord te réconcilier avec ton frère. » Et il ajoute d'une façon 
engageante et menaçante : « Entre facilement en composition avec ton adversaire (1) pendant 
que tu es en route avec lui, et qu'il en est encore temps W »; afin que ceux qui ont été 
blessés soient guéris des blessures de leurs péchés par la rectitude du repentir de leurs 
fautes et par le baume gratuit de la miséricorde du médecin céleste, avant que ne sur- 
vienne le moment de la mort et qu'ils n'héritent de l'enfer éternel. Que le rancuneux 
rempli d'amertume n'ose donc point recevoir la communion sans avoir adouci le palais f 
de sa conscience par la doctrine de vie, car elle ne lui sera d'aucune utilité. Il est dit, en 
effet, dans un des Livres saints, par un des hommes inspirés: « Celui qui mange le corps - 
du Seigneur et boit k son calice, sans en être digne, mange et boit sa propre condam- 
nation ( 3 ).» O combien est opposée la parole apostolique, dans sa teneur extérieure, à la 
promesse dominicale de notre vivificateur qui a ditW : «Ceci est mon corps qui sera 
rompu pour vous, en rémission des péchés. » Et dans un autre endroit, exaltant la figure 
et la rapprochant de son archétype, il a dit^ : «Je suis le pain de vie, descendu du ciel. » 
Le Seigneur lui-même affirme que celui qui s'approche recevra le don des mystères vivi- 
fiants; pourquoi donc, ô apôtre initié aux mystères du Christ, appelles-tu son corps pro- 
pitiatoire « la condamnation de celui qui le reçoit »? — « Parce qu'il ne discerne pas le corps 
du Seigneur W » , c'est-a-dire qu'il le reçoit avec mépris et non avec amour et crainte, qu'il 
s'approche de la table de vie comme d'une table ordinaire, qu'il se sert comme d'une 
nourriture habituelle de la nourriture de la grâce, qui est une nourriture surnaturelle (7) , 
et que, par suite de l'esprit dédaigneux avec lequel il s'approche, il reçoit pour sa condam- 
nation et non pour sou pardon le sacrement vivifiant *de l'autel de propitiation ; en lui Page 174 
s'accomplit ce qu'a dit le vieillard Siméon, inspiré par l'Esprit-Saint (*) : «Celui-ci est 
établi pour la résurrection et la ruine d'un grand nombre », selon la conscience des fidèles 
ou des infidèles; car ceux-là resteront debout parce qu'ils croient, et ceux-ci tomberont parce 
qu'ils ne croient pas. — Nous avons parlé abondamment de ces choses, car nous sommes 
plein d'angoisse au sujet de ceux qui provoquent ou nourrissent la rancune, et qui, établis 
pour être les docteurs et les prédicateurs des fidèles, en pervertissent et en scandalisent 
un grand nombre, et se condamnent eux-mêmes. 



Canon M. — De celui qui a péché secrètement et se vepent en secret, mais craint de le 



[l) Litt. : « le moitre de ton jugement ». 

(â) Matth., v, a 3-a 5. 

(3) I Cor., xi, 27. 

{h) Matth., \xvi, 26, 28. 

XWVII. 



(5 JOHAX., VI, 4l. 

(i) I Cor., xi, 29. 

{T ' Litt. : « supérieure à toute habitude 1 

(,) Llx, 11, 34. . 
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jÉsuvAuit r r . dévoiler de peur détre découvert et d'avoir à souffrir la violence et le mépris des cruels et des 
Ànn. 585. moqueurs; et ne pourra~t-il de quelque manière se corriger, trouver sa guérison et éviter de 
périr? — L'Esprit-Saint a établi les prêtres comme médecins des âmes, au milieu de sa 
bergerie, afin que, par les remèdes de renseignement spirituel et les secours de la prière, 
ils soient propices aux pénitents, devant celui qui est miséricordieux pour les pénitents; 
afin aussi que les prêtres, ministres du pardon, guérissent les blessés et les rattachent au 
corps de l'Église, dont ils étaient séparés et a la santé duquel ils ne participaient point 
pendant tout le temps qu'ils étaient affligés sur le lit de douleurs du péché. — C'est pour- 
quoi les prêtre* qui doivent exercer le ministère de l'absolution ont besoin d'un esprit 
miséricordieux, jamais entaché de cruauté, et d'une prière continuelle, jamais dominée 
par la négligence. De même que les médecins habiles (*) et avisés guérissent de nombreuses 
infirmités sans les dévoiler, îparce qu'ils savent qu'ils calmeront et soulageront ainsi les 
douleurs, de même aussi et plus encore, les médecins spirituels, les prêtres de l'Église, 
doivent souffrir avec ceux qui sont malades, comme s'ils l'étaient eux-mêmes, et les dé- 
tourner soigneusement de la maladie des péchés secrets et graves. Ils ne doivent pas les 
dévoiler, mais les guérir par leur art divin et par les remèdes spirituels confiés a leurs 
mains. — Si le pécheur craint de manifester ses souillures, parce qu'on ne trouve pas 
partout des prêtres justes et prudents, que ce pécheur prenne la peine d'aller la où sont 
des prêtres prudents et miséricordieux. Nous disons ceci pour l'avertissement des prêtres» 
afin que cette ignominie souverainement condamnable ne les pervertisse point et ne se ren- 
contre point en eux, qu'au lieu d'être des réconciliateurs ils ne soient pas des provocateurs, 
qu'ils ne scandalisent point au lieu de sanctifier, qu'ils ne soient pas cruels au lieu d'être 
miséricordieux, qu'ils n'ouvrent pas la bouche au lieu de garder leur langue. Nous savons 
très bien que l'assemblée du Christ n'est point dépourvue de prêtres réservés, prudents, 
fidèles et aimant a guérir les blessés. S'il y en a parmi eux de pervers, d'indignes, de dé- 
Page 175. réglés, cependant il s'est trouvé *dans les rangs du sacerdoce, en tout temps et en tout pays„ 
de nombreux prêtres qui brillèrent et firent briller les autres, et qui furent agréables au 
Seigneur de l'Univers. — On doit donc observer cette règle pour la raison indiquée. Il est 
écrit, en effet (2 ) : «Beaucoup étaient baptisés par Jean-Baptiste dans le fleuve du Jour- 
dain , lorsqu'ils confessaient leurs péchés. » Le bienheureux David dissimulait sa double 
faute, non par faiblesse, ni par impénitence, majs de peur du scandale et de la confusion 
qui en résulteraient pour beaucoup de gens; mais le Seigneur lui-même la lui dévoila 
dans la parabole qu'il lui proposa par l'intermédiaire du prophète afin que, pronon- 
çant lui-même avec zèle et avec ardeur sa propre condamnation, il fit davantage pénitence 
de sa faute, comme il le fit en effet; car aussitôt il gémit, se convertit et devint totalement 
la demeure de la |>éiiitence satisfactoire; alors il retrouva la grâce qui l'avait abandonné 
lorsqu'il irrita (le Seigneur); car il n'y a point d'acception de personne devant le juge des 
siècles M. Il fut pardonné pour qu'il ne pérît point; et après son véritable pardon, il fut 

Apxivrpoi. — (i Mvtth., 111, 6. — Cf. II /%.. xn. — <*' Cf. I Pbtr., i, 17. 
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frappé pour qu'il devint vigilant et que, par son exemple, les autres aussi devinssent pru- jbsuyahb §•'. 
dents et vigilants. — Nous en connaissons aussi d'autres qui, seuls en présence de Dieu, Ann. 585. 



ont très laborieusement et patiemment guéri leurs blessures, parce qu'ils n'avaient confiance 
en personne. Par exemple, ce bienheureux évéque qui, contraint par la violence, apostasia 
et sacrifia aux idoles; s étant ensuite échappé, il cracha à la face du monde et il s'en éloi- 
gna totalement; il demeura en un certain lieu sans voir personne ni être vu de personne, 
pendant trente-sept ans. Il lui fut dit dans une révélation : « Maintenant, ta pénitence a été 



acceptée. Jusqu'à présent, tu as été pénitent; tu as fait pénitence laborieusement et con- 
sciencieusement pour ta réconciliation; maintenant et désormais, pendant ce qui te reste 
de vie, travaille a ta sanctification. » — Le commencement de la pénitence est la cessation 
des œuvres détestables. Les prêtres qui sont les prédicateurs et les docteurs de la commu- 
nauté doivent veiller sur leur langue, et placer des portes et des verrous à leurs lèvres, 
pour ne pas violer et disperser les secrets des paroles des fidèles ; car il a été dit par le pro- 
phète, au nom du Maître des prophètes et des prêtres W : «Les lèvres du prêtre gardent 
la science, et on recherche la loi de sa bouche», comme étant le docteur de la sainteté 
et celui qui l'accomplit; «car il est Pange du Seigneur puissant» et comme le médiateur 
entre Dieu et les hommes, a l'image du prophète Moïse, a l'exemple de Notre-Seigneur, 
Seigneur de Moise, qui reçoit de Dieu, et instruit tous les fidèles qui croient. Que les 
prêtres de Dieu n'oublient point non plus ce qui est dit par le Sage éprouvé entre les 
sages W : « Règle ton procès avec ton compagnon; ne dévoile point le secret d autrui »; et ^ : 
«Le calomniateur révèle les secrets»; et* 4 ) : «Celui qui dévoile les secrets détruit sa foi»; 
et W : « Celui qui révèle un secret se couvre d'ignominie W ». Et, blâmant encore plus vive- 
ment, il dit W : « Si tu entends une parole, qu'elle meure dans ton cœur, et ne soit pas le 
trait qui ressorte après t'avoir transpercé. » — Beaucoup de choses semblables sont dites 
pour notre avertissement et pour l'utilité de notre vie. 

* Canon VII. — Qu'il n'est pas permis au prêtre qui a de la rancune ^ contre quelqu'un de le Page 176. 
priver du don des saints mystères. — Le prêtre qui a été établi le médiateur, le distributeur, 
l'intendant des divins mystères, ne peut, au moment où il distribue les mystères aux 
fidèles, priver de la communion celui contre lequel il a de la rancune; mais il doit donner 
la communion aussi bien et indistinctement a celui contre lequel il a de la rancune ou qui 
en a contre le prêtre qu'à ceux contre lesquels le prêtre n'a pas de rancune ou qui n'en 
ont pas contre lui. Ensuite, soit familièrement entre eux deux, ou entre eux et ceux qu'ils 
auront tous deux choisis pour être leurs médiateurs, leurs correcteurs et leurs arbitres, 

(,) Mal., 11, 7. (<} Litt. : « est un fils de honte ». 

(,) Prou., xxv, 9. (7) EcclL, xix, 10. 

<3) Prov., xi, i3. ( *' l»k.«t «plainte, querelle»; peut-être 

*' Ecck., xwii, 17. faut-il prendre ici ce mot dans le sens spécial 

<5} Eccli., xxiï, a a (Vulg. 27). de «procès» (?). 
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soit devant l'Église et le chef de l'Église, ils Réclameront ce qui leur appartient, mais 



dans la charité, sans léser W ni être lésés, comme il convient k des frères qui ont une double 
fraternité : de la nature et du Maître de la nature, par la formation humaine dans le 
sein charnel et par l'institution chrétienne dans le sein du baptême spirituel. C'est ainsi, 
en effet, que les chrétiens accomplissent la loi chrétienne; car la charité est la première 
des lois; et quand le délinquant est réprimandé par les autres, celui contre lequel il a 
péché 6e sauve facilement. 

Canon VIII. — S'il est permis au prêtre de s'anathématiser lui-même, par sa signature ou 
son seing, sans y être contraint par violence. — Nous pensons qu'avec nous et comme nous, 
tous les disciples de la doctrine de vie sont persuadés que la vie des fidèles séculiers 
est d'autant plus parfaite que l'habit, ta conduite et la vie des prêtres est le tableau et le 
type, aussi ressemblant et aussi régulier que possible, de cette vie spirituelle a laquelle sont 
invités ceux qui croient avec rectitude, et que prêchent et enseignent les prêtres et les 
religieux, docteurs de l'Église. C'est pourquoi il n'est pas permis aux prêtres de vivre 
mondainement comme les séculiers enfants du siècle, avec des habits élégants, un genre 
de vie brillant, un esprit agité, inquiet, flottant puérilement k tous les vents, mais ils 
doivent, autant que possible, imiter la vie future; afin de conserver et de fortifier ainsi 
les fidèles dans la vérité, d'exciter l'admiration des profanes et de les amener k la 
vérité. — Donc, eu égard à la vie, au rang et a la science du prêtre, qu'aucun des fidèles 
séculiers ne contraigne un prêtre à porter contre lui-même des anathèmes par écrit ou par 
sa signature; car sa langue est véridique quand il dit quelque chose, et sa parole doit être, 
selon* l'avertissement de Notre-SeîgneurW : « Oui, oui », et : « Non, non ». Par sa prière et 
son ministère, il apaise Dieu et procure le pardon à ceux qui croient. Si la violence, non 
pas des fidèles, mais des autorités, veut le contraindre, contrairement k son habitude et 
à sa volonté, a écrire et a sceller un anathème contre lui-même, nous ne lui permettons 
en aucune façon d'abandonner son habitude et sa volonté louable et acceptable, mais nous 
ne lui imposons pas non plus de canon comme k un coupable. Ce n'est pas ainsi que 
doivent agir ceux qui ont la foi vivifiante; cela ne fait point partie des œuvres qui font 
briller la vérité, pour lesquelles nous supportons allègrement tous les dangers et nous 
sommes même prêts k donner notre vie sans hésitation s'il est nécessaire, pour que rien 
d'opposé ou de contraire k notre véracité ne nous atteigne; mais, le cœur calme et exempt 
de tout mauvais dessein , nous persévérons fermement dans la confession de notre espérance 
et dans les œuvres évangéliques inébranlablement. Mais s'il s'agit d'un prêtre qui recherche 
volontairement les avantages immondes, comme par habitude, on lui appliquera (cette 
règle) : il sera interdit et n'exercera plus ses fonctions, parce qu'il s'est détourné de la loi 
propitiatoire de son sacerdoce, jusqu'à ce qu'il se convertisse, recherche la sainteté et 
réprouve 1rs excès. 

(, > Peut-être à lire : v **ù$' U. — l * ; Matth., y, 37. 



Digitized by 




SYNODES NESTOR1ENS. 



437 



Canon IX. — Si Fanathème, par le fait qu'il est porté seulement par la parole da prêtre, jksutahu i 
sans y ajouter «par la parole de Dieu», est valable ou non. — En beaucoup d'endroits, Ann. 585 
cette louable coutume existe parmi les fidèles vertueux que non seulement lorsque le 
prêtre dit à un fidèle : * Il ne t'est pas permis de faire telle chose, ou de dire telle chose », 
même quand il lui dit : « Ne fais pas telle chose, ne dis pas telle chose », le fidèle considère 
que ceci lui a été dit par le prêtre sous forme d'anathème; il observe soigneusement la 
parole du prêtre comme un disciple du prêtre, et il ne la transgresse point avant d'en 
avoir reçu la permission. — S'il lui prescrit par cette formule : « Il ne t'est pas permis », 
il n'y a point de doute; car il sait alors qu'il porte un canon; cela est aussi connu des 
fidèles sans hésitation , lorsque le prêtre accompagne et corrobore « par la parole de Dieu » 
l'anathème sacerdotal, pour ta confusion et la terreur des querelleurs et des chicaneurs, 
afin qu'ils soient condescendants et timides, et que la fraude et le péché ne soient pas 
commis dans le jugement et dans l'arrangement d'un procès entre un homme et son- 
frère. Notre-Seigneur, en effet, a donné une telle puissance aux prêtres (*) : « Ce que vous 
lierez sur la terre sera lié dans le ciel , et ce que vous délierez sur la terre sera délié dans 
le ciel. » Ils ont même le pouvoir de remettre les péchés : « Si vous remettez les péchés 
à quelqu'un, ils lui seront remis, et si vous les retenez, ils seront retenus. » — Les prêtres 
ont besoin de grande prudence pour ne pas employer sans nécessité, de toute façon et a 
propos de tout, l'anathème redoutable du sacerdoce, ne pas le rendre* sans effet, et Page 178* 
ne pas vilipender le sacerdoce respectable et honorable pour les anges comme pour les 
hommes W , qui règne et domine au ciel et sur la terre. 

Canon X. — S'il est permis ou non aux fidèles et aux prêtres de jurer. — Les anciens 
avaient coutume de résoudre par des serments leurs dissentiments portant sur des choses 
cachées aux yeux et à la science humaine. Le Christ, notre vivificateur, a exalté l'œuvre 
évaugélique de la perfection chrétienne au-dessus de l'œuvre légale et puérile^ du judaïsme; 
il a fait voir que l'œuvre céleste était désormais manifestée et proclamée W; il ordonna 
dans sa législation que les disciples de son évangile ne jurassent jamais, mais qu'ils 
confirmassent leurs paroles et résolussent leurs discussions par « oui » et « non (5) », comme 
des hommes parfaits qui méprisent le superflu, sans utilité pour ceux qui le possèdent et 
n'en retirent pas l'usage des choses nécessaires, mais bien le péché qui torture. C'est 
ce qu'il enseigne aussi, dans sa prière, à la foule de ceux qui avaient adhéré ou adhére- 
raient à sa doctrine : « Donne-nous le pain dont nous avons besoin journellement » Par 
là, il méprise le superflu qui fait pécher et n'a pas d'utilité, il permet l'usage des choses 



(,) Matth., xvm, 18. 

{i) Litt. : «pour les supérieurs et les infé- 



fautive ; mais au lieu de Mtll « fut symbolisée » , 
il me parait maintenant préférable de restituer, 
fvftll « fut précitée, proclamée »• 
« Cf. Matth., v, 3y. 



rieurs ». 

(3) Litt. : « suçant le lait ». 



La leçon du ms. (>»LJ) est certainement 



(ft; Matth., vi, 11. 
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jbsuyahb i* r . nécessaires sans lesquelles il n'y a point de repos (?) et qui n'est ni blâmable ni inconvenant 
Ann. 585. puisqu'il peut être demandé à Dieu dans la prière. 

De plus, quelques imprudents parmi les enfants de l'Eglise se sont servis et se servent 
des serments, non avec la permission des directeurs de l'Eglise, mais selon le bon plaisir 
de leur volonté , pour l'avantage de leur bourse. La permission de jurer ne leur avait point 
été donnée, et ils n'en reçurent aucunement l'autorisation des chefs de l'Église. Ce n'est 
pas qu'ils méprisassent la loi du Seigneur: à Dieu ne plaise! mais peut-être parce qu'ils y 
furent contraints au commencement par les païens et les infidèles, et cela fut (ensuite) 
considéré parmi eux comme un moyen de se délivrer de la fraude et de se libérer du 
mensonge, du péché et des vexations, parce qu'ils n'étaient point capables de se conduire 
selon la perfection et les lois du Seigneur. Les hommes vertueux et prudents ne jurent 
jamais. Le fidèle qui jure par habitude doit être interdit et séparé de l'assemblée des 
fidèles ses compagnons pendant un certain temps, alors même qu'il aurait juré la vérité; 
parce qu'il a préféré son intérêt pécuniaire à la bonne renommée qui convient aux fidèles. 
Les prêtres ne doivent jamais jurer. Si quelqu'un d'entre eux jure, à moins que ce ne soit 
par habitude involontaire, il n'exercera pas son ministère pendant un certain temps, alors 
même qu'il aurait juré la vérité, jusqu'à ce qu'il ait fait oublier son péché et l'ait -couvert 
par sa pénitence; bien plus, alors même qu'il aurait eu la permission de son évêque, a 
cause de la contrainte des païens, il ne doit pas exercer son ministère pendant un certain 
Pa K e » 79- temps. S'il a juré une chose mensongère 11 , il ne l'exercera plus jamais; attendu que volon- 
tairement et sciemment il s'est condamné lui-même et a scandalisé beaucoup de gens. — 
Toutes ces choses sont laissées a la sage, juste et irrépréhensible discrétion de l'évêquc 
qui est le chef de l'administration des choses ecclésiastiques de tout le pays qui lui est 
confié. 

Canon XI. — De ce que doit faire le prêtre qui a connaissance, à lui seul, des fautes des 
prêtres ses collègues. — Si le prêtre délinquant a péché non de propos délibéré, mais par 
faiblesse, et que personne autre n'ait connaissance de sa faute, celui qui l'a remarquée 
doit la faire connaître a l'évéque, et l'évéque l'examinera devant eux deux. Si celui qui a 
péché confesse humblement qu'il a péché, on lui fixera un temps de pénitence propor- 
tionné k sa faute, et il n'exercera pas le ministère jusqu'à ce qu'il se soit purifié (*). S'il 
s'est souillé dans l'adultère ou la fornication, alors qu'il a une femme, il était prescrit dans 
les anciens canons des Pères qu'il soit totalement éloigné du ministère sacerdotal. Les 
Pères qui occupèrent plus tard les sièges* 2 ), par pitié, comme des hommes miséricordieux, 
et non par faiblesse, comme des docteurs de relâchement, lui assignèrent une pénitence, 
ainsi qu'il est noté dans le synode^. — Si sa faute est manifeste et notoire, il doit être 

(l) Litt. : «guéri», 3) Cf. ci-dessus, p. 36a [Cam. XVII du sy- 

[i> Peut-être « les sièges magistraux » ; Lt»? , node de Joseph); mais ce que Ton dit ici sein- 
au lieu de laa? « des fils » , que porte le ms. bie être une dérogation à ce canon. 
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réprimandé dans I assemblée de l'Église, selon le précepte du divin Apôtre (l > : « Reprends jrsuyahb i m . 

ceux qui pèchent devant tout le monde , afin que les autres craignent. » Ceux-ci doivent Ann - 58î >- 

être éloignés des fonctions sacrées, selon les avis du Seigneur W : « Ne donnez pas le saint 

aux chiens ; ne jetez pas les perles devant les porcs. » — H appelle « chiens » et « porcs • ceux 

qui se déshonorent par leurs actions, qui trangressent les lois divines, qui méprisent les 

canons des Pères; il nomme « saint » et « perles » les mystères sacrés, par comparaison avec 

les choses qui sont précieuses et estimées parmi les hommes. L'évêque et les prêtres 

doivent prendre beaucoup de peine pour ces deux choses : c'est-à-dire, pour que le péché 

ne se propage pas parmi les disciples, faute de soin et de réprimande; et pour ne point 

mépriser les pécheurs; car il est dit du pécheur rejeté w : «Ne vous emparez pas de lui 

comme d'un ennemi, mais avertissez-le comme un frère.» Et de même, la parabole de 

Notre-Seigneur sur les vierges W blâme les malheureux qui manquent d'huile, tandis quelle 

prend pitié et accueille les miséricordieux pleins de charité qui sont comparés a l'huile 

adoucissante qui tue les insectes ^) comme la miséricorde (tue) le péché. — Donc, que le 

jugement soit porté entre les accusés et les accusateurs devant le chef de l'administration, 

ou qu'il le soit devant toute l'Eglise, comme il est écrit, le coupable *ne doit point être «80. 

dissimulé, ni le juste réduit au silence; mais tout doit se passer sagement, dans un zèle 

tempéré par la miséricorde; ainsi qu'il est dit à ce double propos dans les divines 

Écritures : « Ne cache point l'impie sous les plis de ton manteau W » ; et encore : « Le jugement 

sera sans miséricorde pour celui qui n'a point fait miséricorde ( ? ) ». Notre-Seigneur, Dieu 

bon et juste, qui connaît les choses secrètes, qui déteste les choses détestables, qui a pitié 

des pénitents, et dont l'abondante miséricorde n'a jamais fait défaut h la race d'Adam, 

prescrit distinctement ces deux choses : que le péché ne puisse prévaloir et se multiplier; 

et que la justice ne soit pas affaiblie et amoindrie. 

Canon XII. — S'il est permis ou non de prendre l'intérêt et de demander V usure; combien 
et comment on doit prendre, lorsqu'il est permis de le prendre. — Les Livres saints aver- 
tissent maintes fois les fidèles de ne point faire entrer dans le soin de leur fortune l'intérêt 
ou l'usure; car c'est la manière d'agir qui accompagne l'avarice, racine de tous les maux. 
Elle entraine souvent et, pour ainsi dire, transforme l'usure et l'accroissement de l'argent 
en une cupidité qui est une véritable idolâtrie. Il en est parmi les fidèles qui se gardent 
sagement de jamais prendre l'intérêt ou l'usure, parce qu'ils préfèrent une bonne réputation, 
qui méritera une bonne récompense, à l'argent coupable qui méritera un supplice sans fin. 
Mais d'autres, d'eux-mêmes et sans en avoir obtenu l'autorisation, prennent l'intérêt selon 

{,j ITim., v, ao. « les petites pustules occasionnées par la cha- 

( - ; Matth. , vu , 6. leur » et le sens pourrait être : « qui fait dispa- 

(3} Il Cor. , m , 1 3. rattre les pustules , etc. ». 

(4) Matth., xxv, i sqq. w Cf. Mat.ach., h, 16 (vers. syr.). 

& c insectes » ; ce mot signifie aussi { ' ) Jac. , n , 1 3. 
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Ann. 585. 



Page 181. 



le taux qu'ils ont eux-mêmes déterminé et proclamé, en disant : «Nous prenons la cen- 
tésime^ de l'Église»; et ils fixent l'usure avidement, comme des païens M : ce qui est 
blâmable et méprisable et ne doit point avoir lieu parmi les chrétiens, comme étant 
contraire à l'œuvre de propitiation. Quant à la centésime de l'Eglise qu'ils prétendent 
prendre, les directeurs de l'Église l'ont tolérée en faveur des pauvres; car la plupart des 
pauvres, pour ne pas dire tous, demandent habituellement aux créanciers de leur donner 
à intérêt pour n'être pas repoussés, et souvent pour les décider. Mais il convient aux fidèles 
de pratiquer ce qui est parfait, ainsi que nous l'avons clairement exposé, bien que briève- 
ment, d'après l'autorité des Livres saints. Si quelqu'un pense ou agit autrement, alors 
même qu'il détournerait les yeux de son intelligence de ce qui est parfait, qu'il craigne 
de mettre trop d'empressement a acquérir fictivement quelque chose de transitoire; et s'il 
prend l'intérêt, cet enfant stérile qui est contraint de produire contrairement à sa nature, 
selon ce qui est appelé la centésime de l'Église, qu'il ait du moins pitié des pauvres et de 
sa bonne renommée plus que de sa bourse* périssable et maudite; qu'il ne multiplie pas 
l'intérêt; quant à l'usure, qu'il ne la pratique en aucune façon, car son châtiment est 
cruel. 



Canon XIII. — Que Vévéque doit examiner, avec équité et sans scandale, et décider ce qui 
concerne ceux qui s'anathématisent eux-mêmes ou font des serments, soit volontairement soil 
par contrainte. — Si le guide de l'esprit qui est la source des pensées, et de la langue 
qui est l'économe et le véhicule des pensées, c'est-a-dire si l'intelligence qui dirige les 
pensées secrètes et les paroles manifestes est saine, et si ses propriétés restent inébran- 
lables, les pensées surgissent normalement, et la langue se meut régulièrement. — Si 
donc celui qui a déjà prononcé des serments et des anathèmes contre lui-même a fait 
cela contraint par les autres, involontairement et non par habitude, il doit eue pris en 
pitié et absous promptement, quel qu'il soit; mais si c'est par habitude parce qu'il est 
irascible, (ou) volontairement parce qu'il a du mépris et de l'orgueil, on doit exiger de lui 
une autre condition; et, s'il est nécessaire, il devra même jurer qu'il ne transgressera 
plus sottement (les canons); alors il pourra être pardonné et absous par son évéque. 



Canon XIV. — Comment les biens <f un fidèle doivent être distribués après sa mort, s il 



{Vj Çxaroalif. — La centième partie, autre- 
ment dit 1 p. 0/0. D'après un canon du règle- 
ment de l'École de Nisibe (Gui di, Glistatnti, etc., 
p. aa), il semble que Ton regardait ancien- 
nement ce taux comme autorisé par l'usage 
de l'Église. D'autre part, pour paraître en con- 
formité avec cet usage , les usuriers continuaient 
à percevoir 1 p. 0/0, mais pour un temps 
moindre qu'une année. Bar Hébréus ( Nomoca- 



non, Tr. XI, chap. v; éd. Mai, p. 108) dit 
qu'on ne doit pas regarder comme légitime la 
loi des Empereurs qui fixe à un pour cent par 
mois le taux de l'intérêt, car cette èxvcorfrj 
est l'usure. 

[i) L'expression syriaque ne saurait être tra- 
duite littéralement, même en latin, si ce n'est 
par un affreux barbarisme : liaud baptizanter et 

avide. 
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n'a pas fait de testament. — Les testaments de ceux qui sont morts W dans le Seigneur jkscyihb i tr 
doivent élre observés. Il n'est permis d'y faire aucun changement, excepté toutefois pour Ann. 585. 
une dette que les défunts avaient manifestement contractée , qu'ils ont cachée, et au sujet de 
laquelle ils n'ont rien prescrit, soit par fraude alors qu'ils s'en souvenaient, soit par oubli, 
parce que la chose était sortie de leur esprit au moment où ils étaient troublés par l'ange 
de la mort pour partir dans la route universelle. Dans ce seul cas, la dette doit soigneu- 
sement et régulièrement retourner aux créanciers, afin qu'ils ne soient pas lésés; mais, 
pour le reste, ni les rois ou les princes du siècle, ni même Dieu, le maître des rois, ne 
peuvent annuler ou détruire le testament des défunts. Les œuvres et les legs de chacun 
l'accompagnent; ils paraîtront avec lui devant le juge des siècles, et la, il sera d'après 
eux équitablement récompensé. — Si le défunt qui n'a point fait de testament a des 
enfants et une femme, sa fortune reste a sa femme. S'il n'a point de femme, mais seule- 
ment des enfants, sa fortune reste a ses enfants. En certains lieux, la femme prend 
* seulement sa dot^ et ses présents ( 3 ); mais dans beaucoup d'autres endroits cela n'est pas Page 182. 
admis — Si le défunt qui n'a point fait de testament n'a ni femme ni enfants, ses 
biens seront partagés en trois parts : c'est-à-dire (une) pour les frères et les parents de la 
femme, une pour les frères et les parents de l'homme, et une troisième part pour la 
maison de Dieu, à la connaissance de l'évêque et de quelques clercs et fidèles vertueux. — 
Si celui qui a une femme meurt et fait un testament dans lequel il lèse sa femme dans 
les biens qu'elle a apportés de la maison de ses parents, ou qu'ils ont acquis par leur 
commun labeur, sa disposition doit être annulée et n'est pas valable sur ce point : car il 
a commis une injustice, de même que celui qui doit et qui lèse son créancier. Les chefs 
de l'Église et ses juges ne peuvent laisser commettre une telle injustice. 

Canon XV. — De ceux qai ne font pas leurs offrandes et n'accomplissent pas leurs vœux 
et leurs distributions pour la rémission de leurs péchés, dans les églises et les monastères des 
lieux oà ils habitent, selon la loi universelle, mais bien dans des églises étrangères. — Les 
fidèles doivent avant tout visiter les saints couvents, les églises, les monastères des villages 
et des lieux où ils habitent, avec un zèle convenable. Ils doivent y accomplir leurs vœux, 
leurs distributions et y donner leurs aumônes, pour la rémission de leurs péchés; car si 
la coutume de courir d'un lieu dans un autre prévalait, de nombreux couvents seraient 
ruinés, le péché serait commis, les fidèles seraient scandalisés, les infidèles se moque- 
raient de nous et nous tourneraient en dérision, et ce serait un obstacle a la conversion de 
beaucoup de gens. Par le soin des directeurs qui connaissent bien, à l'aide des Livres 
saints, les choses utiles ou nuisibles a la communauté, les fidèles, hommes et femmes, 



,} Le manuscrit porte: «qui furent bapti- de son mariage; cf. 'Ébedjksus, Coll. can., 

sés ». Tr. 11, chap. xm. 

{i) Çepvrf. ^ Cf. ci-dessus, p. 4 17. (Can. XXIV du 

1} Les présents qu'elle a reçus à l'occasion synode de Jésuyahb.) 
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jksi va h h r. doivent apprendre ce qui est édifiant pour eux et s abstenir de ce qui est blâmable pour 
Ann. 585. eux; afin que la bergerie du Christ né soit pas comme un troupeau sans pasteur, qui 
erre sans guide a travers des montagnes dépourvues de pasteur et de pâturage et rem- 
plies de bêtes fauves; que les fidèles ne soient pas comme des savants alors qu'ils ne 
savent rien, parce qu'ils n'ont rien appris; qu'ils ne soient pas acéphales, comme le 
cancer qui n'a point de tête, ni autocéphales, se conduisant eux-mêmes stupidement; 
ni comme quelqu'un qui, méprisant les remèdes (l) et se réjouissant de mourir, attire sur 
lui le mépris et l'opprobre; mais qu'ils suivent l'avertissement de l'Apôtre choisi, de 
l'Apôtre des nations, Paul W : «Obéissez a vos directeurs et écoutez-les, car ils veillent 
pour vous; comme des hommes qui doivent rendre compte de vous; afin qu'ils fassent 
Pa^o iH:î. ce ] a avec j 0 î e e t non dans les gémissements. » Ce n'est certes pas * pour la terreur (5) .... 

que les directeurs doivent se tenir en tout temps devant Dieu, en priant pour les 

enfants et les disciples de leur enseignement, afin que tout concoure à l'édification et 
non pas a la ruine, selon le dessein du bon pasteur qui a donné sa vie pour son troupeau. 

Or, pourquoi, en vue de quel avantage, les fidèles courent-ils dans les endroits éloignés 
de chez eux? Si c'est pour le plaisir : c'est une œuvre puérile, qui procure la satisfaction 
du ventre^, mais non l'avantage de l'àme. Si c'est en vue d'avantages spirituels que les 
fidèles désertent les temples saints de leur pays pour aller prier dans les saints couvents 
qui sont hors de leur pays, parce qu'ils pensent que la Dieu les écoutera et les exaucera 
mieux , accomplira leurs demandes et recevra leurs ofFrandes : leur opinion est fausse. — 
Qu'ils nous écoutent donc, qu'ils suivent notre doctrine parfaite, que nous avons reçue 
de notre Seigneur et vivificateur. Quand il parlait a la Samaritaine et anéantissait la 
doctrine erronée des Samaritains et la doctrine vieillie du Judaïsme puéril, il exaltait 
l'avantage de sa propre perfection : «L'heure vient, et elle est venue, où ceux qui sont 
devenus mes disciples et auxquels j'ai enseigné la doctrine parfaite n'adoreront plus Dieu 
seulement sur ce mont Garizim, comme vous, Samaritains, qui êtes dans l'erreur, ni a 
Jérusalem, comme les Juifs qui sont encore dans l'enfance, en pensant que Dieu opère, 
agit et exauce seulement en ces lieux. Car Dieu est esprit, et ceux qui l'adorent doivent 
l'adorer en esprit et en vérité. Le Père demande de tels adorateurs, qui lui offrent une 
adoration parfaite, conforme a la perfection et à l'infinité de sa nature $h » C'est celle qui 
se pratique maintenant parmi les vrais chrétiens, droits et vertueux. — Avant la venue 
de Notre-Seigneur, des idoles et des statues étaient honorées, des dieux et des déesses 
étaient adorés en tous lieux; l'erreur la plus grande florissait parmi les créatures. Quel- 
ques-uns recherchaient quel était le vrai Dieu , et le lieu où on le servait, el ils y couraient 

(l ^*o» uLo «méprisant les remèdes (?) ». ' 1; Hvbr., xiii , 17. 

Je ne vois guère la possibilité d'interpréter au- W Lacune d'un ou deux mots, 

trement d'après le conlexte. serait le plu- 4) Sic. m*. Peut-être devrait-on corriger 



riel régulier, jusqu'ici inconnu, de Imj», au lieu « ventre » en l^o « chair ». 

du pluriel irrégidier et usuel U&cûoj» (?). t5 Cf. Johax., iv, 13. 
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pour l'adorer, lui offrir leurs dons et lui présenter leurs demandes. Par exemple : les j ^uyahu 

Juifs dispersés en divers lieux, k cause de la captivité de la Palestine W, qui Ann. »8 

s empressaient de monter une fois chaque année; la reine de Saba, qui vint des conlins du 
monde pour entendre la sagesse de Salomon et adorer le Dieu de l'Univers P); Na c aman 
l'Araméen, qui, après avoir obtenu sa guérison par les mains du médecin céleste, le 
prophète de l'Esprit, et après avoir été purifié de sa lèpre et en même temps de l'idolâtrie, 
montait de temps en temps a Jérusalem pour adorer et louer le Maître du prophète divin, 
qui avait fait revivre, par l'intermédiaire de ce dernier*, sa chair tuée par la lèpre l^.s"- lJ *î 
impure^; l'officier de Qandaq, reine des Éthiopiens, qui venait k Jérusalem selon une 
ancienne coutume pour adorer le Dieu des Hébreux, le vrai Dieu créateur et régulateur 
de l'Univers; il était monté de son pays, non comme un païen suffoqué par l'erreur, mais 
comme un Juif suçant le lait de l'enfance; en s'en retournant et en redescendant dans son 
pays, ce n'était plus le Juif enfermé dans l'ombre de la loi, précepteur et pédagogue 
des enfants, mais bien le chrétien viril qui avait trouvé le Maître de la perfection, fin 
de la loi et attente des nations, grâce au héraut de la perfection, l'apôtre Philippe (5 ). Il 
y en avait ainsi plusieurs qui marchaient dans les sentiers de la familiarité vers le 
bercail de la famille ( 6 ), s'avançaient avec un esprit de foi débile, méprisaient et détestaient 
les vaines doctrines des idolâtres; mais imparfaitement toutefois, car ils pensaient que 
Dieu agissait et exauçait seulement en un lieu déterminé. Maintenant que la lumière de 
Notre-Seigneur s'est levée dans les cœurs de ceux qui professent la vraie religion, que la 
plupart des contrées de la terre sont soumises au joug de la croix du Seigneur^ 7 ), que des 
hommes sans nombre brillent par les rayons diffus de la perfection attendue, pourquoi 
ceux qui participent aux mystères de la perfection explorent-ils l'obscurité de l'imper- 
fection, et tâtent-ils les murs en plein midi, comme des aveugles sans yeux, comme des 
sourds sans oreilles? Que les chrétiens ne soient pas comme les Juifs ingrats et rebelles qui 
luttèrent contre la doctrine divine qui leur fut préchée par les prophètes de Dieu et les 
prêtres justes, jusqu'à ce qu'ils fussent arrachés et éloignés de la Palestine, dispersés en 
tous lieux, privés des bienfaits et écartés de la Providence spéciale qui les avait dirigés et 
protégés pendant de nombreuses années, dont ils avaient été l'objet pour plusieurs motifs 
connus des sages par la lecture des Livres saints, et spécialement en vue du bienfait 
incomparable caché dans la race d'Abraham. 

S'il y a des fidèles qui , après avoir visité les églises et les couvents de leur pays, désirent 
encore visiter les couvents qui sont hors de chez eux, non point avec l'idée d'y trouver Dieu 
plus favorable, mais avec l'intention de donner quelque partie de leurs biens au Maître 

(lJ H y a ici une lacune de quelques mots (5} Cf. Act. Ap., vm, 26 et suiv. 

qui ne permet pas de rétablir la phrase avec w JloJft*», oi'xe/oxrff , avec le sens spécial 

certitude. dérivé de In parole de saint Paul (Eph., 11, 

(lî III Reg., x. 19) où les fidèles sont appelés lo^Jj f-'tw>, 

(3) IV Reg., v. oixetoi tov fciov. 

(h) Litt. : «le chrétien des choses parfaites ». 7) Litt. : « tic la crucifixion dominicale ». 

56. 
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jKsovAiiB i". du couvent, maître de la fortune, nous ne les empêchons point de le faire, car ils ne sont 
Ann. 585. point blâmables. Mais s'ils y vont avec cet esprit dont nous avons parlé plus haut, circulant 
j e c ^ et dautre comme des gens qui ont perdu leur Dieu , ne sachant où ils le trouveront 
ni où il les écoutera : ils se font du tort et s'écartent de la doctrine parfaite de la vérité. 
Ce sont des malades qui ont besoin de la santé : les docteurs et les directeurs préposés a 
leur garde ne doivent pas négliger de les corriger, mais s'efforcer de les ramener à la doc- 
l'agc i85. irhie de la perfection. — * Ainsi, il y a ça et la beaucoup de fidèles qui ne veulent pas 
faire leurs offrandes dans l'église où ils ont été baptisés, où ils prient, où ils reçoivent les 
dons propitiatoires des saints mystères. En économisant quelque petite chose, ils gagnent 
le mépris des hommes sensés, ils enseignent des coutumes maudites contraires aux bonnes 
coutumes de l'Église qui se sont propagées sans changement depuis les Apôtres et les 
Pères, qui ont orné l'Église de lois propices et de coutumes profitables, qui ont enseigné 
aux fidèles à aider de leurs biens les divins couvents et ceux qui y servent Dieu pour 
toute la communauté. Les insensés ne comprennent sans doute pas qu'il leur est prescrit 
de donner quelque chose à l'Eglise pour leur propre avantage, c'est-à-dire pour l'expiation 
de leurs péchés, et pour l'accroissement et la bénédiction de leurs biens. Le divin Paul, 
en effet, en démontre l'obligation par l'Ancien et le Nouveau Testament : «Ne savez-vous 
pas que ceux qui travaillent dans le sanctuaire doivent vivre du sanctuaire, et ceux qui 
servent h l'autel W doivent partager avec l'autel P). » De même, Notre-Seigneur a prescrit 
que ceux qui prêchent son Evangile vécussent de son Évangile* 3 ). Toute œuvre bonne qui 
procède d'une intention droite mérite et obtiendra sa récompense; si l'aumône n'est pas 
pratiquée volontairement, elle est sans profit pour celui qui la fait. — Que les disciples 
et les maîtres veillent donc à ne pas laisser des coutumes étrangères se développer dans 
le sein des assemblées ecclésiastiques. 

Canon XVI. — S'il est permis à un clerc qui occupe un rang supérieur, de céder la pré- 
séance à son collègue dans V église. — Le clerc qui occupe un rang supérieur et qui veut 
céder la préséance a un de ses collègues qui lui est inférieur, ne doit pas en être empêché ; 
c'est une chose méritoire, s'il l'accomplit avec une intention droite. Toutefois, cela doit 
se faire a la connaissance et du consentement du chef de l'administration (i ) et en présence 
de quelques clercs, de peur que, par un usage fréquent, quelques-uns ne cherchent à 
recevoir un honneur dont ils ne sont pas dignes, et aussi pour éviter qu'il ne s'élève une 
dispute difficile à apaiser, chacun d'eux, c'est-à-dire celui qui cède la préséance et celui 
qui est honoré, sachant qu'il ne lui sera pas facile de changer ce qu'ils auront une fois 
établi librement. En effet, les directeurs de l'Église, en attribuant a ceux qui sont appli 
qués a la vertu et a l'instruction les honneurs qui leur reviennent, ouvrent ainsi les portes 
de la pratique de la vertu et de l'étude de la doctrine au plus grand nombre; de cette 

(,) Litt. : «qui travaillent avec l'autel». (Si Cf. Matth., X, 10; Luc, x, 7. 

fi ] 1 Cor., ix, i3, u\. M laojïaS^», p. -è. l'archidiacre; cf. p. /|i4. 
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manière ils font briller davantage les assemblées ecclésiastiques, et ils donnent l'occasion iésuyahb r 
de trouver Dieu a plusieurs, de multiplier la conversion des infidèles et d affermir les Ann. 585. 
fidèles. La prédication, en effet, prospère peu parce que* deux choses sont exploitées par L 
le inagisme ^ : le petit nombre de ceux qui s'appliquent à la vertu et a la discipline, et 
le grand nombre de ceux qui la font consister dans la multitude des paroles ou les 
formes (2 ) élégantes; car peu nombreux et très rares sont ceux qui tiennent leur promesse 
avec une intention droite, un esprit humble et sans légèreté, une action persévérante et 
sans défaillance. — Toutefois, l'évêque doit régler cette affaire avec une intention droite, 
selon ce qui est convenable, en vue de l'édification, et non selon une opinion préconçue, 
par affection pour celui qui n'est pas digne, ni avec arrière-pensée, par haine, pour [le 
scandale] de plusieurs ^ ; mais avec le sentiment qui animait le chantre de l'Esprit lors- 
qu'il enseigne qu'il honore ceux qui craignent le Seigneur 

Canon XVII. — Qu'il n'est pas permis d'employer l'huile de l onction réservée pour le 
baptême propitiatoire à d'autres usages, mais seulement pour le baptême. — L'huile sainte 
de l'onction qui, selon la tradition, est conservée dans l'Eglise, en tous lieux, symbolise 
mystérieusement le vêtement de l'adoption filiale et de l'indestructibilité, ainsi que la 
promesse de l'onction par l'Esprit- Saint que reçoivent secrètement ceux qui sont dignes 
du saint baptême, et par laquelle ils renaissent divinement pour l'immortalité. C'est 
pourquoi il est prescrit et statué qu'elle ne serait aucunement employée à d'autre 
usage qu'au divin baptême, pour lequel elle est et doit être conservée. Celui donc qui ' 
en donnerait et celui qui en recevrait, excepté au baptême, seront excommuniés tous les 
deux jusqu'à ce qu'ils aient fait pénitence et obtenu l'absolution. Comme il n'est permis 
à personne d'employer a d'autres usages les calices, les patènes ^ sacrées et les vases du 
saint ministère, il en est de même pour l'huile de l'onction, selon la défense qui a existé 
de tout temps et qui doit continuer a jamais, comme elle existe. 

Canon XVIII (6) . — De la division des talents qui sont conférés dans les\ordres ecclésiastiques 
par l'imposition des mains aux ministres de l'autel; en quel nombre . et comment ils sont 
donnés, selon la répartition du don de Nôtre-Seigneur. — Bien qu'on ait dit autre chose au 
sujet de la division des talents (? ) qui sont conférés dans l'Eglise, par l'imposition des 
mains, et que reçoivent de Notre- Seigneur les évéques, les prêtres, et les diacres pour 

(,) uâyos. On emploie ordinairement la (S) ÇtiXzt.' 

forme Ho * o ^ o. La phrase est d'ailleurs assez (6) Cité par Ebedjésus, Coll. can., Tr. VI, 

obscure. chap. 1 (Mai, p. io5). 

{ * ] aytfip*. (7) L'auteur fait probablement allusion à la 

(3) Il manque un mot dans le ms. Compléter : diffusion en Syrie des livres du Pseudo-Aréopa- 

ia »>A>) formant parallélisme avec y-~J gite, quj étaient surtout propagés par les tra- 



* (1. 5). Cf. p. 192, 1. 1. ductions et les commentaires des monophy- 

(i) Cf. Ps. xv, 4. sites. Cf. Duval, La litt. syriaque, p. 317. 
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j ksl \ \ h b i' r . 1 administration des rites et des mystères de l'Église, cependant, la tradition des Pères 
Ami. 585. spirituels qui, comme des docteurs de vérité, * l'ont soigneusement enseignée a leurs dis 
ciples, est vraie et acceptable. Cela est aussi connu |>ar le nombre et Tordre même des 

I 1 87. ^ a j en ^ s — L e dî acr e possède un talent dans son ministère. — Le prêtre en reçoit en 
plus deux autres, de sorte qu'il a trois talents dans le ministère de sa prêtrise : celui du 
diaconat et les deux de la prêtrise. Car il est d abord consacré diacre et il peut ensuite 
recevoir les deux talents de la prêtrise par lesquels il accomplit l'œuvre divine et 
admirable : soit lorsqu'il administre le baptême à ceux qui embrassent la doctrine et qui, 
par ses mains et par l'opération de l'Esprit-Saint, sont engendrés enfants de Dieu et sont 
marqués mystérieusement pour la vie immortelle et bienheureuse à venir; soit lorsqu'il 
s'approche du saint autel, au moment d'offrir l'oblation, immole mystiquement le 
sacrifice de l'Agneau vivant de Dieu, qui enlève les péchés du monde, et, comme un 
peintre habile, représente là symboliquement les mystères de la mort, de la sépulture, 
de la résurrection, de l'ascension de Jésus notre vivificateur. — L'évêque, en plus de ces 
trois talents, c'est-à-dire de celui de son diaconat et des deux de sa prêtrise, en reçoit 
deux autres, en vue de la collation des ordres ecclésiastiques qui découlent de ses mains; 
car ce don se propage par son intermédiaire et par son ministère, comme le feu se pro- 
page en faisant jaillir d'une étincelle beaucoup d'autres étincelles sans que la première 
en soit amoindrie. Il n'est pas permis, en effet, de recevoir l'épiscopat sans avoir reçu 
auparavant le diaconat et la prêtrise. C'est pourquoi l'évêque possède incontestablement 
cinq talents, l'un par lequel il exerce son ministère à l'instar des anges qui environnent 
l'autel; deux autres par lesquels, à l'image de Notre-Seigneur, il accomplit sacerdotale - 
ment, devant l'autel, la purification de plusieurs, et deux autres grâce auxquels sa main 
confère les différentes ordinations. — C'est ainsi que le don du gouvernement ecclésias- 
tique est complet en cinq talents; comme la Loi en cinq livres, comme l'homme par les 
cinq sens, la main par les cinq doigts, le corps par ses cinq parties, et comme la divine 
providence en cinq époques, depuis que le monde a commencé son cours admirable et 
incessant jusqu'à la fin de sa course; conformément au décret fixé et marqué, dès le 
principe et avant l'époque du monde, sans commencement, dans la prescience éternelle 
de (Dieu) : il fit un signe de sa volonté, et le monde fut, ayant commencé et devant 
finir; il commandera: et le monde cessera sa course pleine de vicissitudes, et il donnera 
au (monde) un autre commencement pour une vie supérieure aux vicissitudes, exempte 

Page 188. de fin, qui durera éternellement, et surpasse de la compréhension de toute créature. *La 
providence compte cinq époques en ce monde : une depuis le premier homme jusqu'au 
Déluge; une autre depuis Noé qui fut le levain, le rejeton de la race, jusqu'au patriarche 
Abraham; une autre depuis Abram le passager W qui figura les mystères de la croix ^ 
du Seigneur , qui désira voir le jour du Christ, qui le vit et s'en réjouit ^\ jusqu'à Moïse 

(I) JLwait. à tseparifs (LXX, Gen., xiv, i3) ; c'est aussi en ce vrai sens que les exégètes sy- 
riens comprennent ce mot. — J] En offrant Isaac; Gen., xxi. — ;a) Cf. Johann., vin, 56. 
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le législateur, le premier-né des prophètes; une autre depuis Moïse, le médiateur de jésivahk i #r , 
l'Ancien Testament, jusqu'au Christ, le terme des prophéties, i accomplisse ur des promesses, Ann. 58i>. 
le donateur du Nouveau Testament, l'indicateur de la perfection et de la béatitude 
attendue; et une dernière époque depuis la révélation et l'apparition de Notre-Seigneur, 
de la Vierge sainte, jusqua sa révélation et son apparition, du ciel de sa sainteté, lors- 
que aura lieu la reviviscence des morts, la délivrance et la rénovation totale et complète. 
— Ces choses suffisent au sujet de la division des cinq talents, telle qu'elle est réglée 
impertubablement par la répartition elle-même, et manifestée par la démonstration tirée 
des Écritures et du monde. 

Canon XIX. — Du respect du jour dominical, du saint dimanche. — Les Juifs gardaient 
le sabbat quand ils étaient de la maison (de Dieu) ; car maintenant ils sont rejetés de la 
familiarité (divine) et réprouvés comme des étrangers, pour avoir porté leurs mains 
impies sur la pourpre charnelle de la royauté du Fils de Dieu, sans réussir. En ce jour-la, 
sanctifié par le repos de Celui qui ne s'est point fatigué et ne se fatigue point, ainsi 
qu'il est écrit, ils s'appliquaient aussi aux choses divines. Mais la loi et les prophètes 
(n'ont duré que) jusqua Jean et depuis que le royaume des cieux est annoncé, au 
lieu du jour du repos de Dieu, les fidèles gardent^ le jour de la résurrection dans la 
chair du Fils de Dieu; et, au lieu du jour du repos bienfaisant des hommes et des ani- 
maux : le jour dans lequel s'est accomplie figurativement et s'accomplira réellement la 
rénovation générale (5 ); au lieu du jour qui termine la semaine: le jour qui la commence, 
celui dans lequel a commencé ce monde dont la durée est limitée, et dans lequel aussi 
commencera le monde futur, qui aura un commencement mais ne finira point et dont 
le cours est illimité; c'est en ce jour que le juste Noé sortit à la lumière, hors de l'obs- 
curité de l'arche, cette barque de salut de la famille de Noé, dont les passagers avaient 
comme pilote, comme conducteur et comme guide, le pilote et le régulateur même des 
créatures; en ce jour aussi, le divin Moïse érigea le tabernacle temporaire; et, ce qui est 
plus grand et plus parfait que toutes ces choses, au jour du dimanche, Notre-Seigneur 
ébranla et ouvrit le iéôl par sa résurrection, jeta les fondements de l'Eglise et prêcha le 
royaume des cieux. — C'est pourquoi les enfants de la doctrine de vie, doivent garder, 
depuis le soir jusqu'au soir, le jour dans lequel ont eu lieu ou s'accompliront ces mer- 
veilles;* l'honorer par des hymnes, des cantiques spirituels et de pieuses lectures; et se ** a S e 
sanctifier ce jour- là par des dons aux indigents, par l'apaisement des disputes, par de 
justes jugements, par la paix, la charité, la miséricorde les uns envers les autres. « C'est 
en effet par de tels sacrifices que l'homme est agréable a Dieu », ainsi qu'il est ditW. — 
Quelques fidèles s'abstiennent, le jour du dimanche, de travailler ou de voyager jusqu'à 

ll) Luc, xvi, 16. (S ' Littéralement : « renovatio omnium in 

(,) Littéralement : «aux familiers a été omnibus», 
donné». (4; Hvbr. , xm , 1 6. 
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jkscvahb i". ce que [l'office de] l'Église soit terminé W. Mais d'autres, soit pour une nécessité urgente 
Ann. 585. plus forte que leur bonne volonté, soit de leur propre volonté dédaigneuse, révoltée et 
indocile, comme des enfants désobéissants, traitent le dimanche, le jour du Seigneur, 
comme le samedi ou le lundi, et ne l'honorent point, c'est-à-dire ne veulent point s'ho- 
norer ce jour-là par la pratique des œuvres divines et de la justice qui est avantageuse et 
inamissible. Ils travaillent par amour de l'argent qui fait pécher et n'est pas profitable. — 
Les Grecs ont appelé le jour du dimanche xvpiaxi/, c'est-à-dire « dominical » ; c'est, en 
effet, le jour du Seigneur, le jour de la rédemption, le jour marqué (2 ). . . et précieux par 
ses œuvres, le jour qu'observe la chrétienté et dont elle se glorifie, parce qu'il porte 
dans ses œuvres les signes de son pardon, de sa rédemption et de sa rénovation. 

Quant aux plongeurs qui cherchent les perles ^, au sujet desquels tu nous as écrit, nous 
te faisons savoir (ceci) : Si cela dépend de leur volonté : qu'ils cessent. En gardant le jour 
du dimanche, ils seront gardés par lui, et en se sanctifiant en ce jour, ils en retireront 
des bénédictions; car eux aussi sont comme nous les disciples de l'Évangile. Mais s'ils sont 
contraints par une nécessité involontaire, vous autres directeurs qui êtes présents et qui 
connaissez (l'affaire), prescrivez pour leur conduite ce qui est avantageux et non préju- 
diciable, de manière qu'ils évitent, s'il est possible, ces deux choses : et le péché et le 
dommage. 

Canon XX. — Qui nest pas très urgent Si l'homme qui prend une épouse parmi les femmes 
stériles est blâmable ou nest pas blâmable. — Ma conscience me disait de ne rien répondre 
à cette question , car les directeurs et les docteurs de l'Église ne disent rien à ce sujet. 
J'ai été conduit par votre charité à donner une réponse. — Si quelqu'un enseigne qu'un 
homme ne prend pas légitimement une femme stérile, il entraine à la corruption beaucoup 
de femmes stériles, car elles en viendront à cette profession ^ par la force des canons et 
non par le choix de leur volonté; et comme ce n'est pas le résultat d'une volonté libre, 
qui maintes fois résisterait et triompherait, cet état sera avili par la faiblesse naturelle 
qui excitera les désirs de la concupiscence, et fera naître la corruption qui irrite (Dieu); 
bien qu'il y ait cependant des veuves qui portent avec courage et constance leur veuvage 
Page 190. et observent leur libre promesse. — Donc, l'homme* qui a des enfants de sa première 
femme qui est morte, et qui prend une femme stérile, non seulement n'a pas besoin de la 
permission des directeurs, mais même n'est point blâmable. — En effet, ceux qui ont des 
femmes qu'ils ne savaient point d'avance stériles, mais dont ils ont connu ensuite la 
stérilité par l'expérience, ne peuvent les renvoyer à cause de l'infirmité accidentelle qui 

(i) Litt. : «usque ilum diinittalur ecclesia » ; principale industrie des habitants des iles et de la 

mais le texte est peut-être altéré. côte du Qalar. Cf. Procowi s, De bcllo pers. , I , 

[i) Lacune d'un mot dans le ms. iv ; Cbduexus , Patr. gr. , t. C XXI , col. 677-679. 

(S) Litt. : «urinatores extractores margarita- * ] Litt. : ta cette promesse», c'est-à-dire à 

rum ». La recherche des perles constituait la garder le célibat ou le veuvage. 
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les a atteintes; mais ils doivent les supporter avec patience jusqu'au dernier soupir, soit jksuyauu i* 

que leurs femmes , visitées par le secours de la grâce, portent des fruits , soit qu'elles quittent Ann. 585. 

cette vie mortelle dans l'infirmité de la stérilité; comme le bienheureux patriarche qui 

fut longanimc, reçut la promesse, et crut en Dieu : «ce qui lui fut imputé a justice», 

comme il est écrit M. On ne peut croire qu'un homme qui n'a point d'enfants désire 

épouser une femme stérile, à moins peut-être qu'il n'ait perdu l'esprit, et qu'il ne méprise 

et considère comme inutile la bénédiction divine, enfouie comme un levain dans la 

création, parla fécondité de notre race, et qui se propage comme le rayon avec la sphère; 

ce qui est difficile à croire. Car personne ne désire cette folie de prendre femme, ainsi 

qu'un désespéré, en vue d'un mariage stérile, alors qu'il n'a pas déjà des enfants pour 

devenir ses héritiers, au lieu d'étrangers, comme il a lui-même hérité de ceux qui l'ont 

engendré, selon la loi naturelle et divine qui accompagne notre race depuis l'origine et 

durera jusqu'à cette admirable transformation, exempte de passions et de besoins, qui 

ne laissera place ni au mariage, ni à la génération, ni à la reproduction, parce que la vie 

parfaite, exempte du désir qui s'élève pendant la vie mortelle et qui a été établi par la 

puissance créatrice du régulateur de l'univers, pour la reproduction et la propagation de 

notre race dans la vie temporelle, fera cesser ces choses par sa vertu et sa sagesse, dans 

cet état de perfection où les passions, les désirs, les besoins, n'auront plus aucun pouvoir; 

qui brillera au contraire par la justice, la paix, la joie dans l'Esprit-Saint, qui sera riche 

et abondante en foi, en espérance, en charité, et remplie d'agrément par les louanges et 

les cantiques que les bienheureux feront monter avec bonheur vers la Béatitude suprême, 

incessamment et sans fin. 

Nous voulons que tu saches que nous avons répondu de trois manières aux 
questions que l'amour de la doctrine de Ta Sainteté nous a présentées; à savoir: 
en enseignant, en reprenant, en corrigeant; en enseignant quelles sont les 
choses convenables qui doivent nécessairement être faites et quelles sont les 
choses blâmables qui ne conviennent pas; en reprenant, par une réprimande 
imprégnée de zèle, les lâches et les déréglés qui résistent; en corrigeant, car 
les juges et les directeurs usent de punition envers* les coupables qui mé- Page 191. 
prisent les lois divines et foulent aux pieds les canons des Pères. Ces choses 
sont très avantageuses, soit pour les directeurs et les juges qui enseignent, 
soit pour les disciples et les sujets qui apprennent. Que tout se fasse avec un 
zèle prudent et non cruel, avec charité, miséricorde et justice, en se tenant 
dans l'éloignement de la faiblesse inopportune envers les délinquants, de la 
violence et de la dureté qui n'a point pitié des pénitents, qui n'attire point 



(,) Rom., IV, 30-23. 

wxvii. 57 
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jksuyahii i er . les pécheurs, ne visite point les malades ni ne panse point les blessés, à 
Ann. »85. ['exemple d e Jésus notre vivificateur, le céleste médecin qui a guéri gratui- 
tement par les remèdes de sa miséricorde les blessures et les plaies de notre 
race. — Sache aussi que nous ri avons pas répondu à tes questions par des 
décrets, comme il appartient de le faire à ceux qui établissent des règles 
dans des décisions accompagnées d'anathèmes proposés pour la terreur des 
désobéissants ; mais dans un discours qui conserve les usages de l'enseignement 
paternel et magistral , et qui est tissé d'exemples empruntés à la nature et à la 
Bible, tel qu'il puisse entraîner à l'amour du bien, prémunir, et détourner 
du désir du mal; car en montrant la chose, sa raison d'être et sa nature, il 
instruit le lecteur et lui donne la facilité d'accroître sa science. 

// est donc manifeste^ que tout le temps du cours de la vie mortelle dans lequel nous 
devons briller par le négoce de la justice est de trois quadruples, de quatre triples „ 
de six doubles, de douze transmutations splendidement et admirablement enchâssées 
dans une roue à deux faces dont l'une contient ses définitions et Vautre ses transfor- 
mations ■ W; le commencement de la roue est relié à la fin de la roue, et elle doit tourner 
jusqu'à la fin des temps, selon la [loi] qui lui a été fixée dès l'origine avec autorité, 
puissance et sagesse, par Celui de qui vient tout, à qui appartient tout, qui lient 
lotit, vers qui tend tout® : A lui la gloire, la majesté, V adoration pour toujours! 

Les évèques et les frères qui sont avec nous demandent votre paix. Que la 
grâce soit avec nous tous. Amen. 

Tu te souviens, nous le supposons, que les questions que tu nous as écrites 
et adressées étaient au nombre de trente-trois; mais, par la nature du sujet * 
elles n'atteignaient pas ce nombre. Nous avons nécessairement négligé le 
nombre de votre répartition et nous les avons réparties selon l'intention de 
leur auteur; de sorte qu'il s'est trouvé vingt questions qui exigeaient de nous 
une réponse, et qui l'ont aussi reçue selon notre faiblesse. Il y en a quelques- 
unes auxquelles on n'a pas répondu : ce n'est pas qu'elles ne fussent suscep- 

(l> Le passage suivant, imprimé en italique, sage placé plus bas (p. 45 1) à la tin de notre* 

dont la construction grammaticale n'offre pas document. 

de difficulté, mais dont l'interprétation est fort {ij * Ses » doit se rapporter à la roue; « défa* 

obscure, ne semble avoir aucun rapport avec nitions» et « transformations » semblent indi 

le contexte. 11 a sans doute été introduit mal- quer respectivement « les choses nécessaires • et 

adroitement dans cette lettre par la faute d'un « les choses contingentes ». 

copiste; il doit être tiré de quelque traité de (3; Litt. : oexquo omnia, cujusomnia, per 

philosophie. 11 en est de même de l'autre pas- quem omnia, ad quem omnia» 
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tibles de réponse, mais parce qu'il n'est pas nécessaire de mettre ces choses 
par écrit, par demandes et par réponses, car elles sont évidentes pour les gens 
avisés, ou parce que les directeurs de l'Eglise doivent agir sagement selon la 
coutume en vigueur W,* pour l'édification et non pour la ruine. Pour vous, 
lisez ce qui est écrit et ajoutez ce qui manque. Priez Dieu pour nous assi- 
dûment, car nous avons accompli le désir de votre charité chrétienne en 
répondant à vos questions très utiles pour tous ceux qui professent la foi ortho- 
doxe et aiment à s'instruire. 

Ces choses ont été écrites, par manière d'enseignement, sous forme de 
questions entre celui qui interroge comme un disciple et celui qui répond 
comme un maître , et n'ont pas été constituées et établies d'autorité dans un 
synode au milieu de l'assemblée des Pères , sous forme de décrets et de défi- 
nitions. 

Aussitôt l 'homme M : aussitôt un homme; car l'homme n'existe pas s'il n'y a pas 
un homme, et il n'y a pas un homme si l'homme n'existe pas; cela est universel, ceci 
particulier; cela est général; ceci spécial, l'universalité est avec tous, et tous font 
partie de l'universalité; ceux-ci cessent et cesseront successivement , celle-là demeure 
dans ses propriétés d'une manière admirable; celle-ci donne à ceux-là ses pro- 
priétés, mais les effets ne donnent point à la cause leurs propriétés : et c'est chose 
inexplicable , à la portée de Dieu son auteur®. 

FIN DES VINGT QUESTIONS ET DES VINGT REPONSES ABREGEES. 



SYMBOLE DE LA FOI ORTHODOXE DE L'ÉGLISE CATHOLIQUE, 
QUI GARDE LES DÉFINITIONS DE LA VÉRITÉ, 
CONFORMÉMENT X L'ENSEIGNEMENT DES LIVRES SAINTS. 

Nos bienheureux Pères qui se réunirent à Nicée et à Byzance établirent, 
conformément à la tradition de l'Eglise catholique, une définition de cette 
foi que les Apôtres et les bienheureux Pères ont prêchée , selon le précepte 
de Notre- Seigneur'*', au peuple, aux Gentils, et partout sous les çieux. Elle 

' i] Ou peut-être: «selon lescirconstances »(?). (1) Cf. p. 45o, n. 1. 

(â) « L'homme », dons le sens abstrait et phi- (4) Allusion à Marc, xvi , i5 (?) 

iosophique, pour • l'humanité ». . . 
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jksuyahd r r . fut dévoilée par l'Eglise même aux puissances supérieures. Pour nous, sans 
Ann. 58a. hésitation, nous avons adhéré et nous adhérons aux guides de la foi, chefs de 
la milice du camp du Christ : les Apôtres et les saints Pères. Nous avons gardé 
et nous garderons inflexiblement le symbole de notre foi jusqu'au dernier 
soupir. Aussi la doctrine de la science de la vérité est conservée dans l'Eglise 
de Dieu, sans variation depuis l'origine jusqu'à maintenant, de même qu'on 
conserva, dans l'arche de l'alliance du Seigneur, pendant de nombreuses gé- 
nérations, les Tables du Testament, les livres de la Loi, la verge d'Aaron et 
le vase de manne : toutes choses qui paraissent inférieures en comparaison 
Page 193. de celles de l'Eglise, ainsi que l'atteste l'Apôtre éprouvé, le divin Paul, *« Car 
Moïse fut établi sur toute la maison comme serviteur, et le Christ comme le 
fils dans sa propre maison W ». Que ceux donc qui veulent apprendre simple- 
ment et clairement la foi immaculée et sans tache lisent cette définition de 
la foi incorruptible, qui, dans sa rectitude, est exempte de toute expression 
hérétique , et qui nous préserve de suivre les opinions de ceux qui , par préjugés 
ou défaut d'intelligence, se laissent entraîner sans examen n'importe où et 
après n'importe qui. Il convient donc d'exposer le symbole de la foi simple- 
ment, en dehors de toute ruse ou astuce, ainsi que le demande l'enchaîne- 
ment de la foi apostolique, nos cœurs étant purifiés et exempts de toute 
intention mauvaise. L'exactitude de la vérité exige, en effet, que nous mettions 
cette simplicité en dehors et loin de toute souillure étrangère à la vérité. 
Comme il y en a qui acceptent la foi avec simplicité, tandis que d'autres veu- 
lent par un artifice insidieux entendre de nous les raisons de notre foi , nous 
proclamerons, à la manière de l'Apôlre, le mystère de la sagesse de Dieu qui 
était cachée et qui a été révélée^. Appuyés sur la vertu de la Trinité divine, 
nous confessons cette Trinité supérieure à toute science et à toute investiga- 
tion en ces termes : 

Symbole compose par Mar 1sô c yahb (3) . — Nous croyons donc en un seul Dieu éternel, 

(1) Hebr., m, 5. yahb aurait été envoyé en ambassade par Hor- 

;8) Coloss.,i, 26. (sans ponctuation). mizd IV à l'empereur Maurice. Cf. ci-dessus, 

On -ne peut guère supposer que l'auteur em- p. 391, n° 3. Assemani, qui discute le témoi- 

ploie Jf»J au féminin , contrairement à l'usage. Il gnage de 'Amr (Bibl. or., t. III, P. 1, p. 108, 

faut sans doute lire -m et rapporter ce pronom note), pense à tort qu'il s'agit de l'ambassade 

à C'est le sens que nous traduisons. envoyée par Chosroès II , dont parle Théophy- 

(V| D'après Mari et 'Amr, le patriarche Jésu- lacté (UI, vin; IV, i3). Il s'agirait plutôt des 
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infini, sans commencement ni fin ^ ; esprit vivant, mystérieux et inaccessible; jksu 

dont ta nature, la vertu, la puissance, n'ont ni terme ni limite; connaissant tout avant Ann 
tout donateur des sciences, qui est seul savant; créateur et seigneur de toutes les créa- 
tures visibles et invisibles; par la volonté duquel les mondes ont été constitués et coor- 
donnés, en haut et en bas; gouverneur bon, juge juste, proviseur sage de ce monde et du 
monde futur; donateur de tous les biens, qui jamais ne se fatigue ni ne s'appauvrit, 
immuable et infaillible; être sans cause : cause de tout; de qui (vient) tout, à cause de 
qui (est) tout, à qui (est) tout, pour qui (est) tout; divinité unique, sans époque : trois 
personnes sans commencement, parfaites en tout et moindres en rien; Dieu unique, 
connu, confessé et adoré en trois personnes du Père, du Fils et de l'Esprit-Saint, qui par 
un prodige ineffable sont distinctes, unies, égales et non mélangées, conjointes et non 
confondues, semblables et différentes : semblables par l'égalité de la nature, différentes 
par la distinction des personnes; Père unique avec lequel il n'y a point d'autre père, qui 
a engendré de toute éternité sans avoir été engendré, cause sans cause, * créateur de Pa S e 
l'univers, par qui tout a été constitué; Fils unique avec lequel il n'y a point d'autre fils, 
engendré de toute éternité mais qui n'engendre point, effet d'une cause et cause de 
l'univers avec le Père, « sans lequel rien de ce qui est n'a été fait W»; Esprit unique de 
sainteté avec lequel il n'y a pas d'autre esprit, qui procède, qui n'a pas engendré, qui 
n'a pas été engendré, mais qui procède du Père éternellement, effet d'une cause, et cause 
de l'Univers avec le Père et le Fils, qui scrute tout, même les profondeurs de Dieu M; 
nature unique qui ne se dédouble pas : trois personnes sans quatrième; unique dans son 
intégrité, triple dans sa notion; une seule nature éternelle dans laquelle et avec laquelle 
les personnes sont éternellement, avec laquelle le Fils est engendré éternellement et avec 
laquelle l'Esprit procède éternellement; aussitôt la nature : aussitôt les personnes; aussitôt 
le Père , aussitôt le Fils , aussitôt le Saint-Esprit : un seul Dieu et non trois dieux. Que l'enragé 
Marcion gémisse : il y a trois personnes et non une personne. Que l'insensé Sabellius 
gémisse, et avec lui Paulus de Samosate, qui ont nié l'existence du Verbe avant les mondes. 

La foi en toutes ces choses est admirable et inexplicable. Par elle est condamné et 
réprouvé le paganisme suffoqué par l'erreur qui confesse différentes divinités et seigneu- 
ries; par elle est réprimandé et jugé le judaïsme qui a méprisé les mystères, les paraboles, 
les explications de la vérité, et a été privé de la parfaite confession de la richesse de la 



négociations avec Philippique, en 586. Cf. 
Hist. du Bas-Empire, éd. Saint-Martin, t. X, 
p. 232. Selon les mêmes auteurs, le patriarche 
aurait rencontré l'empereur a Alep ( ce qui est 
invraisemblable), et, sur les instances de Mau- 
rice, aurait rédigé une profession de foi que 
celui-ci jugea orthodoxe. 'Amr (éd. Gismondi, 
texte, p. 45; trad., p. 26) en donne une ré- 
daction, probablement abrégée, qui diffère 



notablement du symbole inséré ici , et se rap- 
proche davantage de la formule adoptée par 
rassemblée de Tan 612 (cf. ci-dessous, Appen- 
dice III). 

(,) La phrase suivante est mutilée. 

(S) C'est à-dire : connaissant tout de toute 
éternité , avant que rien n'existât. 

(3) Johan. , 1, 3. 

( *' I Cor., il, 10. 
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jkm yahb Trinité; par elle est réduite au silence l'hérésie qui mêle la fraude et la ruse à la vérité 
Ann. 585. et à la simplicité de la foi; en elle, grandit, se loue et se glorifie le christianisme, plus 
solide que tous les rochers, plus ferme que le ciel et la terre, dans l'espérance et la 
confession inébranlable, indestructible, immuable. — La même chrétienté a appris de 
l'Esprit-Saint, par les Apôtres et les Prophètes, ce qui concerne la manifestation de Dieu 
le Verbe, son économie dans le corps, son incarnation, qui eut lieu pour nous et pour 
notre salut, et pour la rénovation et la réforme de toutes les créatures. En effet, à cause 
du grand amour dont il nous a aimés, il est parti volontairement du sein de son Père, 
sans changement, et il est venu dans le monde, et il fut dans le monde, ainsi qu'il est 
écrit Celui qui était caché s'est manifesté dans la chair. « Le Verbe s'est fait chair et il 
a habité parmi nous W. • Il s'est fait (chair), mais n'a point changé. Celui qui était sem- 
blable a Dieu s'est humilié lui-même et il a pris la ressemblance de l'esclave W; il a pris : 
et il n'a rien de plus; car, soit en se faisant (chair), soit en prenant (la ressemblance), son 
essence est demeurée sans changement ni accroissement. Jésus-Christ Fils de Dieu, 
Dieu le Verbe, lumière de lumière, est descendu , s'est incorporé , s'est fait homme, écono- 
miquement, indépendamment de tout changement ou mutation. Notre-Seigneur-Dieu 
Jésus-Christ, qui est engendré du Père, avant tous les mondes, dans sa divinité, est né 
Page 195. dans la chair de Marie toujours Vierge, dans les derniers temps, le même, mais non de 
même (4) . * Le Verbe s'est fait chair, par une union indissoluble, et il a habité parmi nous. 
O profondeur des richesses de la foi : il est devenu, et n'a point changé! 

Que les Eutychéens et les Apollinaristes se lamentent! Il a pris : et n'a point eu d'accroisse- 
ment! Que les Photiniens et les Paulianistes gémissent! Je le dis de nouveau. Que les 
pervers et les schismatiques entendent, et qu'ils s'unissent a l'Eglise; qu'ils ne soient pas 
comme des lambeaux usés qui sont séparés de l'intégrité parfaite, qu'ils ne déchirent pas 
le vêtement intègre de la foi et du baptême, tissé par l'industrie divine par l'opération de 
l'Esprit souverain. Les soldats qui l'ont crucifié n'ont pas osé, n'ont pas pu déchirer la 
tunique du Christ. Et toi, ne déchire pas non plus la tunique intègre de l'unité de l'Église 
apostolique, mais accepte la vérité de la foi, et demeure dans le bercail de l'Église 
rachetée par le sang du pasteur suprême du troupeau, de Jésus-Christ le Fils de Dieu, 
Dieu au-dessus de tout (5) , engendré éternellement dans sa divinité par le Père, sans mère, 
et engendré, le même mais non de méme^, dans son humanité, d'une mère, sans père, 
jlans les derniers temps. Il a souffert dans la chair; il a été crucifié, il est mort, il a été 
enseveli, aux jours dePonce-Pilate, et il est ressuscité d'entre les morts le troisième jour. 
Le Christ, Fils de Dieu, le même, a souffert dans la chair, mais dans la nature de sa 
divinité, le Christ Fils de Dieu était au-dessus des passions : impassible et passible, Jésus- 
Christ, créateur des mondes et subissant des souffrances; celui qui, à cause de nous, s'est 

(,) Johax. ,i t 10. {4) Litt. : « idem sed non in eadem (natura ) » ; 

Sj Johax., i, 1/1. c'est-à-dire non pas selon la divinité. 

<*> Philip., 11,7. M flom.,ix,5. 
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fait pauvre alors qu'il était riche. Dieu le Verbe a supporté l'humiliation des souffrances jksi^Aint i* r . 
dans le temple de son corps, économiquement par l'union suprême et indissoluble; Ann - 5*5. 
bien qu'il n'ait pas souffert dans la nature de sa divinité, comme l'a dit lui-même notre 
vivificateur (2 ) : « Détruisez ce temple, et en trois jours je le rétablirai. » Et comme les Juifs 
dans leur al>erration pensaient qu'il parlait du Temple de pierres, TEvangéliste explique la 
parole de notre Sauveur en disant : « Il parlait du temple de son corps. • Notre-Seigneur 
lui-même fait connaître l'existence W de l'unité personnelle W dans une union sans confu- 
sion quand il dit (5 ) : « Personne n'est monté au ciel sinon celui qui est descendu du ciel : 
le Fils de l'homme qui est descendu du ciel, le Fils de l'homme qui est dans les cieux. » 
Le Christ, en effet, descendu du ciel, sans mutation dans sa divinité, étant incorporel, et 
qui était encore dans le ciel dans l'infinité de sa divinité, devait entrer dans le ciel dans 
son humanité; car il n'a point détruit sa nature visible, comme l'ont exprimé les AngesW : 
« Ce Jésus qui est monté aux cieux du milieu de vous reviendra de la même manière 
que vous l'avez vu monter aux cieux. » Le Christ est unique et uni, il est unique Fils du 
Père; il est uni et indissoluble (dans l'union) de sa divinité immortelle, indestructible, 
immuable, et de son humanité qui n'est ni enlevée, ni cachée, ni absorbée, comme l'a dit 
Sévère, cetévéque * d'Antioche, qui fut anathématisé et jeté en exil. «Le Verbe n'a pas Page 196. 
^uffert et n'est pas mort; le Verbe fortifiait (7) (son corps) lorsqu'il souffrit et mourut; le 
Verbe ressuscita son corps d'entre les morts, le troisième jour. * Sévère a dit ces choses 
ne consentant point a nier l'assomption W, ni ne pouvant admettre d'attribuer la passion 
et la mort au Verbe. Mais, de son côté, le grand et saint docteur de l'Eglise, le bien- 
heureux Mar Ephrem a exprimé des choses précieuses et vraies en disant, dans une de 
ses compositions : « C'est un grand prodige que le Fils, habitant tout entier dans le corps, 
y habitait sans y être confiné. Sa volonté était tout entière en lui ; son terme tout entier 
n'était pas en lui. Qui pourrait dire comment, tandis qu'il résidait tout entier dans le 
corps, il était tout entier dans tout l'Univers? » 

Ces choses dites en abrégé sur la saine confession de la foi suffisent. Quiconque 
n'adhère pas a ces choses altère la vérité et se nuit à lui-même. 

FIN DU SYNODE DE l&à c YAHB, CATHOLICOS, DE SA LETTRE A JACQUES, EVEQUB DE DARAI , 
BT DE LA RÉPONSE AUX QUESTIONS QUE CELUI-CI LUI AVAIT POSEES. 

{l> Ou si Ton veut : « providentiellement ». a Luc, xxn, 43, épuraient, cf. ci-dessous, 

(,i JoHAN. , 11, 19, 31. p. 474, n. A. 

M l l a h tii • introductio , institutio » ; peut- ( *' La citation ainsi détachée du contexte 

être à corriger : Ili N fc u « sublimitas , excel- n'est pas claire. 

lentia ». {9 > La prise « du corps » , l'incarnation. — 

{h} m posant ixtj. Cf. p. 397, n. 7. La ponctuation du ms. semble devoir être cor- 

(iJ Johan. , m , 1 3. rigée d'après le sens de notre traduction ; toute- 

16 ' Act. Apost., 1, 1 1. fois la construction est quelque peu amphiho- 



, ainsi vocalisé dans le ms. ; allusion logique. 
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X. — SYNODE DE SABAHJÉSLS 1", 
[A. D. 5g6.] 



SYNODE DE MAR SABRÎSÔ\ CATHOLICOS. 

Dans le mois de 'iyar de la 6 e année de celui qui est et sera protégé par le 
secours céleste, le victorieux, le fort, le miséricordieux, le pacificateur du 
monde, le Roi des rois, Kosrau^; 

— sous la sainte direction du Père des pères et pasteur des pasteurs, notre 
bienheureux Père, chaste de corps et d'esprit, Mar Sabriàô c , catholicos, 
patriarche' 2 ); — alors que nous, métropolitains et évèques de divers lieux, 
dont les noms sont marqués à côté de nos sceaux, étions réunis devant Sa 
Sainteté : 

On a dit en notre présence que certains hommes revêtus de l'habit 
religieux doutent dans leur esprit au sujet de la foi vraie et orthodoxe, 
s'élèvent contre les docteurs véritables de l'Eglise, répandent des doctrines 
hérétiques et pervertissent l'esprit des simples. Parfois ils disent que le péché 
est placé dans la nature W; quelques-uns disent que la nature d'Adam avait été 



(1) La date répond au mois de mai 596. 
Kosrau 11 Parwèz commença à régner à l'été 
de 590; ses années se comptent à partir du 
37 juin. 

(2) Sabarjésus I er était originaire de Pérôz- 
abad dans le Beit Garmai. Après avoir étudié 
à l'Ecole de Nisibe sous la direction de Mar 
Abraham le commentateur, il mena pendant 
quelques années, en divers lieux, la vie ascétique 
et se rendit enfin à Beit Selôk. Il fut institué 
évéque de Lâsôm , à la mort de Saba , par le 
métropolitain Boktjésus. 11 travailla alors à la 
conversion de Nou'man, roi de Hira. Après la 
mort de Jésuyahb, sur Tordre formel de 
Cbosroès, il fut élu patriarche (en 596, selon 
Élie de Nisibe et Mari; et non pas en 598 
comme le dit 'Ami ). Il mourut à Nisibe , au cours 



de l'été de Tan 6o4 , pendant que Chosroès as- 
siégeait Dara. Son corps fut ramené à son cou- 
vent du Beit Garmai. Les Nestoriens l'hono- 
rent comme un saint. Les récits des auteurs- 
orientaux concernant ce patriarche sont tous 
entremêlés de fables et de légendes sur ses 
miracles et ses rapports avec le roi des Perses ; 
ils auraient besoin d'un sévère examen critique. 
— Voir la Vie de Sabarjésus dans Bbdjax , His- 
toire de Mar Jabalaha et de trois autres pa- 
triarches, etc., p. 380 et suiv. ; *Amr (éd. Gis- 
mondi, p. 29) et Mari (p. 5o); Budgb, The 
Book ofGovemors, II, 86 et passim; LVvn Hé- 
bréus, Chron. eccl., II, 106-108; Assemam, 
Bibl. or., III, P. 1, p. 44 1 et suiv.; Guidi, Un 
nuovo testo siriaco etc., p. 9-16. 

^ C'est la doctrine des Pélagiens. 
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créée immortelle dès l'origine; ils font cesser les proclamations et les hymnes sabwubsbs i" 
spirituelles composées par les vrais docteurs, dans ""lesquelles la dualité des Ann * 5s6, 
natures du Fils est manifestée et exposée; car ils ne les admettent point dans Pag e 197# 
leur conscience. Ds rejettent les commentaires et l'enseignement véritable du 
bienheureux Théodorus, le docteur éprouvé et sincère. 

Il a donc paru bon à notre Père le patriarche, et à nous tons évêques éga- 
lement, de faire disparaître, de rejeter, d'éloigner totalement de l'Eglise 
toutes ces insanités; de chasser, d'excommunier, d'anathématiser tous ceux 
qui y persévéreraient sans se corriger; de confirmer et d'établir la foi véri- 
table qui est la base et le couronnement du christianisme et de la vie spirituelle 
des fidèles; en sorte que toutes les choses établies par nos saints Pères relati- 
vement au ministère spirituel de l'Eglise s'accomplissent régulièrement selon 
l'ordre qui a cours et se perpétue dans la contrée orientale, dans toutes les 
églises, les monastères et les saints couvents placés sous la juridiction du gou- 
vernement du trône patriarcal de Sa Paternité, établi et constitué parla divine 
Providence dans la grande église de Kôkê. 

U a (aussi) paru bon à Sa Paternité et à tous les métropolitains et évêques 
d'écrire ce symbole de la foi, et de conserver, comme nous le devons, en pre- 
nant toutes les dispositions convenables, en toute vigilance , sans altération ni 
changement, la foi véritable et apostolique de l'Eglise catholique, (cette foi) 
qui est connue par l'exposition des saints prophètes et par la prédication 
des bienheureux Apôtres; (cette foi) qu'ont écrite et nous ont transmise nos 
3 1 8 saints et vénérables Pères, qui s'assemblèrent dans la ville de Nicée, selon 
la volonté de l'Esprit souverain; (cette foi) qui nous enseigne soigneusement 
et clairement la confession en une unique nature glorieuse de la Trinité sainte 
du Père, du Fils et de l'Esprit- Saint; qui îious révèle et nous fait connaître 
les mystères glorieux de l'économie W de Dieu le Verbe, qu'il a accomplis et 
achevés à la fin des temps dans la nature de notre humanité; cette (foi) par 
laquelle est vaincu le paganisme qui confesse la pluralité des dieux, jugé le 
judaïsme qui ne confesse pas la Trinité des personnes, confondue et condam- 
née toute hérésie qui nie la divinité et l'humanité de notre vivificateur Jésus- 
Christ; nous recevons, exactement dans le même sens que nos saints Pères, 

(,) De l'Incarnation. 

xxxvii. 5 S 

INPftllIEftlE %XTlOH*Lf.. 



Digiti 



zed by G00gle 



458 J.-B. CHABOT. 

S4BARJKSDS i er . exposé par l'illustre entre les orthodoxes, le bienheureux Théodorus d'An- 
Ann. 596. tioche, évèque de la ville de Mopsueste, l'Interprète des divines Ecritures, 
(cette foi) à laquelle' 1 ) ont adhéré et adhèrent tous les orthodoxes de tous les 
pays, et qu'ont aussi tenue tous les vénérables Pères qui ont dirigé ce siège 
apostolique et patriarcal de notre gouvernement. Nous anathématisons et 
éloignons de toute participation avec nous quiconque nie la nature divine et 
la nature humaine de Notre-Seigneur Jésus-Christ; ou quiconque introduit le 
Page 198. mélange,* la commixtion, la composition ou la confusion dans l'union du Fils 
de Dieu; ou quiconque attribue la passion, la mort ou quelques-unes des 
imperfections^ de l'humanité, en quelque façon, à la nature glorieuse de sa 
divinité; ou quiconque considère comme un homme simple le temple véri- 
table de Dieu le Verbe, qu'il s'est uni dans le sein^ de la Vierge sainte, par 
un mystère inexplicable, par une union incompréhensible, union à jamais 
indissoluble et inséparable. — Nous rejetons encore quiconque introduit une 
quaternité dans la Trinité sainte; ou quiconque fait deux fils ou deux christs 
de l'unique Christ, Fils de Dieu; ou quiconque ne dit pas que Dieu le Verbe 
lui-même a accompli la passion de notre rédemption , dans le corps de son 
humanité, étant en lui, avec lui et près de lui, dans le sein (de la Vierge), 
sur la croix, dans la passion, à jamais, indissolublement, sans que la nature 
glorieuse de sa divinité participe à aucune des souffrances. — Nous croyons 
donc fermement, selon la parole et l'esprit des Livres saints et selon les 
traditions de nos saints Pères, en un seul Seigneur Jésus-Christ, Fils unique 
de Dieu, engendré avant la constitution du monde dans sa divinité, spirituelle- 
ment, sans mère, et engendré à la fin des temps de la Vierge sainte, corpo- 
rellement, sans union de l'homme, par la vertu de l'Esprit-Saint; il est dans 
sa divinité éternelle, et dans son humanité (prise) de Marie, un seul Fils 
véritable de Dieu, qui, dans la nature de son humanité, a subi pour nous la 
passion et la mort, et qui, par la vertu de sa divinité, a ressuscité son corps, 

(,) D'après le ms. («^) cette première 3) Littér. : « quod . . . conjunxit (illud on 

partie de la phrase se rapporterait à Théodore ; sihi ) ex utero Virginis; » ce qui peut s'entendre 

il faudrait traduire, « l'Interprète. .. auquel ont de deux manières, ou bien : «dès le sein 

adhéré etc.. . . », mais le féminin dans le se- de la Vierge», ou bien : « [formé] du sein de 

cond membre : « et qu ont aussi tenue » la Vierge » ; ce dernier sens parait être plus en 

invite à lire : ô^», « à laquelle ». harmonie avec la doctrine nestorienne. 

(,) Litt. : « des abaissements ». 
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sans corruption, le troisième jour; qui a promis la résurrection des morts, sabarjésus r 
l'ascension dans les cieux, le monde nouveau, indestructible et permanent Ann# 596, 
à jamais. — Telle est donc la foi véritable et apostolique que nous accep- 
tons, que nous gardons tous, nous et tous les diocèses qui nous sont confiés. 
Et, si quelqu'un ose la déchirer et ne reçoit pas cette définition de la vraie foi, 
nous le faisons étranger, repoussé, éloigné de toute participation avec les 
chrétiens, jusqu a ce qui! s'amende et adhère à cette foi véritable de l'Eglise. 

Nous repoussons et anathématisons aussi tous ceux qui rejettent les com- • 
mentaires, les traditions ou les enseignements du docteur éprouvé, le bien- 
heureux Théodorus l'Interprète, cherchant à introduire des enseignements 
nouveaux et étrangers, qui sont pleins de fictions et de blasphèmes, en 
opposition avec la doctrine vraie et exacte de ce bienheureux, et de tous les 
docteurs véridiques, chefs de l'école, qui ont marché sur ses traces, confirmé 
sa doctrine, et enseigné la foi véritable et exacte de l'orthodoxie incorruptible 
dans notre région orientale. 

Nous repoussons et éloignons W aussi de toute participation avec nous 
quiconque admet et dit que le péché est placé dans la nature, *et que Page 199. 
l'homme pèche involontairement, et quiconque dit que la nature d'Adam a 
été créée immortelle dès l'origine. 

Quiconque parmi nous a, dans son diocèse, des frères ou des sœurs qui 
vivent dans la proximité les uns des autres, sous prétexte de vertu, ou des 
hommes qui promènent avec eux des femmes, sous le même prétexte, doit les 
instruire et les corriger, hommes ou femmes. S'ils. résistent et n'obéissent pas, 
nous les chasserons de nos diocèses, nous les éloignerons de l'Eglise et des 
saints mystères, jusqu'à ce qu'ils se corrigent. 

Quelqu'un a peut-être, dans quelque endroit de son diocèse, des prêtres des 
campagnes, ou des moines, ou des supérieurs de monastères, qui méprisent, 
dans leurs églises, leurs couvents ou leurs cellules, les canons observés dans 
la grande église de Rôkè et dans toutes les églises de l'Orient dirigées cano- 
niquement et légitimement par les évèques orthodoxes; car nous avons appris 
qu'il en est qui suppriment ces proclamations liturgiques ^ : Nous tous dans la 

(,) Les mss. portent ^u^^j*, ce qui pourrait à ^»?w^o «nous chassons aussi»; cf. p. 199, 
la rigueur se traduire : « et nous observons I. 6. 

d'éloigner»; il semble préférable de corriger (i) On appelle Jlofowa (k(trouzoutha) dans la 

58. 
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crainte et la glorification^, de même cjue celle-ci : Louange au [Dieu) bon , et: 
La lumière de l'apparition du Christ, qui enseignent distinctement la dualité des 
natures du Fils^. — Nous reprendrons ceux qui agissent ainsi, pour le bien et 
l'édification. S'ils obéissent, se corrigent, et exercent leurs fonctions selon les 
canons qui sont observés dans la grande église de Kôkè, ce sera un très 
grand avantage pour eux , et une joie pour nous. S'ils persistent et n'obéissent 
pas, nous leur interdirons l'église et la réception des saints mystères, et nous 
les éloignerons de toute participation ou communion avec nous, jusqu'à ce 
qu'ils se corrigent. — Celui de nous qui se montrera tolérant et négligent à 
l'égard de l'un de ceux-ci sera, comme eux, privé de tous les rangs et ordres 
du sacerdoce, de l'église et des saints mystères, jusqu'à ce qu'il exécute et 
accomplisse tout ce qui est exposé plus haut dans cet écrit. U n'est permis 
à aucun de nous d'agir autrement : par la parole de Dieu. 

Nous tous, métropolitains et évêques de divers lieux, assemblés et réunis 
dans un dessein, une pensée et une bonne volonté exempts de toute contrainte 
et violence, nous avons scellé et confirmé ces écrits de nos sceaux et de nos 
signatures, et nous avons demandé au vénérable et saint chef des Pères, notre 
illustre Père Mar Sabrîsô\ catholicos, patriarche, de confirmer lui aussi ces 
écrits par son sceau. H y a consenti, il les a scellés et confirmés; il a béni 
ceux qui les ont acceptés et les accepteront, et il a anathématisé et excom- 
munié ceux qui les contrediront en quelque façon. 

Nous avons envoyé un exemplaire de ces écrits à tous nos frères les métro- 
politains et les évèques qui, pour diverses raisons urgentes, ne se sont pas 
Page 200. trouvés *avec nous dans cette assemblée, afin qu'eux aussi, dans leurs pays et 
leurs diocèses, les observent et les accomplissent avec soin, qu'ils y adhèrent et 
qu'ils les scellent. Et si quelqu'un d'eux ose s'opposer à cette décision réglée 



liturgie nestorienne, toute proclamation laite 
par le diacre , et spécialement celle qui se fait 
après l'Evangile. Cf. Brightmann , Eastern Li- 
turg., p. 262, 271. C'est une sorte de litanie 
à laquelle répond le peuple et qu'on peut com- 
parer au début de la préface dans la liturgie 
romaine. Je n'ai pas retrouvé les proclamations 
dont le début est noté ici. Badgeh (The Nesto- 
rians and their ri tuai s , II, *>.36) cite une prière 



dont les premiers mots ressemblent assez à la 
première des trois ici mentionnées. 

(,} Une erreur a fait déplacer le ribbni qui 
doit se trouver sur JUfotA, et non pas sur 

(S) Vers cette époque en effet les monophy- 
sites firent de grands progrès en Mésopotamie 
trràce à l'influence de la reine Sirin; cl. Bak 
Urihiéis, Chron. ceci., 1, 26^-266. 
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et établie, conformément à la volonté de Dieu, par le Père des pères et les sabamisusi" 

autres métropolitains et évèques assemblés avec nous, qu'il soit anathéma- nn ' ° 96, 
tisé, écarté et repoussé de toute communion ecclésiastique , jusqu'à ce qu'il 
accepte et qu'il confirme les choses écrites ci-dessus. 



PACTE ET CONVENTIONS DES FRERES MOINES APPELES DE BAR-QAITÎ. 

Dans le mois de 'adar de la 8 e année W de la victoire de celui qui est et 
sera conservé par l'aide céleste, notre seigneur victorieux et miséricordieux 
Kosrau, Roi des rois, maître pour l'éternité ; 

sous la direction du vénérable, de l'élu de Dieu, notre Père béni et saint, 
Mar Sabrlèô\ catholicos, patriarche, nous : 

Aboun, Mattai et Yazdad, prêtres; 

Yônan, Mar-Aba, Sabrisô\ Yohannan et Yohannan, diacres; 
Abraham et Pierre, moines; 

frères du couvent du monastère Neuf et du monastère de Bar-Qaiti (2 ', et de 
cet autre couvent qui est dans le voisinage du monastère, qui avons été en- 
voyés au nom de Berikîsô* et de 'Aba, supérieurs des couvents, et (au nom 
de) toute la fraternité- qui est avec eux, nous avons fait ces écrits, par lesquels 
nous confessons ( ceci ) : 

Il convient à tous les êtres raisonnables de se conduire selon le jugement de 
la raison qui leur a été donnée par la bonté du Créateur de la nature, double- 
ment : dans la création d'une manière générale , et dans la loi d'une manière 
spéciale; mais cela convient surtout à celui qui, de sa libre volonté , se sépare 
lui-même (du monde) pour devenir parfait en œuvres' 3 ', et ne pas être 
seulement un auditeur de paroles, comme il est écrit' 4 ': « Ceux qui écoutent la 
loi ne sont pas (pour cela) justes devant Dieu, mais ceux qui accomplissent 
la loi sont justifiés. » — C'est un signe que l'intelligence comprend et agit 
raisonnablement, quand quelqu'un fait et accomplit tout ce qui est conforme 
à la volonté de son Créateur, se justifie lui-même, et ouvre à lui-même 
et aux autres, par la perfection de ses œuvres, le chemin qui conduit au 

(,) Mars 598. — {i) Le nom est ainsi vocalisé dans Je ms. R. — (5) Litt. : «perfector in ope- 
ribus». — (l) Rom. 11, i3. 
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sABAwÉsts i er . lieu de la vie et de la lumière , selon la parole véridique de Celui qui connaît 
Ann. 598. toute chose avant qu'elle ne soit créée, et qui a dit M : « La perfection de 
la loi et l'accomplissement des commandements consiste dans l'amour pour 
Dieu, de toute l'abondance de l'âme, et dans la charité envers les hommes 
Page 201. dans la pureté de l'esprit. » Personne, en effet, n'est raisonnable *ni droit, s'il 
ne se tient et ne s'enferme dans cette limite invariable; surtout parmi ceux 
qui ont promis et assuré, même extérieurement et aux regards corporels, 
d'accomplir dans leurs œuvres quelque chose de plus parfait que leurs 
collègues. Mais l'adversaire antique, le vieil ennemi de notre nature, a tou- 
jours soif de troubler la conscience de ceux qui marchent droit; il cherche à 
combattre non seulement ceux qui se sont nouvellement convertis et ont 
commencé à s'instruire, afin de détourner leurs pensées, de les écarter de 
leur espoir pour qu'ils se déshonorent eux-mêmes et en éprouvent du dom- 
mage , de sorte que pour lui ce qui devait être sa confusion devient de la joie , 
mais (il attaque) aussi ceux qui sont affermis dans leurs résolutions et con- 
firmés dans leurs desseins, ceux qui, selon la parole de Notre-Seigneur W : 
« ont posé la base de leur édifice sur le fondement de la vérité » , par l'astuce 
de ceux de l'intérieur, par l'agitation de ceux du dehors, grâce aux scan- 
dales qu'ils produisent à leur sujet par le blâme des paroles, le dénigrement 
des bienfaits, le mépris des actions, pour les faire déchoir de leur conduite 
et abandonner leur genre de vie , en distrayant leurs pensées. — En cette im- 
pudente génération, dans laquelle nous méritons de vivre à cause de nos 
péchés, il a voulu aussi accomplir cela, au milieu de notre congrégation, par 
des hommes qui étaient les instruments de sa volonté. Mais celui qui fait tout 
selon son bon plaisir ne s'est pas désintéressé de sa créature. Dans sa misé- 
ricorde, du trône de sa majesté, il a envoyé (à notre secours) et nous a tirés 
de l'abime où nous étions sur le point d'être engloutis sous leur impulsion. 
Au delà de ce que nous pouvions croire et penser, il a inspiré au roi bon 
et miséricordieux, notre maître victorieux Kosrau, Roi des rois, maître 
pour l'éternité, de donner ouvertement, relativement à notre congrégation, 
des ordres conformes à sa divine volonté, (c'est-à-dire) pour que notre 
congrégation soit, depuis le temps sus-indiqué et désormais, sous la conduite 

!) Cf. J,Ti\l, 1, 5. — ;i) Cf. Lu:, vi, 48. 
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et la direction de Sa Paternité, notre vénérable et excellent Père Mar Sabr- sabarjksus r 
isô\ catholicos, patriarche, et du trône patriarcal de Séleucie et Ctésiphon, Ann * &98, 
viiles du Beit e Aramayê ; pour cpie nous agissions et que nous nous conduisions 
selon les lois et les préceptes qui seront imposés par lui et par les autres Pères 
qui , dans la suite , occuperont ce siège , et que nous soyons soumis à ce siège , 
nous et ceux qui viendront après nous dans ces monastères, au nom desquels 
nous avons été envoyés. Nous y avons consenti, et, avec nous et comme 
nous, toutes les congrégations auxquelles nous appartenons et au nom des- 
quelles nous avons été envoyés. 

Avant tout, de même que nous avons gardé et tenu jusqu'ici la foi véritable 
inébranlablement, de même, à partir de maintenant et à tout jamais, nous 
garderons en notre âme et conscience la foi orthodoxe de l'adorable et glo- 
rieuse Trinité, du Père, du Fils et de l'Esprit-Saint. Nous confessons * aUSSl Pa^e 202. 
pleinement fassomption de l'humanité de notre chef W et vivificateur, Notre- 
Seigneur Jésus-Christ, prise de la race de la maison de David, comme il est 
dit' 2 ), et son union parfaite et indissoluble avec le Fils unique, Dieu, de Dieu 
le Père. Nous acceptons et admettons toute la phalange bénie des Pères aux- 
quels adhère toute l'Eglise de là contrée orientale soumise audit siège pa- 
triarcal; nous croyons ce qu'ils ont cru, et nous nous appliquerons à mé- 
diter l'Ecriture sainte et les écrits, les commentaires, les doctrines de nos 
saints Pères : du bienheureux Théodorus et de tous ses coopérateurs dans 
l'enseignement de la vérité , que toute l'Église de la contrée orientale soumise 
à ce siège patriarcal accepte et chérit, des Pères d'Egypte et de tous les Pères 
qui ont accompli , aimé et honoré le genre de vie que nous menons. — Nous 
nous appliquerons désormais sans cesse, autant que possible, comme nous 
l'avons fait jusqu'à présent, à la prière, à l'office du soir et du matin, aux 
heures de la nuit et du jour, dans la psalmodie du bienheureux David. — 
Nous accomplirons aussi l'œuvre du jeûne chaste et saint, comme le demande 
notre règle et notre profession. — Nous prendrons soin de ne pas aller 
quelque part hors de nos couvents et de nos cellules, sans nécessité ni sans 
la permission de nos supérieurs qui ont été établis à la tète de nos couvents 
par Sa Paternité le patriarche. — U ne nous sera pas permis de circuler 

(l ' Litt. : « de nos prémices ». Cf. I , Cor. , xv, 20, 23. — {i] Cf. Rom. 1, 3. 
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sabarjéscs i". dans les villages ou les villes, excepté aux visiteurs désignés et envoyés par nos 
Ann. 598. supérieurs. — Dans le couvent où sont réunis ceux qui n'habitent pas encore 
seuls et séparément dans une cellule nous accomplirons chaque jour les saints 
mystères et nous recevrons l'absolution de nos fautes et le pardon de nos 
péchés, selon la promesse de notre Sauveur. — Les jours de dimanche et des 
saintes fêtes, nous nous réunirons tous ensemble au couvent et nous accom- 
plirons l'office divin et la lecture des Livres saints; nous nous réjouirons 
dans la participation aux divins mystères, selon le rit de l'Eglise; puis nous 
retournerons à nos cellules et à nos monastères, et nous nous efforcerons 
de tout notre cœur et de toute notre âme d'être et de paraître , par notre 
habit M, nos paroles et notre conduite, un motif de louer le Dieu tout-puis- 
sant et une cause d'utilité pour nous-mêmes et pour nos frères. 

Nous décrétons, sur notre âme, que si — à Dieu ne plaise! — il se trouve 
parmi nous quelqu'un qui, par l'œuvre de Satan ou par ignorance, fasse 
quelque chose de contraire à la crainte de Dieu, à notre profession ou à notre 
promesse, nous le reprendrons, nous le corrigerons avec tout le zèle possible 
pour le ramener dans le chemin de la vérité , selon le précepte de notre vivi- 
ficateur. Et si alors même il ne se corrige pas, nous le chasserons et l 'éloi- 
gnerons de notre couvent et de notre congrégation , et nous le considérerons 
comme un publicainet un païen, ainsi que nous en avons reçu l'ordre W. — 
Nous recevrons et nous honorerons ceux qui seront admis chez nous, quelle 
Page 2o3. que soit leur origine. — * Nous bâtirons, achèverons, et habiterons en paix ce 
monastère appelé « de Bar-Qaiti », ainsi que nous l'avons promis et accepté 
en présence du patriarche, et nous nous efforcerons en tout de faire les 
choses qui plaisent à Dieu, qui nous justifient et font profiter les hommes 
dans la crainte de Dieu, qui excitent et portent les enfants de l'Eglise à la 
louange de Dieu. 

Nous avons confirmé ces écrits par cette sentence (prononcée) contre nos 

(1) La plupart des moines nestoriens com- Pour les détails de la YÎe des moines, princi- 

mençaient par mener la vie commune pendant paiement chez les Nestoriens, cf. Budge, The 

trois ou quatre ans; puis ils se retiraient pour Book ofGovernors, Introd. ; et J.-B. Chabot, 

vivre en reclus dans des cellules avoisinant le Hist. du moine R. Youssef Bousnaya, passim. 
monastère , d'où ils ne sortaient que de temps {2) a/rfixoL. 

en temps pour se rendre à l'église du couvent. 3) Matth., xviii, 17. 
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personnes :> Si nous transgressons une seule des choses qui sont écrites 
ci-dessus, ou qui nous seront prescrites par la Paternité de M&* le Patriarche, 
que nous soyons repoussés, parla parole de Dieu, de l'Eglise, des saints 
mystères, et de toute participation et communication ecclésiastique, jusqu'à 
ce que nous soyons corrigés et absous par Sa Paternité. 

Nous avons scellé ces conventions et ce pacte de nos propres sceaux; et 
nous avons demandé aux amis de Dieu, les évêques choisis : Mar Sourin, 
évèque de Seharqard, Mar AhiSema, évèque de Làsôm, Mar Q\§a, évêque 
deTahal, et Mar Miles, évèque de Senna, de les confirmer de leurs sceaux' 1 ). 



SA.BAEUKSIS 1 

Ann. 5y8. 



LETTRE DE MAR SABRISO , CATHOLICOS, 
AUX MOINES DES COUVENTS APPELÉS DE BAR-QAITl. 

H écrit avec douleur, et corrige avec miséricorde ceux qui se sont adonnés à l'œuvre 
précieuse et honorable de la divine pauvrett' par la perfection volontaire ( 2) . 

Sabrîsô*, misérable serviteur et ministre du Christ Jésus, par l'autorité de 
l'Eglise, la permission royale et le soin des Pères; se réjouissant de ce qu'ils ont 
accepté ce qui leur a clé écrit : 

A Berikîsô* et à 'Aba, prêtres, supérieurs des couvents, des monastères et des 
cellules situés dans les environs de â'gar; ainsi qu'à toute la fraternité de ceux 
qui sont avec eux et s'exercent comme eux à l'opération spirituelle : 

Paix abondante en Noire-Seigneur, qui se réjouit de la concorde de l'Eglise. 

Qui ne pleurerait amèrement et ne souffrirait cruellement au sujet des 
choses qui sont arrivées, et qui sont attribuées à celui qui est homicide dès 



{i] Sourin et Qasa figurent parmi les signa- 
taires du synode de Grégoire, ci-dessous, 
p. 478, n 0 ' 8 et a3. — Ahisema est peut-être 
révéque mentionné par Bar Hebréus, Chron. 
vccL, F , a 63. — Milès signait déjà au synode 
de Jésuyahb (ci-dessus, p. 4a3, n* ao). 
D'après Mari (éd. Gismondi, trad., p. 5a, 53] , 
il serait devenu, sur le désir du roi, le vicaire 
patriarcal de Sabarjésus, et aurait été chargé 



par Chosroès d'une mission pour l'empereur 
Maurice et le patriarche de Constantinople. 

c,) Cette phrase parait être l'argument de 
la lettre, qu'un copiste maladroit a sans doute 
transposé de la marge dans le texte. Il semble 
peu naturel de la rattacher à la phrase suivante 
en lisant : ■ Celui qui écrit avec douleur et 
qui corrige Sabrisô', misérable ser- 

viteur, etc. .... » 



IMPRIMERIE HiTIOVAIf. 
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sABAïuÉsus i er . le commencement W f grâce aux instruments de ses artifices, dans la grande 
Ann. 598. bibliothèque prophétique et apostolique M de la sainte Eglise rachetée dans 
le sang précieux de son fiancé? — Quand la ville sainte, la Jérusalem 
terrestre, eut subi la captivité des Babyloniens, qui étaient le symbole du 
Calomniateur et les figures du Mauvais, le bienheureux Jérémîe, voyant 
Page ao/i. quelle était privée de ses habitants *chers et honorés, que le sacerdoce , qui 
renfermait les mystères chrétiens, avait été aboli, que ses fêtes, ses solennités, 
ses néoménies et ses sabbats étaient supprimés, ses sacrifices même et ses 
oblations détruits, que le ministère divin avait cessé dans le temple saint, 
que les prêtres et les prophètes avaient été mis à mort au milieu du temple 
divin, que ses enfants chéris et bien-aimés étaient broyés contre les pierres, 
ses vierges outragées, et ses femmes enceintes éventrées par le sabre, tandis 
que les Edomites, leurs voisins et leurs frères, symbolisant les démons 
rebelles, criaient aux Babyloniens, en battant des mains et frappant du pied W : 
« Mettez à nu, mettez à nu, ô Babyloniens, les fondements de Jérusalem 
et qu'elle ne se relève jamais! »; (en voyant cela,) ce saint éleva les yeux de 
son intelligence, ouvrit sa bouche et ditW : « Jai vu les montagnes : elles 
tremblent; j'ai vu les collines : elles se fendent. J'ai vu : et tout est tohu-bohu. » 
Et il composa à son sujet des lamentations angoissées et des chants de tristesse ; 
surtout à cause de l'arche qui renfermait le mystère de la science divine, et 
qui avait été emmenée elle aussi en captivité t 5 >, comme le reste des objets pro- 
fanes, par des peuples errant dans l'adoration des créatures muettes et inertes. 
Il dit dans la stupéfaction^ : « Qui me donnera des sources, et à mes yeux des 
fontaines de larmes? et je pleurerai jour et nuit sans interruption sur le brise- 
ment de la fille de mon peuple, sur la loi divine foulée aux pieds, sur le 
tabernacle du Seigneur qui n'est plus au milieu d'elle , sur les visions prophé- 
tiques qui ont cessé, sur les voix célestes qui se sout tues, sur l'expiation W di- 
vine qui est devenue inutile. » Or, si les prophètes ont pleuré amèrement, en 
leur temps, sur ces choses matérielles et provisoires, s'ils les ont écrites pour 

(I) Johax. , vin, 44. ^ L auteur manifeste ici -son ignorance 

(1) C'est-à-dire dans les nombreux écrits des des traditions bibliques. Cf. H Macch., ii. 
Prophètes et des Apôtres. l * ] Jkrkm., ix, 1 ; Tkren. t passim. 

(3) Ps. cxxxvu, 7. (7; Litt. : «sur l'hostie divine qui est su- 

( *' Jrhém., iv, 23, a4. perlluc». 
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lès générations, les tribus et les peuples à venir, afin que leur mémoire ne 
disparaisse pas du inonde, mais qu'elles soient comme un avertissement géné- Ann * ° 98 * 
ral à chacun de fuir le mal, de rechercher le bien, d'être un instrument pur et 
saint, apte au service de son maître, Dieu auteur de tout ce qui est bon et 
parfait; à combien plus forte raison lame n'est-elle pas digne de grande afflic- 
tion et de gémissements amers : elle qui est intelligente dès l'origine, qui a 
entendu les paroles magistrales sorties de la bouche vénérable et sainte du 
Fils éternel de Dieu, qui a été sanctifiée avec le corps dans le baptême saint 
et sanctifiant, qui s'est délectée dans les mystères sacrés et ineffables du Roi 
céleste qui, à cause du grand amour dont il aimait le genre humain, s'est 
livré lui-même à la passion et à la mort pour notre salut. Il dit dans son évan- 
gile vivifiant W : « Pour quiconque scandalise un de ces petits qui croient en 
moi, il vaudrait mieux n'être pas né », et encore : « Il vaudrait mieux pour 
lui être plongé dans les profondeurs de la mer avec une meule à âne attachée 
au cou. » Ce n'est donc pas le désert qui donne la sainteté, ô hommes de 
Dieu! ni la solitude qui procure les divines révélations, ni le dépouillement 
des biens qui fait participer l'homme aux choses spirituelles. Le désert sanc- 
tifie * l'homme quand l'âme est appliquée avec le corps à la conversation di- Page 205. 
vine; la solitude rend digne des révélations divines quand f intelligence s'ap- 
plique avec avidité aux œuvres divines, et le dépouillement enrichit les 
pauvres véritables, selon la parole de l'Apôtre qui dit' 2 ) : « Alors que nous ne 
possédons rien , nous possédons tout. » 

Le monachisme est donc beau; très glorieuse est la pauvreté; sublime la 
vie religieuse ! Qui n'admirerait l'éloignement sincère des embarras du monde 
troublé et agité ? Paul, l'apôtre souverainement sage, en témoigne en disant' 3 ) : 
« Heureux celui qui ne se juge pas lui-même en quelque chose qu'il réserve. » 
Qu'on se rappelle surtout la parole de ce grand prêtre des Juifs, le bien- 
heureux Onias, qui fut digne des divines révélations, à propos de l'audace de 
l'impie et impur Héliodore qui voulut piller les trésors du temple de Dieu; 
il vit des cavaliers de feu qui les' 4 ) foulaient aux pieds, qui les piétinaient et 
qui les flagellaient cruellement de leurs verges d'or; il vit aussi la ville sainte 

(,) Matth., xviii, 6. — (,) II Cor., vi, 10. — (3) Rom., \iv, ni. — Eux, c'est-à-dire les 
Assyriens; cf. Il Macchab., m, 1 5. 

5 9 . 
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sÀiHRjÉst s i er . pleine d'iniquité et d'impiété , et il s'écria W : « Qui me donnera des ailes rapides 
Ann. 598. comme à la tendre et pure colombe, et je m'envolerai du milieu de Jérusalem, 
où régnent les disputes et les procès, qui tue les prophètes et lapide les justes ; 
et je me fixerai dans le désert solitaire comme la tourterelle qui aime la soli- 
tude »; car, d'après ce qui est écrit, les animaux, les bêtes, les oiseaux du 
ciel ont des habitudes naturelles et des lois spéciales et particulières à chacune 
de leurs espèces, comme nous l'apprenons de la bouche du prophète W : 
« Le bœuf connaît son possesseur, et Pàne l'étable de son maître »; et : « la 
tourterelle, la grue, l'hirondelle observent le temps de leur retour M»; 
elles ne changent jamais rien, ou ne transforment rien de ce qui leur a été 
fixé sagement parle Créateur qui seul est sage, comme il est dit M. Et le sage 
dit aussi W : « Imite la fourmi, et instruis-toi par sa conduite. Elle ne sème 
ni ne moissonne. Elle prépare sa nourriture pendant l'été, et elle amasse sa 
provision au temps de la moisson. » 

Il nous a aussi paru convenable et avantageux, comme élant raisonnables 
et prudents, de conseiller et d'avertir ceux qui ont reçu la science véritable 
de la crainte de Dieu de ne pas rester sans des lois vivifiantes, et de ne 
pas vivre sans des préceptes utiles. Il n'y en a, en elTet, qu'un qui soit sans 
loi, comme il est dit par la bouche du prophète^ : « Seigneur, tu es sans 
loi. » Le ciel a pour loi de ne pas s'ébranler; le soleil, la lune et les 
astres ont- leurs règles : «H a placé la lune pour (marquer) le temps; et le 
soleil connaît le moment de son déclin < 7 ' »; l'air doit produire les vents, la terre 
produire la germination; les poissons, les reptiles des eaux ont leurs lois el 
leurs coutumes, de même que tous les autres êtres qu'il n'est pas nécessaire 
d'énumérer. 

Paire 206. * O r nous avons appris d'hommes véridiques qu'il y a parmi eux des frères 
qui se conduisent les uns d'une manière, les autres d'une autre, qui ne con- 
sentent pas à être sous l'obéissance et les ordres de leurs supérieurs, qui 
marchent selon leur propre gré, qui font ce qu'ils veulent, qui s'en vont de 
leurs cellules en quelque endroit quand il leur plaît , à l'insu des supérieurs 
de leur communauté, et qui errent où bon leur semble; ce qui n'est pas 



Cf. l\s. iai, 7. — ^ Is., 1, 3. — & Jbr., viii, 7.— w Boni., nw, 27. — w Prou., vi,6 f 8. 
— (6; Je n'ai pu retrouver cette citation. — (7 Ps., civ, 19. 
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convenable, non seulement pour des religieux et des moines, mais pas même sadamksus Y 
pour ceux qui mènent simplement la vie du siècle. Comment, en effet, le corps 
peut- il diriger sa vie, sans la tète qui lui communique la vitalité? 

Ayant appris ces choses, il nous a paru opportun que ces trois congré- 
gations qui existent actuellement dans le désert, c'est-à-dire : celle du cou- 
vent Neuf, celle du couvent de Bar Qaiti, et l'autre congrégation qui est à Test 
du couvent, de même que les autres congrégations d orthodoxes W qui vien- 
draient à s'établir dans cette montagne ou dans ce désert, fussent placées 
sous l'autorité de Berikîsô c et de 'Aba; et qu'il ne soit permis à aucun de 
ceux qui sont dans ces monastères ni de changer de lieu, ni d'aller dans les 
villages ou les villes, ni d'envoyer des bénédictions ou la paix à Hnsu et 
sans la permission du directeur. — Le patriarche M, dans sa miséricorde , a 
prescrit conformément à la supplique que vous avez présentée au Roi des 
rois : « Que nous soyons sous la juridiction du siège patriarcal de l'Eglise 
d'Orient »; et nous, nous avons accepté et adopté cette prescription, et nous 
avons ordonné qu'il en fût ainsi W. Il n'est permis à aucun métropolitain ou 
évèque de la province de ce lieu ou des autres provinces d'enfreindre cet 
ordre royal et patriarcal. Quant aux peWers qui ont agité et troublé l'entende- 
ment d'un grand nombre : je veux dire d'évèques, d'archevêques, de fidèles 
et même de païens; quant aux choses qui ont été faites antérieurement, par 
l'œuvre de Satan, ou qui ont été dites par quelques imprudents d'entre vous, 
qu'on ne les écoute plus parmi vous, qu'on ne les rencontre plus au milieu 
de vous; mais bien, au lieu de ces choses, celles qui apaisent Dieu et 
réjouissent les oreilles des fidèles et des profanes W. Et si les choses que vous 
entendez sonnent autrement, « il vaut mieux obéir à Dieu qu'aux hommes », 
ainsi qu'il est écrit ( 5 ). «Reprends ceux qui pèchent devant tout le monde, 
afin que les autres craignent (°J », et se gardent d'imiter les pécheurs. Le cou- 
pable doit être puni selon qu'il a péché, et il ne doit pas y avoir d'acception 
de personne. Nous disons aux sages ceci : « Ne mettez pas votre confiance 

(l; Littér. : « des enfants de la foi de l'Eglise ». monastères, cf. 'Ebedjésus, Coll. can., Tr. VI , 

(,) Sic vas. ^ mais il faut évidemment lire : chap. vu (Mai, p. 1 33). 
le ftoi. < 4) Littér. : ■ des familiers et des extérieurs ». 

3} Sur l'exemption de la juridiction épisco- (5) Act. Apost. , y , 35. 

pale accordée par les patriarches à certains (,,J I ïim., v, 20. 
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kabamksus i". dans les hommes » , selon la parole du prophète qui dit W : «Maudit celui 
Ann. 598. ^ se con £ e ( j juas l'homme, et qui fait du fils de la chair son protecteur^. 
Mais que celui qui se glorifie, se glorifie dans le Seigneur M. » 

Voyez, ne soyez plus négligents, pour ne pas vous blesser contre la pierre 
Page 207. une seconde fois. Nous prions Notre-Seigneur * qu'il vous garde par son aide; 

que vous vous conduisiez selon la vocation à laquelle vous êtes appelés M; que 
vous soyez agréables à sa Majesté par toute sorte de bonnes œuvres; que les 
schismes, les querelles, les scandales suscités par ceux de l'intérieur et ceux 
de l'extérieur disparaissent de toute la terre et surtout de votre congrégation; 
que vous passiez, ainsi que ceux qui sont réunis près de vous, le reste de 
votre vie dans la paix et la concorde, par sa miséricorde. Que notre paix soit 
donnée à toute cette fraternité chrétienne. Les Pères évêques qui sont près 
de nous et les frères qui sont avec nous demandent votre paix®. Priez avec 
nous pour la tranquillité de l'Eglise catholique, la paix du monde, le repos 
de l'univers, et surtout pour la vie précieuse, la victoire et la prospérité à 
jamais de notre maître adorable, victorieux, miséricordieux, Kosrau, Roi des 
rois; qu'il soit conservé dans la santé du corps, la joie de l'esprit, la prospé- 
rité de tous ses desseins, selon la volônté du Seigneur Dieu, que nous sup- 
plions de vous conserver et de faire habiter sa tranquillité et sa paix parmi 
vous. Amen. 

FIN DU SYNODE DE MAR SABRÎÔÔ', CATHOLICOS, PATRIARCHE. 

M Jérém., xvii, 5. — (S) Littér. : son bras. — W I Cor., i, i3. — ( *> Eph., iv, 1. — (8) C'est- 
à-dire : vous saluent. 
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XI. — SYNODE DE MAR GRÉGOIRE I KH . 
[A. I). 6o5/| 

CANONS SYNODAUX ÉTABLIS PAR GRÎGÔR , PATRIARCHE, 
ET PAR LES ÉVÊQUES VENUS X SQN ÉLECTION. 

Dans le mois de nisan de la 1 5 e année W de celui qui est et sera conservé 
par le secours céleste, le puissant, le philanthrope, notre bon et aimable 
maître, Kosrau, Roi des rois; 

Après la mort de l'élu parmi les saints, du vertueux Mar Sabrîsô\ catho- 
licos, patriarche, la grâce de notre Sauveur et Seigneur Jésus-Christ, Fils du 
Dieu vivant, qui a fait cette promesse aux disciples de son Évangile vivifiant, et 
en leur personne à tous ceux qui professeraient sa doctrine vivifiante : « Voici 
que je suis avec vous jusqua la fin du monde ® », et qui, selon sa promesse, 
a pris soin, dans toutes les générations, de sa sainte Eglise; (la grâce, dis-je,) 
a fait, dans le temps présent, de notre seigneur victorieux et miséri- 
cordieux le Roi des rois, l'instrument du grand soin providentiel de notre 
Sauveur à notre égard; car il a fait pour nous des choses nouvelles et admi- 
rables qui n'ont* jamais eu de pareilles. Il a, en effet, ordonné que les Pères Page 208. 
directeurs de l'Eglise, c'est-à-dire les évêques de chaque diocèse, qui sont 
éloignés, viendraient sur les bêtes du roi, avec honneur et aux frais du 
royaume, à la vénérable Porte du Roi des rois; et il a pris soin que ceux qui 
sont près parviennent promptement à la Porte pour y choisir le chef et gou- 
verneur de l'Eglise catholique , sous l'administration et la principauté duquel 
sont tous les autels, et les ordres de toutes les églises de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, dans l'empire des Perses. Et quand nous avons appris cela, nous 
tous qui avons été jugés dignes par la grâce de diriger les saintes églises de 
Dieu de ce royaume glorieux, maître des empires, notre bouche a été remplie 
par le sourire et notre langue par la glorification , et nous avons loué et nous 
louons le Seigneur sublime dont la puissance persiste à jamais et dont l'em- 
pire demeure dans la génération des générations, parce qu'il a montré sa 

(l) Avril 6o5. — (î} Matth., xxviii, 20. 
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grande sollicitude et son excellente providence à notre égard, par la faveur de 
notre seigneur fort, puissant, victorieux, le Roi des rois; et selon Tordre 
aimable de Sa Seigneurie, nous nous sommes réunis avec empressement, à 
la vénérable et glorieuse Porte de Sa Majesté, des divers lieux sur lesquels 
nous exerçons la charge pastorale de l'Eglise par l'effet de la grâce. 

Et, bien que cet appel qui nous était adressé dans nos pays fût chose 
grande et sublime, le message qu'il nous envoya au sujet de l'élection de la 
personne qui devait être choisie pour la grande œuvre du Seigneur nous jeta 
encore davantage dans l'admiration, ainsi que tous les partisans des diverses 
religions qui sont dans le territoire de ce royaume, c'est-à-dire tous les 
hommes. Il nous avait aimablement mandé , à nous humbles serviteurs de Sa 
Majesté, et ordonné que, éloignés de toute préoccupation humaine, avec une 
intention droite, qui convient à ceux qui sont les familiers de Dieu, nous 
nous choisissions un chef fidèle, prudent et orné de toutes sortes de vertus, 
pour être placé à notre tète et nous gouverner par la science prudente qui 
convient au chef du gouvernement établi sur tous les ordres de l'Eglise. Notre 
sauveur et vivilicateur Jésus-Christ lui-même fit agir sa providence cachée 
qui échappe à toute notion et à toute considération des êtres raisonnables, 
et il usa de miséricorde à notre égard en nous inspirant à tous une même 
pensée, et en la jetant en même temps dans l'esprit de Kosrau, Roi des rois. 
Sur l'ordre de Sa Majesté, nous avons choisi le vénérable, saint, excellent par 
sa science éclairée et ses œuvres glorieuses et divines , Mar Grégoire (*>, docteur 
et interprète des Livres saints; et nous avons établi à notre tète cet homme 
qui, par la grâce divine, depuis sa jeunesse jusqu'à sa vieillesse , avait étudié 
les enseignements des saintes Ecritures, avait médité le sens des livres inspirés 



(,) Grégoire, originaire de Plierai (de Kas- 
kar, selon Bar Hébréus) , enseignait les écri- 
tures à Sélcucie lorsqu'il fut élu comme pa- 
triarche au mois d avril 6o5, par l'influence 
de la reine Slrin, protectrice des monophy- 
sites, contrairement aux désirs de Chosroès et 
du peuple , qui avaient d abord choisi Grégoire , 
évèque de Nisibe. Aussi fut-il mal vu du roi; et 
les Nestoriens commencèrent à être tenus en 
suspicion tandis que les nionophysites étaient 



en faveur à la cour. 11 mourut dans la qua- 
trième année de son pontificat, entre oct. 608 
avril 609 ; et le roi s opposa alors à l'élection 
d'un nouveau patriarche. (Comp. , ci-dessous, 
Appendice 111.) — Voir Mari et Amr; Bar 
Hébréus, Chron. eccl., 11, 106; Assemam, 
BiU. or., 111, P. 1, 449? Budge , The Book of 
Governors, II, p. 88; Guidi, Un nuovo tvsto si- 
riaco, etc., p. i5; trad. de Nôldekk, p. 18, 
n. i . 
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et avait fait pousser dans ia terre de son àme appliquée aux choses divines grkgoirk i cr , 
la bonne semence de la doctrine céleste, qui portait des fruits excellents de Ann " 6o5 ' 
prospérité et de vertu, en rapport avec ses labeurs divins;* il était un bon Page ao9 
docteur par sa foi solide , par la splendeur et la sublimité de ses œuvres divines. 

Aussitôt que notre Père et chef universel, Mar Grégoire, catholicos, pa- 
triarche, fut placé à notre tète, avec tout le soin et la vigilance qui convient 
à son rang élevé, et dont la sainte Eglise profitera sous son gouvernement 
divin, en tète du discours quil nous adressa, il fit paraître la sollicitude 
convenable , relativement à la foi de l'Eglise ; il exposa qu'elle est le principe 
de notre vie et la cause de nos biens ; il nous pressa tous et nous avertit de la 
tenir purement et fermement et de la méditer; et de la sorte, il porta préma- 
turément un fruit excellent qu'il nous donna au lieu des présents' 1 ^ et des dons 
du renouvellement de la primauté et de la charge pastorale. 

Tous, d'une même àme, d'un même esprit, avec accord et unanimité, nous 
pensâmes comme lui, et, selon la règle et l'usage qui a cours dans nos églises M, 
nous avons consigné dans nos présents écrits notre adhésion à l'esprit de 
trois cent dix-huit Pères saints qui se réunirent dans la ville de Nicée, qui est 
conforme à l'esprit orthodoxe des paroles divines et aux Livres saints, et qui 
est d'accord avec notre profession et notre saint baptême. Ce qui a été défini 
du temps de l'ami de Dieu, digne de bonne mémoire, l'empereur fidèle 
Constantin, par l'opération du Saint-Esprit, pour la destruction de toutes les 
hérésies; de même que les autres choses qui ont été ensuite (définies) par les 
cent cinquante évèques réunis à Constantinople, du temps de l'empereur fidèle 
Théodose le Grand, contre l'hérésie suscitée par ceux qui blasphémaient le 
Saint-Esprit, et celles qu'ils ont ajoutées avec raison au symbole : nous les 
tenons, nous les acceptons, nous les croyons. — Nous avons, en effet, la même 
croyance et la même foi à la Trinité sainte et aux mystères de l'Incarnation^ 
de Notre-Seigneur : celle que nos Pères nous ont enseignée et exposée; 
car nous confessons une seule nature divine, être infini, créateur de toutes 

(,) Il semblerait, d'après cette phrase, que ;4) Ms. : «dans les églises des directeurs ». 11 

le patriarche était dans l'usage de faire des pré- faut peut-être corriger : L**?*»? , dans les églises 

sents aux évèques à 1* occasion de son élection. « de l'Orient ». 

Mais on pourrait aussi traduire : « en échange * Litt. : « la providence de Notre-Seigneur 

des présents, etc. ...» dans le corps ». 

xwvii. Go 
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les créatures et cause de toute chose , qui n'a point eu de commencement et 
n'aura point de fin, qui est perpétuel et incessant, qui est au-dessus de toute 
limite ou terme, qui n a subi et ne peut subir de passion, de mutation ou de 
changement en aucune façon; qui tient tout et dirige tout; qui est le prin- 
cipe et la fin W; qui a manifesté notre rénovation par les prophètes dans l'An- 
cien Testament, et qui Ta révélée aux Apôtres, dans le Nouveau, par son Fils 
bien-aimé qu'il a constitué héritier de toute chose et par lequel il a fait 
connaître la Trinité de ses personnes qui sont, sans commencement et sans 
différence, une seule divinité incompréhensible, une seule nature infinie, en 
trois personnes du Père, du Fils et du Saint-Esprit; qui, par les prémices de 
notre nature (2j , a opéré la délivrance et la rénovation de notre race, car, selon 
la parole apostolique ' 3 ' : « La ressemblance de Dieu a pris la ressemblance 
de l'esclave »; et il, a achevé et accompli sa sublime providence à l'égard de 
notre salut par celui qui est la ressemblance de Dieu dans la ressemblance 
*de l'esclave, son Fils unique, Notre-Seigneur Jésus-Christ, par qui tout a été 
fait, Dieu parfait et homme parfait : Dieu parfait dans la nature de sa divi- 
nité et homme parfait dans la nature de son humanité , deux natures : 
humaine et divine, la divinité conservant ses propriétés et l'humanité les 
siennes, unies dans l'union véritable du seul vtpdtrûmov du Fils, le Christ, 
la divinité ayant fortifié' 4 ) l'humanité dans la passion, ainsi qu'il est écrit, 
mais la passion, le changement ou la mutation n'ayant atteint en aucune façon 
la divinité. — C'est cette foi que nous avons professée et que nous avons 
tenue, qu'ont enseignée tous les saints Pères; et nous tous, dans l'adhésion 
loyale de notre esprit, nous la tenons et nous la professons, et nous anathéma- 
tisons tous ceux qui, en quelque manière , s'en écartent. 

Nous avons appris que certains hommes vacillants, portés par leurs esprits 
aimant les inventions nouvelles des idées schismatiques ® , qui les mettent en 
vue devant les spectateurs et les auditeurs, propagent un esprit nouveau 
contraire à l'esprit des Pères, en même temps qu'ils s'efforcent de détourner 
de son vrai sens M l'esprit des Livres saints. — C'est pourquoi, tous ensemble, 



Apoc, i, 8. 
W I Cor., xv, ^3. 
W Philip., u , 7. 

W VZZto; cf. ci- dessus, p. 455, n. 7. 



£4) La» «4», ce mot est peut-être à corriger 
en la*tm (?) 

(6) La leçon du ras. est à corriger ainsi : 
odo&.A~ 3* « de l'exactitude du vrai ». 
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dans le synode, nous avons défini que chacun de nous doit recevoir et grkgoirri" 
accepter tous les commentaires et les écrits faits par le bienheureux Mar Ann * 6o5 ' 
Théodore l'Interprète, évèque de Mopsueste, homme accrédité par la grâce 
divine sur le trésor des deux Testaments : l'Ancien et le Nouveau; qui, à la 
manière d'un fleuve aux flots abondants, a désaltéré et nourri les enfants de 
l'Eglise, pendant sa vie et après sa mort, de l'intelligence véritable du sens 
des Ecritures dans lesquelles, comme l'atteste son histoire sincère écrite par 
tous les Pères directeurs ecclésiastiques qui vivaient de son temps, il avait été 
instruit par l'Esprit-Saint lui-même pour frapper de la lance de son zèle et de 
sa science immense tous les ancêtres de l'erreur; pour protéger les enfants de 
l'Eglise contre l'impétuosité des combats perturbateurs W de la vérité, et les 
enfermer à l'intérieur de l'armure de sa solide doctrine. Il n'y a personne 
aujourd'hui, qui remplisse l'office de l'enseignement dans l'Eglise, qui puisse 
abandonner les écrits de cet homme glorieux et divin sans tâtonner dans l'igno- 
rance au milieu des ténèbres de Terreur, ne sachant pas où commencer ni 
où finir. Et, en effet, depuis son temps jusqu'à ce jour, tous nos Pères ortho- 
doxes, ceux qui nous ont appris, dans leur enseignement, la vraie foi, ont 
médité ses écrits, accepté et enseigné sa doctrine véritable W. Nous rappelle- 
rons aussi que la divine assemblée qui eut lieu dans le Beit Houzayê, dans 
la ville de Beit Laphat, au mois de nisan de la 27 e année de Pèrôz &\ Roi des 
rois, dont les chefs et les principaux personnages étaient le bienheureux Mar 
Bar Çauma*, évèque métropolitain de Nisibe, et Nànai, évèque métropoli- Page 211. 
tain de Pherat, a défini ce qui suit, à propos de ce docteur divin et de ses 
écrits : « A cause des bruits malveillants répandus contre lui par les héré- 
tiques en divers lieux, personne de nous ne doit concevoir de doute au sujet 
de ce saint homme. Car, pendant sa vie, il fut considéré comme le plus 
illustre et le premier parmi les docteurs de la religion; et après sa mort, 
tous ses commentaires et ses traités devinrent précieux et chers à tous ceux 
qui comprennent le sens profond des divines Ecritures et honorent la foi ortho- 
doxe. En effet, ses livres et ses commentaires conservent la foi immaculée, 
selon l'esprit qui convient à la doctrine divine proposée dans le Nouveau 
Testament; ils détruisent et repoussent toutes les doctrines opposéès à la pro- 

(,) La leçon du ms. : .tww} est certaine- (i} Litt. : « son sens vrai ». 

ment fautive; probablement : (3) Avril 484. Cf. ci-dessus, p. 3o8. . 

Co. 
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GRKcoiRKi' r . vidence manifestée par les Prophètes, ou à la prédication évangélique, par 
Ann. 6o5. j es Apôtres. Si quelqu'un donc ose, en secret ou en public, calomnier ou 
insulter ce docteur de vérité ou ses saints écrits, qu'il soit anathématisé par 
la Vérité elle-même. » Ainsi ont défini ces hommes saints, fameux par leur 
science prudente, et célèbres par leur divine doctrine. — Et nous aussi, 
d'accord avec eux, nous avons décrété et défini que, selon la coutume des 
hommes sincères, et leur tradition en vigueur chez nous, tous ceux qui rem- 
plissent l'office de docteur dans les églises ou les congrégations de ce glo- 
rieux empire, doivent méditer les écrits de cet homme et proposer aux 
oreilles de leurs auditeurs un enseignement conforme à ses commentaires, 
et ne pas se laisser séduire par les inventions de ceux qui écrivent, parlent 
ou enseignent W des choses contraires à ses paroles ou a ses doctrines, et qui 
cependant, s'ils ont quelque chose de louable, l'ont trouvé et rencontré dans 
les trésors des écrits de cet homme divin. — C'est pourquoi nous tous, 
unanimement, avons décrété et défini : « Que quiconque calomnie ou calom- 
niera en public ou en particulier, par des paroles, ou par des écrits, les paroles 
ou les doctrines de ce docteur de la religion; quiconque propose ou propo- 
sera des choses contraires a ses écrits, et n'accepte pas de toute son âme les 
choses que cet homme divin a dites ou écrites par la sagesse de la grâce de 
Dieu : sera excommunié et anathématisé au ciel et sur la terre, par la parole 
de Dieu qui tient les hauteurs et les profondeurs. Que la colère divine soit 
sur lui, du consentement de toute la chrétienté ! » 

Il a été dit aussi dans le synode des Pères, que certains clercs, prêtres, 
diacres ou frères, n'ont point de lieux fixes dans les églises ou les monastères, 
Page 212. ni ne vont aux écoles, mais habitent seuls, sans occupation* ni utilité; ils 
s'introduisent dans les maisons et n'obéissent point aux directeurs; il y en a 
aussi qui font cohabiter les sœurs avec eux, et il y a des sœurs qui n'ont 
point pris de mari, selon le précepte apostolique, mais circulent par les mai- 
sons et les villages, et « ils captivent ces femmes » comme il est écrit t 2 '; il y a 
aussi certains paresseux, qui, sous le nom de frères, ont acheté des cellules 
dans les villages, auprès des villes et des monastères, et qui n'habitent point 
dans les couvents, n'obéissent point, séduisent l'esprit des gens simples, 

« perficiunt » , probablement à corriger en : v >xtw> € trodimt ». — (i) II Tm. , ni , G. 
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molestent les directeurs, et nuisent par leur agitation et leur dissolution W grûsoirk r 
aux églises, aux monastères, aux écoles; ils calomnient par leurs paroles les Ann * (5o;> * 
hommes vertueux et ils pensent pouvoir, de la sorte , accomplir leur iniquité 
dans une oisiveté pernicieuse. — C'est pourquoi nous avons décrété : t Que 
tout frère, prêtre eu diacre qui n'a point une résidence fixe, soit dans une 
église, soit dans un couvent, soit dans une école, soit dans les congrégations 
isolées de moines ; que la femme qui n'a point pris de mari et ne va pas dans 
un couvent de sœurs, ou n'a pas un emploi déterminé dans l'église; que le 
frère qui promène avec lui des sœurs, ou les sœurs qui circulent avec des 
hommes; que le frère qui habite seul à côté des villages ou des couvents; que 
tout frère qui ne se conduit pas selon l'ordre et la juste volonté de l'évèque, 
sera privé par l'assemblée des évêques, d'accord avec toute l'Eglise, de toute 
participation ecclésiastique, du consentement de toute la chrétienté. Tout 
évèque qui se montrera, dans son diocèse, négligent ou relâché à leur égard, 
et qui sera convaincu dans le synode de n'avoir pas agi selon ce qui est écrit 
plus haut , sera blâmé par le synode et recevra un châtiment. » 

On a dit aussi dans le synode que parmi ceux qui habitent les monastères 
ou les congrégations de moines, des hommes osent s'attaquer aux règles ecclé- 
siastiques, et à cause de la perversité de leur esprit, ils détruisent et rejettent 
les canons établis par les Pères orthodoxes; ils ne disent point ces proclama- 
tions : Louange à celui qui est bon; La lumière de l'apparition du Christ; Nous 
tous dans la crainte et l'honneur M, et ils font d'autres choses analogues, qui 
sont la destruction de la foi orthodoxe. — Au sujet de tous ceux-ci, nous 
avons décrété : « Partout où on saura que ces choses existent, leurs auteurs 
seront anathématisés et rejetés de toute participation ecclésiastique; et tout 
évèque qui saura qu'ils existent dans son diocèse, et qui n'agira pas comme 
il est écrit (ici) , sera lui-même sous l'ana thème. » 

On a encore dit ceci dans le synode des évêques : H en est qui ont choisi 
certains endroits, ont fait des monastères, leur ont donné des biens, ont 
donné des prescriptions à leurs proches* ou à ceux qui sont les administra- Pa^ ai 3. 
teurs de ces lieux; mais ils n'ont pas remis les actes de donation de ces biens 
à l'évèque ou aux directeurs sous la juridiction desquels sont ces monas- 

(l ' Lire : \oo»l**WL, au lieu de : yotiia***.. — ( * J Cf. ci-dessus, p. 45(), 11. :i. 
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tères. Puis ceux qui ont bâti les monastères sont morts et ceux à qui furent 
confiés les biens de ces lieux ont volé les possessions pour eux-mêmes, ou 
n ont consacré que peu de chose des revenus des biens à ces lieux eux- 
mêmes, et ont détourné le reste pour eux. A ce sujet, nous avons décrété 
que : « Les actes W ou copies des actes de donation de biens qui a été ou 
sera faite aux monastères seraient remis à l'évéque du diocèse, munis de 
sceaux authentiques; et que ceux qui, du consentement de l'évéque, 
détiennent les biens , pourvoiraient auxdits lieux de la manière que l'évéque 
jugera utile et convenable pour 1 avantage de ces lieux; et ils ne peuvent, par 
la parole du seigneur Christ, prendre, soit pour eux, soit pour d'autres, ni 
donner quoi que ce soit. » 

Ceci encore a été dit dans le synode : Il y a des évêques qui méprisent et 
transgressent les canons ecclésiastiques. Bs franchissent leurs propres limites 
et font des ordinations illégitimes. A ce sujet, il a paru bon à l'assemblée des 
évêques, conformément à la loi établie par les Pères antérieurs, que nous 
statuions aussi maintenant : « Qu'un évèque n'a pas le droit de faire l'ordina- 
tion dans l'Eglise catholique, sinon dans les lieux déterminés qui sont placés 
sous sa juridiction ; et que quiconque agira autrement recevra son châtiment. » 

Ces écrits synodaux donnés au début du gouvernement de notre vénérable 
et saint Père Mar Grégoire, catholicos, patriarche, nous les avons confirmés 
de nos sceaux; nous : 



1. Joseph, évêque de Pherat , métropolitain de 

Maisan; 

2. Yônadab, évêque d'Arbèle™, métropolitain 

de Hedayab; 

3. Bôetiéô', évèque de Karka de Beit Selâk, 

métropolitain da Beit Garmai; 
l\ . Theodorus, évêque de Kaskar (S) ; 
5. Pou s ai, évêque de Karka de Ledan; 



6. Gabriel, évêque de Karka de Maisan; 

7. Yoh ann an, évêque de Beit Nouhudra; 

8. Souri N, évêque de Seharqard; 

* 9. Pousai, évêque de Hormizd-Ardasir ; 

10. Yoh ann an , évêque de Rima; 

1 1 . Timothevs, évêque de Beit-Bagas; 

1 2. ÂhiSbma , évêque de Sousterê; 

13. Maroota, évêque de Qardou; 



(a) Cet évêque a joué un rôle assez impor- 
tant dans l'église nestorienne. Nous le voyons 
prendre part vers 6 1 2 à une dispute contre les 
Sévérîens ( monophy sites ) , qu'il voulait faire 
expulser de leur célèbre couvent de Mar-Mat- 
tai, près de Mossoul; plus tard il prit, avec 



Babai le Grand, une part active à la réforme 
des moines devenus Messaliens. Cf. Guidi, Un 
nuovo testo, etc., p. 16; Buoge, The Book of 
Governors , H , p. 90-92; Assemani, Bibl. or., 

m, p. i, P . 472. 

" 1} Mentionné par Mari (éd. Gismondi, 
trad., p. 52). 
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i£. GabrielV\ évêque de Nehargour ; 

15. Bourzmihr, évêque de Beit Dasen; 

16. Hannania, évêque de Mahozé d'Arêwdn; 

17. Sïmèon , évêque de Pérôz-Sabour ; 

18. Jacques, évêque de Sous; 

19. Kelîlisgi, évêque de Mdalta; 

20. Gabriel, évêque de Harbagelal ; 

2 1 . Mar 'Abu a, évêque de Beit Darayê; 



22 

2 

2 



, — Pa ulus , évêque de Barris ( ? ) ; 
3. QaSa, évêque de Tahal; 
PÉrôz, évêque de Trtkân; 
a 5. HenaniSo , évêque oVAdorbigan; 

26. Natambl { * ] , évêque de Siarzour; 

27. Bjji I}adbesabba^\ évêque de Holwân ; 

28. Ybzdeouast, évêque de Beit Madayé ; 

29. Sabovr, évêque de Senna. 



Et afin que ces écrits soient valides et confirmés, moi aussi, Grîgôr, par la grâce de 
Dieu patriarche , j ai accepté, signé, confirmé. 

Et cet exemplaire a été scellé du sceau du catholicos et de tous les évèques 
et métropolitains. 

FIN DU SYNODE DE GREGOIRE, EVEQUE , PATRIARCHE^' 1 '. 



URKGOIKK I 

Ann. 6o5. 



[l] « Un grand homme faisant des prodiges » 
(Guidi, Un nuovo testo, p. 16). 

(1) Probablement le même qui a siégé au 
synode de Jésuyahb (ci-dessus, p. 4a3, n° 17). 
Chosroès le fit emprisonner pendant six ans et 
ensuite crucifier (vers 611). Guidi, op. cit., 
p. i5. 

(S; « Célèbre par ses écrits » (Guidi , op. cit. , 



p. 16 j, et qui n'est peut-être pas différent de 
l'écrivain de même nom mentionné par Asse- 
mani [BM. or., III, P. i,p. 169), comme le 
suppose Guidi. 

(4) Nous renvoyons à l'Appendice 111 les do- 
cuments insérés ici dans le ms. R, qui émanent 
des évèques réunis pendant la vacance forcée 
du siège patriarcal. 
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XII. — SYNODE DE MAR GEORGES I er 

[A. D. 676.] 

* SYNODE DE NOTRE PEKE SAINT ET BENI , LE BIENHEUREUX MAR GUIWARGUIS ' ] \ 
CATHOLICOS, PATRIARCHE, ET DES VENERABLES PÈRES QUI SE RÉUNIRENT ( AVEC 
LUl) ET GAGNÈRENT LE PAYS DES QATRAYÊ. 

Notre Dieu bon et souverainement sage a concédé momentanément aux 
hommes la vie temporelle et un corps mortel, et a fait dominer sur eux en 
tout temps la faiblesse qui résulte de la mortalité, de manière que ceux qui 
sont les familiers de la crainte de Dieu acquièrent , par la continuité de leurs 
labeurs, les avantages spirituels. Cette perfection, cet amour de Dieu est 
inséré tout a fait naturellement en nous, par notre créateur sage; mais, à 
cause de la versatilité de l'âme et des distractions du corps, beaucoup sont 
sujets à Terreur et à l'oubli, dans cette vie M. C'est pourquoi la providence 
sublime de notre Dieu souverainement adorable ne nous a pas laissés sans 
le secours et l'aide de lois écrites par l'Esprit, qui élèvent l'intelligence vers 
le vrai bien. Dans tous les. siècles et tous les peuples, elle a réglé des lois 
modérées, accommodées aux temps et à ceux qui étaient dans ces temps, alin 



(l} Georges, originaire de Kaplira, dans Je 
Beit Garmai, fut d'abord moine du célèbre 
couvent de Beit 'Abè. Jésuyabb l'emmena 
avec lui à Mossoul , puis à Arbèle, et l'ordonna 
comme son successeur dans cetle ville lorsque 
lui-même fut élu patriarche. Jésuyabb III , en 
mourant, indiqua au choix des évéques «son 
disciple Georges». Les évéques étirent donc 
notre patriarche. Mais Jésuyahb avait eu deux 
autres disciples du même nom , l'un évéque de 
Nisibe, l'autre de Maisan, qui prétendirent 
avoir été désignés et refusèrent obéissance au 
nouveau patriarche. Il se rendit d'abord à Ni- 
sibe, puis à Pheral, pour les ramener à l'unité; 
plus tardai! entreprit le voyage du Qatar, où 



le christianisme avait été si troublé sous le pou- 
titicat de son prédécesseur (cf. Bibl. or., III, 
P. 1 , p. 1 33 et suiv. ; Tke Book of Governors, 
I, p. xevi; II, p. i53 et suiv.). 11 y tint le sy- 
node. Il mourut à Hira, selon 'Amr, en l'an 691 
des Grecs (680-681), après 20 ans de pontifi- 
cat, après 11 ans selon Thomas de Marga. Son 
élection doit donc être placée en 658 ou 660. 
Comp. Àsskmani, Bibl. or., III, P. 1, p. i4g- 
1 53 , 708 ; Budge , The Book of Governors , II , 
p. 179-189, 207; 'Amr (éd. Gismondî, trad., 
p. 33); Bar Hkbréus, Chron.eccL, II, p. i3o, 
n. a , et p. i34. 

[i > Le texte de cette phrase parait altéré» 
mais le sens n'est pas douteux. 
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que l'utilité de leur secours ne disparaisse pas du souvenir de leur esprit, qui gkorges i er . 
erre et divague après beaucoup de choses qui lui font oublier la crainte de Ann * 6?6 ' 
Dieu. D'abord le Seigneur tout-puissant donna oralement' 1 ), et en menaçant M, 
des avertissements utiles aux descendants d'Adam, de Noé et d'Abraham, 
jusqu'à Moïse, et il les conduisit à la crainte de son nom; ensuite, par l'inter- 
médiaire de Moïse, il donna un code de lois diverses au peuple ancien qui 
était l'ombre du mystère du (peuple) nouveau; plus tard, par l'apparition 
glorieuse de son hien-aimé qui brilla comme le soleil sur la terre jusqu'à 
ses extrémités, il livra l'Evangile de vie à son Église pour qu'elle soit dirigée 
par les lois vivifiantes, élevant au-dessus de la terre et conduisant au ciel, dans 
les sentiers droits de la justice, jusqu'à ce qu'elle obtienne les promesses 
sublimes de la vie imfnortelle , où il n'y a plus de défaillance, plus de déclin, 
ni aucun besoin de lois et de préceptes semblables. De même, les saints 
Apôtres, et les prêtres et les docteurs qui vinrent après eux, établirent des 
lois selon le temps, la nécessité et le besoin, et enseignèrent aux hommes à 
marcher dans la voie de la justice. C'est pourquoi, dans toute l'Eglise d'Occi- 
dent et d'Orient, les lois utiles, qui furent établies et écrites en leur temps 
par les Pères vénérables et saints, * s'accrurent et se multiplièrent, et procu- Page 216. 
rèrent aux hommes par leur application des avantages infinis. Cependant, à 
toutes les époques, la variété et la continuité de la faiblesse humaine a exigé 
que , selon les circonstances qui se présentent et que la difficulté des temps 
renouvelle dans chaque nation et dans chaque pays, ceux qui ont été désignés 
par la grâce divine pour la direction des âmes prennent soin de les corriger 
utilement, avec application, soit de vive voix, soit par des écrits qui sont 
nécessaires pour accroître la mémoire de l'esprit pendant plus longtemps. 
C'est pourquoi nous, à qui est échue en ce temps difficile de la fin du monde 
la charge du gouvernement ecclésiastique, ayant plu à la grâce de Notre- 
Seigneur de nous diriger dans notre visite vers ces îles de la mer, qu'il a 
placées au sud du monde , pour la perfection du ministère spirituel de leurs 
habitants, nous avons trouvé diverses choses qui avaient besoin d'être renou- 
velées, chez ces peuples aimant le Christ, par l'établissement de lois justes 
qui conservent dans le sein de la religion ceux qui les accomplissent. 

(,) Lilt. : • par une parole prescrite». — Oa : « convenablement (?) ». 

xwvii. 61 

IMPRIMEUR RATIOS ILE. 
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gkorgrs r. Et dans ce mois de 'iyar, de la 57 e année de l'empire de» Arabes W, après 
la visite des de» ei autres lieux, nous sommes parvenus à la sainte église qui 
est dans l'île de Darin. Nous fume» là : 



Ann. 676. 



Moi, Guiwarglis, par la grâce de Dieu calholicos, patriarche de TOrîent; 

Moi, Thomas, par la grâce, évèque métropolitain du Beit Qatrayé; 

Moi, Isô'yahb, par la grâce, évêque de cette île de Deirin; 

Moi, Sergius, par la grâce, évêque de Trihan; 

Moi, Stephanus, parla grâce, évèque des Mazônayê^; 

Moi, Pousai, par la grâce, évèque de Hagar; 

Moi, SahIn, par la grâce, évèque de Hat ta. 

Après avoir appliqué notre soin à toutes les choses qui avaient besoin de 
correction, nous en avons trouvé quelques-unes dont il était plus nécessaire 
de consigner la réforme dans un écrit canonique; et, bien que quelques-unes 
d entre elles eussent déjà été établies antérieurement par nos bienheureux 
Pères dans les synodes précédents, la nécessité exigeait cependant que nous 
en renouvelassions le souvenir dans le présent écrit. 

Et ainsi nous commençons, par la vertu de rEspritrSain*, à établir les faits 
et à signaler leurs corrections , d'un commun accord, pour l'uûbté des habi- 
tant* de ces lieux. 

Page 317. Canok L — - Que, dans chaque prédication, * les directeurs des églises ei les docteurs doivent 
parler devant Vassemblée sur la foi orthodoxe, ayant été établis pour que leurs auditeurs 
connaissent la vérité du christianisme et gardent sainement la confession de leur doctrine. — 
A propos de la prédication qui est donnée dans rassemblée des fidèles, par révêque dans 
son siège ou par quelque autre docteur, aux jours de fêtes, de dimanches ou de commé- 
moraisons des saints, le docte w capable doit assaisonner du sel savourée* de h saine 
doctrine orthodoxe des chrétiens les paroles qu'il fait entendre a rassemblée. Ainsi, en 
effet, a prescrit Notre-Seigneur, dans l'Evangile, aux prédicateurs de sa doctrine P) : « Allez* 
enseignez tous les peuples, baptisez-les au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit. 
Apprenez-leur a faire tout ce que je vous ai prescrit. » Il est notoire qu'ils ne baptisaient 
pas simplement aux noms propres des personnes de la Trinité sainte ceux qui s'étaient con- 
vertis, pour les abandonner ensuite, sans (leur apprendre) la saine doctrine de la confession 
en ces personnes, et comment ils devaient la professer. Car leur croyance aurait été ridi- 

( '' Mai 696. — {r> Restituer : Kamêm — (3i Màtt., xxviii , 19. 
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cule et dérisoire, s'ils n'avaient pas été informés avec soin de la doctrine qu'ils recevaient gborgks i". 
et qui renfermait le salut de leur vie. — - C'est pourquoi nous avons décrété que, dans Ami. 676. 
toute instruction et dans toute explication M donnée par les docteurs aux jours des grandes 
fêtes W et des saints dimanches, on ferait brièvement entendre au peuple une parole sur la 
foi, de manière qu'ils puissent rendre raison aux hérétiques, s'il arrive qu'on les interroge 
sur ce qu'ils croient et professent. 

C.iNON II. — Que toutes les églises et les monastères qui sont bâtis par les fidèles aimant 
Dieu, dans une ville ou sa région, doivent être bâti* avec la connaissance et la permission de 
Vévêque, et doivent être disposés selon son ordre. — Les fidèles, aimant le Christ, qui dans 
l'ardeur de leur foi et leur amour du bien veulent bâtir une église ou un monastère dans 
une ville ou dans sa région, doivent faire connaître leur intention et le dessein de leur 
conscience a févéque, et obtenir ainsi de lui la permission, s'il convient d'accomplir leur 
volonté. Si, en effet, quelqu'un a une fois reçu de Dieu la responsabilité des âmes de ceux 
qui lui sont confiés, et le souci des choses qui peuvent secourir leur vie, ceux-ci ne peu- 
vent, d'eux-mêmes* et sans la permission ou l'ordre du curateur à qui ils sont confiés, Page 218. 
accomplir même les œuvres qu'ils regardent comme vertueuses. S'il y a des lieux qui man- 
quent d'églises ou de couvents, il appartient a l'évêque de pourvoir a leur établissement. — 
Cest pourquoi les fidèles ne peuvent, sans sa permission ou son ordre, mettre la main à la 
construction d'une église ou d'un monastère. Toutes les églises ou les monastères qui seront 
construits en quelque ville ou village de l'Église catholique devront être disposés par l'au- 
torité et placés sous l'administration de l'évêque. 

Canon III — * De l'élection des directeurs ecclésiastiques qui doivent être choisis d'après 
leurs œuvres vertueuses, leur connaissance de la doctrine, la rectitude de leur foi et lew % apti- 
tude au ministère, et ne doivent pas obtenir le ministère apostolique, dans lequel est caché 
le salut des hommes, par des préjugés personnels W t ou par acception de personne, ou par 
des présents répnéhensibks. — Quand un évêque est mort en quelque lieu, on doit procéder 
à l'élection d'un autre, comme il est noté dans les canons établis par les bienheureux Pères. 
Ainsi, selon les lois apostoliques, qu'on désigne, du consentement de rassemblée, d'après 
ses œuvres et ses vertus , celui à qui sera confié le ministère sacerdotal ; que les clercs et 
les fidèles du siège épiscopal [fassent savoir au métropolitain celui qui leur paraît apte à 
ces fonctions; que celui-ci en prenne connaissance; qu'A l'ordonne et qu'il avertisse le 

(,) Jm^«L, «homélie», exposition orale de Ebedjésis (Coll. can., Tr. VIII, chap. xvi); 

l'Ecriture. mais il en a singulièrement modifié le texte 

") Unit, étymol. : « dominicales » ; mais cet ( Mai , p. 1 4 s ). 

adjectif a pris le sens de «principal, impor- (4) Le sens parait être : «en s' entendant 

tant ». d'avance sur la personne qu'on choisira ». CI . ci- 

(3) C'est probablement ce canon que visait dessus, p. 386 (can. XXXlïf d'Ézéchiel). 

61. 
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gkokges i". patriarche en lui envoyant l'acte d'adhésion du peuple. Avec la permission du patriarche, il 
Ann. 676. exercera son ordre, et sa perfection W sera complète, en toute régularité. S'il en est qui font 
l'élection par des considérations humaines, par acception de personne, ou qui traitent les 
choses divines dans une élection coupable, moyennant un présent blâmable et des dons 
répréhensibles, que leur élection soit nulle, par la parole terrible du Seigneur. 

Canon IV. — Qu'il ne convient pas à Vévéque de s'abaisser aux petites choses de l'économat 
de l'église ni à l'administration de ses revenus, mais qu'il doit confier le soin des affaires de 
ce genre à d'autres personnes probes, pour ne pas encourir le blâme des bouches imprudentes. 
Page 219. — Q ue l'évêque confie tout ce qui appartient (2 ) à l'Eglise *, la direction de ses revenus, la 
garde de ses possessions et le soin de les administrer, a des personnes probes qui, de l'avis du 
clergé et des fidèles, soient aptes à cet office, et qui géreront toute chose selon la crainte 
de Dieu, en toute honnêteté, d'après l'ordre de l'évêque et l'avis du clergé, et même des no- 
tables parmi les fidèles, si c'est nécessaire. Et cela non seulement pour que l'évêque n'ait 
pas a s'occuper des œuvres infimes, mais aussi pour qu'il puisse suffire à l'œuvre de l'en- 
seignement et de l'instruction, à la correction des défauts qui surviennent parmi les fidèles, 
à la prédication de la parole de vérité, k l'édification des âmes des hommes, à l'exemple 
des saints Apôtres qui se déchargèrent de ces choses et préférèrent celles qui portent en elles 
l'utilité et le salut de la vie des fidèles ( 3 ). Que l'évêque s'abstienne donc totalement, 
comme il convient au caractère de sa dignité, de jamais s'abaisser à l'administration des 
choses matérielles dont il est parlé plus haut. 

Canon V. — Que les fidèles ne peuvent s'ingérer dans l'administration des choses qui 
sont de la compétence des évéques, comme l'ordination ecclésiastique des prêtres et des diacres, 
ou l'attribution des églises et des monastères à ceux qui doivent y exercer le ministère; parce 
que ces choses sont le propre des évéques. — Les choses qui sont de la compétence de l'é- 
vêque et dont l'administration est placée sous son autorité, comme la collation de l'ordina- 
tion à ceux qui en sont dignes, ou l'attribution d'une église ou d'un monastère a celui qui 
est apte à y exercer le ministère, doivent être accomplies, dans la crainte de Dieu, selon 
la volonté de l'évêque. 11 en informe simplement les clercs et les notables des fidèles pour 
les faire participer k la connaissance de ce qu'il fait; mais les fidèles ne peuvent rien pres- 
crire avec autorité, au sujet de ces choses, par la parole de Notre-Seigneur. 

Canon VI. — Des jugements des chrétiens; qu'ils doivent se faire dans l'Eglise en présence 
de personnes désignées par Vévéque, du consentement de la communauté, parmi les prêtres et 
les fidèles; et que ceux qui doivent être jugés ne doivent pas se rendre hors de l'Église, près 
des païens et des infidèles. — Les procès et les querelles entre chrétiens doivent être jugés 
dans l'Église; qu'ils ne sortent pas a l'extérieur, comme ceux qui n'ont point de loi; qu'ils 
soient jugés en présence des juges désignés par l'évêque, du consentement de la commu- 

(,} Cf. ci-dessus, p. , n° . — (2) i> owr/a. — (S) Cf. Act. Aposl., vi, 1 et suiv. 
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nauté, parmi les prêtres connus par leur amour de la vérité et leur crainte* de Dieu, possé- gkorgks i- 
dant la science et une connaissance suffisante des affaires; qu il n'en soit pas autrement et Ann. 67O 
qu'ils n'aillent point, dans l'impétuosité de leur conscience, porter leurs discussions hors de 
l'Église. S'il y a quelque chose qui doive être caché à ceux qui sont désignés pour l'office Pa * e 
déjuge, qu'ils portent la cause devant l'évêque et reçoivent de lui la solution des diffi- 
cultés qui se sont élevées entre eux. Aucun fidèle ne peut, par la parole de Notre-Seigneur, 
s'attribuer de sa propre autorité les fonctions de juge des fidèles sans l'ordre de l'évêque et 
le consentement de la communauté, autant que la contrainte de Tordre des puissants du 
siècle ne l'y oblige pas. 

Canon VII. — Que ceux qui veulent entrer dans le clergé et recevoir l'ordination ne 
doivent pas l'obtenir au moyen de dons; qu'ils ne doivent pas chercher un lieu dans un diocèse 
étranger pour être consacrés hors de leur diocèse par an évêque qui n'est pas le leur, ni ensuite 
obtenir par Vinsinuation ou la contrainte des puissants la permission d'exercer leur ministère, 
c'est-à-dire d'être établis dans les lieux choisis. — Ceux qui veulent entrer dans le clergé ou 
recevoir l'ordination doivent agir légitimement, conformément aux canons ecclésiastiques, 
et non d'une manière profane comme dans les affaires séculières; car il ne convient pas 
que les choses divines soient traitées comme les choses séculières, selon l'impétuosité des 
convoitises et le désir des honneurs. — C'est pourquoi ils ne doiveut rechercher ni l'appui 
des puissants du siècle pour demander dans des lettres de menace des postes 9e choix ou 
l'admission à l'ordination, ni même le concours des fidèles, et se rendre ainsi dignes d'être 
totalement repoussés. Que chacun avance, c'est-à-dire revendique les honneurs, selon son 
ordre et son rang, et en son temps, du consentement de ses frères dans le clergé, et par la 
volonté de l'évêque. Toutefois, si quelqu'un est connu parmi ses frères, soit par 
son éducation plus parfaite, soit par l'excellence de ses œuvres et son application a la 
vertu, et qu'il convienne pour cela de le distinguer, soit par le poste, soit par l'honneur, 
il sera établi par l'évêque dans un poste d'honneur, c'est-a-dire honorable. Que personne 
n'ose recevoir aucune ordination en dehors de son pays, d'un évêque qui n'est pas le 
sien, et, s'il a l'audace de le faire, qu'il soit privé de son office. Si quelqu'un demande le 
secours* des étrangers pour faire l'une de ces choses, qu'il devienne lui-même étranger à Page 221. 
tout ministère ecclésiastique, par la parole de Notre-Seigneur. 

Canon VIII. — Au sujet des redevances que les clercs peuvent demander aux autres à leur 
entrée dans l'Eglise; qu'ils ne les exigent pas selon la coutume antique, mais (qu'ils ne deman- 
dent) que ce que l'évêque sait qu'on peut faire ou donner. — Ceux qui reçoivent nouvelle- 
ment l'ordination ou entrent dans l'Eglise contenteront leurs frères qui s'y trouvent 
librement et selon leurs moyens. La charge et l'impôt des redevances appelées « aumônes » 
et « offrandes »W ne seront plus exigés selon les anciennes coutumes, non seulement parce 

(,) Les mots U*V et JM^* sont des noms formés des racines +71 « jus tas fuit* et !• • decel: 
Ils sont employés ici dans le sens spécial déterminé par le contexte. 
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««OR6B8 i". qu'il est contraire à la crainte de Dieu et à la dignité de leur ministère de faire cela, mais 
Ann. 676. aussi parce que le temps difficile de la disette ne permet pas d'opprimer d'un tel fardeau 

ceux qui sont appelés au service de l'Église; car plusieurs, par indigence, sont contraints 

de se détourner de la vie religieuse W pour se livrer k d'autres oeuvres. Cest pourquoi ceux 
qui sont appelés et qui entrent dans le clergé ne pourront en aucune façon exiger les 
uns des autres Tune de ces choses. 

Cajou DL — Des religieuses M appelées vierges : quel est leur ministère dans V Eglise, et ce 
qu exige leur condition. — Les femmes qui se sont une fois vouées d'eties-mémes à la con- 
dition de la virginité et à la vie chaste de la religion doivent se distinguer par la forme 
de leur vêtement et la tonsure de leurs cheveux; avant tout, elles doivent apprendre à ré- 
citer les psaumes, observer soigneusement l'office de Téglise, et les moments de leurs 
hymnes W; elles réciteront les hymnes derrière la civière des défunts au jour de la sépul- 
ture, de même qu'aux jours assignés pour la commémorai son des défunts; quelles disent 
aussi les hymnes les jours de vigile. Mais il ne leur est pas permis d'aller au cimetière et 
de réciter là les hymnes. Qu'on apporte à leur sujet la vigilance qui convient k l'égard des 
faibles. Qu'elles soient réunies en un ou deux endroits de la ville, dans leurs couvents, et 
que leur direction soit confiée k l'une d'elles, qui a pour elle l'âge de la vieillesse et le té- 
moignage d'une vie chaste; qu'elles ne puissent rien faire M sans sa permission; qu'elle 
leur applique les règles qui les garderont des conversations oiseuses et les préserveront de 
la médisance et du murmure des gens du dehors et de ceux de l'intérieur. Qu'on désigne 
la plus vertueuse d'entre elles pour la plénitude du ministère ecclésiastique; et qu'elle soit 
Page 322. ordonnée diaconesse*; qu'elle oigne de ThuBe sainte les femmes qui sont baptisées a 
Fkge adulte, et qu'elle accomplisse k leur égard la cérémonie du baptême dans les choses 
exigées par H pudeur. 

Cawoh X. — Qu aucun clerc ne peut, sans la permission de son evéque, s 9 éloigner de son 
église ou de sa ville. — Que tous les clercs astreints au service de l'Egïîse aient une règle 
convenable et une conduite louable dans toutes leurs démarches W, attendu qu'ils sont les 
ministres de la louange de Dieu et les familiers de ses mystères. Ils ne peuvent, sans la 
permission de l'évéque, ni s'en aller dans un lieu hors de l'église et de la ville, ni pa- 
raître devant ceux qui tiennent le pouvoir séculier, en désir ou en réalité [6 K Que celui 
qui transgressera ces choses soit a na thème! 

(,) Litt. : i de l'habit de l'alliance*. institution qui raconterait à S. Ephrem. Cf. 

w Litt. : « des filles de l'alliance ». CL p. . Bibl or, , 1. 1 , p. 4 7 . 
n. 3. Litt : « ni entrer ni sortir ». 

(3) v *m m +>*t-*i JLis-fc. « les temps de leurs fS) Litt. : « leurs entrées et leurs sorties ». 

hymnes », c'est-à-dire les hymnes quelles de- {A) «J me parait être une locu- 

vaient réciter à certaines heures, selon une tion adverbiale; il est possible cependant qu'il 



Digiti 



zed by G00gle 



SYNODES NESTQRIENS. 



487 



Cahor XI. — Que Vévéque doit prendre soin de ceux qui sont laissés en bas âge par leurs gkorgks i* r . 
parents, et qa'il doit en toute crainte de Dieu conserver leur héritage, sans dissipation, jus- Ann. 676. 
qaa ce qu'ils parviennent à Vâge on ils pourront en prendre possession. — Quand ceux qui 
meurent laissent des enfants en bas âge, te soin de l'évéque doit se porter sur ceux-ci; il 
doit s'informer et prendre connaissance, avec leurs oncles paternels et maternels, de ce 
qui leur est laisse par leurs parents. Il doit leur instituer pour toutes ces choses un cura- 
teur (*) craignant Dieu et ayant la réputation d'honnêteté, à qui il confiera leur adminis- 
tration. Et ainsi, de fa vis des oncles paternels et maternels de ces héritiers, on prendra 
soin de ces enfants, de leurs dépenses, de leurs revenu», et de la conservation de leurs 
biens , par l'intermédiaire d'hommes réputés craignant Dieu, jusqu'à ce que les héritiers 
puissent eux-mêmes prendre possession de ce qui est à eux. Toutes ces choses doivent 
s'accomplir à la connaissance de Tévéque, de sorte que rien de ce qui est aux enfants 
orphelins ne soit perdu, et que l'injustice ne soit pas pratiquée. Que quiconque mépri- 
sera ces choses soit sous la définition de la parole de Dieu ! 

Canon XII. — De la perturbation et du désordre [causés) par ceux qui se donnent à eux- 
mêmes le nom et l'habit de moines, tandis qu'ils sont loin d'en avoir la vertu. — Ceux qui 
veulent, par amour de Dieu et par mépris pour les choses visibles, se séparer du monde 
et vivre de la vie chaste du naziréat , doivent tout d'abord se familiariser avec la doctrine 
des Écritures, et bien savoir* pourquoi ils quittent le monde. Ainsi , qu'ils fassent profession Page 
de ce genre de vie dans un couvent et qu'ils reçoivent l'habit; qu'ils travaillent dans le 
couvent W selon la règle qui a cours, ou qu'ils habitent dans une cellule, sous l'obéissance 
du supérieur et l'observance des canons des Pères. Quant k ceux qui se donnent à eux- 
mêmes l'habit irrégulièrement, de la manière que nous avons écrite, étant privés 
de toute connaissance des Écritures, ne cherchant que la vaine gloire pour se distinguer 
du vulgaire par la tonsure seule W de leur tête, étant privés de tout ce qui convient à leur 
genre de vie; qui habitent dans des lieux corrompus, sans être soumis à un supérieur et 
sans observer les canons : ce qui est le principe de leur institution, que l'évêque les 
chasse, et qu'il ne leur permette pas de circuler et de séduire les simples; qu'ils soient 
privés du nom et de l'habit des moines, par la parole de Notre-Seigneur! 

Canon XIII. — Qu'il n'est pas permis à une femme de s'unir à un homme sans le consen- 
tement de ses parents, ni l'intervention de la sainte croix et da prêtre qui bénisse. — Les 
femmes qui n'ont point expérimenté le mariage et qui sont fiancées dans fa maison de leurs 
parents doivent être fiancées selon la loi chrétienne^*), selon la coutume des fidèles, du 

faille traduire littéralement : « pour une chose lUjfe^; comme on dirait : Ils se privent seu- 

ou une affaire (quelconque) ». lement de leurs cheveux y mais ils sont privés 

(,) èmhfemos. de toutes les vertus. 

[t> xotwè&ow. (4 ' lU*~»ft» (du verbe w* acheter»), sigmiie 

{ * ] H y a ici un jeu de mots entre |U*»*^ et proprement desponsatio. La bénédiction donnée 
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consentement de leurs parents et en présence de la sainte croix de notre salut, avec la 
bénédiction sacerdotale. Puisqu'il n'est pas permis aux chrétiens, comme aux autres peu- 
ples qui sont étrangers a la crainte de Dieu, de mépriser l'union conjugale légitime pour 
s'attacher à une autre, il est nécessaire et très utile que le cootrat des fiancés et des 
fiancées se fasse en présence de l'instrument de notre vie et de la cause de notre salut, 
de sorte que, s'ils mentent au pacte de leur union, le signe de notre victoire, par lequel 
toutes les choses secrètes seront dévoilées et devant le tribunal redoutable et glorieux 
duquel toutes les actions seront examinées, leur demande lui-même vengeance; en même 
temps, ils commenceront chrétiennement avec la bénédiction sacerdotale, afin qu'il leur 
soit donné de consommer dans la bénédiction le lien de leur union , selon l'espoir de leur 
attente. S'ils transgressent ces choses, voulant s'unir d'une nouvelle manière, et s'ils mé- 
prisent la loi établie, quand ils auront à se plaindre mutuellement, comme ils auront été 
privés de la bénédiction sacerdotale, qu'ils restent sans recours l'un contre l'autre et ne 
soient pas estimés dignes d'être délivrés de leurs oppressions par les juges établis. Et, de 
plus, qu'ils soient excommuniés de l'Eglise! 

Canon XIV. — Qu'il ne convient pas que les chrétiennes s'unissent aux païens* étrangers ù 
la crainte de Dieu. — Les femmes qui ont une fois cru dans le Christ et qui veulent vivre 
de la vie chrétienne doivent se garder de toute leur force de l'union avec les païens, 
attendu que l'union avec ceux-ci leur crée des usages contraires à la crainte de Dieu et 
entraine leur volonté dans le relâchement. — Donc, que les chrétiennes évitent absolument 
d'habiter avec les païens; et que celle qui oserait le faire soit éloignée de l'Eglise et de tout 
honneur chrétien, par la parole de Notre-Seigneur. 

Canon XV. — De la réunion des fidèles à l'église : quelle doit avoir lieu obligatoirement 
le soir et le matin, selon la règle qui convient aux fidèles. — Les fidèles, hommes et 
femmes, doivent s'assembler à l'église le soir et le matin, sans négligence, à moins d'une 
raison de force majeure qui les en empêche; qu'ils ne pensent pas qu'il leur sufiit de 
faire leur prière en leur particulier, dans leurs demeures, s'ils se sont fait un oratoire privé, 
sans prendre part a la prière commune. Quand ils viennent a l'église, qu'ils ne se hâtent 
pas de prier dans un lieu séparé, en cachette, et s'en retourner. Mais ils doivent prendre 
part à la prière avec la communauté assemblée et rester jusqu'à la fin pour recevoir la 
bénédiction du prêtre. De même, aux saints jours de fêtes et aux jours solennels, qu'ils 
n'abandonnent pas l'assemblée commune de l'église pour aller dans les couvents et les 
monastères : afin que l'assemblée de l'église soit remarquable par la fréquence du peuple et 
Téclat qui lui convient. Nous avons défini ces choses sans la censure de la parole de Dieu. 

au moment des fiançailles constituait le rite rituels plus récents ont des prières distinctes 

chrétien du mariage. La fiancée était ensuite pour les fiançailles et pour le mariage ; cf. 

conduite à la maison du fiancé au temps con- IVvdgrr, The Nestorians and their Ritaals, t. II, 

venu, sans aucune cérémonie religieuse. Les p. q44 et suiv. 
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Canon XVI. — De ceux qui se souillent et transgressent la loi du christianisme en prenant «forges i er . 
deux femmes. — Ceux qui sont inscrits aux rangs des fidèles doivent s éloigner de la cou- -^«n. 676. 
tume païenne de prendre deux femmes et se garder soigneusement de ce qui est con- 
damné par les lois, attendu qu'ils ont été une fois sanctifiés dans le baptême du Christ et 
séparés de l'œuvre d'impureté qui s'accomplit parmi les peuples étrangers à la crainte de 
Dieu. De la sorte, en effet, la bénédiction de Dieu se multiplie sur eux par l'observation 
des lois de la crainte de son nom. Si donc il se trouve des hommes qui, dans leur folie, 
méprisent cela, et, en plus de leur femme légitime, osent en prendre d'autres au loin ou 
auprès, libres ou esclaves, sous le nom de concubines ou autrement, et si, ayant été avertis 
de se convertir de leur pratique impure, ils n'obéissent pas, ou s'ils promettent de se cor- 
riger et ne le font pas, ils doivent être privés de tout honneur chrétien : par la parole de 
\otre-Seigneur. 

* Canon XVII. — Du dérèglement des fidèles qui méprisent Vhonneur des saints mystères. — Page 2 a 5. 
Nous avons appris que, dans ce pays, des chrétiens, après avoir reçu les saints mystères, 
s'empressent, en sortant de l'église aux jours de messe, daller aux tavernes des Juifs boire 
du vin. Ils avilissent, dans leur insanité, le saint sacrement qu'ils ont reçu, parleur mé- 
lange avec les Juifs qui ont renié la grâce. Et cela, alors même qu'il ne manque pas de 
tavernes de chrétiens dans lesquelles ils peuvent satisfaire leur désir de boire du vin , 
selon leur coutume. — Nous réprouvons et abolissons cela ; qu'il n'en soit plus ainsi parmi 
les chrétiens. Si quelqu'un méprise (cette défense) et ose encore faire cela, qu'il soit ré- 
primé par l'évêque au moyen d'une sanction ecclésiastique. 

Canon XVIII. — De la sépulture des défunts, et des lamentations désordonnées. — Les 
défunts des chrétiens doivent être ensevelis chrétiennement, et non à la manière îles 
païens. Or, c'est une coutume païenne d'envelopper les défunts dans des vêtements riches 
et précieux, et de faire, par pusillanimité et par désespoir, de grandes lamentations a leur 
sujet, ce qui est le signe des infidèles. — C'est pourquoi nous avons décrété, par la dé- 
finition de la parole de Notre-Seigneur, qu'il n'est pas permis aux chrétiens d'ensevelir 
leurs morts dans des étoffes de soie ou dans des vêtements précieux; mais qu'ils doivent les 
ensevelir, avec l'espérance fidèle, dans des vêtements simples qui ne sont pas d'un grand 
prix. Qu'on fasse cesser aussi ces lamentations que font des femmes insensées dans les 
maisons mortuaires, et ces grandes dépenses qu'on fait pour celles qui s'y assemblent. 
Quiconque transgressera ces choses sera sous Panathème de la parole de Dieu. La limite 
jusqu'à laquelle les femmes peuvent accompagner la civière est le lieu où on dit la «Con- 
solation »W; il ne leur est pas permis d'aller au delà. 

Canon XIX. — De Vévéque et de Vhonneur qui luiest dâ; qu'il n'est pas permis aux fidèles 
constitués en autorité d'exiger de lai le tribut. — L'honneur du à l'évêque qui accomplit 
son ministère dans la perfection et brille par ses œuvres doit lui être rendu par tout son 

[]) Prières de l'office des Morts. Cf. Badgbr, The Nestorians, II, 3 16. 

XXXVII. G2 

IUPBIHCR1E SATHMUE. 
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gkohgks i CI . troupeau, en tout ce qui peut contribuer a l'honorer et a lui plaire. Il nest pas permis 
Ann. 676. aux fidèles qui détiennent l'autorité d'exiger de lui la capitation ou le tribut^), comme d'un 
simple particulier; car il porte le fardeau de leur direction dans la plénitude de son mi- 
nistère, veille sur leurs âmes dans sa charge pastorale, et supporte leurs difficultés. C'est 
Pa«;o 216. pourquoi* ils doivent l'honorer en cela, et ne pas exiger de lui la capitation comme des 
autres hommes; s'ils osent faire cela, qu'ils sachent qu'ils sont condamnés par la justice. 

Au sujet du canon W qui règle la simplicité des vêtements de sépulture pour les dé- 
funts, comme il y a eu des réclamations (?) de la part de quelques-uns, nous en avons 
confié l'exécution a l'évêque du lieu, qui réglera et permettra les vêtements de sépulture 
selon ce qu'il verra et saura être convenable. Pourtant, qu'on ne donne pas pour l'enseve- 
lissement des vêtements riches et trop précieux. 

Nous avons établi ces choses par la vertu de Notre-Seigneur et de l'Esprit- 
Saint, pour l'utilité des hommes, avec l'aide de la grâce. Que Notre-Seigneur 
nous donne, dans ses miséricordes, à nous qui avons le soin de son peuple 
et à ceux dont nous devons prendre soin, de faire toutes choses agréables à 
sa volonté par l'excellence de notre conduite et par l'observation de ses lois 
glorieuses, tous les jours de notre vie. Amen! Amen! 

FIN DU SYNODE DE MAR Gl IW\R(;i IS, CATHOLICOS. 



Page 327. * LETTRE Dl MÊME GtlWAÎtGrîS, C VTHOL1COS, PVTÏU ARCHE DE L'ORIENT, ÉCRITE A 
MÎNA, PRÊTRE ET CHORÉVÈQUE DANS LA TERRE DES PERSES; D\NS LAQUELLE IL 
PARLE DE LA DIVINITÉ ET DE L'HUMANITÉ DU CHRIST ET MONTRE QUE DIEU LE 
VERBE NVV PAS CHANGÉ ET NE S'EST PAS FAIT CHAIR D\NS S\ PERSONNE, COMME 
PRÉTENDENT LES DESTRUCTEURS DE LORTHODOXIE DE i/ ÉGLISE. 

Guiwarguis, étranger®, par la grâce de Dieu, catholicos , patriarche: 
A notre cher ami aimant Dieu, notre frère en Notre-Seigneur, Mîna^K prêtre 
et chorévéque: Pair abondante dans le Christ Notre-Seigneur et Sauveur. 

J'ai reçu et j'ai lu ce que Ta Charité m'a écrit, l'année dernière, 59 e ' de 
l'empire des Arabes W, et encore en la présente année 60 e . — J'ai entendu 

M )L)uo, spécialement l'impôt appelé par ( * Canon XVllï, ci-dessus, 

les Arabes gtj^* I*e canon doit, senible-t-il , £évo>. Terme d'humilité, 

s'entendre en ce sens que les chrétiens chargés {4j Nous ne connaissons ce personnage que 

de la répartition ou de la perception de ces tri- par Je présent document, 
buts, imposés par les Arabes, doivent en exemp- (i i3 oct. 678-1 a oct. 679; l'an 60 unit le 

ter leurs évéque-». 3o sept. (>8o. 
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parler auparavant , par des gens qui te connaissent et par plusieurs personnes gbomu» i er . 
qui sont venues de chez vous auprès de nous, de ta rectitude et de ton zèle Ann * 68 °* 
dans la foi chrétienne, de ta sollicitude pour les choses justes et méritoires. 
J'ai entendu parler aussi spécialement , Tannée dernière et depuis , de la remar- 
quable providence de Dieu à ton égard, qui n'a pas privé ton zèle pour la foi 
de la vérité de sa confession, et ne t'a pas laissé t'avancer vers ta perte dans 
l'aberration de l'ignorance, dans les sentiers tortueux, ou dans des discours 
contraires à la vérité de la gloire de Dieu; mais il t'a dirigé vers la vérité de 
sa confession qui exige à bon droit que nous le glorifiions comme il convient 
à cause de l'économie qu'il a accomplie pour notre rédemption et pour la 
rénovation de toutes les créatures. Et non seulement il a empêché Ta Cha- 
rité de prendre part aux discours pervers des blasphémateurs et de se cor- 
rompre, mais il a miséricordieusement éclairé ton esprit pour que tu glorifies 
dans la foi orthodoxe le Dieu créateur, vivificateur, rédempteur et rénovateur 
de l'Univers. Et d'après tout ce que tu as écrit, et d'après ce que j'ai en- 
tendu dire de toi par plusieurs personnes, j'ai eu lieu de me réjouir et de 
louer Dieu. Et, puisque toi-même, maître, dans les écrits que tu nous as 
adressés, tu nous as demandé de te faire le plus précieux de tous les dons, 
c'est-à-dire de t'écrire et de te faire connaître en peu de mots et aussi claire- 
ment que possible un exposé de la foi orthodoxe en Dieu, et de la manière 
dont il convient de glorifier son nom, à cause de l'économie qu'il a accom- 
plie pour notre salut, il est de notre devoir de confesser sa divinité; *bien que Page a»*, 
les choses divines ne soient pas facilement accessibles et intelligibles pour la 
science imparfaite des créatures, mais seulement pour autant que Dieu dans 
sa miséricorde a élevé notre vile poussière, et puisque nous pouvons saisir et 
narrer d'une certaine façon la sublimité des choses divines, nous écrivons à 
Ta Fraternité, autant qu'il est possible et en abrégé, ce que Dieu lui-même (a 
fait connaître) depuis l'origine du monde par son Esprit-Saint et par l'inter- 
médiaire des justes, ses élus, par les Prophètes et les saints Apôtres que sa 
grâce a choisis, et qu'il a envoyés de génération en génération pour éclairer 
le monde et pour diriger les hommes. Nous commençons à partir d'ici. 

Nous confessons un seul Dieu de vérité, être éternel, infini, sans pré- 
cédent, créateur, ordonnateur et seigneur de toutes les choses visibles et in- 
visibles, intelligibles et perceptibles, spirituelles et corporelles; qui est caché 

6*. 
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GBOHGiw i et plus élevé clans sa nature au-dessus des esprits que les esprits ne sont 
Ann. 680. cac hés pour nous; à qui appartient naturellement la majesté toute-puissante; 

capable de tous les biens; plein d'une sagesse incomparable ; enrichissant sans 
détriment, bon, et bienfaiteur de tous, miséricordieux, propice, favorable, 
abondant dans ses dons, sachant et connaissant tout, dont la science n'ignore 
rien de ce qui est ou sera; tout-puissant et dirigeant tout; gouverneur et con- 
servateur de tout; vivificateur de tout ce qui possède la vie, élevé au-dessus 
de tout, plus grand que tout, occupant toutes les limites, donnant tous les 
biens, bienfaisant et auxiliaire de tout, sans commencement, sans fin, in- 
comparable, immense, illimité, immuable, invariable, qui ne peut trouver 
d'opposition, infini, incompréhensible-, -Roi des rois et Seigneur des sei- 
gneurs; qui gouverne et dirige tout être vers ce qui peut lui être bon et utile. 
Cette nature de la divinité possède tout cela éminemment, puissamment, en 
propre, non d'un autre mais d'elle-même, et absolument. Par ce bienfaiteur 
ont été et sont distribués et communiqués convenablement et utilement tous 
les dons et tous les secours à sa créature, je veux dire aux êtres spirituels et 
corporels, selon son bon plaisir. — Nous chrétiens, selon l'enseignement et le 
précepte de Notre-Seigneur Jésus-Christ, nous confessons et nous louons 
distinctement cette unique nature adorable de la divinité dans la Trinité 
des*iioms et des personnes du Père et du Fils et de l'Esprit-Saint. Et tout 
en confessant trois noms personnels, nous glorifions cependant une seule 
divinité dans l'unité de nature, dans l'unité de puissance, dans l'unité de 
volonté, dans l'unité d'autorité, sans distinction, ni séparation, ni éloignement 
des unes des autres : un seul Père éternel d'un' 1 ' seid Fils éternel, un 
Page 229. seu | Esprit procédant de la * nature du Père, sans séparation. Tous les deux 
sont éternellement dans le Père et avec le Père. On ne peut imaginer ou 
dire qu'il y a là une priorité ou une postériorité. Nous confessons et nous glo- 
rifions ainsi fidèlement, selon ce que nous avons appris, sans toutefois en 
avoir la compréhension. 

Si quelqu'un est scandalisé de notre confession, à cause de l'iricompréhen- 
nbHité de la divinité et des choses divines, qu'il tranquillise sa conscience , par 
l'exemple que nous lui proposons, de l'âme qui habite et vivifie le coq>s; 

(i) Sic 111s. Peut-être à corriger : an seul Fils (?). 
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en elle W, avec elle (se trouve) et lui appartient la puissance de la vitalité et ceorces i #i 
de l'intelligibilité; sous quelque rapport il y a une distinction, mais sous Ann * 68 °' 
un aulre il n y en a pas; l'âme n'est pas séparée de ses facultés, ses facultés ne 
sont pas éloignées d'elle-même. Mais il y a une seule âme en trois facultés, et 
les trois facultés appartiennent à lame; la trinité des facultés de l'âme ne 
trouble pas l'unité de l'âme. Et si cet exemple même de l'âme est en grande 
pailie incompréhensible pour nous, à combien plus forte raison ne pou- 
vons-nous pas scruter la divinité. Et si l'esprit du scrutateur n'est pas sa- 
tisfait de cette comparaison, que la création du soleil lui en fournisse une 
autre. Le soleil, en effet, qui est unique dans sa sphère , a en lui la chaleur et 
la lumière , et bien qu'elles soient distinctes l'une de l'autre et mêlées l'une 
à l'autre, on n'admet qu'un seul soleil. La trinité ne détruit pas l'unité, ni 
l'unité ne trouble pas la trinité d'un seul soleil qui, par ses trois vertus, pro- 
cure simultanément et distinctement l'utilité générale. — Si donc dans les 
créatures on trouve de telles choses, dont beaucoup ont en elles une perfec- 
tion M incompréhensible pour nous; si le peu que nous en comprenons pro- 
cure la joie intérieure à notre âme et la satisfaction à notre esprit; si nous 
devons louer Dieu pour ce que nous ne comprenons pas, à combien plus forte 
raison ne devons-nous pas louer avec admiration l'incompréhensibilité de la 
nature divine, et bien que nous n'en puissions parier que d'après le peu que 
nous comprenons, nous devons, en courbant la tète, glorifier hautement la 
grandeur de sa bonté pour nous, qui a élevé notre humilité à un honneur 
aussi sublime. 

Puisque ta question, maître, portait aussi sur les discussions et les dogmes 
des blasphémateurs qui parlent mal de « l'économie » de notre vivificateur, de 
notre Dieu, Jésus-Christ, et puisque Ta Fraternité demandait surtout que 
nous écrivions et que nous t'instruisions sur ce point, il nous a été agréable 
de le faire en peu de mots et en abrégé. En commençant d'un peu plus haut, 
nous écrivons ceci à Ta Fraternité : 

Lorsque notre Dieu bon, infini, éternel et sans commencement, voulut ma- 
nifester la bonté de sa volonté, il amena à l'existence, par le dessein tout-puis- 
sant de sa volonté , la créature qui n'existait en aucune façon , je veux dire 

(1) Lire au féminin : «dom oo. — (î) Corriger )L*n*&~ et non )laaa-*>t. 
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cjeorgks i tr . ie ciel en haut, et la terre en bas : les deux termes extrêmes de la création, 
Ann. 680. j e dément enveloppant tous les êtres; et au milieu, il créa aussitôt et suscita 
par sa puissance et selon le dessein de sa volonté , les eaux et l'air, le feu et 
Page »3o. ténèbres , avec les anges qui sont vivants , * raisonnables , intelligents. Pendant 
l'espace de douze heures les natures spirituelles demeurèrent dans les ténèbres, 
ainsi que toutes les natures qui furent créées. Pour l'instruction des anges, 
notre Dieu bon ditW : «Que la lumière soit», et aussitôt, en. même temps 
que cette parole, la nature admirable de la lumière exista, et les natures spi- 
rituelles furent dans l'admiration, et furent excitées à la louange du créateur 
de la lumière; comme Dieu lui-même l'apprend® au juste Job en disant' 3 ) : 
« Quand je créai les étoiles du firmament, tous mes anges s'exclamèrent et me 
louèrent. » Et ainsi Dieu répara successivement, de la façon la plus admirable 
et la plus sage , comme pour l'instruction des esprits raisonnables qui avaient 
déjà été créés auparavant, la confusion et l'instabilité de l'être qui avait été 
simplement produit. Il acheva l'ornementation et la constitution de l'univers, 
en six jours; non qu'il eût besoin de ce laps de temps, mais pour notre 
instruction, à nous, êtres raisonnables, selon le livre même de la création 
que Dieu écrivit parles mains de Moïse, qu'il donna pour l'instruction du 
monde, qui suffit à ceux qui le méditent, et que d'ailleurs Ta Fraternité 
connaît. — Ces natures créées à l'origine d'un simple signe et arrivant subi- 
tement à l'existence, celles qui furent ensuite établies dans l'espace de six 
jours par l'ordre de Dieu, pour l'instruction des êtres raisonnables, ont 
montré et montrent suffisamment la grandeur de la puissance , l'excellence de 
la sagesse et l'abondance de la bonté de Dieu. — Ainsi, Dieu ordonna M « que 
le firmament fût au milieu des eaux et séparât les eaux d'en haut d'avec les 
eaux d'en bas »; il ordonna beaucoup d'autres choses semblables, et tout se lit 
selon la puissance de sa volonté. Après toutes les créatures, notre Dieu bon 
lit entendre, avant notre création, au sujet de l'homme seul, une parole ad- 
mirable qui honore notre vile poussière < 5 ) : « Faisons l'homme à notre image, 
selon notre ressemblance », et en entendant cela toutes les natures spirituelles 
furent stupéfaites et étonnées : « Quel est donc celui qui va être créé, qu'une 

(îl Gen., 1, 3. — [i) Corriger la leçon du ms, JLaok>, en li w . — < 3) Job, xwvih, 7. — 
V/ Gen., 1,6. — i5j Gvn., i,-a6< 
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telle parole a été prononcée à son sujet? » Et quand elles virent le corps qui gborgks r. 
fut formé de la terre, et l'âme qui fut créée par le souffle de Dieu et qui leur Ann ' 68 °' 
est consubstantielle par sa vitalité, son intellectualité , sa raison, son immor- 
talité, sa spiritualité, son empire sur elle-même et sur sa volonté; (quand 
elles virent) l'homme qui leur est consubstantiel par son âme, tout en étant 
consubstantiel aux êtres matériels par son corps, de sqrte qu'en lui brille, 
resplendit et se trouve réunie toute la créature spirituelle et corporelle; 
(quand elles virent) qu'il fut établi dominateur, maitre et roi sur toute la 
terre, et qu'elles-mêmes, êtres spirituels, reçurent l'ordre d'exécuter toutes 
les choses utiles et avantageuses pour l'homme, elles admirèrent encore plus 
la sagesse de Dieu , et se réjouirent de la dignité de son image , à cause de sa 
parenté avec elles. — Mais il y en eut parmi les anges qui furent au contraire 
excités par la jalousie et la méchanceté , et se laissèrent entraîner dans l'abime 
de l'orgueil et au mépris de l'homme. Quand notfe Dieu bon vit cela, il les priva 
de leur honneur *et les déposséda de leur puissance, c'est-à-dire le Calomnia- Page *3i. 
teur, qui avait été préposé à la puissance de l'air, et ceux de sa troupe qui 
restent depuis lors chassés de sa présence et privés de leur honneur. Au lieu 
du service de Dieu, du nom et de l'honneur angélique, ils ont hérité de la 
rébellion et du nom satanique de diables et de démons. Ils se sont efforcés 
et s'efforcent de séduire les hommes pour les faire tomber dans l'abime 
de leur méchanceté et de leur désobéissance à Dieu, comme ils ont fait à 
l'égard des premiers hommes, Adam et Eve, les ancêtres du genre humain, 
qui, par l'astuce de leur malice, se sont rendus coupables d'avoir transgressé 
le précepte de Dieu. 

Comme la perfection de la science, dans les êtres créés qui furent produits 
subitement, ne pouvait être obtenue sans enseignement, et qu'il n'était pas 
facile à ceux dont la science était minime d'atteindre et de recevoir cet ensei- 
gnement en dehors de l'expérience, du changement, des exemples successifs, 
notre Dieu très miséricordieux constitua et établit avec sagesse , pour l'instruction 
des êtres raisonnables, spirituels et corporels, c'est-à-dire des anges et des 
hommes, ce monde très varié, très changeant, très sujet à l'expérience et à de 
fréquentes oppositions et contradictions, afin de servir à l'expérience et à la 
manifestation du libre arbitre et de la noblesse de la volonté de tous les êtres rai- 
sonnables et intellectuels. De génération en génération, il a donné au monde 
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<;korges i er . des lois utiles grâce auxquelles nous pouvons faire paraître convenablement 
Ann. 680. j a p reuve j e no tre volonté, notre qualité et notre diligence; de sorte que, par 
la soumission à notre créateur et bienfaiteur, nous montrions notre volonté 
dans nos propres desseins, et qu'il devienne évident que nous sommes les 
maîtres de notre arbitre , par le choix de ce qui nous plaît, nous aussi bien 
que les anges. — Or, notre Dieu bon ajouta à ses lois de bonnes récom- 
penses pour ceux qui lui obéissent, et il réprima dune manière terrifiante, 
selon l'exigence de la justice, ceux qui lui désobéirent : les anges, par la perte 
de leur honneur et la privation de leur puissance, et nous-mêmes, par la 
mort, qui instruit la faiblesse de notre cœur W. 

Par suite de la versatilité et de la liberté qu'il nous a données , comme aux 
natures intellectuelles et angéliques, de nombreuses erreurs se sont propagées 
parmi nous, ainsi qu'une quantité de fautes et de péchés innombrables, des 
impiétés et des souillures fréquentes, l'éloignement de Dieu, la soumission 
aux démons, le culte des idoles, et une foule d'iniquités et de perversités de 
toute espèce. Et, malgré cette multitude de fautes, cette prépondérance de 
l'impiété et de l'iniquité des hommes, que multiplia encore parmi nous la sé- 
duction et l'action des démons rebelles , notre Dieu bon ne nous priva pas de 
la providence miséricordieuse qu'il devait faire paraître à l'égard de la race 
humaine; mais de génération en génération, par les anciens justes et les pro- 
phètes élus, depuis Moïse jusqu'à l'apparition de Notre-Seigneur Jésus-Christ, 
il révéla et montra aux hommes le chemin de la vie qui conduit à la connais- 
Page 23a. sance de Dieu et à la crainte de son nom. Ainsi, selon les temps, *les époques 
et la capacité de ceux auxquels il s'adressait, il annonça aux hommes la venue 
de celui d'entre eux qui devait leur procurer le salut : celui dans lequel ha- 
biterait sa divinité et par lequel il accomplirait la rénovation du monde en- 
tier : des êtres spirituels et corporels. 

Il insinua cela, par le cri du sang d'Abel^ 2) , le premier-né des justes, par 
l'enlèvement d'Hénoch^, aussi par l'ascension d'Elie^, et par ce qu'il dit par 

Le sens parait éire que le souvenir de placuit ei ut coniirmorent antehac valde utili- 

la mort doit nous préserver des défaillances. ter. » 

Vient ensuite une ligne de texte foit difficile {r> Gen. , iv, 10; cf. Hebr., xu, 2/1. 

à comprendre; le passade est probablement 11111- [Vj Gen., v, i4; cf. Hebr., \i, 5. 

tilé ; mot à mot : « sicut etiam naturaliter partes IV 7 fieg. , ir , 11. 
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la bouche de Lantech de son fils Noé M : «Celui-ci nous reposera' 2 ), c'est-à- gkorgesi*'. 
dire nous consolera, de nos labeurs et de nos travaux dans la terre maudite Ann ' 68 °* 
par le Seigneur »; car, si on vit le commencement de cette bénédiction en 
Noé, cependant son parfait accomplissement n'a eu lieu que par le Christ Jésus, 
qui tirait de Noé son corps visible et qui fut réellement le pacificateur de 
toutes les créatures, notre libérateur de la terre de malédiction, le consolateur 
des hommes et des anges soumis à la volonté de Dieu par la joie et la paix 
céleste. — Cela fut aussi insinué dans les bénédictions de Noé à l'égard de 
Sem, quand il dit^ : « Que Dieu fasse croitre Japhet et qu'il habite dans la 
tente de Sem. » Il est manifeste que ces choses ont été accomplies dans le Christ 
Notre-Seigneur qui tirait son corps humain de Sem. — Cette insinuation 
a été manifestée encore plus clairement avec Abraham, que Dieu bénit en 
disant W : «Toutes les nations seront bénies en ton descendant», et' 5 ) : 
«Je te donnerai comme père aux nations», ce que le grand et divin Paul 
explique soigneusement M : «Dieu n'a pas dit à Abraham, dans tes descen- 
dants, comme (parlant) de plusieurs, mais dans ton descendant, comme 
(pariant) d'un seul », qui est Jésua-Christ qui par son humanité est, et est 
appelé, fils de David et fils d'Abraham. Et pour ce motif, toutes les na- 
tions qui professent et professeront le christianisme, appellent Abraham 
leur père. — A son tour, Jacob, bénissant ses enfants, dit à JudaW : «Le 
sceptre ne s'en ira pas de Juda, ni le prophète de son côté jusqu'à ce 
que vienne celui à qui est le royaume et qu'attendent toutes les nations. » 
— Le plus grand des prophètes, Moïse, a aussi dit au peuple d'Israël 
ceci W : « Le Seigneur ton Dieu suscitera du milieu de toi un prophète sem- 
blable à moi : et quiconque n'écoutera pas ce prophète périra hors de son 
peuple. » 

Et David, roi et prophète, parle, dans son n c psaume, de la révélation du 
Christ et de sa génération, et (dit) que l'empire de tous les peuples sera donné 
en héritage à son humanité; qu'il châtiera les rebelles avec une verge de fer; 
qu'il les brisera à la résurrection des morts, comme le potier brise la poterie 



(l) Gen., v, 39. — ;i} Jeu de mots sur le nom de Noé qui signifie «repos, consolation». — 
w Gen., ix, 27. — < 4) Gen., xxn, 18. — < &) Gen. , vvn, 4. — é) flom., iv, 1 7. — f7 > Gc/i.,xu\, 
10. — fS) Deut. , xviii, 19. 

\.\x?n. 63 

îarimuit katiosale. 
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«KfiRGHs r. qu'il a mise au four; que toutes les nations doivent s'appliquer à servir la 
Ann. 680. ma j es té du Fils, pour que le Seigneur son Père ne soit pas irrité; que ceux 
qui n'espèrent point en lui périront; et que bienheureux sont ceux qui mettent 
en lui leur confiance. De nouveau, dans le psaume xlv c , (il dit) : « Son aspect 
Page s33. est plus beau que celui des hommes; les miséricordes * sont répandues sur 
tes lèvres; Dieu t'a béni pour l'éternité; ceins tes reins du glaive, ô puissant! 
Tes traits aigus (transperceront) le cœur de tes ennemis; les peuples tomberont 
à tes pieds. Dieu t'a oint de l'huile de la joie plus que tous tes compagnons. » 
Après avoir ainsi parlé de son humanité, connaissant aussi le Dieu caché en 
lui, il dit : • Ton trône, ô Dieu, est pour les siècles des siècles! » Dans un 
autre psaume, le cx°, parlant aussi au nom de Dieu, (il dit) :« Le Seigneur a 
dit à mon Seigneur : assieds-toi à ma droite. » Il èst évident que cet honneur 
de siéger à la droite s'applique à la nature humaine; à cette nature à laquelle 
il a dit W : « Tu es poussière et tu retourneras en poussière », il dit : « Assieds- 
toi à ma droite. » Et comme il a parlé de la génération corporçlle du Christ „ 
qui a eu lieu par la vertu de l'Esprit-Saint, sans le concours de l'homme „ 
dans le sein de la Vierge sainte, il parle aussi de sa divinité par laquelle il est 
antérieur à la création de la lumière et de toutes les créatures, quand il dit : 
« Maintenant je t'ai engendré , toi qui apparus comme le Fils tout d'abord 
et avant l'étoile du matin. » — Le bienheureux David a dit ces choses et beau- 
coup de choses semblables. 

Le prophète Isaïe a également proclamé longtemps d'avance (pie son hu- 
manité serait engendrée de la Vierge, fille de David; mais il prophétise et 
proclame aussi, par l'Esprit-Saint, qu'il est l'Emmanuel, qu'il est le Dieu 
puissant des siècles, le prince de la paix, que son royaume n'a point de fin» 
qu'il est l'ange du grand conseil de son Père' 2 ), et beaucoup de choses sem- 
blables, qui montrent clairement son humanité et indiquent sa divinité. — H 
en est de même des autres prophètes. L'un d'entre eux dit (3) : «Et toi» 
Bethléem de Juda, tu n'es point méprisable parmi les rois de Juda; car de toi 
sortira le Roi qui gouvernera mon peuple d'Israël. » Ceci regarde son huma- 
nité; mais il signale aussi sa divinité : « Sa sortie (eut lieu) dès le commen- 
cement, de toute éternité.» — Ln autre prophète dit (4 ^ : «Je ferai luire- 

(I ' Gen., m, 19. — 2 ls., vu, i\, passîm. — (1/ Mien., v, 1, 2. — ( * M\i.\cti., iv t 2. 
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pour vous, qui connaissez mon nom, le soleil de justice : la guérison est sur 
sa langue. » Il montre que sa sphère corporelle s'est élevée de noire race , de 
la maison de David, et qu'il a fait briller les rayons de sa divinité dans les 
flambeaux de ses membres, c'est-à-dire par la guérison de toutes nos infir- 
mités, par la résurrection des morts? par la fréquence des encouragements 
qu'il a fait sortir de sa langue, pour la vie, le salut, la réconfortation de tous 
les hommes et la rénovation de toutes les créatures. 

Il y a encore d'autres prophéties de ces prophètes et des autres prophètes 
leurs collègues; à cause de la dimension d'une lettre, nous t'en avons écrit 
seulement quelques paroles, et comme pour mémoire. 

Notre Dieu très miséricordieux montra ainsi fréquemment sa providence 
pour notre race humaine, enseigna et annonça aux hommes qu'il devait leur 
donner plus tard un rédempteur dans son Christ, Mais les hommes, par la sé- 
duction des démons, étaient pour la plupart souillés par le péché ou corrompus 
par l'impiété; ils se rendaient coupables de toute sorte d'iniquités. A cause de 
la prépondérance du péché et de l'impiété, Satan * dominait de plus en plus Page^i34. 
sur eux et les tenait enlacés plus fortement dans les liens de la mort. Ils étaient 
totalement dépourvus de l'espérance de la résurrection des morts et des biens 
futurs; la plupart d'entre eux étaient privés et éloignés de la science de la 
crainte de Dieu; les démons et les diables se réjouissaient de notre brisement, 
de notre chute, de notre désespoir; les saints anges pleuraient grandement et 
s'affligeaient de notre humiliation et de notre abaissement. L'Univers entier, 
mais surtout notre race humaine, avait grand besoin de l'apparition du 
Rédempteur pour nous libérer de la dette du péché , nous racheter de la ser- 
vitude et de l'esclavage des démons, nous délivrer de l'humiliation et de 
l'oppression dans les liens de la mort, et, ce qui vaut mieux que tout cela, 
pour donner, dans sa bonté , à notre race humaine et aux phalanges angé- 
liques, la vie incorruptible, l'intelligence et la stabilité éternelle, avec la per- 
fection de la connaissance de sa divinité, la perpétuité et la constance de la 
glorification de sa majesté. 

Pour nous donner tout cela, le Rédempteur de l'Univers s'est levé pour 
notre salut, à la lin des temps, selon les prédictions des Prophètes. Et qui 
pouvait accomplir notre rédemption, sinon Dieu le Verbe qui est ainsi notre 
créateur et celui par qui notre salut a été accompli? Très à propos, par la 

63. 
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GKOKGEsi". volonté de son Père, pour notre salut et pour la rénovation de toutes les 
Ann. 680. cv éatures, pour nous faire passer de Terreur à la connaissance de sa divinité, 
Dieu le Verbe est venu volontairement, sans quitter le sein de son Père, dans 
le sein de Marie la Vierge sainte. Celui qui devait descendre de David et 
d'Abraham , selon les prédictions des Prophètes , façonna admirablement , par 
une vertu surnaturelle, un corps renfermant une âme raisonnable; et il y 
habita, il se l'unit dans l'union singulière de sa filiation. Et, bien que corps 
et âme nous soient consubstantiels dans leur matérialité et leur intellectualité, 
par l'union avec Dieu le Verbe qui les a pris et se les est unis pour manifester 
par eux son invisibilité W et faire paraître en eux la grandeur de la vertu de 
sa divinité, dans notre rédemption et dans la rénovation de l'Univers, nous 
confessons et nous disons qu'il est un seul Fils de Dieu dans sa divinité et dans 
son humanité. Bien qu'il y ait deux natures, qu'il soit Dieu en nature et en 
personne, et homme en nature et en personne, nous confessons et glori- 
fions cependant un seul Fils de Dieu, maintenant, et dans son second avène- 
ment, et pour l'éternité. 

Que dirons-nous qu'est le Christ ? L'homme oint par la divinité et la divi- 
nité qui a oint l'homme; selon la manifestation antérieure delà prophétie du 
bienheureux David P) : t C'est pourquoi, ô Dieu, ton Dieu t'a oint de l'huile de 
la joie plus que tous tes compagnons » , et non pas comme ceux qui furent oints 
de l'huile bénite; car l'humanité du Christ fut ointe par l'Esprit-Saint et par sa 
vertu, comme il est admirablement écrit. Et, bien que nous confessions et 
croyions que le Christ est Dieu, cependant nous ne désignons pas le Christ 
Page 235. toutes les fois que nous nommons Dieu, car le Père *est Dieu et n'est pas le 
Christ; l'Esprit-Saint est Dieu et n'est pas le Christ. Bien que nous voyions et 
sachions que le Christ est homme, cependant nous croyons et confessons 
aussi qu'il est Dieu, à cause de Dieu le Verbe qui l'a pris, s'est uni avec lui 
d'une union indissoluble, et en a fait sa demeure pour l'éternité. 

Sache, Ta Fraternité, que les choses que je t'écris ne sont pas l'invention 
des bienheureux Nestorius et Théodorus, qui sont calomniés par la multitude 
des impies, qui sont tournés en dérision sans motif, et dont les noms scan- 
dalisent les simples et les ignorants; mais ce sont les choses que la bouche 

i 1 ) JioAju tabsconsio». — {î} Ps. xliv, 8. 
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vivifiante même du Christ a fait entendre a son propre sujet, et que l'Es- Gionugr. 
prit-Saint a dites de lui par les saints Apôtres. J'en écris une partie , en abrégé , Ann * 68 °' 
à Ta Fraternité. 

Le Christ Notre-Seigneur s appelle lui-même t Fils de l'homme » dans tout 
son Evangile, comme quand il dit^ : «Le Fils de l'homme sera livré aux 
mains des hommes; ils le tourneront en dérision et le crucifieront, et il ressus- 
citera le troisième jour. » — Il s'appelle lui-même « homme » : « Pourquoi W 
voulez-vous tuer l'homme qui vous a dit la vérité ?» — Ce n'est pas seulement 
dans les humiliations qu'il a subies pour notre salut qu'il se nomme « Fils de 
l'homme », mais aussi dans les actions glorieuses de sa divinité, lorsqu'il dé- 
voile sa nature. Il dit cette parole à ses disciples W : « H y en a qui sont ici et 
qui n'éprouveront pas la mort avant d'avoir vu le Fils de l'homme dans sa 
gloire. » Il parle de la transfiguration glorieuse qu'il fit paraître dans son visage, 
sur le Mont Thabor M. — Et dans un autre endroit [il dit] & : « Quand 
viendra le Fils de l'homme dans sa gloire, et tous les saints anges avec lui ». 
Il parle de sa seconde venue, qui aura lieu dans la gloire et la splendeur, 
quand son humanité brillera de l'auréole glorieuse de sa divinité. Mais il dit 
aussi qu'il est Dieu et Fils de Dieu : « Moi et mon Père nous ne sommes qu'un (6 > » ; 
et:« Celui qui me voit, voit le PèreW ». Or, dans la nature de sa divinité, ni lui 
ni le Père ne sont visibles. — H dit encore W : « Celui qui ne croit pas dans 
le Fils, ne croit pas dans le Père qui l'a envoyé. » — Le Christ lui-même, re- 
prenant les Juifs qui étaient scandalisés à cause de lui et disaient : < Tu blas- 
phèmes , car tu te proclames Fils de Dieu W », leur répondit entre autres 
choses : « Jusqu'à présent, mon Père fait son œuvre, et moi je la fais aussi ' ,0) . 
Si vous ne croyez pas en moi, croyez aux œuvres t 11 '. De même que le Père 
ressuscite et vivifie les morts, de même le Fils vivifie aussi ceux qu'il veut' 12 ). » 
— Il dit encore f 13 ) : « Mon Père, l'heure est venue, glorifie ton Fils pour que 
ton Fils te glorifie. Glorifie-moi, ô mon Père, dans cette gloire que j'avais 
auprès de toi avant que le monde n'existât. » — Au * sujet de l'union de ses deux Page 236. 
natures, il dit aux Juifs ( u ) : « Détruisez ce temple, et moi en trois jours je le 

{t) Mahc, ix, 3i. — {i) Johan. , vin, 4o. — (3) Matt., XVI, 38. — ( * } Matt. , XVII, 1-1 3. 

(Si Matt., xxv, 3i. — (,) Johan., x, 3o. — (7) Johan., xiv, 9. — (,J Cf. Joh., v, 23, 2^. — 
« Joh., x, 36. — < 10 > Joh., v, 17. — <"> Joh., x, 38. — Joh., v, 21. — < 13 ' Joh., xvii, 1, 
5. — (U; Johan., 11, 19, 22. 
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g borges i er . rebâtirai », ce que l'Èvangéliste explique en disant : « Jésus pariait du temple 
à™. 680. j e son cor p S w Q ue signifient « ce temple » et « moi » , sinon les deux natures 
personnelles, le temple composé du corps et de l'àme, qui est visible et so- 
luble , et Dieu inyisible qui devait ressusciter le corps pour l'affermissement de 
l'espérance et pour le salut de tous les hommes ? — Voilà ce qu'on a appris 
par la parole , au sujet de l'union de sa divinité et de son humanité dans une 
seule filiation. 

Par les œuvres , il fit aussi paraître cette union d'une manière tout à fait 
admirable et inexprimable. — Par le crachat W qu'il envoya de sa bouche sur 
la terre et la poussière qu'il mélangea avec ce crachat pour en faire de la boue, 
par son doigt sacré qui prit cette boue sur la terre pour la placer sur le vi- 
sage de l'aveugle de naissance, et par les paupières qui reçurent aussitôt la 
lumière, constatez qu'il se montre homme. Il est manifeste que ce crachat 
envoyé de sa bouche est bien l'humeur qui est engendrée dans les corps; le 
doigt composé d'os, de chair, de muscles, de nerfs, de peau, appartient ma- 
nifestement à la nature humaine. Mais qui donne la lumière, sinon celui par 
<pii lurent constituées toutes les natures, c'est-à-dire la nature divine cachée 
dans le corps? — De même, il est manifeste que celui qui interrogeait au 
sujet de la sépulture de Lazare ^ les sœurs et les proches de celui-ci, et qui 
dans sa douleur laissait tomber des larmes de ses yeux à cause de son ami , 
possède bien la nature humaine. Mais lorsque par ses lèvres et sa langue char- 
nelles, il commanda avec autorité à Lazare , mort depuis quatre jours et déjà en 
putréfaction, (en disant) : « Viens dehors », et que celui-ci sortit du tombeau, 
les mains et les pieds fiés dans des bandelettes, et apparut aux assistants, 
auxquels Notre-Seigneur commanda ensuite dç défier Lazare et de le laisser 
aller, il est manifeste qu'il possède la nature divine. — Comprenez-bien, 
ô notre frère, que non seulement par ses paroles, mais aussi par ces deux pro- 
diges qu'il opéra, il manifesta l'union de son unique filiation dans ses deux na- 
tures. 

Que Ta Fraternité se souvienne de ceci : Notre-Seigneur s'est manifesté 
lui-même sur le Mont Thabor; il montra que le vêtement de son incarna- 
tion W est nâturellement et personnellement la ressemblance exacte de l'homme. 

{i) Cf. JôHan., i\, 6 et suiv. — (â ' Cf. Johan., xi, 33 et suiv. — [3j Tt}s èavrov dtPÔpùnnj&Ghyç. 
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Quand cette personne visible était enveloppée des rayons de la gloire de sa geokgks r. 

divinité, les yeux des Apôtres ne pouvaient considérer la splendeur de son Ann * 68 °* 

éclat. Ainsi, le soleil est bien plus caché par la splendeur des rayons qui 

brillent autour de son corps que l'opacité des étoiles quand les rayons du 

soleil sont répandus sur elles. - - Sa divinité n'a point été changée, ni limitée ; 

elle n'a point absorbé son humanité; et son humanité na point été anéantie 

par sa divinité, mais Tassomption de notre humanité persiste dans l'union de Page 2^7. 

sa divinité, afin que sa divinité soit manifestée par notre humanité, que notre 

salut soit accompli par sa divinité et que notre vile bassesse soit élevée au 

rang sublime de sa divinité, par sa bonté éternelle. 

Qui était capable de procurer une si grande grâce aux êtres corporels et 
spirituels, sinon Dieu notre créateur qui s'est incarné dans notre nature et 
qui est apparu parmi nous pour notre rédemption ? Dans quoi convenait-il à 
la divinité de se manifester, sinon dans la nature de notre humanité, créée 
dès l'origine à l'image et à la ressemblance de Dieu , qui est le lien de toute 
la création, et qui résume dans son corps et son âme les êtres spirituels et 
corporels? Et comment notre dette pouvait-elle être acquittée, si le Christ 
n'était pas consubstantiel à nous dans son humanité ? lui qui, par la prompti- 
tude de sa volonté , par la distinction de ses œuvres , par l'opération de Dieu 
qui était en lui , était pur de tout péché , selon la prophétie qui fut dite de lui W : 
« 11 n'a point commis l'iniquité , et le péché ne s'est pas trouvé sur ses lèvres. » 
Il accomplit et exécuta tous les préceptes de Dieu sans exception, et par sa 
sainteté ^ nous avons été libérés de notre dette, par sa justice nous avons été 
justifiés du péché. S'il n'est pas un homme véritable, qui donc engagea la 
lutte avec Satan, et dans trois combats* 3 ) vainquit Satan par la force de Dieu 
qui était en lui? Oser le dire, particulièrement à ce propos, c'est un blas- 
phème qui convient à l'insanité des Manichéens; car Dieu n'a jamais été 
affaibli ni vaincu par Satan. — Si le Christ n'était pas un homme véritable, 
qui, dans son humanité, a subi pour nous la mort, alors qu'il était innocent 
de tout péché, et que Dieu, qui était en lui, a ressuscité : nous pécheurs, con- 
damnés à la mort, nous ne pouvons acquérir l'espoir de la résurrection des 
morts. Car si, selon la perversité du discours des blasphémateurs, Dieu est 

(1 ' Mai.., 11, 6. — i: o»Ua>. On pourrait traduire : «sa victoire». — (1) Cf. Mat th. , iv, 3-8. 
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GKORGts i er . mort et est ressuscité, Dieu seul et ceux qui sont justes comme lui sont dignes 
Ann. (180. ^ e j a résurrection, et l'assurance de la résurrection appartient seulement à 
ceux qui lui sont consubstantiels et non à notre nature coupable et mortelie. 
Parla, non seulement ils détruisent notre espoir de la résurrection des morts, 
mais ils enlèvent aux (êtres) spirituels eux-mêmes l'espérance de la réno- 
vation et de l'immutabilité qu'ils doivent recevoir avec nous par le Christ 
Notre-Seigneur. De sorte que ceux qui admettent cela perdent en réalité deux 
choses : pour eux, Dieu le Verbe n'est pas véritablement consubstantiel à son 
Père; et ils ne possèdent pas non plus fermement, avec toute la communauté 
des chrétiens, l'espérance de rédemption que le Christ nous a confirmée par 
le principe qu'il a pris de notre nature pour l'unir à sa personne W, pour la 
gloire éternelle. Il convient de considérer ces hommes sans espérance comme 
les démons, sans Dieu comme les païens, ou comme des contempteurs de 
la divinité comme les Juifs. 

C'est pourquoi nous devons convenablement confesser et louer Dieu pour 
la grandeur de sa bonté et l'abondance des miséricordes qu'il a répandues sur 
nous dans l'économie pleine de vie qu'il a accomplie pour notre salut; nous 
Page 2 38. devons véritablement nous éloigner et nous séparer *de tous ceux qui blas- 
phèment la divinité (en lui attribuant) le changement, la variation, la limite, 
la composition, la passion, comme ceux qui ne confessent pas dans «l'hu- 
manisation ( 2 ) » de Notre-Seigneur la nature véritable et intègre de l'homme 
qu'il a prise , comme les saintes prémices de notre nature , et unie à lui d'une 
union immuable; et de ceux aussi qui disent que le principe qui fut pris 
de nous pour être uni à Dieu le Verbe a été détruit et absorbé dans la divi- 
nité à cause de la grandeur et de l'infinité de la divinité. Nous devons, à juste 
titre , nous éloigner de la malice de semblables blasphèmes , et il est juste que 
ces blasphémateurs aient honte d'eux-mêmes, en face de l'argumentation des 
Apôtres qui savent, confessent et croient que le Christ Notre-Seigneur dans 
sa manifestation corporelle est un homme véritable, qui enseignent que le 
Dieu véritable habite en lui et a lui-même uni son humanité à sa divinité dans 
une union inséparable, et qui le déclarent un seul Christ et un seul Fils de 
Dieu dans ses deux natures. La naissance, la croissance, le manger, le boire, 

(l; nrpàvwiov. — W ivdpûntjviç. 
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la soif, la fatigue des labeurs de la route, la passion, les plaies, les coups, là uborges i*. 
crucifixion , le percement des mains et des pieds par les clous, Couverture Ann ' 68 °* 
du côté par la lance, la mort même : ils les attribuent au Christ, qui est un 
homme oint par Dieu, et non à la divinité. 

Remets dans ta mémoire, ô notre frère, le commencement du livre du bien- 
heureux Matthieu, qui est le commencement de son Evangile W : « Livre de 
la génération de Jésus-Christ, fils de David, fils d'Abraham. » 11 dit encore^ : 
« La naissance de Jésus-Christ fut ainsi. » Et encore 'M : « Jésus-Christ étant né 
à Bethléem de Juda », et : « Jésus alla, Jésus vint, il dormit et s'éveilla, il eut 
faim, il eut soif, il se fatigua, il fut pris, ii souffrit »; ainsi il attribue à Jésus 
et à son humanité toutes les infirmités que le Fils de Dieu supporta pour > 
notre salut. Et cependant il sait et atteste qu'il est le Fils de Dieu, et qu'en 
tant que Dieu il ressuscite les morts, purifie les lépreux, ouvre (les yeux) des 
aveugles, chasse les démons et guérit par la puissance de sa divinité toutes 
les maladies et toutes les douleurs. En tant que roi glorieux de l'éternité, 
maître du ciel et de la terre, il livre les clefs de son royaume à Simon, chel 
de ses disciples, qu'il surnomme Pierre, et il lui donne le pouvoir de lier et 
de délier sur la terre et au ciel; et, après l'ascension de son corps dans les 
cieux, il est, par sa divinité, avec son Eglise sur la terre jusqu'à la consomma- 
tion des siècles. — Matthieu connaît et enseigne ces choses et d'autres sem- 
blables. 

Le bienheureux Marc, de son côté, bien qu'il mette en tête de son livre W : 
t Commencement de l'Evangile de Jésus-Christ, Fils de Dieu», attribue 
néanmoins toutes les humiliations à son humanité, et les choses glorieuses 
seules à sa divinité. H ajoute même une variante que n'ont pas ses collègues, 
à savoir : que quand les disciples de Jésus l'interrogèrent pour qu'il leur mani- 
festât le temps et le jour de la fin du monde, il leur dit^ : « Personne ne 
connaît cette heure, pas mèche *les Anges du Ciel, ni le Fils, mais seulement Page a3y. 
le Père. » Comment peut-on dire que le régulateur des temps ne connaissait 
pas le temps que sa sagesse a réglé? Mais Notre-Seigneur dit cela pour éviter 
l'importunité des disciples et pour qu'ils ne s'affligent pas en pensant que, 

(1 > Maïth., 1,1. (4 > Marc, i, i. 

(1) Mattb., i, 18. (&î Marc. , xiii, 3a; cf. Matth., xxiv, 36, où 

(3) Matth. , ii, i. les mots ni le Fils ne se trouvent pas. 

juxvii. 64 
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georges i* r . connaissant cette chose, il ne la leur dirait pas parce qu'ils étaient mépri- 
w 68 °' sables à ses yeux. 

De même, dans ses écrits, l'évangéliste Luc, plein de sagesse^ ne parie pas 
seulement de sa naissance, des langes dont il fut enveloppé, de sa conduite 
au temple, de la prise de l'enfant Jésus dans les bras et les mains du vieillard 
Siméon, qui le caresse comme un enfant et le prie comme un Dieu, car le 
Fils de Dieu était ces deux choses : un enfant visible et un Dieu caché dans 
l'enfant; mais il parie aussi de l'intégrité de sa nature. Luc dit M :« Jésus gran- 
dissait en stature, en sagesse et en grâée, devant Dieu et devant les hommes »; 
il pariait de sa stature eu égard à la nature du corps, de sa sagesse rela- 
\ tivement à la science de son âme* et delà grâce quant à la manifestation de 
la vertu divine qui était en lui; sans parier d'innombrables paroles dont les 
livres des saints sont remplis. 

Que le Christ est véritablement Dieu, cela n'est pas prouvé seulement par 
les prodiges qu'il accomplit en chassant les démons, en ressuscitant les morts, 
en donnant la lumière aux aveugles, la pureté aux lépreux, la guérison à tous 
les malades qui vinrent près de lui; mais les discours de l'Apôtre théologien, 
Jean, chéri de son maître plus que tous les autres, montrent suffisamment que 
le Christ est, dans sa divinité, Dieu véritable dans la personne parfaite (pro- 
cédant) du Dieu vrai ; car il dit en tête de son livre ( 2 ) : « Au commencement 
était le Verbe, et le Verbe était en Dieu, et le Verbe était Dieu. D était en 
Dieu au commencement. » Ces paroles (expriment) l'éternité de l'essence du 
Verbe. Que dit-il de la grandeur de sa puissance et de son efficacité? t Tout a 
été fait par lui, et sans lui n'a été fait rien de ce qui a été fait », c'est-à-dire 
des créatures. Et comme, de toutes les créatures, les êtres vivants sont les 
plus honorables et surtout ceux qui sont doués de raison., TEvangéliste dit : 
« En lui était la vie, et la vie était la lumière des hommes » et de tous les êtres 
raisonnables. Et comme ce vivificateur et illuminateur de toutes les intelli- 
gences était dans le monde d'une façon illimitée par sa nature, « il vint vers 
les siens », par de fréquentes révélations, « et les siens ne le reçurent pas »; 
même lorsqu'il se manifesta plus glorieusement dans le corps de son huma- 
nité, tous ceux pour le salut desquels il était venu ne le reçurent pas : ni 

(1) Luc, h, 4o. — (î) Jouan. i i, i f a* 



Digiti 



zed by G00gle 



SYNODES NESTOMENS. 507 

Satan, ni les démons rebelles, ni les hommes méchants qui obéissent à la Georges r". 
volonté des démons; car la plus grande partie des Juifs et les autres peuples knn * 68 °' 
plongés dans Terreur demeurent volontairement étrangers au charme de la 
lumière de sa connaissance. Quant à ceux qui le reçurent, * l'Evangéliste dit : Page 240. 
«D leur donna le pouvoir de devenir les enfants de Dieu, ceux qui sont en- 
gendrés non du sang, ni de la volonté de la chair, ni de la volonté de l'homme , 
mais de Dieu. » Dans sa bonté, il a voulu que nous nous élevions au titre de 
Ik filiation divine, et que, tout en étant corporels et mortels, nous soyons 
constitués enfants de Dieu et dieux! — « Et le Verbe s'est fait chair » en pre- 
nant notre chair, « et il a habité parmi nous », à cause de la chair qu'il a prise 
de nous, qu'il s'est unie et dans laquelle il a habité. Il est dit qu'il s'est fait 
chair pour nous donner aux fonts du baptême les arrhes de la grâce de son Esprit 
par laquelle nous sommes appelés, nous sommes nommés et nous devenons 
les enfants de Dieu' 1 '. De même que chez nous, notre nature ne se simplifie pas 
et ne se change pas en la nature de la divinité parce que nous sommes appelés 
enfants de Dieu et qu'en vérité nous devons hériter de sa gloire impérissable 
et immuable dans la vie éternelle, mais demeure dans ses limites; de même, 
le Verbe n'est pas changé dans sa nature parce qu'il est dit s'être fait chair. Il a 
donc pris chair de nous pour s'unir à elle, pour nous donner le gage de son 
Esprit et de notre union à lui. — Voilà ce que dit l'Evangéliste M. 

S'il te semble que ce soit un blasphème contre Dieu de dire que le Verbe 
s'est fait chair, parce qu'il aurait changé sa divinité W, sache que l'Apôtre divin 
dit même que le Christ Notre-Seigneur « s'est fait malédiction pour nous » ; 
car il a pris tout notre péché pour lequel nous avons été maudits, et il l'a fixé 
à sa croix, t et lui-même s'est fait malédiction pour nous M. » Quelques blas- 
phémateurs oseront-ils dire que Dieu le Verbe fut changé en une nature de 
malédiction ? 

Que Ta Fraternité affermisse son espérance dans la vérité de la doctrine 
divine. Dieu le Verbe a pris les saintes prémices de notre nature, un corps 
animé doué d'intelligence qu'il a uni à sa personne ® pour devenir et être 
appelé homme, pour accomplir notre salut et la rénovation des êtres supé- 

(l) Cf. I Johan. , ni, 1. — {,) Johan. , i, 3-1 4, passim. — P> Sens de la phrase qui parait 
altérée. — (4) Ga/., m, i3; cf. Coloss., n, i4. — (R) ixrpôcùmov. 

64. 
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osoroes i w . rieurs et inférieurs, pour que nous nous élevassions de rabaissement de notre 

Ann. 680. J3 assesse au sublime degré de sa divinité. 

Le divin Paul, le grand prédicateur de Notre-Seigneur Jésus-Christ, la 
règle du Christianisme, enseigne la même chose que les Evangélistes lorsqu'il 
écrit ceci pour l'instruction des fidèles W : «Considérez en vous-mêmes ce 
qui est dans le Christ Jésus, qui, étant la ressemblance de Dieu, a pris la 
ressemblance de l'esclave et est devenu à la ressemblance des hommes. » — 
Si la ressemblance de Dieu est une nature et une personne, il est clair que la 
ressemblance de l'homme est aussi une nature et une personne : deux natures 
personnelles dans un seul Christ, un seul Fils de Dieu. Il dit encore M : « Ceci 
est la parole de la foi que nous prêchons : que tu confesses de ta bouche 
Notre-Seigneur Jésus, et que tu croies dans ton cœur que Dieu l'a ressucité 
d'entre les morts. En effet, le cœur qui croit en lui sera purifié et la bouche 
qui le confesse aura la vie ». 

Les livres saints des Evangiles, des Apôtres et même des Prophètes, sont 

Page 24 1. pleins de ces témoignages innombrables, * qui enseignent distinctement que le 
Christ est réellement consubstantiel à la nature de Dieu le Père dans sa divi- 
nité, comme il est vraiment consubstantiel à notre nature dans son humanité : 
deux véritables natures personnelles en un seul Christ, Fils de Dieu. 

Prends l'exemple d'un roi terrestre. Bien qu'il soit corporel, fini, périssable, 
quand il est couronné , revêtu et orné du vêtement royal, de la couronne et de 
tous les ornements de sa dignité, il n'est pas considéré comme plusieurs rois; 
de même le Fils de Dieu ne doit pas être réputé double ou multiple à cause 
du vêtement humain dont il s'est enveloppé pour y cacher la splendeur de 
sa divinité éternelle, mais il doit être reconnu comme un seul Fils dans sa 
divinité et son humanité. Bien que la distinction des natures persiste, il n'y a 
qu'un seul Fils. Si quelqu'un ose porter la main sur le vêtement royal et le 
déchirer, bien qu'il résulte de cette action une injure pour la dignité du roi, 
cependant le corps du roi n'est lésé en rien; à combien plus forte raison ne 
convient-il pas de dire que Dieu a souffert dans sa nature, parce que la passion 
a atteint le corps, congénère au nôtre, uni à Dieu! — Ceux donc qui disent 
simplement que Dieu fut engendré par Marie, ou que Dieu a grandi, ou que 

< l > PhiL, 11, 5-7. — w Rom., x, 8-io, 



Digiti 



zed by G00gle 



SYNODES NESTORIENS. 509 

Dieu a mangé, ou que Dieu a bu, ou que Dieu a dormi, ou que Dieu a eu grorges r. 
faim et soif, ou que Dieu a souffert, ou que Dieu a été crucifié et qu'il est Ann * 68 °* 
mort, sont éloignés de l'orthodoxie, de la vérité de la foi et de la confession 
qui convient à Dieu; ils sont réellement privés de l'intelligence même de la 
raison; ils osent ce que les démons mêmes n'osent pas dire. — Mais toutes 
ces choses que l'économie de Dieu le Verbe a accomplies dans « son humani- 
sation » peuvent être attribuées au Christ et au Fils. Ces deux noms signi- 
fient convenablement la dualité des natures de la divinité et de l'humanité. 
Ainsi, quand un homme naît, on dit qu'un homme est né, et on ne le désigne 
pas par son âme qui est la partie honorable et constitutive de l'homme, non 
plus que par son corps seul, mais bien par le nom générique qui convient aux 
deu* parties; de même aussi, quand il arrive un accident à un membre du 
corps : à l'œil, à la main, au pied ou à tout autre membre, personne n'ose 
le mettre sur le compte de l'âme, mais bien du corps, ou sous le nom de 
l'homme. Les hommes comprennent dans leur intelligence quel détriment 
peut arriver au corps, et quel à l'âme. A combien plus forte raison con- 
vient-il de confesser que toute l'économie de Notre-Seigneur Jésus-Christ, 
qui a accompli notre salut, convient en partie à sa divinité et en partie à son 
humanité ! 

Nous confessons et nous disons aussi cela d'après le message de l'ange *qui Page 242. 
annonça (l'Incarnation) à la Vierge sainte et lui dit' 1 ) : « Paix à toi, pleine de 
grâce; tu es bénie entre les femmes; Notre-Seigneur est avec toi; tu concevras 
et tu enfanteras un Fils, par l'Esprit-Saint et par la vertu du Très-Haut qui 
viendra reposer sur toi. Celui qui naîtra de toi est saint; il sera appelé le Fils 
du Très-Haut. » Son humanité qui fut formée dans le sein de la sainte Vierge 
Marie est unie à sa divinité, inséparablement, dans le seul tarp 6(JWJtov de la filia- 
tion ( 2 ), dès le commencement de sa création et pour toujours. Le Verbe Dieu 
lut avec la personne humaine incessamment et sans séparation dans toute 
l'économie : dans la naissance, dans la croissance, dans les douleurs, dans la 
mort; la divinité était avec le corps dans le tombeau, et avec l'âme dans le 
paradis; non pas cependant d'une manière limitée. Et nous confessons un seul 
Fils de Dieu en deux natures. 

(l) Luc, 1, 28 et suiv. — (S) Cf. ci-dessus, p. 3oa, n. 1. 
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GKORGE8 1 . 

Ann. 680. 



Les saints Pères patriarches et évêques qui furent dans l'empire W romain 
enseignent les mêmes choses. Nous plaçons ici dans cette lettre, pour (le 
rappeler à) la mémoire de Ta Fraternité, un ou deux exemples empruntés, 
parmi beaucoup d'autres, aux écrits des plus connus et des plus célèbres 
d'entre eux. 

Saint Ignace, qui administra le siège d'Antioche en second lieu, après le 
bienheureux Pierre, et qui, à cause de son témoignage pour la vérité, fut en- 
voyé à Rome, où il fut jeté aux bêtes, dit ceci' 2 ' : « Quiconque ne confesse pas 
la dualité des natures du Christ et ne dit pas qu'il est Dieu par nature comme 
il est homme par nature, est étranger à la vérité. » Que ceux qui disent que la 
divinité qui fut révélée était sans corps, soient eux-mêmes sans corps comme 
les démons. » — Et il atteste encore ceci : « Et même encore maintenant , je 
connais le Christ au ciel dans (son) corps. » 

Le grand Athanase, qui fut évèque d'Alexandrie, dit : t Confessez donc 
que le Christ est consubstantiel au Père dans sa divinité, et qu'il doit être 
appelé Fils de l'homme dans son humanité; b — ainsi donc, il attribue avec 
raison les deux natures au Christ — « que Dieu le Verbe est sans commence- 
ment comme son Père, et que son humanité a eu un commencement dans le 
sein de la Vierge sainte. Il fit des prodiges divinement; il souffrit et subit 
la mort humainement; car les deux natures sont distinctes dans un seul Christ 
Fils de Dieu. Nous adorons la divinité du Christ dans son humanité, et nous 
n'avons pas l'audace de lui dire : « Dépouille -toi de l'enveloppe de notre 
humanité dont tu t'es revêtu pour notre salut, afin que nous t'adorions' 3 ). » 



(l) taroArre/a. 

w Le deuxième et le troisième passage se 
lisent dans YEpître aux Smyrniens , chap. 11 et 
ni : où% tàrvep àmalol rtveç Xéyovatv, rà 
loxetv afcàv urenovdévcu , avrol rd loxsïv Ôvres • 
xai x*0û)s Çpovovtriv, xai avfxGijaeTat avroïs, 
ovatv à(7Cûfiarois xai Zaïfiovtxoïç. — Èyà) yàp 
xai fierà rifv dvà&lourtv (JAàa*o Mta, p. 2o3, 
1. 28) èv (japxl airrèv oïba (Cureton, Corpus 
Ignatianum, p. io3, io5). Quant au premier, 
je n'ai pu le retrouver dans aucun des textes 
authentiques ou attribués à saint Ignace. Il est 
probablement tiré d'un recueil de témoignages 



composés par un Nestorien. Le mon ophy site 
Sévère d'Antioche avait compilé nn recueil 
de témoignages des Pères contre la dualité des 
natures, dans lequel il cite plusieurs extraits 
de saint Ignace (cf. op. cit., p. a 12, a 45). Les 
Nestoriens ont du faire une compilation ana- 
logue. Peut-être ont-ils traduit ainsi un passage 
du chap. 1 de la même épltre, où il est dit : 
âXjjâàs Ôvra (Xpialov) ht yévovs Ao€i8 xarà 
aipxa, vlov 3-ffoû xarà &é\ï)(ia xal livap** 
&eov. 

(S) Je n'ai pas retrouvé la citation textuelle 
intégrale. Les dernières paroles paraissent em- 



Digiti 



zed by G00gle 



SYNODES NESTORIENS. 



Ambroise, évêqiie de Milan, interprétant la sentence que l'apôtre Paul gborges r. 
écrivit aux Hébreux W : « Celui qui est sanctifié M et ceux qui sont sanctifiés Ann ' 68o# 
(sont) tous d'un seul», dit : «L'Ecriture elle-même ne vous enseigne-t-elle 
pas que la divinité n'a pas besoin de sanctification, mais bien la chair M?» 
Et il dit encore plus clairement : *« Nous confessons avec Pierre un seul Page 243. 
Christ, Fils du Dieu vivant W, Dieu vrai de Dieu vrai, sans commencement 
comme son Père; qui, à la fin des temps, a pris de la Vierge sainte un 
corps et une âme raisonnable, que le Verbe lui-même et l'Esprit-Saint 
ont formé et constitué et dans lequel habite le Verbe, par une union insé- 
parable ( 5 ). » 

Grégoire le théologien dit' 6 ' : t La fête de la Dédicace avait lieu à Jérusa- 
lem, et c'était pendant l'hiver», l'hiver de l'infidélité, «et Jésus était pré- 
sent »; Dieu et le temple; Dieu supérieur aux temps : le temple nouveau; (le 
temple) visible dans sa nature, qui devait être détruit et rebâti en trois jours; 
et Dieu invisible, restaurateur de son temple. » — Il dit encore t 7 ' : t Celui qui 
commence, qui grandit, qui s'avance est Dieu; bien qu'on s'exprime ainsi à 



pruntées à la lettre ad Adelphiam episc. : toô- 
rov xal èv aapxl ysvôpevov, èiriyiWÊXJXopev 
&eàv. Tfe rotyapovv oirayç âÇptav è&liv, à* 
\éyeiv r& lLvpltp* kisàala ivà rov aàparoe, 
ïva <79 wpoaxvvijcM [Patr.gr., t. XXVI, col. 
1076). 

« £Mr.,ii,u. 

(«) . s i c ms# L e sens d e ce verset demande 
qu'on maintienne la leçon habituelle : 
«celui qui sanctifie •; mais le commentaire 
s'applique en réalité à Jean , x , 36 : 6v à ura- 
rifp ifrykuT*. 

(3) otàè avrà rà ypâppa Hpâs hàâextt rov 
àyiaapov rijv &tàmjr* %pelav èayyxèvat, dXXà 
rifv aâpxa. De Jide ad Gratianam, lib. II, c. iv 
(Patr. Lai., t. XVI, col. 600). La traduction 
grecque, seule connue des Syriens, est citée 
dans les Conciles (Mansi, Ampl. Collectio, IV, 
119 a). 

(4) Matth., xvi, 16. 

(8) Ce passage parait résumer assez libre- 
ment le texte suivant : ÙpoXoyovptv rov KXh 



plOV rffXCûP I. X. TOV vlàv TÔO &SOV, TOV (JLOVO- 

ysvr), nspà nrâvrcw pèv réov ai&vtûv âvâpxjeos 
èx llarpàs yewifOévra xarà rifv Q-eàrrjra. 
&a èayértov lè rûv tipepSw èx rrfs àylas tarap- 
Oévov Map/as ràv airàv &apxa>6évra, xal ré- 
Xetov ràv âvOpunrov èx Xoyixrfs xal aœ- 

paroç év&ikïjÇàra àpoototov râ Uarpl xarà rifv 
&eàrrjra, xal àpooixrtov ifpXv xarà rifv âvdpo)- 
vèrrjra. àio yàp tyattûv rsktlvv évwais yeyê- 
vrjrai dÇpâolas. (Patr. Lat., t XVI, col. 883.) 

(ô) Oral. xliv. In novam dominicain : ... 
xal x«<pôv %v6. à rffç évurlias xal ItfGOvs 
naprfv, à Qede xal vaàç, Beo* alëmos, vaos 
npoGQaroç, b atffrtpepàv Xvôpevos xal rptifpe- 
pos ivtolâpevos. . . (Patr. Gr./t XXXVI, 
col. 608). 

(7} Il y a une notable différence entre la 
citation syriaque et le texte original : rà yàp 
tfpypipov, ff npoxàmlop, if rekêtovusvov, où 
&s6s, xâv hàr^v xarà fitxpov àvâleiÇtv oûrw 
Xéyrjrat. Epistola ad Cledoniam (Patr. Gr., 
t. XXXVII, Col. 180). 
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l'égard d une manifestation progressive. » — Et encore : « Il y a deux natures : 
Dieu et' l'homme; il ny a pas deux Fils, puisqu'fil y a] aussi l'âme et le 
corps W». 

Saint Amphiloque, évèque d'Iconium, dit W : « [Il faut attribuer] les choses 
glorieuses et excellentes de l'économie de Notre-Seigneur Jésus-Christ à sa 
divinité; l'humiliation, le mépris, les souffrances à son humanité; car notre 
unique Seigneur Jésus-Christ est, en deux natures, le Fils du Dieu saint. » 

Jean Chrysostome dit ceci M : « Quel se'ôl a donc vomi ceux qui ne confes- 
sent pas Notre-Seigneur Jésus-Christ de telle sorte qu'il soit vraiment Dieu 
par nature, et qui disent qu'après l'union, les natures qui furent unies furent 
confondues en une seule nature? Laquelle des deux natures font-ils dispa- 
raître? La divine ? Ils perdent la Rédemption. Ou la nature humaine ? Ils sont 
sans l'espérance de la vie. » — Et, usant de blâme, il définit que : « Ceux qui 
disent ces choses sont étrangers au Christ. » 

Nous avons indiqué rapidement et en abrégé à Ta Fraternité ces quelques 
exemples empruntés aux discours de quelques-uns des saints Pères, des grands 
docteurs de l'Eglise, des colonnes du Christianisme. 

Cyrille lui-même, le perturbateur des églises, le corrupteur de la vérité de 
la confession des chrétiens dans le pays des Romains, contraint par la vérité, 
s'exprime ainsi W : «Différentes sont les natures qui furent unies; et l'union 
conserve sans changement ni confusion les natures d'un seul Christ, Fils de 



(l) L'auteur semble avoir compris : «pas 
plus que l'âme et le corps ne forment deux 
hommes ». Mais , ces paroles sont transposées. 
Le texte grec dit : « . . .Dieu, et l'homme : 
puisqu'il y a un corps et une âme ...» Çùaets 
fxèv y.àp Mo, &*àç, xai ivdpcûiros, ivei xai 
*hx*>> **l ffâtyta* vldt ùè où Ibo, oMè &eol. 
{Pair. Gr., ibid., t. XXXVII, col. 179.) 

(,) On trouve plusieurs citations d' Amphi- 
loque qui répondent j quant au sens, à ce pas- 
sage; mais aucune dont il soit la traduction 
littérale. Cf. Patr. Gr., t. XXXIX, col. 98 
et suiv.; cf. ci-dessous, p. 596, n. 1, 2. 

(5) Epist. ad Cœsariam mon. (Patr. Gr., 
t. LU, col. 759). ïïoïos olv àZrp èÇrjptbÇaro 



fiiav ètti Xpurfov Xéytiv Çtotv psrà t>)i> évaxrtv; 

yàp. Ttft Q-eiav Çûaiv xparovvreç rr^v àvOpco- 
Ttlvrjv dpvovvrai , <pqp.i t$v Tifierépav aùrnjplav • 
if nfrv àvdpwflvrjv xaréxpvres rrfs 3-e /a* Çdeeù)* 
rifv apvtf<riv urotovvrai. (Cf. Patr. Gr., t. XC1V, 
col. i5oa.) 

(4) Les épithètes appliquées ici a S. Cyrille 
d'Alexandrie sont usuelles sous la plume des 
Nestoriens. Le passage visé parait être le sui- 
vant : Kai Ôrt îiâÇopot fièv ai ispbç rfa èvônrra 
rijv àhfjSiviiv (TvvevsxSst&ai Qùasts, tfc lè 
èÇ'àuÇotv Xpicflàs xai vîàs, ov% ete rffç wv 
ptoeœv faaÇopâç àvrjprjpévt)* iià Hfv évùxriv. 
Epist. ad Nestorium. (Patr. Gr., t. LXXVII, 
col. 45.) 
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Dieu. » — Et, dans un autre endroit M, i] dit : « Considère comme type de georges i #r . 
l'union des deux natures du Christ cette arche que Dieu ordonna à Moïse de Ann * 68 °- 
faire : le bois incorruptible sera pour toi la personne humaine qui n'a point 
commis l'iniquité et dans laquelle* ne se trouve point le péché; et l'or dont Page 244. 
l'arche fut recouverte à l'extérieur et à l'intérieur sera la personne divine qui 
fut unie et adhéra à l'humanité extérieurement et intérieurement. De même 
qu'il y avait deux natures dans une seule arche, de même il y a deux na- 
tures dans un seul Christ , Fils de Dieu. » — Cyrille lui-même , le perturba- 
teur de l'univers, a dit et écrit ces choses et beaucoup d'autres semblables 
dans ses livres. 

Et, pour ne pas allonger cette lettre en la chargeant d'exemples nombreux, 
nous avons allégué ces quelques-uns empruntés parmi beaucoup d'autres aux 
saints Prophètes, aux bienheureux Apôtres, à ce que Notre-Seigneur Jésus- 
Christ lui-même a dit de lui, et enfin aux illustres athlètes, aux bienheureux 
Pères dont nous avons brièvement cité quelques courts extraits , et même en 
partie aux écrits de Cyrille, qui scandalisa tant de gens, mais qui cependant 
fut contraint, par la force de la vertu de Dieu, de rendre témoignage à la vé- 
rité alors même qu'il était opposé à la vérité. — Tous prouvent les deux 
natures du Christ, qui persistent sans changement dans une seule union, et 
enseignent un seul Christ Fils de Dieu. 

Je t'ai écrit et je t'ai instruit afin que ton esprit soit de plus en plus affermi 
et consolidé dans la vérité de la confession des chrétiens, et que tu t'éloignes 
complètement de la malice des discours des blasphémateurs qui attribuent la 
passion à la divinité, nient l'humanité qui fut prise de nous, et détruisent 
notre espérance du salut. 

Que Ta Fraternité sache que la foi véritable que nous tenons, nous ne la 
tenons pas sans examen, sans preuve, sans intelligence; mais Notre-Seigneur 
nous a dit lui-même , en nous instruisant : a Scrutez les Ecritures par lesquelles 
vous pensez avoir la vie éternelle : elles-mêmes me rendent témoignage W. » 
Et le divin Paul enseigne (ceci) M : « Examinez toute chose; tenez ce qui est bon 

(1) In Johann. Evang., libr. IV. (Patr. Gr., wov rov èvotKrfaavros xoti èvcadévros rf dyla 

t LXXIH, col. 6a 1.) La figure est développée <rapxl 3-eov Aàyov. 
en termes beaucoup moins précis. S. Cyrille (f) Johan., v, 39. 

se résume en disant que l'arche était : sis ri- {3) I Thess., v, ai, aa. 

xxxvii. 05 
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g rouges i w . et fuyez toute chose mauvaise. » — Cette foi que nous tenons, en la compre- 
Ann. 680. nant autant p 0SS ible, est celle de la grande Rome et de toute l'Italie, celle 
aussi de Constantinople, de Jérusalem , de toutes les villes illustres et des églises 
catholiques des villes des Romains, qui n'ont pas été souillées par la boue fétide 
que répandent les hérétiques de la source de leurs cœurs par le discours de 
leurs lèvres; car elles tiennent la vérité de la confession des deux natures, 
avec leurs propriétés et leur opération, dans une seule union du Christ; (foi) 
que tient encore plus soigneusement, plus diligemment, plus clairement, se- 
lon la tradition des saints Apôtres W et sans aucune souillure, l'Eglise catho- 
lique de cet empire d'Orient, c'est-à-dire de la contrée de Perse et des con- 
trées voisines. 

Voici que j'en ai écrit le mémorial à Ta Fraternité, en abrégé. Nous avons 
rédigé cette lettre dans la langue persane qui t'est familière , afin que tu com- 
prennes" lorsqu'on la lira en ta présence. Qu'elle soit donc lue en ta présence 
bien des fois, jusqu'à ce que tu en saisisses le sens et que tu la comprennes. 
Ne cherche pas la solution de tout doute qui te viendrait à l'esprit ailleurs que 
dans le saint Evangile, dans le livre du bienheureux Paid, dans les Actes des 
Apôtres, et dans tous les autres livres de la Loi et des Prophètes qui ont aussi 
été écrits par l'Esprit de Dieu; tu recevras d'eux la solution de ta difficulté. — 
Que Dieu, par les mains duquel arrivent tous les biens dont il enrichit ceux 
qui le craignent, affermisse ton esprit dans la vérité de sa foi. Il est juste que 
tu le glorifies au sujet de la providence qu'il a accomplie pour notre salut. 
Que ton âme brille par la dilection de son amour. Qu'il t'aide à faire sa vo- 
lonté tous les jours de ta vie. — Porte-toi bien et prie pour moi. Que la grâce 
soit avec nous]jtous ! Amen ! 

FIN DE LA LETTRÉ DE GUIWARGUIS , CATHOLICOS, PATRIARCHE. 

(1) Sous le nom d'apôtres, Fauteur entend gile dans la Mésopotamie, selon la tradition 
probablement Addai et Mari, disciples de des églises syriennes. Cf. Bar Hébréus, Ckron. 
S. Thomas et premiers prédicateurs de l'Evan- eccl., II, 1 1-20. 
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XIII. — SYNODE DE MAR HENANJESUS II. 
[A. D. 77 5.] 



* Synode de mar çenànisô', catholicos, patriarche; et déclaration < 1} quul fit, Page 245. 

AINSI QUE TOUS LES ÉVÊQUES DE L'ORIENT ET LES DOCTEURS, AVEC LES FIDÈLES, 
QUE L'ÉVÊQUE DE KASKAR EST LE CHEF DE TOUS LES ÉVÊQUES DE L'ORIENT, ET 
QU'ILS CONFIRMÈRENT PAR DES ARGUMENTS SYNODAUX. 

En l'année 1087 des Grecs, qui est Tannée 169 des Ismaélites^, selon 
leur comput, moi Henanisô'W serviteur et ministre de l'Eglise catholique de 
l'Orient; et nous évêques, nous avons confessé (ce qui suit) : 

L'Eglise catholique de l'Orient, après la mort de Jacques, son patriarche'*), 
resta veuve et délaissée, sans chef ni directeur, pendant l'espace de neuf ans, 
de sorte qu'elle fut pillée par les loups; les juifs et les païens souillèrent l'ha- 
bitation des saints; ils la tournèrent en dérision et habitèrent au milieu d'elle; 
elle devint une maison de commerce pour les caravanes et les païens; ses 
biens et ses terres, qui étaient la nourriture des aveugles, des boiteux et des 
pauvres, furent convertis et devinrent le secours des impudiques et de ceux 
qui ont des convoitises immondes; chacun de nous s'en alla de son côté. 



(1) Littér. : « accord , consentement ». 

(ï) Lan 1087 = 1" oct. 775-30 sept. 776; 
l'an i5g = 3i oct. 776-19 oct. 776. 

(S) Henanîso II était évêque de Lâsôm lors- 
qu'il fut élu patriarche. Son élection causa un 
schisme. Les détails contenus dans nos Actes 
sont difficiles à concilier avec les récits de 
'Amr et de Mari. Nous essayerons de le faire 
dans les notes suivantes. Ce patriarche gou- 
verna l'Eglise pendant environ quatre ans, 
775-779. 11 mourut empoisonné par un créan- 
cier auquel il réclamait un village appartenant 
à l'Église , et que Jacques son prédécesseur avait 
engagé. C'est son nom qui est inscrit sur la 
célèbre stèle syro-chinoise de Si-ngan-fu , bien 



qu'elle ait été érigée en 781, alors que , sans 
doute , la nouvelle de sa mort n'était pas en- 
core parvenue aux chrétientés de Chine. — 
Cf. Assemani, Bibl. or., III, P. 1, p. 1 55; sa 
notice dans 'Amr et Màrîj Bar H^br^us, 
Chron. eccl., II, i63. 

(4) Jacques II , métropolitain de Gondisapor, 
avait été élu patriarche après la déposition de 
Sourin, vers 754. Cf. les sources indiquées 
dans la note précédente. D'après 'Amr, il passa 
1 4 années dans le patriarcat , dont les neuf der- 
nières en prison, et mourut en l'an 1084 ( 772- 
773). D après nos Actes, il serait mort au 
début de sa captivité. Il semble qu'on doive 
préférer cette donnée. 

65. 
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h e.\ an jesus n. Or, Dieu excita le cœur d'un moine, Georges, solitaire W (?) du pays de 
Ann. 77 5. Kaskar^; il fut enflammé de zèle légitimement et justement à cause de ces 
choses. Avec le secours de la grâce de l'Esprit, il alla trouver le roi victorieux 
et aimant Dieu, Mohammed' 3 ), émir des croyants; il le pria et le supplia de 
Page 246. de réunir tous les Pères par son autorité* pour élire un patriarche, selon la 
règle et la coutume perpétuelle. Ce roi, ami de Dieu, par la vertu divine, 
exauça sa demande; il lui dit : « Puisque tu as été zélé pour ton peuple, j'or- 
donne que tu sois toi-même chef et directeur. » Cet homme chaste et zélé 
pour l'Eglise s'y refusa; il repoussa sur-le-champ toutes ces choses, et s'oc- 
cupa de réunir le synode des Pères. Selon la coutume et la règle qui a cours 
dans l'Eglise, il envoya un message à Isaac' 4 ', évêque d'Ourak et de Kaskar, 
qui était le chef des évèques de la grande province de l'Orient. Celui-ci vint 
avec les pères métropolitains et évèques, et ils se réunirent dans la ville royale, 
qui est Bagdad, Ville de la paix' 5 ). Alors le roi aimant Dieu commanda à son 
général appelé Mouhziz, fils d'Ibrahim, d'être le juge et le curateur de l'af- 
faire pour laquelle ils s'étaient assemblés. Ce général ayant appris que l'évèque 
de Kaskar était le chef et le curateur de l'assemblée des Pères et de l'élection 
du Patriarche, le fit mander en sa présence et lui dit : « Le roi, aimant Dieu, 
veut que l'homme même qui a montré du zèle pour votre peuple, soit votre 
catholicos. » — Selon le précepte de l'Ecriture W : « que toute âme doit être 
soumise à la puissance de la Majesté » et : « celui qui s'oppose à l'autorité 
s'oppose à l'ordre de Dieu » , l'évèque ne trouvant point en cet homme de 
blâmes ou de crimes qui le rendissent digne d'être repoussé , voyant que les 
gens des Villes ceux de Kaskar et d'autres le désiraient, et que le prince 
ne cherchait pas à introduire dans l'Eglise l'hérésie ou le schisme, il répondit 
au générai : « J'accepte l'ordre du roi et son choix, comme il convient à des 
sujets vis-à-vis de ceux qui commandent. » — Or, moi, Henanisô\ et tous 

(1 > od*ofi parait devoir être traduit ainsi ; cf. risation fut accordée grâce à l'influence du 

oftja£*»h « stylite » ; J&*of = « monastère, médecin chrétien 'Isa. 

Heu de solitude ». (4) Mari appelle l'évèque de Kaskar : Jacques, 

(ï) Il était moine du couvent de Beit Halè fils de Yazdin. 
(Mari). (5) piiLJ! nom arabe de la ville de 

(S) Mohammed el-Mahdi (775-785). Il n'est Bagdad, 
pas douteux, que ce fut ce prince qui permit {6) Rom., xm, 1, a. 

l'élection du patriarche. Mari dit que l'auto- (7) Les habitants de Séleucie et Ctésiphon. 
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les pères métropolitains et évèques qui étaient avec moi par l'effet de notre hmiahjesus h. 
volonté, nous ne consentîmes point à cela, parce que nous considérions la AnP ' 7?5 ' 
chose comme une institution nouvelle. Voulant établir notre justice, par des 
moyens détournés et par ruse, nous avons arrangé l'affaire sans le consente- 
ment d'Isaac, évèque de Kaskar, et à son insu; et je fus pris par l'élection, 
moi Henanîsô\ qui étais évêque de Lasôm. 

Or, entre la xcLTd<pauTG et YamàtpauTis de ces choses, survint Yavrltycuris 
d'Isaac, évèque de Kaskar, et de son diocèse, qui distinguait la vérité de l'er- 
reur. Bs composèrent une isspÔTCUJis tirée des synodes et de la raison M; ils 
coordonnèrent des (TvXXoyKT(JLol et se plaignirent de l'injure qui leur avait été 
faite dans cette élection. Ds exposent dans leur polémique contre nous, que le 
Saint-Esprit a constitué, comme premier-né et chef, l'évéque d'Ourak et de 
Kaskar; et que, pour cela, le patriarche ne peut en justice ni légitimement 
être établi ® sans son consentement ni l'imposition de ses mains. 

En effet W, il n'est pas possible d'appeler* [père] celui qui n'a pas engendré Page 247. 
de premier-né; car il ne peut y avoir des enfants sans premier-né, ni de père 
sans enfants. — Les enfants de l'Eglise sont les membres du Christ, qui est 
fidèle, et ne fut pas inique, qui est juste et droit, et à qui n'appartiennent 
point les membres corrompus ou souillés qui sont sur la terre; il a établi 
pour père et pour chef, comme une partie de lui-même et son image, Pierre, 
le chef des Douze. Celui qui siège sur ce trône catholique est lui-même Pierre, 
car il est l'héritier de Pierre. Et, s'il veut être Pierre, il doit être tel que doit 
être Pierre; car si celui qui est Pierre n'est pas avec Pierre, il ne peut être 
Pierre W. Il est dit, en effet, dans les écrits du Maître de Pierre^ : «Je suis 
la vigne, et mon père est l'ouvrier», et encore : «Je suis la vigne et vous 
êtes les branches; la branche ne peut porter des fruits si elle ne demeure sur la 
vigne. » Or, il est manifeste que Pierre est une partie du Christ, comme la 
branche est une partie de la vigne; et celui qui hérite de ce siège est lui-même 

(1) Henanlso fut élu par l'archidiacre Mar- semble-t-il , VdvrlÇaatç de l'évéque de Kaskar. 
wai , les gens de Hîrta et ceux du Beit G armai (s) Phrase très obscure quant à la construc- 

(Marî). tion, et peut-être altérée. Le sens néanmoins 

(,) Liltér. : • de la nature des choses ». est assez clair : « Celui qui est l'héritier de 

(3) Litt. : « être perfectionné ». Pierre doit avoir les vertus de Pierre. » 

(4) A partir d'ici, on cite littéralement, (<) Johan., xv, 1 etsuiv. 
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i.ienanjesus ni Pierre, et une partie du Christ, à l'exemple de Pierte.'La partie ne peut être 
Ann. 77 5. partie (J e quelque chose si elle ne possède pas la matière et la forme de la 
chose dont elle est une partie, selon la définition que trace la logique. Or, 
la matière et la forme de celui dont Pierre est une partie est l'être même qui 
possède la charité, la paix, la longanimité et la justice. Et voici qu'au lieu de 
ces choses, on a vu tout au contraire la destruction de la charité et des lois 
de la justice. — Les anciens Pères, dont vous vous glorifiez d'être les héritiers, 
n'ont pas établi témérairement ni sans raison l'évêque d'Ourak et de Kaskar 
chef des évèques de la grande province et de tous les évêques. Oupak, en 
effet, est la ville d'Abraham, le père des peuples, ainsi qu'il est écrit W : «Je 
suis le Seigneur ton Dieu, qui t'ai tiré de 'Our des Chaldéens, pour te 
donner cette terre en héritage. » Quant à Kaskar, c'est cette Dalasar^ qui 
formait date l'antiquité, depuis des siècles, le royaume de Beit Senn c ar, au 
témoignage du fils de c AmràmW. Cette Dalasar, était élevée en puissance et 
sublime par la noblesse de ses enfaiïts, avant même que la renommée du 
Christ se répandit; alors que les Apôtres étaient en tous lieux et en tous pays 
mis à mort; elle brillait par toutes les belles actions, avant même qu'aucun 
apôtre ou disciple ne parvînt jusqu'à elle; elle courut en hâte vers le baptême 
et l'adoration du Christ; elle brisa ses faux dieux et fit cesser leur culte; elle 
mérita cette béatitude qui dit M : «Bienheureux ceux qui ne m'ont pas vu, 
et ont cru en moi. » Et jusqu'à ce jour, ses enfants, les fruits sortis d'elle, 
qui brillent en tous pays et dans toutes les villes par l'autorité, la sainteté, 
la sagesse qu'ils répandent, attestent la noblesse et la grandeur de sa béati- 
Page 2/18. tude; * selon ce qui est écrit W : « Un bon arbre ne peut produire de mauvais 
fruits, ni un mauvais arbre produire de bons fruits »; et encore^ : « A leurs 
fruits vous les reconnaîtrez. » Voici donc que nous vous avons encore prouvé 
que nous sommes les chefs de la grandeur; non pas témérairement et in- 
considérément, mais selon l'autorité des Pères, dont vous n'observez pas les 

(1) Gen. t xv, 7. cèHes dont il est question ici, voir Y Index geo- 

(,) L'auteur se fait l'écho des traditions graphique à la fin du volume. 

orientales qui ont identifié, le plus souvent en (S) Gen., xiv, 1, 9. 

s'appuyant sur de simples assonances, toutes (4) Johan., xx, QO/. 

les localités anciennes mentionnées dan* la (s) Matth. , vu, 18, i3. 

Genèse avec des villes plus modernes; pour (6) Ibid., 20. 
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synodes, et dont il n'est pas possible que vous soyez les héritiers; car un fils hknanjksds n. 
ne peut mépriser son père et posséder son héritage. — Il n'est pas possible Ann ' 7?5 * 
non plus que quelqu'un change les constitutions établies par les Pères, pas 
même les Pères qui ont établi ces constitutions. Il est écrit, en effet W : t Mau- 
dit quiconque change les limites® de son prochain. ■ — La vérité de ces 
choses nous est attestée par notre père Isaac l'Ancien M. En effet, Jacob étant 
entré par ruse à la place de son frère, et ayant reçu les bénédictions de 
celui-ci, quand Ésaû, revenu de sa chasse, prépara (à son père) ce qu'il dé- 
sirait, et lui demanda la Promesse, son père lui dit : « Ton frère est entré par 
ruse et a reçu tes bénédictions. » Esaû ayant insisté et dit : « Tu ne m'as pas 
laissé une bénédiction? »; il lui fui répondu : t Voici que déjà je l'ai fait ton 
chef, et je lui ai donné tous ses frères pour serviteurs. Que ferai-je donc 
pour toi, ô mon fils! » Et alors Esaû éleva la voix et pleura, mais il ne put 
obtenir ce qu'il souhaitait; et on toi ajouta d'autres choses,: « Tu vivras de 
ton glaive; tu serviras ton frère, et peut-être, un jour, feras-tu tomber son 
joug de sur ton cou. » — Toutes ces choses ressemblent au* nôtres. Elles 
s'appliquent à la principauté sur des frères. Or, ce n'est pas une principauté 
inférieure qui nous a été donnée, mais la principauté de la grandeur. — Il 
est écrit en effet dans l'exemplaire des synodes des saints Pères, que Pévêque 
de Kaskar est le chef des évéques de la grande province' 4 ). Ainsi donc, FEsprit- 
Saint a inspiré aux saints Pères de disposer les membres du Christ dans un 
corps unique de l'Eglise, d'établir le chef de notre grande province, chef de 
toutes les provinces de l'Orient, comme le membre principal dans le corps, 
et de faire l'évèque de Kaskar chef de tous les évéques de ces provinces; par 
conséquent, il est manifeste que toutes les provinces et leurs directeurs sont 
tenus à la soumission et à l'obéissance envers celle-ci, qu'elles en «dépendent 
et que leur autorité est subordonnée à son autorité. Et à son tour, cette 
province dépend de son chef et lui est soumise; son autorité est subordonnée 
à la grande et suprême autorité de celui-ci. Et ainsi il se trouve que toute la 

(l) Deat. , xxvn, 17. sieurs synodes; cf. ci-dessus, p. 372, L 12, 

(,) Il y a ici un jeu sur le double sens du et p. 365 (canon XX.I de Joseph). Voir aussi 

mot JUooJl : « limite » et « définition ». J.-B. Chabot, Lettre du catholicos Mar Aba II, 

(S) Gen., xxvn, 35 et suiv. dans les Actes du xi' Congrès des Orientalistes 

(4) Ce privilège est déjà consigné dans plu- (Paris, 1897; sect. sémit., p. 395 et suiv.). 
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h eu an jksus h. charge pastorale dépend de ce chef; et il se trouve aussi que le terme de cette 
Ann ' 7?5 ' coordination dialectique peut se retourner par la vérité de son enchaînement. 

Si, en effet, ce chef, partie dominante du corps pastoral, refuse son con- 
sentement W, dans une élection où il récuse celui qui est élu, tout le corps 
Page 249. se trouve séparé de la tète, et l'élection se trouve * vaine et nulle, selon la 
loi et la règle de la logique : toutes les fois qu'on veut nier une chose quel- 
conque, la dénégation de la partie principale de cette chose n'équivaut- 
elle pas à la négation totale et complète de toute la chose même? Pour le 
dire simplement : Si le consentement de l'évêque de Kaskar, qui est le chef 
des évèques de la principale des provinces de l'Orient, n'intervient pas dans 
l'élection du patriarche, l'élection est privée de toute adhésion, et se trouve 
vile et méprisable; car il n'est pas possible que, la tète étant enlevée, le corps 
subsiste; ou, s'il demeure par contrainte et contre nature, son harmonie se 
dissipera, sa vitalité périra; l'élection se trouvera anéantie et sans utilité; car 
un corps sans tête est mort, et s'il est mort, toutes ses œuvres aussi sont 
mortes. Or, au sujet des morts, Celui qui ressuscite les morts atteste que^ : 
«Dieu n'est pas le (Dieu) des morts, mais des vivants», comme le chante 
aussi David le psalmiste M : « Les morts ne loueront pas le Seigneur, ni ceux 
qui sont descendus dans les ténèbres » ; et encore W : « La poussière ne te con- 
fessera point et ne manifestera pas ta foi. » — Ainsi donc, il a été confirmé 
par les définitions empruntées à la loi et à la nature, et par des démons- 
trations que si une élection est privée du consentement de l'évêque de 
Kaskar, nécessairement elle est aussi privée du consentement de la grande 
province, car il en a été établi la tète, et il n'est pas juste que le corps cherche 
à nuire à la tête; et si elle est privée du consentement de la grande province, 
elle l'est aussi de celui de toutes 4es autres provinces de l'Orient, car celle-ci 
a été instituée leur tète , et il ne convient pas que le petit se révolte contre 
le grand, ou qu'ils cherchent à se nuire l'un à l'autre, ou qu'ils se maltraitent 
l'un l'autre; sinon l'harmonie sera détruite, et toutes les œuvres périront. Il 
est donc manifeste que les Pères ont justement et sagement établi ce canon : 
t L'évêque de Kaskar sera le chef et le curateur de l'assemblée des Pères, et 

(l) Littér. : « si une driràQaats de négation se trouve chez ce chef. . . » — W Matth. , xxn , 3a. 
— (3) Ps. CXIII, a5. — (4) Ps. xxix, 10. 
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il est interdit que l'élection du Patriarche, ou quelqu'une des autres choses hknanjesus h. 
qui la concernent, soit faite sans lui; car il n est pas juste d'attribuer le nom Ann ' 7?5 ' 
de père à celui qui n'a point engendré, ni le nom de gouverneur à celui qui 
n'a point d'autorité. L'Esprit-Saint non plus ne se complaît pas en celui qui 
travaille et fait un pacte contre son prochain W comme l'a décrété et statué, 
sous une double affirma lion W celui qui a donné l'Esprit W : « Quiconque n'entre 
pas dans la bergerie par la porte, mais monte par un autre endroit, est un 
voleur et un larron W. » 

Moi, Henanîàô\ et tous les Pères qui ont signé avec moi, quand cette 
àmflpafTis, qui combattait entre ma xméfpcuns et leur èmàty&ms^ établit la 
réalité* de X erreur par les nsporAfTeis Xoyixarf d'un discours àitotpwtixôs , Page a5o. 

qui» 

et qui est établi par des démonstrations dialectiques et analytiques; qu'ils 
confirmèrent par des exemples apodictiques, qui établirent leur justice, ainsi 
qu'il est écrit W : « Sois juste dans tes paroles et tu vaincras lorqu'ils te juge- 
ront »; nous avons donné la main à la justice et nous avons plié notre cou sous 
son joug agréable et sous ses liens; nous avons accommodé à son fardeau léger 
nos épaules et nos bras; nous avons laissé nos présents sur l'autel, et nous cou- 
rûmes, dans la voie de la condescendance, nous réconcilier avec nos frères et 
nos enfants, qui étaient irrités contre nous. 

Et moi, Henan'ièô', puisque je n'avais pas droit à ce nom de patriarche et 
de catholicos; et nous, métropolitains et évèques des provinces et des diocèses 
de l'Orient, puisque la validité ne convenait point à notre élection faite sans 
le consentement de l'évèque de Kaskar, nous leur présentâmes une supplique % 
orale et nous leur demandâmes de passer sur notre erreur, de déposer leur 
irritation et de pardonner sincèrement et cordialement la faute. — De leur 
côté, ces frères dans le Christ, ces fils du baptême, ne négligèrent pas la droi- 



(1) Litt. : «qui étend la main sur son pro- (4) Je ne saisis pas bien le sens des cinq 

chain et étend son pacte » lignes qui suivent. Je reproduis le manuscrit 

(l) Litt. : « sous un double amen ». fidèlement sans rien corriger. L'idée générale 

(3 ' Johan. , x, 1. kfirfv, âpj}v \éya> ùpïv, est celle-ci :« en présence d'une argumentation 

x. t. X. aussi logique, moi, Henanisô* et les évêques de 

(4) Ici se termine 1 extrait de YàmlQaeis dé mon parti, nous reconnûmes notre tort», 
l'évèque de Kaskar. (<J) Cf. Ps. l , 6. 

xxsvii. 66 
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gEKAHjEsus h. ture sur laquelle repose ce principe W 

Ann# 7?5 ' et pour faire briller leur amour par l'huile du pardon. Aussitôt, sans retard, 
ils déposèrent leur colère, calmèrent leur excitation, firent briller la charité 
aimable, et s'empressèrent de confirmer et de compléter ce que tous les Pères 
métropolitains et évèques avaient fait d'un commun accord. Par leur assenti- 
ment, nous avons eu droit au nom de patriarche et de catholicos; ils cour- 
bèrent leurs épaules et portèrent le joug de notre Paternité et de notre 
autorité, comme des enfants bien aimés. 

Et maintenant, moi. Henanîsô\ catholicos, patriarche de l'Orient, — qui, 
comme je l'ai dit auparavant, n'avais pas droit jusqu'ici à ce titre grand et su- 
blime — et tous les Pères métropolitains et évèques des provinces de l'Orient 
et de leurs diocèses, avons rédigé cet écrit et y avons placé cette définition ca- 
nonique sous peine d'anathème : « Par la parole vivante de Dieu, par laquelle 
ont été [fait s le ciel et la terre et toute leur armée, qui tient les hauteurs et 
les profondeurs, il n'est permis à aucun des Pères métropolitains ou évèques, 
des clercs ou des fidèles, d'enfreindre ou de changer les constitutions établies 
par les saints Pères, dans leurs écrits synodaux, au sujet de la primauté de 
Page 25 1. l'évèque d'Ourak et de Kaskar, en aucune façon et d'aucune manière, *soit en 
s'asseyant, soit en se levant, soit en donnant, soit en prenant, (ni) le dessein 
de l'assemblée M (?) des Pères qui sont dans les Villes, ni de traiter l'élection en 
dehors de lui W; et pour le dire en un mot : Nous plaçons sous lanathème qui- 
conque ose agir iniquement à son égard, sans tenir compte delà situation, 
du rang et de la dignité que nos anciens Pères lui ont confirmés, attribués et 
donnés. Car il est vraiment le chef des évèques de la grande province, il est 
le premier-né, le chef, le premier des évèques de l'Orient. Et c'est pourquoi 
nous avons inséré dans cet écrit un exemplaire de leur discours, fait pour nous 
réfuter, afin que*tous ceux qui rencontreront ce livre sachent que nous n'avons 

(l) Les deux lignes suivantes sont fort ob- sidence patriarcale; cf. texte, même page, 

scures. Je reproduis exactement le texte du 1. a 3. 

manuscrit en apparence fautif. Peut-être le (S} La phrase est fort obscure, non seulement 

passage renferme- 1- il une allusion aux pa- dans les expressions, mais aussi dans la con- 

roles évangéliques : Matth., xviii, ai; Luc, struction grammaticale, que je conçois ainsi : 

xvii, 4? 1»£~L ****** ****** *j| I 



(*> jLo»»h id> semble désigner la ré- IK^o^i^ !• Imono. 
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pas témérairement ni par acception de personnes écrit cette convention, et hkunjesus u. 
reconnu le rang que lui ont assigné nos anciens Pères. Al,n ' 773, 

Et nous, gens de Kaskar, puisque par la condescendance de notre Père Mar 
Henanîsô\ catholicos, patriarche, et de nos saints Pères les métropolitains et 
évèques, nous avons reçu et possédons le droit qui appartient à cette ville; 
puisque cette réconciliation W n'est pas survenue pendant la vie de notre Père 
le vénérable Mar Isaac, évèque de Kaskar, qui s'en est allé vers son Maître 
avant cette décision M, nous avons fait ce pacte et confirmé ce décret : « Si, ce 
qu'à Dieu ne plaise, quelqu'un de nous s'insurge contre l'autorité de notre Père 
le vénérable Mar Henanisô', catholicos, patriarche de l'Orient, ou répand des 
paroles (qui peuvent exciter) la division ou le trouble, nous nous interdirons 
et nous éviterons toute participation avec lui. Nous accepterons toute sentence 
de déposition prononcée contre lui par notre Père Mgr le Patriarche et par 
tous les saints Pères métropolitains et évéques, et nous le condamnerons 
comme il l'aura condamné. » 

Moi, Henanîsô*, catholicos, patriarche, j'ai écrit, scellé et confirmé cet écrit 
et ce pacte; et nous tous (également), métropolitains et évèques de tous les 
diocèses et villes de tout l'Orient, réunis à la résidence patriarcale, au nom du 
Père et du Fils et du Saint-Esprit. 

Nous avons décrété en outre qu'il n'est permis à personne, par la parole du 
Seigneur tout puissant, duquel dépendent le ciel et la terre, de détruire ou 
d'anéantir une seule des choses réglées ci-dessus, conformément à la justice et 
à la vérité, par la volonté de l'Esprit-Saint et par notre zèle et notre intermé- 
diaire. Amen. » 

FIN DU SYNODE DE MAR ÇENANÎSÔ', CATHOLICOS. 

(l} On s'attendrait à lire : U&iL , au lieu de : — (ï) La mort de l'évéque dut faciliter l'ar- 

rangement et même le rendre nécessaire, si le patriarche, comme il est probable, refusa d'en 
consacrer un autre avant que les habitants de Kaskar n'eussent fait leur soumission. 



66. 



Digiti 



zed by G00gle 



524 



J.-B. CHABOT. 



^s 6 25a - * Achevé d'écrire le livre des synodes W de l'orient 

QUI EURENT LIEU DE TEMPS X AUTRE, ET QUI SONT AU NOMBRE DE TREIZE : 

i ° de Mar Isaac, catholicos; — 2° de Mar Yahbalaha, cath.; — 3° de Mar 
Dadisô\ cath.; — 4° de Mar Àcacius, cath.; — 5° de Mar Babai, cath.; — 
6° de Mar Aba, cath.; — 7 0 de Mar Joseph, cath.; — 8° de Mar Ezéchiel, 
cath. ; — 9 0 de Mar Isôyahb, cath. ; — 1 o° de Mar Sabrlsô*, cath. ; — 1 1 0 de 
Mar Grigôr, cath.; — 1 2 0 de Mar Guiwarguis, cath.; — 1 3° de Mar Henan- 
îsô\ catholicos. 

(1) ovvoîiKol, plutôt « des choses synodales ». 
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TROISIÈME PARTIE. 

APPENDICES, NOTES ET TABLES. 



I. — APPENDICE AU SYNODE DE BAR ÇAUMA. 

(Voir ci -dessus, p. 3o8.) 

Lauteur de la Collection déclare (p. 3o8) quil en a rejeté les Actes du synode 
tenu à Beil Laphat, sous la présidence de Bar Çauma, évêque de Nisibe, parce que 
cette assemblée avait été tenue irrégulièrement, et ensuite désavouée par Bar Çauma 
et ses partisans, dans des documents officiels. Ces documents consistent en quatre 
lettres dont il nous a conservé le texte. Elles sont insérées dans le ms. de Rome à 
la suite de la note reproduite plus haut. Deux autres lettres, également adressées à 
Acacius, se trouvent à un autre endroit du même ms. Le manuscrit de Paris donne 
ces six documents comme appendice à la collection des synodes. A son exemple, 
nous les avons réunis ici. Le texte en a déjà été publié par M. O. Braon dans les 
Actes da x 9 Congrès des Orientalistes (Genève, 1 894), sect. ti, p. 90 et suiv. L'intérêt 
que présentent ces lettres pour l'histoire civile et religieuse de la Perse vers la fin du 
V e siècle ne peut que nous faire regretter la perte des autres parties de la correspon- 
dance du fougueux évêqne de Nisibe. 

.\ % ino : V\_ X^v—ftO : r£ *.<v ma : ^o\*r>y.o : (,) rùcn\i\»cnzn rtf^VvaaaA R p. 393. 
: uo 10 : ttLAo— : ,vo * nvo : idiTso : ^uicuo : r^moj\ra . iÛcld^vjâk P T. q 23 b. 
. yy w : i^LiA^o : «^jv\7>xa : r6a^a : r^Ai^a || : Y^moyVrao : yam\s^ck P f. **h a. 

— {,) Sic mss. 
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b.%r çauua. récjxAré* oàuLX^Aixso ^so \ us^so ^x^Vv Vvul^ ai^ U\»t<t3 

Ann. 484. rn^\ kTVvkT •. osca^*.^ i^m,\y.o oàv*^-* iduo rd^A o<n Aa An 

••• ^-nX-x-i 15 



Ff. 224 b. 




••• •^v-musa: t^soojS^d ^.n»^) 

\^ =re (s> « V \^ ^ . m i^vai n^vrD i^ua ^jJjc ^fev^Vv* . r&m 20 

^oœ^ida (5) \ ^ ^on-soiv i^^xS » y. o\no • (4) ^^ooal^,^ lien 25 



(,) ^Xyx\ i^v=3\\ro r£**fsa ^ ^k^jco • i<jl£»-v2L-a tc5wnx r^%ss <\\j 

i^soclm^x ^nxvo : t^co-v^A ^Acno rdcooo)\\ ^A<n ^civ^ui i^axiao rxi\MO 30 



(l) R omet ce mot. — w R laisse ce mot en blanc; P donne : — w Mss. : |1 

— W Mss. vooMt^w^o — w R:u-> — W Mss. ; ^jh> — (7) P : R: cf.p. 52g, 

1. ai. 
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» » i^LaAjo ré&'HoaA kD(\i<^^ us^zo ?uq& ^A^poû ^khAx^ p f. 22 5 6. 



5 i^VvkLAo K^S »^\ » i<* \ » y V* ys^ji^ ^ | . ^soauVvra ^jùsVv» ^ocnAsk R p. 295. 

y^^xt^ \ yo <v> -ky*-A fqxjj^jAKf i^ru oueAra i^VvsS ^Wn^^ts 

10 ^j^txwji^ Klrx-X^ «^mqlJ^XA Vvn-rx^. i^Vvtdâ ttfVuaà* \ Vv^so^vacKf 

o \ y* \ y£ % *nû<wrvA |j i^v^ i^aoxj-* un^kT : ré*a* V\\Orus>i^ i^AâJ*=> < * P f. 226 <t. 

V » — * rLjucn r<Lkjri& «^ooAà ^•SXxm^ r&nm^ . r£*+sn r& ^om^ 

r£\ Ai< -n %*%\\ (,) ^ r^\m*. ^j^o .i^V\AsnA <*rvra*itt ctvsaaoco i<Aài^ 
V<fso^\\n rtS&at tvjjAi^\ ré\o» Kf^vxaca ^mVOi Xjaj&x. r&rmr£ t^Skaxi mi^iA 
i^lAi^ . -n v o^o KS^n vs^Ajk. <nA rC* \cni KiA^ : x&m\a&*\* 

i^WSlAs Aâb. XàA»a X»\>v* i^m •. i<ljeAcJta ^tïAV^n i^ck»^ rdua^x ttfv^\a» 

v^A i^soj^ i^\<n oocrifk Aa <s u^^ . i<jcoom-\^ i^S^\i^=a ^v\^ £y> 

vyrA ^o^\ *n \ ^\ rtf\*i\"io k\*nn r£xt£ r£sr£ || réunVv* p f. 226 b. 

\ \j *o i<ocm ^mV\A • ^ftMv.ft^n v^o^nv vduscon i^cbu 

25 ^\ ^ "pO *^âA Qp0^09J€LûoAo . Kj^SO ^OOM^N VuaT3^ t^AMJL 

S A ^ ^ pusai^ >'\-so ^oolAi^ ^QLu\a r£ % in vv\ •• 

30 idsv^ idjuuo i^û&u 01^ : u\^\axsoM\=nA sSjoj t^cvxîkSi ^bA»^j=3 

^lajuaxi ^uctdA^n : ^s^-Vt'K.^JEi yÛooj^jâ^ «.S pjoi^ >vn ^Vvms^v | R p. 296. 



(>) R 



: Alt — « R : ^ — & R ajoute : ^ 



Digiti 



zed by G00gle 



528 4 J. B. CHABOT. 



BAR Ç1CMA 

Ami. 484. 



sin^uv a m. >v\-3rxA i^aKT ^.tuns ••• ya\jc y\co %^\mca o&xxxi^^ «^aaAuucn^ 
P f. „ 27 a . vA^j*73 &Kfo cn^xa^xcucoa cnVxcu&axu A^ro \ : r£±znx\\m i^raKf ai^ j 

a ra \ ia i^ocn *^=3f a aooo ^A^oi^ ciAoj-xcvx^KT Aa>"* i^Vvcvx»\!S^Vvr73A ^\Vvi^ 5 

on v m ÛOO) ^>*VÂSO 1<A*t\ ^ooo 

^nva ^uo^\i<S caa^ »<n AKfo .cnra K^rauctrét i^fcvûAÂranmA At^o 

i^Laua r£ % x \rd Kfxvvta t<L*a*JD ^som^q kTVuja^o \,*^ ^o.n <*>a?voxAaxtt 

P f. 227 b. *3 »^\ .zaS 30 m ^A pn\ ^aa* rd\r£ .^pi<!n rdAa -7x0 

^-=0 jcai^ i<fâ09L-i i^An . n sa Si frxi^ ^vmA i^i\^eao rd»Sjc 01A * 

Vv-ra&-^ ^ V vd\ ^\-\^\ ré\<n t^vK^^cf ^onja ^mct . ^wtxOméT ^so^xa ^o*vr*a A^ 

>v'vn\ y£À* ^Aox=a À^^x y^voô^ra^ ocmrcf «^Jvsnso i^Vxôôrai^ ^o<u1aa 

l' f. 228 tu r£x£0\a2k j| A^. caVûn i^tSs^n^ j| i^»a<n i<A ^au^n A.*\^ 

R p ' 97 ' rd^a^oS t<Lrv vv,3e.o i^a <: v^>ciai ^twi^no p>A.iy>^ i^vx» < sua i^Vn^v^.^ 

rd-rrx_* v\_»i<f t^-X-»Vl^o i^aaAao rCjcx^jc. ^2ay v^mo • t^A&A-^so^v (S> r^VvjJÀra 
r^L-A *\Wox-J=ai^ A r^roôyi^ r^^xÂXj^ w^o . rC^yxA^ 

*. ^rayi^irCf^xaSaTxmjAi^a r£xt£ pcsVvxm Kii^ i<A : r^Vu* , =v3oA ôaA «Ax«ma 
. v^xlû^-* KfVvraS i^^o^Asoa K^vra^coc Vv»m^\ rdsaraVvxm ^raj^A (3) i<A ÀKfo 
: ^in no no y Vi ^ » *n ».» v ra ^uaraVvxm . «^oii^ ^û*ûn 

^-»cnj^\-\Vv Ara.iacAo «^aa>^\oox=ai^\ ocn rd^£o-\cv^ AajacA ^x»ocn^ ocn t^rav=a 
^ % Nom A-ûi^ »<noVv-»i<r idA^wiv i^ra\\roo . Av\ ^so ^\\rnSt\ vyi^ 

W R : It-oio — t») P : _ W R omet |l 
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<»A r£sr£ ^*&sn ^j^o . résbca (1) «nA \ i^vo-vso |j bar çauma. 



^om\^ A v. idiMMÀ i<\\-n ^ûjqài K^mA-* . i^jiLào* ^A<n^ ^a<ni^o^a\m p f. 228 

^ » New . v ttt^oâAo i<l^A=nA «^aVva^^am «^oouûi V\cA ^»arô i^A 

• ^ n ^ ft> ^*»ao9ui ^a-akVv-^.A-»^ i6w^\ -^xacK^M^ ^Vcru^ra ^dsa r*W-\a^.\ 

>OXL*A*V*^ (S) 9COi^03X I r£»OZ* r£i<» K/=\^\k!A Ai^ . i^SaoArév 

•5» <j\&A^ ^in^oâh. i^xdâoà 



15 



20 



t)\ «\ ox-ra^ A «\o . ^xj\dû ^Atjjo 1^3010 u\V\aja"=ua ^ VvKajca i^VvâX^ 

t^Ao . ^L»i^=a ^ iy> i-vSVu réaoAi^ VAar=>A •JjWoo r&sn*<nzn\ || •^^Jjtvxro^ R p. 298. 
acp vs^Aa y£\m KfW, v.xA i^Lr\W_* KiA"* jtaàVx ^VuA ^ttm KfVvA^. ^»acn 

Aruo^ ^so tdaxvn || ^X^vaaa •^A'Kja (4> i^»^io ^1 i^j&sjjcp . i^lsnûîcwco Vu^rs Pf. 2296. 

(&) ^\ i^v r<Lzrk iv<\ inv : Vv»t^\jX* ^j-a ^Wcn^o i^Vvcc3^\o^ ^A<n 

25 ^oen \ >^ y "i^o-S v£ i \rd rdojoc»^ ^.-^o^o • i^âAro vs^lto^ rc^nVA 

kL^'SVvAa i<L*_â*JC-ro kIA w^o^fc^n-V^y VuS^vsci^ i^\i^o • cnVuw^»-\j3 
. ^»^ô^ Vui^uox* r^\Wj^=^ ^Acn ^saVv ^vu Ài^a . t^\i<^ VxoâAso^ 
30 KLwHVvA i^vt<li y£ \ — 1\ i<liox=3^ ^vi4 ^vv\m i^A *\j n\^^ r^^v\\*-i^\ 

90* *• ^ y ^ ^Vvjco^Jd «^V\ < HX^=3' 8 v vn^i<^ 3û^\ t^scena . t<2LAm vs^Lm^ 

(') R : v oo»u»j Ofc. — W P : |mm r** — (5) P : -o^^ — < 4 > Mss. : JL.^; cf. p. 5a6, 1. 26. — 
(k) Sic R; P : «fe»f UaJt u^W; corriger : t-a^ ou 

xxxvii. 67 
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BAR ÇACMÀ. *VCL-}?V >^AdVCL>^.Od\ SO *1 Q ^ ^jA»1^ ^»oAâJ3^ . ^VtV \03 yCp j 

Aun - 484 * ja to p \ ^oVvj^-rx-^ rC^vaanja i<TVw^v rdioxja-* rdaxL^ <js^ '. 
P f. 3 3o a. *• w^fc^ k^atïiyuWo ^ â*do : Kf*rv»\x. K?V\a&=n*<jrc Kf\^ûAo 

A^x^cn «7>tyj3o Aa • i^inAi^ VA>w\ r^=>^ rdua^ra ^ ^Ann-no ^xu ^oAi 
o«xo o\jco ^nr^ c7xrâiûA*r3 «^VM>y.cw\*-> "=vrx^mA ^oVui<f ^in^- nn 

a ,^\r« -p,*\\\ >om . vs^n^.n Aaao <j\^\cuc***jdt\ r^?n\x ^&Ai^x. ^rn^-A 

(1) .:.i<j3Aoisvj3 pj3i^ >-vm ^\<A t^A^S^m 

^cuPU MLji **** t*-»^ •^o r =3i^ j-K-ro •. i^oxAkT 70^*^10 r^x»n.na r£u*uA 

.:. -^oA*. • b _\rrvrD :rd=r>Oy Âra siyouso • K^xxAcàvoa 
P f. 2 3o 6. v r u rtf^ *^=3cia* A \; [j •. ^vacnorÉA v n \ \*\n ^uâ^n i^ViospAjc 

•. *S f% ~* » * *** t^AcLà f\z7* K zn-*mck ^Xjl^j ^auK?* o*Vu>»aso 5Îa=d oxmx 
^»&A ^Arxoma ^=jy* a<p ^j^a . i<Aât\ vyi^ ,AAm ojco^o p^iv* r£=p^r£ 

P t. a3i a. vs^»^^v^ ^jcnAsca | (3) [^ôje.t\ rs^m^Kf r ^vA^ tua •^oaaue.ÂrD 70^0] 

.:. yÀs rdA^a 7oA.v\ >om . ^aoî «vV^N ài^q . ^a mAv VukT plao^^ 

,\_m -^xû^o rdsa-^joa 

i\ p. 692. \ao i ^sxicxu kSikT ^cnAi^ 7txûS%^oVv*Âi3^.n A^A ^vdAx !j 

(1 > P donne simplement pour titre : U»~t U^J — (,) Lacune de quelques mots. — (1) R 
ome t [ ]. — W Le titre est ainsi libellé dans P : ♦ U-^oJUd w&ej id*> Uooj v>f e^t J6^? 
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BAR ÇAUMA. 

Ann. 484. 



Pu 



LETTRES DE BAR ÇAUMA W. 

Première lettre. — Aux excellents Mthrnarsé, Siméon, Moïse, Yezdeyerd et 
Daniel, évêques®; — Bar Çauma, Yohannan, Mafna, *Abdiso\ Paul, Noah, 
Abraham, Bar Çauma, Elias, Aba, Siméon, Elias et Isaac^ : Paix abondante 
Nôtre-Seigneur. 

Après que j'eus souscrit à la sentence auprès de Notre Père Mar Acacius, 
patriarche, *au mois de 'ab de la 2 e année (5) de Waiès, Roi des rois, par la Page 526. 
providence de Dieu, Seigneur de toute chose, qui veut la paix de son Eglise 
et la concorde de son peuple, le saint ami du Christ Mar Acacius, évêque, 
catholicos, vint à Hedayab^' avec les évêques qui l'accompagnaient, et nous, 
ainsi que les évêques qui étaient avec nous, nous nous réunîmes à eux et nous 



(1) P omet cette observation. 

w Ms. P. : Nous écrivons la lettre que Bar 
Çauma, métrop.de Çôba (Nisibe), écrivit à Mar 
Acacias, catholicos. 

w Tous ces évêques figurent au synode 6VA- 
cacius; cf. p. 299, 3oi et 3o6-3o7. C'étaient 
les partisans de Bar Çauma qui ne se trouvaient 
pas à Beit < Edrai; cf. p. 3oo. L'identification 
ne peut faire de doute que pour Siméon, un 
autre évêque de ce nom figurant parmi les au- 
teurs de la lettre. Cf. note suivante. 



(4} Partisans de Bar Çauma, venus à Beit 
'Édrai. Le siège des évêques 'Abdîsô', Bar Çau- 
ma, Élias (les deux) , et Aba , nous est inconnu. 
Il y a incertitude pour Abraham (probablement 
de Beit Madayê) et pour Siméon. Lun des 
deux évêques de ce nom doit être celui de 
Hirta. Les autres sont nommés dans le synode 
d'Acacius. 

« Août 485. 

(6) Plus exactement dans la région de He- 
dayab; cf. p. 3oo, n. 2. 

e-. 



Digiti 



zed by G00gle 



532 J.-B. CHABOT. 

bar çàuMA. nous accueillîmes mutuellement dans la charité et l'allégresse , et nous commu- 
Anp - A84< niquâmes les uns avec les autres dans la paix parfaite et sincère, en laquelle se 
trouve le précieux trésor de la participation aux sacrements du Christ; nous avons 
entièrement et complètement détruit et annulé le volume que nous fîmes 
dans le Beit Houzayè, et dans lequel se trouvent des murmures, des blâmes, 
des chefs d'accusation et des témoignages contre le bienheureux Baboui, ca- 
tholicos. Nous considérons et nous honorons saint Mar Acacius, évéque et ca- 
tholicos, parmi les chefs, les Pères et les ministres; et nous faisons connaître 
ces choses à votre charité, afin que vous sachiez que si vous montrez de l'af- 
fection et de l'obéissance au vénérable et saint catholicos Acacius, cela nous 
sera agréable et nous satisfera tous; vous serez honorés par nous de la louange 
due à votre sollicitude et vous recevrez de Dieu une bonne récompense. 
Portez-vous toujours bien en Notre-Seigneur. 

Deuxième lettre. — Au vénérable ami de Dieu Mar Acacius, patriarche; 
Ton affectionné Bar Çauma : Paix en Notre-Seigneur. 

Nous habitons un pays qui est considéré comme digne d'envie par ceux qui 
ne l'ont pas expérimenté ; où les adversaires de sa tranquillité sont nombreux 
et où on ne compte plus les obstacles à sa prospérité, surtout dans le temps 
présent; car voici deux années successives que nous sommes affligés d'une di- 
sette de pluie et d'un manque des choses nécessaires W. La foule des tribus du 
sudf 2 ) s'y est rassemblée; et, à cause de la multitude de ces gens et de leurs 
bêtes, ils ont détruit et dévasté les villages de la plaine et de la montagne; ils 
ont osé piller et capturer bêtes et gens, même dans le territoire des Romains. 
Une nombreuse armée des Romains s'assembla (alors) et vint sur la frontière W, 
avec les Tayyayè leurs sujets; ils demandèrent satisfaction pour ce qu'avaient 
fait dans leur pays les Tou c ayê W, sujets des Perses. Le glorieux et illustre marz- 
ban Qardag NakôraganW les contint par sa bienveillance et sa sagesse. Il fit avec 

(,) Ejus (Zenonis) tempore famés maxima la honteuse cession qu'en avait faite Jovinien 

facta est in provinciis Syria* (MÀRt, trad. Gis- en 363. 

mondi , p. 37 ). (4) Tribu d'arabes chrétiens. Cf. Wright, Cal. 

(,) Les nomades de la Mésopotamie. of the syr. mss. of British Maseam, p. 986 , 988. 

(3) Nisibe était sur la frontière des deux (8) Sur ce titre, cf. Nôldekb, Gesch. der 

empires, elle appartenait aux Perses depuis Perser, etc., p. i5a,n. a. 
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eux un pacte et convint de rassembler les chefs des Tou'ayé et de leur barçacma. 
reprendre le butin et les captifs, dès que les Tayyayé des Romains auraient eux- Ann * 48 ** 
mêmes ramené le bétail et les captifs qu'ils avaient pris à diverses reprises 
dans (les pays de) Beit G armai, Hedayab et Ninive, afin de rendre les uns aux 
Romains et les autres aux Perses ; puis de délimiter les frontières * par un traité W f Page 5*7. 
afin que ces malheurs ou d'autres semblables n'arrivassent plus. Mais Dieu sait 
quand les choses dont nous venons de parler seront terminées 1 A ce sujet et à 
cause de cela, le Roi des rois a ordonné au roi des Tayyayé M et au marzban du 
Beit Aramayê de venir ici , et le chef des Romains , avec tous leurs soldats et leurs 
Tayyayé sont fixés sur la frontière. Nous, pour la plus grande paix et en signe 
de grande amitié, au commencement du mois de 'ab^, nous persuadâmes au 
général W de venir à Nisibe, près du marzban; et il fut reçu par lui en grand 
honneur. Tandis qu'ils étaient ensemble à boire, manger et se réjouir, les 
Tou'ayè ont eu l'audace d'aller, au nombre de quatre cents cavaliers, fondre 
sur les villages inférieurs des Romains. Quand on apprit cela, ce fut, des deux 
côtés, de celui des Romains et de celui des Perses, une grande affliction; le 
général et les officiers qui étaient avec lui s'emportèrent contre nous, croyant 
que nous avions agi avec astuce, en les faisant entrer à Nisibe, afin de causer 
du dommage aux Romains. Il ne nous est donc pas possible maintenant de nous 
rendre à l'invitation écrite de Ton Excellence, avant que les difficultés pré- 
sentes entre les Romains et les Perses soient résolues. Le marzban n'a pas 
même voulu supporter un mot (de la chose), qu'il a apprise par l'édité du roi 
et par ta lettre. Si ta sagesse nous en croit, elle ne convoquera pas non plus les 
autres évéques en ce moment où la famine règne en tout lieu et la disette en 
tout pays , afin de ne pas exciter contre toi le murmure et le blâme ; mais cette as- 
semblée que tu te prépares à tenir sera remise après que tu auras monté avec 
les envoyés dans le pays des Romains et que tu en seras revenu W. D'ailleurs, 



(l) rpaxrérop. C'est aussi le mot employé par 
Zacharie le Rhéteur pour parler de la délimi- 
tation des frontières, sous Justinien et Gawad 
(Lakd, Anecdote syriaca, III, 247; cf. Bar 
H fondus, Chron. syr., éd. Bedjan, p. 78). 

<*) Probablement le roi de Hira, qui était 
alors Aswad ben Moundhar (op. cit., p. 13a). 

< s > Août. 



(*) «fltAof = 3o6£, dux. Ce titre est donné par 
les auteurs syriaques à de simples généraux. 
« aàxpa. 

(a) Les auteurs orientaux (cf. les sources ci- 
tées p. 3oo, n. 3) parlent de la manière la 
plus confuse de l'ambassade d'Acacius près de 
l'empereur Zénon et s'accordent à le désigner 
comme l'envoyé de Péroz. D'après ce passage , 
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bar çadma. la doctrine solide qui fut établie dans la réunion prudente W causera du plaisir 
Knn. 484. ^ ^ a ^g^g quand tu auras vu et appris la confusion que Satan a excitée dans 



le pays des Romains. Si tu es absolument résolu à ce que l'assemblée ait lieu 
prochainement, j adhère en paroles et en œuvres à tout ce que vous ferez selon 
les lois du Christ dans votre assemblée; mais il ne m'est pas possible de m'y 
rendre maintenant à cause des difficultés au sujet des frontières. Nous avons 
annulé et totalement anéanti dans nos lettres le synode de Beit Laphat; main- 
tenant, nous sommes pour toujours les disciples et les sujets du siège de Votre 
Paternité. — Porte-toi bien en Notre-Seigneur et prie pour nous. 

Troisième lettre. — Au vénérable ami de Dieu, Mar Acacias, patriarche; 
— Ton affectionné Bar Çauma : Paix en Notre-Seigneur. 

Dans la présente supplique , une demande est présentée à votre miséricorde, 
ô vénérable et saint Père des pères, Mar Acacius, archevêque, patriarche, par 
Page 5a8. le disciple, le sujet, le domestique de votre suprême sacerdoce, *le faible Bar 
Çauma, qui a besoin de la protection de votre sacerdoce, dont le secours fait 
croître la paix dans le Seigneur. Je confesse à votre miséricorde, ô père 
miséricordieux, que notre nature, à cause de sa possibilité et de sa mortalité, 
est aussi faillible. Dans le temps que Satan a suscité une querelle entre moi 
et Mar Baboui, je suis monté et j'ai cédé' 2 ) à l'instigation de tous les évêques 
délinquants contre lesquels il voulait porter un jugement et qui se révoltaient 
contre lui pour venir près de moi, et qui m'ont donné de nombreux conseils 
pour faire , eux et moi , contre lui , des choses contraires à la conduite chrétienne 
et à la direction de l'autorité à laquelle nous appartenons; (je confesse) aussi 
que nous nous réunîmes dans la ville de Beit Laphat, que nous y tînmes un sy- 
node et statuâmes des canons par la passion humaine, du temps de Mar Baboui. 

il s'agit dune ambassade que devait envoyer nis ». Je ne saisis pas le sens exact de cette ex- 

Balas. Nous savons qu'en effet ce prince fit de- pression. Je suppose qu'il veut parler des avan- 

mander de l'argent à Zenon , mais nul historien tages qui devaient résulter de leur réconciliation 

ne fait mention de la présence d'Acacius par- au synode de Beit *£drai ; « la confusion que 

mi les envoyés du roi des Perses. Cf. Hist. du Satan a excitée chez les Romains » ferait allu- 

Bas-Empire, 1. xxxvm, S 59, éd. de Saint- sion aux graves dissentiments suscités dans les 

Martin , t. VU , p. 3 1 6 , et les sources indiquées églises grecques par la publication récente de 

à cet endroit. Yhenoticon de Zénon. 

(1 ) UaJo»? J**oia, litt. nconcilium discretw- (,) Litt. : tje suis venu». 
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Que Dieu pardonne et remette les fautes de toute cette assemblée. En vérité , baa çauiu. 

je l'atteste, le synode que nous avons tenu était contraire au christianisme, Ann * * 8 ** 

ainsi que tout ce qui y a été fait. Après quelque temps, je fus pris par le 

remords de ma conscience. Comme rien de ce que nous avons fait ne 

tient ni ne tiendra, il convient que de notre vivant nous fassions pénitence, 

et que nous annulions et anéantissions ce que nous avons fait, afin que 

personne après nous ne puisse faire usage de ces canons, et que tout ce 

qui a été fait là soit censuré et anathématisé. Antérieurement à cette lettre , 

deux fois déjà je vous ai écrit des lettres pour annuler et détruire ce 

synode rebelle, contraire à tous les synodes des Pères. Tant que je vivrai, 

et alors même que Votre Paternité aurait quitté le labeur de cette vie 

pour gagner le lieu de repos où habitent toutes les âmes de tous les Pères, 

si ma faiblesse se trouve encore dans cette vie temporelle, je serai le 

disciple et le serviteur de celui que la grâce appellera à vous succéder. J'ai 

appris en effet, par les choses mêmes qui me sont arrivées que, tant que Ni- 

sibe ne sera pas sous l'obéissance et la direction de celui qui siège sur le trône 

de la sainte église de Séleucie et Ctésiphon , la région orientale éprouvera des 

dommages et de graves calamités. Maintenant, Nisibe est agitée, troublée et 

ballottée comme une mer tumultueuse, et si une lettre d'excommunication 

n'est pas envoyée promptement par Votre Paternité et ne pacifie pas la ville, 

je ne resterai point dans l'épiscopat de Nisibe; Nisibe elle-même ne restera 

pas soumise au grand empire des Perses. Il y a, en effet, des révoltés, et si 

on les laisse à Nisibe, ils se perdront eux-mêmes et perdront le pays qu'ils 

habitent. Il m'ont suggéré à moi-même l'esprit de rébellion, dans le temps où 

nous étions en opposition avec le siège de Votre Paternité, et en opposition 

avec les deux^, comme je l'ai indiqué plus haut. Le marzban qui est ici donne 

la main à ces * rebelles, parce qu'il ne connaît point leur mauvaise volonté. Je Page 539. 

crains qu'en lui faisant connaître leur dessein et en lui apprenant leur secret 

il n'écrive au roi et ne l'instruise de la rébellion de ces pervers, et que le roi 

n'édicte un édit contre tous les chrétiens, à cause de la révolte de ceux-ci (2 '. 

. ll) Il manque évidemment un mot (au fé- (,) Il s'agit peut-être des progrès que fai- 

minin) dans le ms. Peut-être JAu^*> ^*»*LU saient les monophy sites, qui devaient être en- 

« avec les deux villes » de Séleucie et Ctésiphon , courages par la présence des armées romaines 

qui avaient élu Acacius comme patriarche. et cherchaient sans doute à livrer Nisibe aux 
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BAR ÇAUMA. 

Ann. 484* 



Autant que possible, l'affaire doit être dissimulée et ne pas parvenir (à la 
connaissance) des gens du dehors. Avec ta grande et divine autorité, écris 
impérieusement une lettre d'excommunication et frappe-les, comme le mé- 
decin qui ampute un malade pour le délivrer de sa maladie. Menace-les dans 
tes lettres de les dénoncer au roi et à ses officiers, s'ils ne rentrent pas en 
eux-mêmes. Ces quelques mots annotés par notre faiblesse suffiront à l'éléva- 
tion de votre science. — Ayez un souvenir dans vos prières de la nuit et du 
jour, ô notre Père honoré et choisi de Dieu , pour ce malheureux pays; sou- 
venez-vous de lui continuellement, et que le salut lui arrive par le secours de 
tes prières. 



Quatrième lettre. — Au vertueux et saint ami du Christ noire Père Mar 
Acacias, évéque et catholicos; — Ton affectionné Bar Çaama : paix en Notre- 
Seigneur. 

Nous avons reçu et lu la lettre que nous a envoyée Ta Sainteté , avec amour, 
et nous avons compris tout ce qui y était écrit W. Nous nous sommes ainsi im- 
posé d'accomplir pendant toute notre vie ce qui est utile pour les fidèles et 
avantageux pour la religion , et nous ne serons pas volontairement cause que l'au- 
torité qui t'a été confiée demeure sans profit. Il t'avait paru convenable de cor- 
riger dans ce temps les perturbateurs et les agitateurs qui excitent chez nous çà 
et là des dissensions dans les églises parmi les fidèles. Après avoir reçu l'édité 
qui fut envoyé par le miséricordieux Roi des rois en notre faveur, à cause des 
graves affaires ici pendantes entre lés Romains et les Perses au sujet des fron- 
tières, affaires qui exigeaient surtout notre présence et notre assiduité, le glo- 
rieux et illustre marzban Qardag Nakôragan transmit notre réponse à la Porte 
du Roi des rois et fit cette déclaration : t Les Romains vont envoyer à la fron- 



Romains. Mârl semble faire allusion à ces évé- 
nements , bien qu'il les place avant la réconci- 
liation de Bar Çauma : •Porro, cum in mul- 
titudinem ingentem excreverint saphii qui 
prœdicabant in oriente institutum Severi et Ja- 
cobi sarugensis , Acacius rerum statum intuitus , 
illos excommunicavit. » (Trad. Gismondi, p. 4o.) 
Toutefois le même auteur parle spécialement 
(op. cit., p. 38) des difficultés de l'évêque avec 



son peuple, qu' Acacius aurait ramené à la sou- 
mission à son retour de son ambassade , dans 
laquelle Bar Çauma l'aurait accompagné. Mais 
la chronologie de cet écrivain est généralement 
fort peu exacte. 

(l) Sans doute la réponse à la lettre précé- 
dente, qui devait être pleine de prudentes ré- 
ticences. 

« véxpa. 
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lière quelques-uns des principaux d'entre eux et faire un traité W pour le main- 
tien de la paix sur les frontières; Tévèque de Nisibe connaît cette affaire des 
frontières; sa présence est très nécessaire, et il ne peut aller à la Porte avant 
que le traité soit conclu. • Et nous, de notre côté, nous avons clairement 
exposé ces choses dans une lettre' 2 ' (en disant) : t A cause du traité, nous ne 
pouvons aller en ce moment à la Porte du Roi des rois. » Et maintenant, de 
nouveau, comme nous l'avons écrit dans notre lettre précédente^, *nous fai- 550. 
sons savoir que nous et les évêques qui dépendent de nous, nous acceptons et 
recevons, dans la bonne volonté de la crainte de Dieu, toutes les choses que 
vous ferez dans votre synode et votre réunion mutuelle , pour le maintien et 
la conservation de la vraie foi , selon les préceptes des canons de la sainte Eglise. 
Donc, réglez, faites et accomplissez toutes les choses que vous projetez de 
faire dans votre assemblée, avec l'aide du Christ, et ne nous attendez pas, non 
plus que les évêques de notre province. Nous et tous ceux qui sont avec nous, 
demandons la paix de Ta Sainteté et de tous ceux qui sont avec toi. Porte-toi 
bien en Notre-Seigneur, et prie pour nous, ô notre Père' 4 '. 



FIN DES LETTRES. 



(« 



(,) Adressée au roi. 

' 3) En réalité dans la deuxième lettre. 

(4) Les six lettres reproduites ici ont été 
incontestablement données entre l'époque de 
la réconciliation (août 485) et la 4* année de 
Cawad (4<)i), en laquelle Bar Çauma et Aca- 
cius se brouillèrent de nouveau (cf. ci- dessus, 
p. 3ia). De plus, comme il n'est nulle part 
question d'un second synode tenu par Acacius , 
et que ni Bar Çauma ni les évêques de sa pro- 
vince ne figurent au synode de 486, nous 
croyons que le futur synode dont il est ques- 
tion dans trois des lettres qu'on vient de lire est 
bien celui dont nous avons les Actes, et qu'en 
conséquence elles ont été données entre sep- 
tembre 485 et février 486. On peut se repré- 
senter ainsi la succession des faits : Bar Çauma , 
après avoir ménagé un accord entre le marzban 
et le général romain , qu'il fit venir à Nisibe , 



se rend à Beit 'Ëdrai au mois d'août 485; 
il y écrit la première lettre. A son retour à 
Nisibe, en septembre ou octobre, il trouva 
la situation compliquée, à cause de la razzia 
faite par les Touayê, probablement en son 
absence. — Bientôt après , il reçoit une con- 
vocation pour le synode, tant du roi que du 
patriarche. Le marzban répond alors au roi que 
la présence de l'évêque est nécessaire; Bar 
Çauma écrit de même au prince et envoie à Aca- 
cius la deuxième lettre. Ayant reçu du patriarche 
la nouvelle que le synode se tiendrait quand 
même , il lui envoie la quatrième pour adhérer 
d'avance aux décisions. Le lemps écoulé est am- 
plement suffisant pour l'échange de cette corres- 
pondance. Quant à la troisième lettre, qui ne 
parle pas du synode , il se pourrait qu elle fût 
d'une autre époque et qu'elle ait été placée ici 
pour le motif indiqué plus bas; cf. ci-après, 
p. 53g, n. 2. 1 
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bar ça dm a. NOUS ECRIVONS LA LETTRE DE BAR ÇAUMA, MÉTROPOLITAIN DE NISIBE, A MAR 

An "' 484 ' acacius, catholicosW. — [Cinquième lettre.] — Au vénérable saint et ami 
de Dieu, notre Père Mar Acacias, évéque et catholicos; — Ton affectionné Bar 
Çauma : Paix en Nôtre-Seigneur. 

Nous avons prouvé de tout temps à Ta Paternité i'accord de notre esprit 
pour l'amour de nos frères, la paix de nos collègues W f l'établissement des choses 
justes et convenables dans l'Egiise. Autant qu'il est en nous, nous voudrions que 
tous les biens soient accomplis par nos mains et par ton intermédiaire. Comme 
il ne nous est pas facile de faire comme nous voulons, parce que nous n'avons 
pas le pouvoir d'aller où nous souhaitons, nous nous adressons à Ta Sainteté. 
Nous nous sommes unis et associés pour amener à la paix et à l'union avec 
lui, les habitants de la ville de notre frère et collègue le vertueux évèque Mar 
Paulus' 3 ). Or, voici que nous les avons engagés par écrit comme il convient et 
nous avons parlé avec lui comme il est juste (leur disant) : « Si vous voulez 
accepter notre invitation écrite, faire la paix avec Son Excellence et le tenir 
en affection et en honneur comme (votre) chef, nous oublierons les choses 
passées, nous louerons votre vertu et nous accepterons votre pénitence. «Mais 
ils persistent dans leur endurcissement et n'obéissent pas W; [je te demande 
donc de les] punir par l'interdit, comme ils le méritent. Nous acceptons la 
sentence que tu prononceras à leur sujet, et de même pour tous. — Porte-toi 
bien , et prie pour nous. 

DU MÊME MAR BAR ÇAUMA k MAR ACACIUS, CATHOLICOS, PATRIARCHE 

[Sixième lettre.] — Au vénérable et saint ami du Christ Mar Acacius, évéque, 
patriarche; — Ton affectionné Bar Çauma : Paix en Nôtre-Seigneur. 

Quand nous envoyâmes notre adhésion à tout ce que vous feriez, l'ami de 
Dieu, (notre) frère chéri et collègue commun, Mar Ma c na, évéque W, m'a parié 

(1) Ce préambule n'est pas dans le ms. P, dans la province du Beit Houzayé, le métro- 

qui porte simplement : Cinquième lettre. politain de Nisibe n'avait pas à intervenir dans 

(S) Litt. : «nos membres». cette affaire, si ce n'est à titre officieux. 

<3) Sans doute Paul , évéque de Karka de (4) Lacune de deux ou trois mots. 

Lédan , un des expulsés de l'Ecole d'Edesse (6) Dans P : Sixième lettre de Bar Çauma à 

[Bibl. or., 1, 353), qui fut présent au synode Mar Acacias, catholicos. 
d' Acacius (cf. p. 3oi). Comme cette ville était (8) Très probablement Ma na de Rèw-Ardasir 
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du grand zèle* de Ta Sainteté pour le maintien de la foi orthodoxe, et des dé- bar çaoka. 
penses que tu as à subir pour l'utilité de l'Eglise; et j'ai envoyé à Ta Sainteté, Apn * 48j ' 
par saint Mar Ma c na, cent dariques W. Et, si cette affaire dont les ennemis p age 53i. 
méditent l'interruption persiste et n'est pas interrompue, nous mettrons de 
côté et nous enverrons pour les dépenses de Ta Sainteté, d'année en année, 
cinquante dariques. Que ta Sainteté les accepte donc. — Prie pour nous, 
ô notre Père , et ne te souviens plus de nos aberrations. 

FIN DBS DEUX. LETTRES DE BAR ÇAUMA X MAR ACACIUS, CATHOLICOS, PATRIARCHE DE L'ORIENT. 

Ces deux lettres, je ne les ai pas trouvées dans le même manuscrit d'où nous avons copié les quatre 
premières lettres écrites plus haut l *h 

cf. p. 3oo. (Cf. Assemani, Bibl. or., III, P. 1, (,) Note du copiste dans les deux mss. D'a- 

p. 376 et s. ) Il semble par ce passage qu'il était près cette note , on peut conjecturer qu'on avait 

allé de Beit 'Edrai à Nisibe , d où il se rendit au fait un recueil spécial des lettres dans lesquelles 

synode. Peut-être était-il porteur de la 3* lettre , Bar Çauma réprouvait ouvertement son synode 

que les cent dariques devaient appuyer. de Beit Laphat, et qu'il existait en outre une 

(l) Cest-à-dire une somme de près de deux autre collection épistolaire, malheureusement 

mille francs de notre monnaie. perdue. 
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II. — APPENDICE AD SYNODE DE MAR ABA 1". 

(Voir ci-dessus, p. 319.) 

La courte préface du Collecteur des synodes nous apprend qu'il avait inséré 
dans son recueil six documents émanant de Mar Aba. Nous avons donné à leur 
place le texte des quatre lettres qui nous sont parvenues intégralement et nous avons 
réservé pour cet appendice les fragments de la deuxième et de la sixième lettre que 
nous essayons de restituer dans la mesure du possible. Des Canons, au nombre de 
quarante, étaient joints à la collection. Ils existent à l'état fragmentaire, épars sur 
divers feuillets du ms. R; nous nous efforçons également de les compléter. Les res- 
titutions que nous croyons pouvoir proposer sont justifiées dans les notes ajoutées 
au texte et à la traduction de ces trois documents. 

r p. 5o, •••^ûi^iio) VicAn i^ax^cf^vSi^ [ 1 ^Vi-^va 

1. v 

■\ t \o ^U'rw'n^ v* *% y.rv \ : i^ua^^ cak^A/n^^ [i^njAoVvo] rù^rï 

i^^vo-»ajso ACAn [réSVtré*] i<L»-\cus rdincArDa ^<n\fir^ r£\x.r£ 

R p. 5i. i^VT— [nn\,o] i^soarvrpo rd^ttxn^v ^o^ua [r^ru] rdioira^ <js^i^ 

: v£ **K \-\ ^Vno'vvoo rd=DoccvV^ [id^AMn] <nV\c^Am^\ rdAA^ar^rD 

•^a&\-i^ ^ to v'\ -73 i^A^ [(?) o-\ cvxv^] rtfciaAr^ ^oukS p^*VJ 

nfVia % snu»qxA ^o-ûj^adiIû ^askjeA^ [vis^r^] rcfiaca^m^vxDo cnA 

[ -~^™*f ^a^Wo . ^3=>* : «TVum 

(,) Sic ms. ; peut-être à corriger Iriof-a, comme à la ligne suivante. — (5) Il manque peut- 
être un ou deux mots. 
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A «w . y^om % *o «\ lÂqiMfc t^tcôA^ i^aVva, •^oaj^StvH^ mar aba i". 

r^»^vajc\ i^ioooVvso ribaAr^ || (1> [*u*sa ^miouco ••• ^rtroi^o i^k^H^v i^W*aV\ Ann * 54 
.1^003 Vv-bt^ \ a -rat^rdAt^ .1^00» »<no^VjA?\ »Vw=tm^ VuAa .cnA VvA i^soAox»a r p# g lt 

5 . » *n Si rdA vluAs cuoroa .ox=a t^oôa 01^ eus K^ooi 01^ : oira ar^ 
u \ -1 oliooso . \ % a A-^o ^*a<» A-â>-* i6û\ao :^*\ra i^Ao 

giorno •] y t \ t\ ia iv> A^a t^v> \*73cn . p^vxûco ot^ ixùhxov* t^A ^^na^ 

• • • 

: ^oato Aaa TQLfiû oaA* orvraca ^ao^. AAm i^-vur^ i^vmcurao «^orn^ 

Â-ror^Vxt^ vs^»i^ : i^-at^cuan «Iuoâ^i t>.vvrr> i^^aax i^An 7x1^ 

15 ^\^\ i^i\vn oaA o&o i^Vn^i rdsc^cua-^ i^uoâ* . t^i^b) A^Â^V^ ^ro <nA 
A \ u «^.>^ atd . ^uj c— ^»fc\Afc\ i^*n\\n réoen i^uco rAa r^io» omo . >^i\v 

y *"»a\; ma » ^zo A*nv,o i^wn ^aÂJa ^àjc ^AV\ \=a^ r6<n .r^X^j^n^ 
20 kLvA^ûo -71 y xAi^Vvy^q n-souy* ÂVvrao . enn^rx^ra «^Vy-^Am^mA <n*&?uaa 
> u 1 \ yr \ —y : i^\a^ ^\ ^iâk^a oxmo^ra f<n^\o 

y£\\y£ ^pAsct^o [^a<»] ^\vvro K^\»v\.ra cÔÂ'Kx.a : aaVvax^Am <n*bv»r£r\ 

(nWmo <n yvvn oaVvcLvSs^vzaA ôxsoVu^ ^»A*cno : »<no^AmAVv^ oxm^o ojâ^^ 
25 ^ousao • cnVxoaxAr^* t<^\ » v\-i t^VvosoA coxrkxu i^Vv^&v* y^toajAq ,K^in> | R p. 6a. 
i^im Y^Aâ^oa oâjla : 

. <nÂ V^^^ i<lA a ten A s, r^vjb .oaA 1^11^ -^olaaso 1^11^ ^ebo» i^XX^o 

. >o>m % m \)i\A >awW^iuco ^rn ^ojan ^no .^va\v\Xso rd\o K^Vvojcn t^A 
30 i^v^ûuS y^-uoâAa clx^\o > v u\ w.a : -H-rnr^ ^va m^vznuja A^. «^oik^ S-Kjco 

(l) Les mots entre crochets sont ajoutés cher assez bien à ce qui précède , mais il n'est 

d'après le début d'une citation de 'Ébedjésus, pas absolument sûr qu'il n'y ait rien d'omis. 
Traité des jugements ecclésiastiques, livre I, (1 > Les mots entre crochets, ici el plus bas, 

ch. 1 (ouvrage inédit). Ils semblent se ratta- I. ?3 et 28, sont donnés par 'Ébedjésus, op. cit. 
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mar aba I er . ^mo* ^ % \ — rxt^ S^vra ^rno . >2i Vv*r^\ ^oVur^ ^Sjjm us^^iosA XA r^m-x^a 
Ann. 544. -S sot^^\r^\ ^oacno >oacr\-A .m AV\ oxra 0001 ^j-â * v\ "=v^ : Kf»,sny\ pA^u 

i^V\JLro a-ry> p^solA >o>cL^^A_rr>^ m —10 y n : idanA v,^ <n^\ato r^ijxr^-^ 5 

x— ir^ A \ » \ Srdo ixî^A i »i<f V s ajC3 :i^V\curt^ra câAa. r^wSrÉf 

lYHm^i^ r^Xroa» >AmcuAa Vus €nz?x*x*v£ mbKai=n*c7*\ 

<xs^»t^ .n^Sca-* rdxsA V\azo?vr3 v£*oojl ^po Kjc^cjo-* idio^ »<naA*=oA^\ A^. Sajc. 

^-ro *A » vi •^ojcdAVx^ i^=o^vx : w^ûjo\SL^\ t^A ya\x,*\*r£ . ^ocoA -Vmt^A io 
y t < 3i-o u i \ y A s- i^jc^cum i^auvy* t^^onj^ XiâocA ^rno .rdmcrx 

&Artfn rs^W-sc c\ v-reo .:.r^V\jc <n\*\ *^a^&Ai oc» : K^ArrvA rduoS An», 
» (y> *<n : r^Xx»tvo i^V\cl»V\jA^\ A^. t^Ai^ : i^scnanA rduai ><no?ucnA^v\ 
•^r^ .i^Vv n iV\ \ — » Vvocn n?v-k-=or^ ^v^td-iv-r^-Ha • t^v^vra ^»<nA^ ^ro Vvocn 15 
acnus ^--^-»^v-=r>A lA-ao VvjAx^m^ rtfsrAy— m vs^rd «^\ro^ qA\j^vccn\*nn 

A^. réoo» ^oajMcn^ r^TDt^o 
R p. 63. SVvra ^sp i<!vvA.y\ \soi^ oxtda :t^V\cvA\» Av^ i^xSr^ >cnaX»t^v jj rdxn .rdio» us^i^ 

• t^jcno-xy* idwoio i^S-=3Q r<LzD!t£ y\ o^v *n v,t^o onmAfcx cAv* : o&vmxx* 

• t^i Afrx ,\v^ t^-acACLJ3i\ i^uota i^VvsoaosokS VukIVvjXu .^.Om^ ^Am 20 
.K* -n » u y. 00» rd-X-i-K-TD oA kImjjco^ : K^scno»^ rduo-K ^ro oxvro ooo» o^A»^ 

t<f . » \ yVvt^ osura^ i^fevo-sciréi t<f y. a sa \ ^=0 >\\ ; - î v2w,^ v^baAt^ i^A^i^o 
[1^ VxoosAk^] irvwjcmV\r^\ ^Voxit^ ^ coc» • i<!sqv3o t^cnAt^K^jjern ^ok^ui^ 
i6uoj : v\axAi^ i^oxAi^ vy^.xj3 rd^m A ^•m .Sxm^n vs^i^ cîAvmjcso^ 
•^oA Xoc\r3 soVvo .cn^xcoar^ A^. 1^.^020^ r^ncn . uN^-^ra^u \»Vv» i^xcrura 25 
^v-*rdmoXm <jfv»Vv*i^n : cnVvoooAi^ A^. k!iaMmn t^ncn . t^icvAm t^oen »o»o^v>vC 
r^v\^TD oôAur^o .î^vu&vso rd\^ A^o i^wiVvroii Aa. Vw»-V=d yài ,^>\v. ^rn 
•^aoxji^-»i^s\ : t^Ln^uûo i^Xao i<1x^ i^Aaq A\vvQ,y. t^A^o >\ojl x€\h : ^"nnin 
Vv v,n— <n : Â_»t^A vs^r^ . r£-ac-*a-»A nluo\a K^vao r^rar^ 

â-icn . rdwn t^A^»o» oâjc^ : cn.r5V\ A^. ^.^\Qi^n vrs^r^ i^VvjcooVvso y^uu^vA^x 30 
^LsiX n n\, 001 [S -nv] >^3*=\ : \rnrd soVvo , jcaA* r^^xcoardA ^ 

> \ ^. r^j-vro^N ^woSn : Â^nrd ^jl o<n oir^A rdstAO»^ tduo-K A^, soVvq • ^Acn 
i^LuôSci i^v-tdo fdjar^ A s- : is^ .vv ■> y tjjl 1 ^ K*-r>y. ^ro r^cn .>uvm i^im A^m 
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: r£ v <\m i^*CL-râ ttlAn ,\ «\o .i^Vva \ %\j pa-v^^ i^XjaoVx cnA&n mar aba i". 

i^-Ao v^X-x_»-^-j3 t^^VA Oh x \Vv c\ \> t^frvo » \ » raS AjLto-a A^o riocm Ann * 

S m n n >V i^vK^An t^(D) rd\^\ Aa^a .yo\* r^ocm : t^Vuv^\u\wro 
ré*CLm t^A* A^o • ^stua r^ooxi : t^mjcm o*o<n < A réméré* t^vra i^§?\au»> 

i^aou : ro^vaoxAr^t ^Wxak^ r^\no i^uico^ aa^voxiréi i^Woo \^<vvn 

r£ Y 7)Q 1^-3t^CLJ3A idv&O^Q 1^V=3Ct t^=3t^ *^CXJC3 I^VvcA^ Aa Ot^ . *^d\u 

•.i^ujjea-* cnmjtra r^VvcAy ^àvi^ A* 01^ : ^.^ecn i^ujjco* o&uoui^a 

•:• ^mVu oom .^oA^A «^a «\ 1 \ ^ i^ac»V\ ^do^A 

KfVAmcaa ôojc r^A^\ (>) i^=aré\ oaAjjvra ^ro\»ii^ci ^i\x»r^o xLaxSr^ci l&^^sco 

r£ WsoAacs r^nAoXp i^i^'Hoa^ <nA*?\ t^âàqqqa ^anm^i^ tA^vja 
aai_ii^ • ^-11x3^ ca »\j Aa^^iro |j VvcA ^ox.Vv^x^a ^a<ni^^ R page 1. 

Vvv^a ooi . ton ^a^. ^A»^\ y^Vvav (w^*n3o Vu^ioua -^oudttfevXy* 

w^aV\i<1aa . v\oAûo Vutd^\ qo) SXrao , ,\ % ^\r^\ dm SVv^ao ,^l> M 3ig a. 

VAV\ VvA^v (5) ^ooauiro KfVvAVv -H^za 01^ .^oox» VwtdHi^ i^vx»asoA 
ca 1 ^-v-Aocp ^->cyx,aV\ \ —ftr^ ^ro i^v^i i^v^ ^ro^\ r^^Arvcw»^^ 



(l) Ce titre est tiré de la citation emprantée au synode de Timothée I M ; cf. ci-dessous, p. 602 , 
1. i5. Le fragment est aussi cité par ( Ebedjésus, Tr. IX, ch. 11, et par Elie de Nisibe (probable- 
ment d'après Timothée), dans sa lettre sur l'élection de Jésuyahb (cf. Bibl. or., III, p. 1, p. 272). 
— (,) Ej aj. : lt-^> — « Ej : -m— (4) Ej aj. : JU* — « Le ms. K vi, 3, et Élie : i^l ^ 
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mar aba i cr . ^ro Vvauw xirdA K^ituAro ^cnafcv&v* r^^\o=n\x=D Vurdxxx. >^a^\iq 

Ap "' avK *\ T i N o : n^VvvmSPxV^ i^W imHiaca cr\oan\mA -S^-Hjlq r£zr\.%L c*>K. 

aS-TDA-mAa ir ^ o V vA-^, i^oid >gbo*u \»Vv» -S^mào :i^\^»' s \V\ t^ifY_»-*oà\ 

i ^xxxjAc Avp rdxûo-Kck^ A^. >oxiAa^\cua • rdxj-*J3 ^oacaré* t^VuximAxm vs^t^ 

t^Vvtvv^ fy>ÂA^\ ^*nv, *A=d 7>n*n\ ><mvn\»mo >oxo<r\-*Aua >oiAia aS v.^.vi : Aa 

<n\-X$*^ : yVJiv^ o ^vntw^o ^rvroi^n ^Am Sv^ m ^i^uc^. S^ud tvn^Xt 
w^wAa A s..q ^nv.^ ^A*kT A^. r^=njt ^ro i^Vrdi réooAréi 

R page 2. Â^L3 w jnvi (uo w^yV^*^ •^vro'x t^VAsin ^n^^o ^râm jj A^cp ^Acn 
^ \ [^-X-»"\-=v_jc] ^jAch ya-sija ^xraXa^ ^AoaAo [^aosA y&cm ••• (3) ^vjcv^. 

îrn\v . o rûaj^ i^\jJ3j oxm-^ra osVva^. [p-KA^] rd»\ro^ oxvMaoAn 

.t^Vxo -ny a t\ ^*n\ ^a^jcVx r& : i^iui^ [^»ox»*AV\W] r^vrruoxro 15 

xir^i^A Vv-ji^juiâ^i^ vs^r^ ÂraA i^oiLcûré* i^i&cu\=y*.ro 

•a \ \ K^jjLoiâja cira ^Aur^ aai^ t^ASkt^ : ^o?\ [i^^Asno J^Aac] 

r ^w sj cr y .v oïi i^Vwrn^ ••• i^iii^ Xijca t^A=»Aa=3 ^WûjA^j 



10 



><no-»-u A i^Vv*_W!\ ref % % r. .\v cAj .«^Viojât^\ r^SnA^ia^ 20 

n page ô. ^-i<7)o om . <nT\*ft) ^rp r^ooxA i^Aa^tdo i^i\at jj ^Acn 

[^-A 70 — k-ae.^] clA : ca % *\*ljt\ \j ^ >Aj^ i<1ia vn^, SXra (4) [^m wj^o] 

M 3 1 9 6. r&v£: yz*sx>kùto x^~î<\-%-* K^^vra-Kj ^Vin^ra cA «^i^o . osA ^m*^ ^a\aso oen 30 

( l) Ej. aj. : JLaî. le texte est trop altéré , au début , pour être res- 

(s) Fin du texte cité par Timothée et Elie. titué; mais il appartient bien à la lettre de Mar 

(3) La citation de 'Ebedjésus est interrompue Aba. Cf. ci-nprès, p. 554, n. 1. 
ici. Nous donnons ce qui suit d'après le ms. H; (4) Ici reprend la citation de 'Ebedjésus. 
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\ » \, -10 r£*\*L y*x£*kùx\ [^afeia^ r&n â.^.ûoo *.^Vm] kTVvsAy^ 
ûoj «t^w kwla^ ^JS^^v y^om V^ ^no [k^^vtdS ré\<n i^vx=7xxàv ^m] réaoua 

V \ V t^TCTVà*. wQOOQLl t^0 : UV200 . (>) CtA , 



r^n^.^AO^ t^ucrma Y^\s*a [résidu] ^vunacn i^Vva Av »-\>IV* 

*£j=3i^ f\-m tt ch\a oA oûuùoAV^a ^Ao» «1 VvrxàvaA 

î^^on nru^t^. rvmo . «^n** Vura** ^ftnt^iW ooûuÀrno . ckx^\»\i^A 

• >iv»n ^ftn raiAt^ pj3t^ >\roo 



JUAR ABA I M . 

Anh. 544. 



10 



15 



20 



S fwv,VvxroV\o i^résaVAVvA &o?\<ma.£d •^oox»Vv*t^ : ^Ao» rduvus ^^m» 
: kAa n n^sa Vvoora ooo^cn. uv iy> rdr^ut^o . i<\ja.g— » qjo^Vm^a Vvôkrat^ 



{7> -Au ycnoA(uA=3 cuacno : ^cat^ 



Rp. 64 
1. g- 



M Ej. : 
«Ej.:, 

{,) Dans le ms. R , les canons commencent 
après la seconde Lettre ; mais il y a , comme on 
le voit, de nombreuses transpositions. Le der-" 
nier se trouve immédiatement avant la clau- 
sule finale du synode (p. 336 du ms.); il est 
très probable qu'ils devaient être placés en 
dernier Heu dans la Collection. — Nous sa- 
vons que ces Canons étaient au nombre de 4o 
par le témoignage de Ibn at-Tayvib. 

(4) Tous les mots placés entre crochets ré- 
xxxvn. 



pondent à des lacunes du ms. Nous les avons 
empruntés textuellement soit au ms. R lui- 
même, soit au ms. syr. 6 a de la Bibliothèque 
nationale qui contient une précieuse collection 
de documents canoniques. Nous avons placé 
entre parenthèses les mots que nous avons 
restitués de nous-même, d'après le contexte 
ou le sens fourni par le résumé arabe de 'Ibn 
at-Tayyib. 

(5) Sic ms. ; cf. ci-dessus, p. 278, n. a. 

(8) Lacune d'un mot dans le ms. 

(7) Canon XII du concile de Néocésarée. 

69 

IHMIMIRIE KATfOSALK 
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R p. 65. o»V\€L-x-jL-soi^ t^o(nV\ *j\o*s\_=3o I : oquxaojl nrvw oiAzt A*\^ 01^ : Avi^i 



û(no rmX^onAo oaSVu^A i^^vr^io <»^\aA oaA [vscAsooo] gi^ftnfviW 5 

Vv-jr^S m mV^: récucu o»V\coà»2QVucso t^Araa [oiA»^j t^AmA nrvk\vy\ t^A rdicn 

R p. 4x. ttlAi^ : £aVv_i i^v >yn ^on-on] | ^v»T>.yjr>\ rd\o i<A** A^. ••• l^iftWvA 

(5> [••• ûjqj'-vAd «^oooAâk ^nû réiArtàc*» ^rn TdvxsrëjgreA 10 
•cyyv \ v, n m i i^Vioré* r^vn »aJ^ooiA [i^\â] r^A* Ai*. [••• I^^S'AlS^ll 

R p. da. (4> t^dMcum I [i^Ti^ro «^a^it\io : y^vntwnina 

^so (i^Vxa v f» t^A i^jat^ (t^boca* i<LAo ff^An) A^ ••• ^VUC^V 

<s} •:• ^^oa rd\o 1^ Vvn^ra i^A : ^ftnmSt^ 



15 



Kf^-raon^i -1 m -n ran Kftov^Kf [*^Kf X^Kf ^f] •••K^ZO^NA 

^m] -S r^S fwn ^AÂt^i ^aAbt^A [a»um^ aat^ Vv*i^] ••• I^^JcVva 

^D^ua ^aoxA VvjA i^K-* iw* [^A»i^] A^. Snr^t ; t^S mn [^Akt^v A^m^] 

w ••• [^oôxvso t^ooxs] : i^baAt^ 25 

{l0) »:.t^\£kSar3 cAo 909 [t^vsk-Hora rdA -Kj^J ^ooAv&Sara 

(l) Canon III du concile d'Ântioche, restitué (0} Ms. : iLoJWflaaAo. 

d après le ms. R. (7) Canon XVIII de Gangres. 

(,) Canon XX de Laodicée , complété d'après (8) Canon XIII de Gangres, complété d'après 

le ms. 6a de Paris. le ms. 62; au lieu de : celui-ci porte : 

(S) Canon XXII de Laodicée. JrM© o«. 

(4) Canon XXI de Laodicée, complété d'après (9) Canon II de Gangres , complété d'après R. 

le ms. 62 de Paris. {l0) Canon XXXII de Laodicée, com] 

W Canon XXVI de Laodicée d'après R. Cf. ci-dessus p. 4 18, n. a. 
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(i^V\o_Ay) a \ v* ont \y^<n y\ , jch^A rdAa rd^A A s. . ••• SfnS 'SUA'A maa aba i". 

l,, .:.t<rW. (âtdA KlAfi^o:) kT\.a=o *fW=> t<^ .KfWTXX.^ w 5 **- 
oi^ i^S^oov *7> » t^Vxo u(=3 rditt ^.a^n) ^jA»i^ A^.. ••• ^Xiûl^AVva 

Ô_afe\i^ <nA**a [nf fcv-k-»*\-50 i^<\nrnv»St^] ord : i^VvVut^A A\*£io >ÂJcû\Kf 
\ v ) AVva oïv^. rdXo ..^Av. t^A [.. t^Vv\_urdA] A\r<iia ^rur^wvn 

X-jKLdoaj3 t^inArcf [^toa I >â> i^VvtvâbS nVvaj» kWu r^At^ :] ^n^i^ ^ro R p. 43. 
^-soa rdacm ^xjUttVvVvrC* y£\m r£zoc*ù* %s\»rd [: cmso x&jii rd\o :] >-\jaA\rd <nA 

(s) ••• ^roAOJoA 



15 r^ÂÂA r^jjk. r^Aa ..i^Vww* rdiaxn axàrâ ^oqVvsdod y^Aa ^ : y<jcacu3 ^raoïi 
x ^ : r^v— rxcua cltdS ra-nA w^ooiA .^A y, t^Aa a*X^ ^A»rdA . i<1At3Cjcd 
.^A W^nXx.rd £aoV\ révcn Aria .oaA ^3\d£Q^ ^A»i^A A^vsoA «^cioaA ^jAat 

no ^ro [^\ rA\ y \] AoxAo A %<\-n : ^oiAa. ^Acn [^""j * ^zz\r\-n 
20 ^ i \ oocno .o-jSjo^vy^ Àt^a ^aJQjuoo «^acnAn [i^v£iaj=>] r^jtrnjcro «^oaxxio 

S \ ^v» *r\ ynraA .^Ay. i^ocm aoVv r^A [Ay^ rdAi^] .•^aooA âotb i^ocm 
ia \ r» ^-ro \-raAo r^(^^\j ^po -^nA , rdatoaa V v^ r rx ra .ra^vsoA o\Ao 

rdi^t^ ^rn ^\Vvs ^doo %"-\krnV\i^v ^A»rd kT^VjAA^ A**. ••• % CVXS ,^VXSnJA^ 

(,) Canon XXIII de Laodicée. (4) Les deux mots précédents sont sans 

(,) Canon XXVII de Chalcédoine , complété doute à supprimer, 
d'après R. (5) Canon XIV de Nicée légèrement modifié. 

l3) Canon XXI d'Antioche , complété d'après (6) Canon XI d'Ancyre (X dans la recen- 

le ms. 6a de Paris. sion syriaque). 

C 9 . 
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m ar aba i w . r£ s.. Â-rxA r^vXjcV\ ^Lur^ ^vVvA i^qo&\ •j^ i^V&ui^ ••• S (YV^.&UCX 

^— »n wj^ .i^v-acm, y.Vv-ra \<? <\ s» W\o ÔsVvclso ^po » ~r i^sou'A mAv w^oooxi 

R p. 44. ^\OQU3 I 09u=3 : oAlS^ 

(l) <nAv cAo «^Qocm <n\\ ~» Aà*. 

idj^wo s, A ^_m] r^ox-Ar^ .raaau-i&vi^ oxA^ o<n rô-K v cv> [\£LfioV] 

k!A i^VvxjA-=n i^uo ^jAcucxoôAr^ i^VAfevo ^xVv Aj^to ••• \ fY*Ni .^\kSO^V*\ 
fVv-ror^o . <n v \j \a y.o i^Vvj*»a^d A ^ sa r^ooxi ^(vn<n^ ^ r^\y^ . ^oa<m 
i^Sa n «\i^A oxA » \ v. : KTVuxmA k£ V^on** ^AnmW .\ v-n-rr* 

ycnojjxrs . o&vatQ^\ »roc&Au lAanmW n*T>,\vsi >rô i^Vvskû^ 15 

KÎA i^àcLxxittÀi^ ^SVv ^so or^ ^rn i^acan ^\ t^orvmAi^ ••• *V fY>\ Tf.^TVA 

ot^ \; » \o ^ \^ » *w qafcva nnnn ^Am Ài^o . ^(\n^ 

(4) .:. K^ojoiûA^ rdseA i^ 7 jAôA\\ r jcrm [oria^à^] ^V*^ 20 
tt>o-s\cn \n fA n \>jxA^ ^oA-=n us^r^ i^Wno r^z7x»aim Aa*. ••• (V\S 

ar£ — u aS v_£o <nu=o^\oaAci ouj^Ao Aa^ ^xu 

^D3u<nW oia-xJDj^d rdA^\o • i^ioxd osA 001 OAÀrn^v A^m ^ias 

(5) ^Ao» vs^t^A 

î<\ iY>*i njjaA-A vs^r^ i^i^Vvcl» A\^=n ^»^\ ••• ^VUO ^3"V CW^.'A 

<nA-2k Kfy^NnvyNo : «^Vvxsojc^A Asl^ ^v»i^§^u& ^vs 

(l) Canon II de Néocésarée, modifié par (5) Canon II d'Isaac. Texte identique à celui 

Mar Aba donné plus haut, p. a3, sauf ces variantes. 

w C. XVII de Gangres, complété d'après R. (8) Canon IV d'Isaac. Texte p. a4. 

(3) Du svnode d'Isaac; ci-dessus p. 20, 1. 9-12. (7) Pour le canon XXII, voir la note de la 

(4} Du même, p. 20, 1. 12-1 5. traduction. 
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t^ X y T a — xà\ ^ »m \ *\ ^-»ox_»^v-*r^ Kf^i^je.n ^v\oAo r^VvcucAno yÙl&zjog mar aba i 
: i^X o ^ i \\ \ [^umso^] ..^Vui^utvo r^jco-^A ^^ai i^asxo .i^-HjaA^ré* 



fxS^u Kf-KxmX^ ^v^fttno i^roâura ^xn\^ ^iA<» 



>Vv_ror^\ ^••K^nr^ [i^AVv j-vî^-in Arda] rs^jjo^vâaw^a i^uoÎjgq^q 

fOMLTOA» ^ASO t^"\*T>V^ [.^V»1^V^> f^Ao Vv*t^jaV\] 

[^=n%\ ot^] -\ ^AvrrxA «^oosA ■\ r Ax, [i^A«>] • • vs^t^ 

réooL-Aré* <n *n y. i^An [rd v mm r^Ao] t^^kx ^so rdA i^Vvcaro 
\ *"in m ~i «^n iri^Vw* [. ^^aXVu] ^ouSAcuci 



i^Vvrb ^rn ^Acn <is^ré\n «^as^m^v^io 

-vm^\ t^AO i^Vv\à*.?\ «^acnA^ i^zn^Vv . i^NtAn Wsaa 

»<n \ \ \ JoXât r^t^.^^^Aàvao rdA A^o [^Aa] rdA 

«^aosuiJLAao» w^ftcn \^ À ^ .r^V\oâA*i r^fA»\£io 

KlA 



) ••• Aj3J0>Vu t^A ^mcno i^jcœx» ••• t^^JSkJCO CVl^k.A 

(<5} • o<n ^ioMew^ i^vaxcrva, -^mcd oaA ^.^û K5»ax[Y] ai* 

AisSiX^.^sni^W^ K^\\\^r [A^m •••K^kSO^NO ^Y^Vv* 

v\v£ >mcù^->r£-\ or*n Vfrv— it^A ot^,ft VTvOh 13A wÂsnao »<nara*^Vàut^A 



Ann. 544. 



R p. 46. 



Rp. 334, 

1. 2 2. 



(l) Canon V d'Isaac; la fin ci-dessus, p. a à. 

(s ) Les mots ajoutés sont empruntés au ca- 
non du catholicos Jean, cité par 'Ebedjésus, 
Coll. can., tr. VI. ch. vi (Mai, p. 280), qui 
reproduisait textuellement une partie de celui 
de Mar Aba. Cf. ci-dessus, can. VIII d'Isaac 
(p. a5) et can. XX VIII de Jésuyahb (p. i5o,). 



(3) Canon IX dlsaac (p. a5; textuel). 

(4) Du canon XI dlsaac; ci-dessus, p. a 6. 

(5) Du même canon. 

(6) Du canon XV d'Isaac; ci-dessus, p. 27, 
l. 24-37. 

(7) Pour les canons XXIX-XXXVII , voir la 
Traduction. 
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vs^»r^ r^X.y m. »ox-m v<f \ \ arc/ . r£_»*Âooxj vs^rc/ ^oxm^ ^\àvyrd\ arc/ . r^aci5\rn 



R p. 335. 1^ \, » \n ^ 



: K*ï-n\ v Y^rrujn "i-vra AoaAa .\»«\roA ^-n^.A ^Annoi^o 
^»â<»A A^o : i^v»\io i^Sv^ tcAos ^vntv> n\ rv>*n\ *yÂrrx=r>A Aa % i<jq 70^. 
^i*n»n w^aox-Av-*^ rdsovvkDîo r^Axx*>i<^ . ^A^r^iA^yt^ci TcAÂAà>m •^aciA 
^v^W^o %ti£x»AJ3 rcA^rét y^niv>-o ^rno *c/V\aaAa KfVA^n ^30 .^x^i^ao 
<n \ "va ^A-rord-ra «^acn » \ s. ^V\rdi t^^musc^ r^y^aÂa . rdraKnmtv 

^ V » y.n v ^Txu&yfcvrc/ Ai^ia Î&\j=o*c/Vu^ ••• 1^Jcà\C ^>V\A^TVA 

7a— y\^\V\-j5QA Av_=orc/ -\ -\a ,71 \ \ \ i^ato rc/XA^D âA^^xa i^l onm»S *c/ 

touuVvVm^a v tKT 7xyyV\V\*c/ r^VvAo rdAraA i^\=or^v=o ^Sli^o •. oû^â^à^A 
:âVv *n y cnÂc*_x»rcl_rD 7QuuV\Vm^a omo .Â.^yX-y t^Vurv^cnvra om i <\A«v rd\r^ 
réacnA i^no .à rtït^A ocn ^-rr> S_c**c/V\t^A aôa kTclX^ r^ocoiaLra rc/k»A ^vm o 
v^y-A-k^ rC — * *.r^ -n \<\ y, «^ooslJ^a AcL.cx.xy ..tç/ucfivy-"» cm» tCjwco 

l,) .:.t<:VyAa 



sa n.^ nfvv^K ^\rvA ^»a ^^•x 
ÔsAa % i<làaxy~c*xiÀ*c/ ÂrAS., XxroVvo rc/i^mVA^A i^soxaoa i<» ^V\<xx=txk» A^wa 
R p. 336. tkxu'Ho tCoéjaxA aa^wa om ><naVv»i^ % m-ia | ^u-n>— » ^VyAaVvra ^j^mt^ 
kA v n, r «\ *dq ^Ao.n m » <\*c/ ooaÂAais/fcv >Â-m r^kracA^ % réaAi^A 
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A. DEUXIÈME LETTRE DE MAR ABA. 

Secondement. — De l'orthodoxie de la foi. 
Aba, catholicos, patriarche de l'Orient : 

Aux prêtres, aux diacres, à tous les ordres du clergé®, à tous les rangs des 



{1) Tiré de la Troisième lettre de Mar Aba ; la 
suite ci-dessus , p. 84 , 1. 29 Jusqu'au mot &Jj<ao| 
(p. 85, 1. 6). Le canon commençait probable- 



ment aux mots l^oi^i^io, p. 8a, 1. 18. 
(î) Cf. can. XXIII de Joseph, p. 108. 
(3) Litt. : « des ûls de l'alliance ». 
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fidèles laies qui sont dans la résidence (?) d'Asga . ♦ • et dans la résidence de mar ara. f. 
Rig, villages da pays de &>u§, ville da Beit Houzayê : 644, 
Salât en Notre-Seigneur Jésus-Christ, notre espérance et notre glorification. 

Au mois de tesri I er (de Tan iojW de l'aimable miséricordieux, bienfaisant 
Kosrau, Roi des rois — qu'il soit conservé dans la puissance de son empire, 
la santé du corps, la joie de l'âme, dans la bonne volonté et les desseins misé- 
ricordieux, et qu'il soit protégé par la bonté divine! — quand nous fûmes 
revenus de Perse avec nos frères les métropolitains et évéques, après avoir 
corrigé dans chaque pays, chaque ville, chaque village, les choses qui étaient 
troublées et avaient besoin de réforme, l'ami de Dieu, Mar Kosrau M, nous a 
dit à votre sujet, dans la ville de Beit Laphat, que vous ne lui montriez pas la 
soumission qui convient, comme à votre chef et votre guide dans la vraie 
foi . . . votre vie. Nous nous rendîmes près de vous dans le village de . . . 
nous et les amis de Dieu : Mar Paulus, évêque métropolitain W t Mar Salomon M, 
Mar Mihrnarsé, Mar Sila, Mar * Elisée, Mar SiméonW, Mar Abraham M et Mar Page 54 1. 
Kosrau, évêque, qui étaient avec nous. Nous vous avons longuement avertis 
d'après les Livres saints, et nous vous avons exposé selon eux la confession 
orthodoxe , en disant : 

Nous croyons en un seul Dieu, éternel, qui n'a ni commencement ni fin; il n'y a point 
d'instant où il n'était pas, mais il a toujours existé, et il existera toujours : la mort, ou un 
changement quelconque, n'a jamais eu ni n'aura jamais prise sur lui, n'a jamais été et ne 
sera jamais en lui; lui seul n'a été ni fait ni créé : auteur et créateur de tous les êtres 
et de toutes les natures; lui seul n'a jamais eu et n'aura jamais besoin de rien : lui qui 
donne abondamment a tous ceux qui ont besoin. C'est lui qui tient tout, qui conduit 
tout, qui dispose tout, selon son dessein. Il est l'auteur des deux Testaments, de l'An- 
cien et du Nouveau. Il n'y a d'autre Dieu que lui. Il est le commencement et la fin. Il 
est omniscient^et auteur des sciences. C'est lui qui fut annoncé aux anciens, par les pro- 
phètes, dans son unité de nature, par toutes sortes de manières et de figures, et dans les 
derniers temps, il parla avec nous par son Fils qu'il a établi héritier de toutes choses W et 

(1) Oct. 54o; cf. ci-dessus, p. 3ao, n. a. < s) Pour les sièges des évéques nommés ici, 

{V) Evêque de SouS et, par conséquent, des cf. p. 33 1. 
villages susnommés. (8) L'évêque de Rima; cf. p. 33 1 (et non 

(3) De Beit Laphat. celui de Bîh-Sabour, qui portait le même nom , 

' (4) Corriger : «Salmai». Cf. p. 3a î, cf. p. 3s3). 

3a3,33i. M Cf. Hebr.,i, i-a. 
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mar aba i**. qui est le Christ Notre-Seigneur. — Celui-ci est né, selon la chair, de la Vierge sainte, 
Ànn. 544. Marie, sans l'union de l'homme, par la vertu de l'Esprit-Saint, comme Fange Gabriel le 
lui avait dit* 1 ) : «L'Esprit-Saint viendra, et la vertu du Très-Haut reposera sur toi.» 
Ce Fils, le Christ, fut dans le monde pendant trente ans : pour satisfaire aux dettes de la 
nature (humaine), d'Adam, principe de notre race, et de la loi de Moïse, comme dit 
l'Écriture W : « H a été placé sous la loi », et : « Il nous a rachetés de la malédiction de la 
loi par sa parfaite justice. » — A l'âge de trente ans, il alla recevoir le baptême du bien- 
heureux Jean, et sanctifia notre baptême par le sien. Après avoir été baptisé, avoir lutté avec 
Satan et l'avoir vaincu par son jeûne de quarante jours dans le désert, il choisit les saints 
Apôtres et fit des prodiges et des miracles. Après avoir accompli sur la terre l'œuvre de 
celui qui l'avait envoyé, c'est-à-dire son enseignement, qu'il confirma par les différents pro- 
diges qu'il opérait, après avoir confié à ses disciples le sacrement de son corps et de son 
sang, il scella son économie (providentielle) par sa passion et sa mort sur la fcroix. Le troi- 
sième jour, il vainquit la mort par la puissance de sa divinité. Après trois jours, il ressus- 
cita, comme il l'avait dit aux Juifs contempteurs W : « Détruisez ce temple, et en trois jours 
je le rétablirai.* Il parlait du temple de son corps, comme l'explique l'Evangéliste, que 
les Juifs ont détruit et qu'il a rebâti pour la vie immortelle et immuable. Après être ressus- 
cité d'entre les morts, il apparut à ses disciples et leur confirma sa résurrection , en disant W : 
• Palpez-moi, et sachez qu'un esprit n'a ni chair ni os, comme vous me voyez. » Après qua- 
Page 54a. rante jours*, il monta au ciel, à la vue de ses disciples et de ceux auxquels les anges 
dirent W : « Ce Jésus que vous avez vu monter au ciel », comme pour dire qu'il est monté 
dans son corps véritable, c'est-à-dire dans son humanité parfaite, « doit revenir ainsi », à la 
fin du monde , dans la gloire de ses anges pour ressusciter les morts et juger toute créature, 
selon ce qui est écrit W : « Dieu doit juger toute la terre dans la justice, par l'homme qu'il 
a désigné; en donnant l'assurance à tous, parce qu'il l'a ressuscité des morts. • Au bout 
de cinquante jours, il envoya du ciel sur ses Apôtres l'Esprit-Saint, sous la forme de 
langues de feu , ainsi qu'il le leur avait dit (8) : • Ne vous éloignez pas de Jérusalem avant 
d'avoir revêtu la force d'en haut»; et, quand la grâce de l'Esprit-Saint fut communiquée 
aux saints Apôtres, elle leur enseigna toute vérité, comme le leur avait dit Noire-Seigneur M : 
« Quand l'Esprit consolateur viendra sur vous, il vous enseignera toute vérité. » — Et quelle 
est cette vérité que le Saint-Esprit a enseignée à ses disciples, sinon la sainte Trinité, qui 
était cachée pour toutes les créatures; qui fut annoncée symboliquement dans l'Ancien 
Testament, et fut dévoilée, comme dans un tableau , au baptême de Notre-Seigneur : par le 
Fils qu'on devait reconnaître en celui qui était baptisé, par le Père qui lui rendait témoi- 
gnage, et par le Saint-Esprit qui reposa sur lui comme une colombe ? Tel est le mystère de 
la Trinité, dont il parla à ses apôtres après sa résurrection en leur disant ( 10 > : «Allez, 

M Luc, ï, 35. — « Gai, iv, A. — < 3 > Gai, m, i3. — ^ Johan., h, 19. — « Luc, 
xxiv, 39. — (0) Acl. Apost. y 1, 11. — (7) Aci. Apost., xvn, 3i. — (8) Luc, xxiv, 49. — (9) Jo- 
han., xvi, i3. — (,0) Cf. Matth., xxviii, 19. 
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instruisez et baptisez au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. » Ceux-ci W furent mai\ aba i". 
connus exactement par le don de l'Esprit-Saint aux disciples. Ils apprirent de f Esprit-Saint Ann. 544. 
lui-même que le Christ n'est pas un homme simple, ni Dieu dépouillé du vêtement de 
l'humanité dans lequel il s'est montré, mais que le Christ est Dieu et homme, c'est-k-dire 
l'humanité ointe de la divinité qui Ta ointe comme il est dit^ : «A cause de cela, Dieu, 
ton Dieu, t'a oint de l'huile de la joie plus que tes compagnons », ce qui signifie son huma- 
nité; et encore W : «Au commencement était le Verbe», ce qui montre sa divinité. Cette 
(Trinité) existe de toute éternité, elle a créé toutes les choses visibles et invisibles : elle 
est sans commencement, sans changement, sans passion, sans séparation, en trois per- 
sonnes qui sont le Père, le Fils et l'Esprit-Saint. Aussi, Notre-Seigneur a-t-il dit qu'en lui on 
connaissait la Trinité éternelle; en effet, il a dit de lui-même ^ : «Détruisez ce temple», 
c'est-a-dire l'humanité qu'il avait revêtue; et il a dit encore^ : «Mon Père, qui habite en 
moi, fait lui-même ces œuvres»; et il proclame aussi que le Saint-Esprit était en lui, en 
disant W : « L'Esprit du Seigneur (repose sur moi), et pour cela il m'a oint. » 

Ainsi, le nom du Christ nous a instruits relativement au Père, au Fils et à l'Esprit-Saint, 
*et nous avons eu par lui-même l'intelligence de son humanité. En lui est le sceau de toute Page 543. 
la confession chrétienne. — Que quiconque ne confesse pas ainsi soit anathème 1 — Que 
quiconque introduit une quaternité dans la Trinité sainte et immuable W soit anathème ! 
— Que quiconque ne confesse pas qu'à la fin le Fils unique de Dieu, qui est le Christ 
Notre-Seigneur, est apparu dans la chair soit anathème ! — Que quiconque ne confesse 
pas la passion et la mort de l'humanité du Christ et l'impassibilité de sa divinité soit ana- 
thème! — Que celui qui conclut la prière au nom du Père, du Fils et de l'Esprit-Saint, 
et compte quelque autre avec eux, ou qui ne croit pas que l'appellation de « Fils » signifie 
à la fois la divinité et l'humanité du Christ, ou qui conclut la prière au nom du Christ 
sans confesser la Trinité : que celui-la soit anathème 1 

Et, maintenant, veillez sur cette foi véritable que nous avons récitée devant 
vous et que vous avez reçue, de peur que quelqu'un ne vous séduise en 
quelque manière, que vous ne vous écartiez de cette vraie foi et ne deveniez 
étrangers à la domesticité du Christ. Si vous y persévérez : que la bénédiction 
du Christ rédempteur soit sur vous à jamais ! — Portez-vous bien. 

B. FRAGMENT DE LA SIXIÈME LETTRE DE MAR ABA. 

De la sixième lettre intitulée Practica. 
Afin que les canons W, réglés aux prix de beaucoup de sueurs et de labeurs, 

(l) Ces trois personnes. — (,) Ps. xliv, 8. — (3) Johan., i, i. — (4) Johan., h, 19. — 
(s) Johan., xiv, 10. — (d) Luc, xiv/18. — (7) Ms. : Jiaia*-.W>. — {i) Cité par Ébédjésus , Coll. 
can., Tr. IX, chap. 1 (Mai, p. 1 56), jusqu'aux mots : «après notre mort», p. 554, 1. 26. 

xxxvii 70 

larunui ratiouii. 
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mar aba ne soient pas confondus, et qu'il n'y ait point de trouble dans l'Eglise, nous 
Ann. 544. avons défini et statué , moi , Aba , patriarche , et nous , métropolitains et évêques , 
nous avons lié et anathématisé par la puissance du Père sans commencement, 
par la parole de son Fils éternel, et par l'autorité de son Esprit-Saint, qu'au- 
cun des excommuniés, des coupables, des ambitieux, des égoïstes, des avares, 
de ceux qui préfèrent le plaisir à l'amour de Dieu, ne pourra, après ma mort, 
occuper mon siège, ni tenir et diriger l'œuvre du patriarcat. Mais, les évêques 
de la province du trône catholique, d'accord entre eux tous et avec les deux 
Villes, enverront chercher le métropolitain de Beit Laphat, s'il a été institué 
canoniquement et de notre consentement avant notre mort, et celui dcPherat 
de Maisan , et celui d'Arbèle , et celui de Beit Selôk. Ds viendront aux Villes, tous 
les quatre ou, au moins, trois d'entre eux, avec chacun trois évêques de cha- 
Page 544. cune des quatre provinces énumérées; *ils choisiront ensemble, d'accord avec 
les Villes, un homme éloigné de toute astuce, ferme pour veiller à la foi par- 
laite, pour prêcher la confession orthodoxe, pour conserver, plus que sa vie, 
les canons ecclésiastiques, pour gouverner sagement, en toute pureté et chas- 
teté; ils l'ordonneront dans l'église de Rôkê, selon la tradition des saints Pères, 
et ils l'installeront sur le siège catholique pour prendre notre place après notre 
mort. Que la miséricorde de la Trinité sainte et plus élevée que tout, le 
garde, l'aide, le fortifie, pour se tenir à la tête du peuple chrétien, pour la 
gloire de Dieu, de son Christ et de son Esprit-Saint. Si l'on agit, après notre 
mort, autrement que nous avons dit, statué et défini : que la colère de Dieu 
vienne du ciel sur ceux qui auraient agi autrement et sur tous ceux qui auraient 
participé avec eux : du consentement de toute la chrétienté. 

Nous avons donc prévu et défini ces choses par la parole de Notre-Seigneur, 
pour qu'on les observe et qu'on les accomplisse après notre mort. Maintenant 
nous vous les envoyons, ainsi que celles que nous avons écrites auparavant, afin 
que le précepte du Seigneur, qui a racheté son Eglise de son sang précieux^. . . 

(1} Les quatre lignes suivantes sont trop mu- minum et eorum qui a me dejecti fuere, cu- 

tilées pour être traduites. Voici comment le jusmodi sunt David Maruzita et fautores ejus, 

passage est résumé par Dbn at-Tayyib : « . . . qui et Simeon episcopus Anbara*. Quicumque vero 

secus fecerit ira Dei descendet super eura. Et ordinatus fuerit contra hanc constitutionem 

congregatiopopuli et scholastici similiteragant, anathema sit et ejus ordinatio inanis censea- 

neve convertantur ad fabulas pravorum ho- tur». Assemani, Bibl. or., 111, P. i,p. 8o. 



Digiti 



zed by G00gle 



SYNODES NESTORIENS. 555 

Que la grâce de Notre-Seigneur Jésus-Christ se répande sur vous tous, et qu'elle mar aba i*\ 
vous garde avec nous de tous les dangers et embûches de l'ennemi de notre Ann " 54 * * 
humanité ! Priez pour la paix de l'Eglise , pour la vie , le maintien et la conser- 
vation du miséricordieux, pacifique et universellement bienfaisant Kosrau, 
Roi des rois : qu'il soit protégé par la bonté divine ! 

Nous avons fait, scellé et confirmé ces écrits, moi patriarche, et nous métro- 
politains et évêques, comme les canons et le statut concernant le patriarcat et les 
métropoles W, qui ont été réglés par la parole de Dieu et mis dans ces écrits; 
qu'Us soient gardés et observés à jamais. Que quiconque sera ordonné en dehors 
de ceux-ci soit privé et destitué de son ordre , lui et ceux qui l'auront ordonné. 
Et si après ma mort^, à moi patriarche, un autre patriarche est établi à ma, 
place, autrement que nous l'avons indiqué dans ces écrits, qu'il soit destitué et 
invalidé , lui et ceux qui l'auront établi. S'il n'est pas institué dans la grande 
église de Kôkè, mais s'il est institué *en dehors de cette grande église, par des Page 545. 
métropolitains et des évêques qui transgresseraient ces écrits, et autrement que 
nous avons écrit, qu'il soit destitué et privé de cette suprême fonction et de tous 
les ordres du sacerdoce : lui et ceux qui l'auront établi; et qu'ils soient excom- 
muniés pour toujours ! par le précepte de la .Trinité glorieuse du Père et du Fils 
et de TEsprit-Saint ! Amen! 

A ces écrits ont signé avec la permission (?) du patriarche saint Mar Aba lui- 
même, MarcusW, évêque de Beit Darayê, Mar , évêque de. .... , Mar 

Acacius W, évêque de Madai M. 

C. CANONS DE MAR ABA I er . 

Canons établis par Mar Aba, patriarche, et les évêques qui se réunirent avec lai. 

Parmi ces canons , le? uns sont (empruntés) au synode des 3 1 8 Pères qui se 
réunirent à Nicée ; d'autres au synode qui eut lieu à Ancyre de Galatie , à Césarée 
de Cappadoce W ; d'autres au synode qui eut lieu à Néocésarée ; d'autres au 

(1) La lettre contenait donc des règles pour (4) A signé au synode de Joseph, ci-dessus, 

l'établissement des métropolitains. p. 366 , n° 8. 

(,) Cité de nouveau par Ebédjésus, îoc. cit. (8) La liste des signatures est évidemment 

(S) A signé à la 5" lettre, ci-dessus , p. 35 1 , incomplète. 



n* 



1 3. w Sic ms. , cf. , p. 278 , n. 3. 
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mar aba i". synode qui eut lieu à Gangres ; d'autres au synode qui eut lieu à Antioche , 
Ann. 544. j Qrs ( j e j a dédicace de l'Eglise; d'autres à ceux du synode des 567 évèques 
qui se réunirent à Chalcédoine M; d'autres à ceux du synode de l'Orient qui 
se tint à Séleucie et Ctésiphon du temps de Mar Isaac, catholicos; et d'autres 
au synode de saint Mar Aba lui-même. 

Canon I er ( 1 ) W. — Les prêtres des villages n'offriront pas l'oblation clans les églises des 
villes, quand l'évêque ou un prêtre de la ville sera présent; ils ne donneront pas la com- 
munion dans l'office. Si ceux de la ville sont absents et s'il se trouve seul qu'il la donne. 

Page 546. *II (2). — Si un prêtre ou un diacre d'une église quelconque, ou quelqu'un des clercs 
de la ville, abandonne son pays ou son poste pour aller ailleurs, ou part définitivement et 
prend ses habitudes dans un autre endroit pendant longtemps, il n'exercera plus son ordre; 
de plus si son évêque le rappelle et lui conseille de revenir près de lui et de regagner 
son pays et son poste, et si l'autre n'écoute pas son conseil et persiste dans sa désobéis- 
sance, qu'il soit totalement destitué et privé de son poste et de tout son ministère. 

III (3). — Qu'il ne convient pas au diacre de s'asseoir en présence du prêtre ; si ce n'est 
sur l'ordre du prêtre. De même, les diacres doivent être honorés par les sous-diacres et par 
tous les clercs. 

IV (5). — Que le sous-diacre ne peut prendre l'étole^, comme le diacre; ni s'éloigner 
des portes du temple au temps de l'office. 

V ( 4) — Que les sous-diacres ne doivent pas avoir place dans le diaconicon, ni toucher 
les vases du sacrifice. 

VI (6). — Que personne ne doit exorciser, ni dans l'église ni dans les maisons, sans en 
avoir reçu la permission de l'évéque. 

VII (7). — S'il se trouve quelqu'un qui, sous prétexte W de pratiques vertueuses ou eu 
signe de mépris, fasse son jeûne le dimanche : qu'il soit anathème! 

VIII (8). — S'il se trouve une femme qui, sous prétexte de pratiques vertueuses ou en 
signe de perfection , change la forme convenable des vêtement^ et revêt l'habit masculin : 
qu'elle soit anathème! 

(i) Les nestoriens acceptèrent le concile de P) àpâptov. 

Chalcédoine en tant qu'il condamnait Eutychès. <*) Pour les canons III-V, l'ordre suivi par Ibn 

Les monophysites en conclurent plus tard que at-Tayyib, conforme à celui du concile de Lao- 

ce concile enseignait le Nestorianisme. dicée, paraît préférable à Tordre de la recen- 

(,) Nous ajoutons, entre parenthèses, l'ordre sion syriaque, 

des canons, d'après le résumé d'Ibn at-Tayyib , (6) Ms. : «par mépris» pour les œuvres ver- 

conservé dans un ms. arabe du musée Borgia. tueuses. 
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IX (0). — Si quelqu'un condamne ceux qui mangent la viande religieusement et fidè- mar aba i ,r 
lement — à l'exception des animaux sacrifiés (aux idoles) ou étouffés et du sang — parce Ann - 5 *4. 
qu'il croit qu'en mangeant la viande ils ont perdu toute espérance en Dieu : qu'il soit 
anathèmel 

X ( 10). — Que personne ne doit recevoir des eulogies des hérétiques, car leurs eulogies 
sont des malédictions et non des bénédictions 

XI (11). — *Que personne ne doit prier avec les hérétiques dans l'office, soit dans Page 547. 
l'église, soit dans un couvent, ni même en dehors de l'église. 

XII (12). — Au sujet de ceux qui ravissent des femmes sous prétexte de mariage, ou 
qui prêtent la main et viennent en aide aux ravisseurs, le saint Synode a prescrit, si ce 
sont des clercs, qu'ils soient totalement chassés de l'Eglise. 

XIII (13). — H n'est pas permis à l'archevêque d'abandonner la province à laquelle il 
a été d'abord appelé, pour s'en aller à une autre, ou k 1 evêque de quitter la ville a laquelle 
il a d'abord été appelé, pour aller à une autre. Il ne doit pas volontairement donner lieu 
que cela se fasse, ni céder aux instances du peuple ou à la pression des évêques; mais il 
doit demeurer dans l'église k laquelle il a tout d'abord été appelé par Dieu et ne pas 
l'abandonner, conformément k la définition établie maintenant et déjk antérieurement 

XIV (14). — Le grand et saint Synode a appris que, dans certains lieux et en certaines 
villes, les diacres donnent la communion aux prêtres : ce qui n'est point permis par la 
règle de l'Eglise ni par la coutume qui a cours. Car comment ceux qui n'ont pas le pou- 
voir d'offrir le sacrifice pourraient-ils le donner k ceux qui l'offrent? Nous avons aussi 
appris que des diacres s'avancent k la communion W avant les évêques ou les prêtres. Que 
désormais toutes ces choses disparaissent; que les diacres demeurent dans l'office pour 
lequel ils ont été établis et appelés; qu'ils sachent qu'ils sont les ministres de l'évêque et 
qu'ils sont inférieurs aux prêtres; qu'ils reçoivent la communion k leur rang, après que 
les prêtres l'ont reçue. L'évêque ou le prêtre la leur donnera. Il n'est pas non plus permis 
aux diacres, soit k l'extérieur, soit a l'intérieur (de l'église) , de siéger au milieu des prêtres : 
cela est en dehors de la règle et des canons. Si quelqu'un ne veut pas se conformer k cela, 
après tous ces avis et ces définitions : qu'il soit chassé de son office ! 

XV (15). — Relativement aux filles qui étaient fiancées et ont ensuite été ravies par 
d'autres, notre commun avis est qu'elles soient rendues k leurs premiers fiancés, alors 
même que les ravisseurs leur auraient fait violence. 

*XVI (16). — La femme qui aurait épousé les deux frères doit être rejetée jusqu'k la Page 548. 
mort. Cependant, si, étant malade, elle promet sincèrement et prend la pleine réso- 
lution devant toute l'Eglise de se séparer d'elle-même de ce honteux second mariage, 

(l) Cf. ci-dessus, p. 4 18, n. 2. — (,) Littér. : ev^apiaKa (ivolifptw. 
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mar aba i <r . si elle guérit et relève de sa maladie, et de faire pénitence, on pourra user de miséricorde 
Ann. 5 M. envers elle au jour de sa mort, et elle pourra être ensevelie avec l'office. Si elle guérit et 
qu'elle demeure de force et à contre-cœur dans ce second mariage, involontairement, par 
la contrainte de son mari , dès lors la sentence et la pénitence doivent atteindre son mari et 
non pas elle. 

XVII (17). — Si une femme, sous prétexte de religion, coupe sa chevelure, que Dieu 
lui a donnée en souvenir de sa soumission, qu'elle soit anathème, comme ayant enfreint 
le précepte de la soumission. 

XVin (18). — Que désormais il n'y ait plus deux ou trois évêques dans une seule ville; 
mais qu'il n'y ait qu'un seul évêque pour chaque ville et sa circonscription. Quand 
l'évêque d'un endroit sera sur le point de mourir, il ne sera point permis à cet évéque d'en 
établir un autre à sa place, ni pendant sa vie, ni pour le jour de sa mortel 

XIX ( 19). — L'évéque établi par un ou deux évêques n'est pas valide, mais seulement 
celui qui l'a été par un plus grand nombre ou, tout au moins, par trois, alors même que 
les évêques seraient très éloignés. Et même cela doit se faire en présence du métropolitain 
ou par l'autorité de la lettre du métropolitain, chef des évêques W. 

XX (20). — Quant aux eunuques et aux castrats, nous observons ce qui a été prescrit 
dans le saint Synode, (c'est-à-dire) que tout homme qui se fait volontairement eunuque 
et ampute sa nature et son membre ne sera pas reçu dans l'Église. Mais, si, pendant sa 
jeunesse, il a été mutilé de force, ou par ses maîtres, ou par les païens, ou si, étant 
malade, il a été amputé par les médecins, il peut être reçu dans le clergé de l'Église; car 
cela lui est permis par le canon même, attendu qu'il a été mutilé involontairement par 
ces gens^. 

XXI. — De même, au sujet des gains déshonnétes, des intérêts et de l'usure, nous 
observons avec plaisir ce qui est prescrit par le saint Synode, c'est-à-dire que tout homme 
faisant partie du ministère de l'Église, quel que soit son rang dans le clergé, qui se 
servira de l'intérêt et de l'usure, deviendra étranger au ministère et à toute participation 
avec nous 

[XXII (21 ?) — Si un clerc commet l'adultère, il doit être privé de son office et de 
toute communication avec le peuple.] 

(l) Cf. ci-dessus, p. a 58, 263;can. V de II est assez probable qu'il répondait au canon 21 

Nicée et can. XXIII in encœniis. du résumé de Ibn at-fayyib, qui n'a pas decor- 

(,) Cf., p. a58, et can. I d'Isaac, p. a63. respondance dans les autres canons syriaques, 

(3) Cf. can. II d'Isaac, p. a 63. et qui est ainsi libellé : <j 9t J&\ ^ e UjJ <$1 

(4 > Can. IV d'haac, p. 1 64. ^t^I u*o^. ^ {d £ L Uyîl JjxJ 

{l) Le canon XXII n'existe pas en syriaque. v ,aM j 
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XXII I (22). — Quant aux augures, aux divinations, aux sortilèges, aux ligatures, aux 
* amulettes, aux incantations, au culte des démons, toutes choses qui constituent le service 
du diable, et (quant) aux œuvres occultes de l'impiété et du péché qui conviennent au 
paganisme, qu'elles soient écartées de toutes nos églises et de ceux qui ont notre foi par 
l'anathème et par tous moyens. Celui qui sera trouvé pratiquant quelqu'une de ces choses 
sera rejeté sans pitié de toute l'Eglise du Christ, et il n'y aura jamais de miséricorde 
pour lui. 

XXIV (23). — Nous invitons tous les rangs des clercs : c'est-à-dire les prêtres, diacres, 
sous-diacres et même les porliers, quand ils sont invités par les fidèles aux repas funèbres 
ou aux festins, à user de nourriture modérément et sans gloutonnerie W . . . afin de ne pas 
attirer le mépris sur la dignité de l'Église. 

XXV (25). — Que chaque dimanche l'Évangile soit lu avec les autres livres; que la 
parole de Dieu soit prêchée jusqu'à la troisième ou la quatrième heure, et que le sacrifice 
soit offert. 

XXVI (24). — Que l'évéque n'envahisse pas et ne franchisse pas irrégulièrement les 
limites de son collègue. Qu'il ne fasse pas à l'égard de son collègue ce qu'il n'admettrait 
pas pour lui-même. 

XXVII (26) (2 l — Que le prêtre ou le diacre qui est interdit par son évéque et se ré- 
volte contre lui ne soit pas reçu près d'un autre évêque. 

XXVIII (27). — Que tout évêque qui est dans une ville ait un archidiacre qu'il con- 
naisse,* qui soit disert en paroles et sage en doctrine, qui prenne soin des pauvres et 
s'occupe des étrangers, qui puisse diriger et régler toutes choses convenablement dans le 
ministère de l'Église. Le dimanche, en présence de l'évéque, il fera la proclamation, dans 
la chaire de proclamation des diacres < 3 ). 

[28 M. — Quand l'évéque est absent, l'archidiacre prescrit au prêtre de célébrer; si 
l'évéque est présent, il le fait lui-même H] 



MAH ABA 1* 

Ànn. 5.44 
Page 549* 



(l) La suite du texte est trop mutilée pour 
qu'on puisse en essayer la restitution. On re- 
connaît facilement que le canon interdisait 
aux clercs la fréquentation des tavernes et 
les banquets collectifs; cf. ci-dessus, p. a 65 et 
p. 4i8. 

{%) Il semble qu'ici Tordre des canons dans 
le texte syriaque soit préférable. 

(8) Canon XV d'Isaac, p. 267. Le fragment 
syriaque s'arrête ici ; il est probable qu'il com- 
prenait encore quelques phrases à la suite tirées 
du même canon. 



(4) A partir d'ici jusqu'au canon XXXVIII, le 
texte syriaque fait complètement défaut. Nous 
donnons la traduction du texte arabe de Ibn at- 
Tayyib. Cet abrégé montre clairement que les 
canons perdus devaient être empruntés à peu 
près textuellement aux sources indiquées, et 
pour ce motif, nous n'avons pas cru utile de 
reproduire le texte arabe. 

(8) Comp. can. XV d'Isaac, p. 268, 1. 12; 
Lamy, Concil. Sekaciœ et Ctesiphonti habitum, 
col. 67, où cette règle forme aussi un canon 
distinct (can. 19). 
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mar aba 1". [29. — Si un prêtre est dans la ville et, n'étant pas malade, ne se trouve pas au mo- 
Ann. 544. ment de la prière, à son rang avec ses collègues, ou devant l'autel au moment de l'obla- 
' tion, il doit être privé de son office] W. 

[30. — Si un diacre est dans la ville et, n'étant pas malade, ne se trouve pas dans 
Téglise au temps de la prière, il doit être privé de son rang. Il doit observer les prescrip- 
tions de l'archidiacre et lire au pupitre le livre que celui-ci lui donne. Il ne peut quitter 
le peuple et se retirer, à moins d'être malade. L'archidiacre doit corriger les transgres- 
seurs] M. 

[31. — De même pour les sous-diacres. Quiconque d'entre eux n'est pas présent au 
temps de l'office, à moins qu'il ne soit malade ou absent, et ne se trouve pas parmi les 
psalmistes, ou ne veille pas aux portes du temple, doit être chassé] 

[32. — Les prêtres et les diacres doivent se trouver a l'autel au moment du sacrifice; 
ils doivent s'assister mutuellement] < 4Î . 

[33. — Le (trop) jeune homme et celui qui est dépourvu de science ne doit pas être 
admis précipitamment à l'ordination. Celui qui a moins de trente ans ne peut être ordonné 
prêtre] W. 

[34. L'évéque ne peut ordonner des prêtres ou des diacres dans les lieux profanes, 
mais seulement dans l'église, devant l'autel] W. 

[35. — Quant aux revenus, aux dons, aux biens de l'Église, ils doivent être confiés à 
un économe fidèle. Il prendra les clefs sur l'autel, et quand il quittera sa charge ou quand 
l'évéque le congédiera, il placera les documents et les clefs sur l'autel; et le Maître de 
l'autel lui donnera sa récompense] M. 

[36. — Le sous-diacre ne peut être ordonné avant de savoir réciter les psaumes par 
cœur, afin de ne pas introduire par là le relâchement dans l'Eglise. Les prêtres ou les 
diacres qui ont reçu ces dons doivent s'instruire , afin que les ministres du Christ ne res- 
semblent pas aux laies ignorants] W. 

[37. — Quand un évêque meurt, le métropolitain doit réunir les évêques de la pro- 

(1 > Can. XV d'Isaac, ci-dessus, p. 268, (S) Can. XVI d'Isaac, p. 269; Lamy. op. cit., 

1. 9; Lamy, op. cit., col. 66, can. 18. col. 76, can. q4- 

(,) Can. XV d'Isaac, p. 268, 1. i3; Lamy, <•> Can. XVI d'Isaac, p. 269; Lamy, op. cit., 

col. 67, can. 20. col. 78, can. 25. 

W Can. XV d'Isaac, p. 268, 1. 20; Lamy, H Can. XV d'Isaac, p. 268, 1. 4; Lamy, op. 

op. cit., col. 72, can. ai. cit., col. 64, can. 17. 

(4) (Ujo ^*âuij pjJl#. — Cf. can.XV d'Isaac, W Can. XVI d'Isaac, p. 369: Lamy, op. cit., 

p. 269, 1. 1; Lamy, op. cit., col. 74, can. 23. col. 78, can. 26. 
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vince, et établir k sa place celui qui aura été élu par le peuple de la ville. Après lavoir 
ordonné, il doit l'envoyer au Patriarche, pour être perfectionné par celui-ci] 



MAR ABà I 

Ann. 544. 



XXXVIII (38). — , et^ pour les motifs indiqués, il en est qui ont 

osé s'unir a la femme de leur père, ou à la femme de leur oncle, frère de leur père, 

ou à la femme de leur oncle, frère de leur mère, ou k leur tante, *sœur de leur père, Page 55o. 
ou à leur tante, sœur de leur mère, ou k leur sœur, ou à leur bru, ou k la fille de 
leur fils, ou a la fille de leur fille, ou k la fille de la fille de leur femme, comme les 
Mages; ou k la femme de leur frère, comme les Juifs; ou k une infidèle, comme les 
païens. Relativement a ceux-ci et k ceux qui leur ressemblent, nous avons statué et défini, 
nous et les métropolitain et évêques qui sont avec nous, que : Maintenant et désormais, les 
clercs ou les laïcs , hommes ou femmes , qui oseraient pratiquer cette œuvre ignoble et im- 
pudique, et ceux qui les aideraient et leur prêteraient la main, seront censurés et excom- 
muniés au ciel et sur terre, (privés) de l'entrée k l'église, de la réception des saints mys- 
tères et de la communication avec les fidèles; que la colère du ciel vienne sur eux, du 
consentement de toute la chrétienté. Qu'aucun des clercs ou des fidèles laïcs, etc. . . . et 
qu'elle le protège continuellement 

XXXIX (39). — 11 a été dit aussi et défini dans notre assemblée k tous qu'on doit 
observer k jamais cette maxime : Que quand un diacre est censuré par un prêtre, ou un 
prêtre par son visiteur, ou le visiteur par l'évêque ou l'évéque par le métropolitain, ou le 
métropolitain par le patriarche, alors même qu'on dirait que celui qui a été interdit l'a été 
injustement, cependant l'interdit doit être observé avec vigilance, et celui qui a été interdit 
doit demeurer sous sa censure; celui qui a été censuré demandera justice contre celui qui 
l'a censuré dans rassemblée générale, et dès que la chose aura été examinée dans rassem- 
blée, leur jugement sera accompli comme le prescrit la justice M. 

XL (40). — Notre sentiment, k nous tous évêques de l'Orient, au sujet de la foi éta- 
blie par les 3i8 évêques, et que nous gardons de toute façon W dans notre confession, est 
celui qui a été proposé par le saint ami de Dieu, le bienheureux Mar Theodorus, évêque, 
et Interprète des Livres saints. 



(,) Can. XX d'Isaac , ci-dessus , p. 27 1 ; Lamy, 
op. cit., col. 86, can. 27. 

(,) Le début est incomplet dans le syriaque ; 
d après le texte arabe , il est fort probable que 
le canon était entièrement tiré de la troisième 
Lettre de Mar Âba, et commençait aux mots : 
Dieu a établi le mariage t etc. , p. 335. 



(8) Le passage est tiré textuellement de la 
troisième Lettre de Mar Aba; ci-dessus, p. 338, 
1. i3-a3. 

(4) Cf. canon XXIII, de Joseph, ci-dessus, 
p. 365. 

(5) Littér. : « dans notre droite et dans notre 
gauche. » 
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ASSEMBLÉE 
DBS KVBQUKS. 

Ànn. 612. 



III. — APPENDICE AU SYNODE DE GREGOIRE I". 

A la mort de Grégoire Chosroès s'opposa à l'élection d'un nouveau patriarche 
et l'Église nestorienne demeura sans chef jusqu'à l'élection de Jésuyahb II, de Ge- 
dala, qui eut lieu en 6a8, après l'avènement de Cawad II Sîrôë®. Pendant cette 
vacance de vingt années (5) il y eut, en 6 1 2 , une réunion des évoques nestoriens qui 
s'assemblèrent, sur l'ordre de Chosroès et à l'instigation du fameux médecin Gabriel 
de Singar* 4) , pour une discussion publique avec les monophysites. C'est à l'occasion 
de cette réunion que furent rédigés les documents que nous plaçons dans cet Appen- 
dice. Les circonstances dans lesquelles se tint l'assemblée sont rapportées en détail 
dans la Vie du prêtre et martyr Georges Pendant la vacance du siège patriarcal, 
l'Eglise fat dirigée par l'archidiacre Mar Aba et le célèbre archimandrite Babai l'An- 
cien^, alors supérieur du grand couvent fondé par "Abraham de KaSkar sur le mont 
Izala, près de Nisibe. — Comp. *Amr et Mârî dans la Vie du patriarche Grégoire; Bar 
Hebréus, Chron. eccles., II, 109-1 14; Guidi, Un naovo testo, etc., p. 16-17; et les 
autres sources citées dans les notes de la traduction. 





(1) Cf. ci-dessus, p. £72 . n. 1. 

(>) Les années de ce prince se comptent à 
partir du 18 juin 627; mais de fait il com- 
mença son règne le a 5 février 6 a 8. 

(3) 'Amr et Mari disent dix-sept ans; Bar 
Hébréus , dix-huit ans. D'après notre conjecture 
elle doit être d'environ vingt ans. 

(4) Voir ci-après, p. 58o, n. 2. 

(,) Résumée dans Hoffmann , Auszûge, etc. , 



p. 91 et suiv.; le texte syriaque a été depuis 
publié par Bbdjan, Histoire de Mar Jabalaka, 
etc. , 2* édit. , p. 4 1 6 et suiv. Voir la traduction 
du passage, ci-après, Notes additionnelles (iv). 

(fl) Sur ce personnage, sur ses écrits et sur 
le rôle important qu'il remplit pendant la va- 
cance du siège patriarcal, cf. Assbmani, Bibl. 
or., III, P. 1, p. 88 et suiv., Wright, Syriac 
lileratare, p. 167. 
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SYNODES NESTORIENS. 563 
i^dvcdmucn^ t^vuc w^ocuun t^Jbo^ oxvro ci^raViViKT ^ assemblés 

DES BVÂQUBS. 

cno vv vm^ *\-»t^u^\ci dVii^\n\\^ r^-v^cua)** i^cnv^n Ann. 61 a . 

^jjJ3\ ,\^— \ ^Aa *:*t<klm V\cA?\ rduo\=a ptoo KfV\n*i» w\n 

•^coAkIA cl-»-*û t> \o n \jcyvhqA ^dajbcA ^x>3am » AâJ^o ^îcoat A*=a 

ao9u» •. ^VvûA-si TO^nn^ ^ioA&n T^W^AvNn : rùxm'-K rdAroa rdra^ 

. 0) ^^ W^ré* VûLtxjJ^ .y » *\ v.o Vicrx^aX^ 01A 

i^w sa t \, yvA*-fcT>T3o : KfV\v\^>ic50 I w a2kV\o\=a\ ^»a^x*> ^ i^r^ji^ R p. 690. 

oiA^-^ra ,acv\r\^ A^-n v£±r£ :Kja».i=a ^ooAa A^w XaY^\V\y. (1) ^o^Vxûtdj^ 
&A Attf \ i^f-=» â-*Vv-» ^Jv-Q\ ca -n <nV\cA^ ^jAir^o : Otv* 

»^a-àh.\a «^n %>^n^ v\ Vi_»tt?\Av»o .ttfVxos*^ Atjjbj^ ,r\%v\ \Av* oixàa 

<n t \ v q «Hti^Au msma réuu oizd*a : ncuxv* ^j&Vvso ^A^.^ ^a^V\a=ajAp 
t^t\utt? t^saÂrsA i^=o"=v^.o -p-\r<ï ^nn ^ooaA^ Koolira 7°^*- "HaX^ .*^\cu 

rdj^o tt?^rvlit»vuVv=n ^Xjox=> AauAsa cA^ • r&xi «^orkVxoâAm V\ctox*mVv* 
: ^ A a sa *f V\ » \ -n vi\— so ^ûaW^od Vv»t<îk*=ott? ^ rdaxi\^x> 

% i<*\ \ -nVvm rdlA-* v^aaj^nv Vvsn^rêaA •^oskVxcuXykàvsQCD «^ofcusa^ rdAuf 
^oox— »V— ^o—icn . r£ \ yïctk ^aI m A s., â«f Vv»i^W» ^oaA A\,-iVu 
rétoxAo . ré * y % \ — >a ^tYvv\\ t^snLVv^vza ViraoaofcxK?* icn : ttfrÂjtti Vxoxmao» 
majcli ctx-=3^ :^»oo) *?Vv*u ttfVvr>xaa& •• VvoxicnV\ô tt?V\?vu KfVv=3o»aro 
•.^a^j^Vj K^\<n ^rn^ i6dc\ . KlVon rézry^ré «^a^V\oim^\=o^\ KfVxa^r^N Kf^ai 
<nV\o\ro ^no ^SLxskVvso cnA^i osA^f •^opAKf V\cA ^nntv\ »<ncv.»rr>jL^\ 

^osLin^ckK^ V\cux»Vv=ncD ^a^V\aaAro ^i^nark n'Sjan \ ^jAt^x AaA VvnAMKf 

•. 1^ ^ \ *n uyAjM o'S fy>a r£xz±\ y%k\-n Aa. o^f •. «^Vvaxso^oi'si 

r£\-n ^aaj^no^\ ^vn ^i-^xo \ Aa T<^roo KfoaA^f A^wÂ rdiA^oVvra 

« Ms. : xooila*) — « Ms. : % ««U^ 

7 1 - 
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ASSEMBLEE . ^ n/\\ <TI \ \€SL*\ A^O 1^X=XJTC || VxOXO" 5 ^ ^7* Vwtt^HVx <m\\ï* J<» 

P * S %^ * — *jv ^ Aa ^rn VvSjo*sd ttfXuvuAm rétro œ^\nno 

rdA^ rôVvK^ja rofcv^uréa . x£**xm .voir» v^p3^o)û'Vjû73Ai\ •. t^vvAj 



DES ÉVÉQUES 

Ann. 6 12. 



R P 6 9 K Kf^^uKro . *£coA K^rrv^ Al 




ré % v\ . ré-tScuc— ré\-* Vuréznci^vm »ro<Av»ré* \ ré»oAré rékxst ^uvra ^.\»\rTxx7im 10 
ré-ua^ *\ v\ A arôu» ^n^v\ .^Aam Aa. ré\ra ré&A*u . Aa réu^oo 

rdi . réVvo \ -n réA^a rérxa^ôro rdA .réru&Vvbvm réA .^!ixùd3 ré^ ,rd\ J %r°i 
réA^ . réVuuro réAci .résccuevi réA .^\v\Vuen réA .réim^tao ré\ 
• ^Vv^av a réxu »cncv\v, Actxin r^^m ^rvwré 7°^- ré\a ^»\wrd=D ré^a 
Kf«yv:r> réAa ré Vvâ^oVx ré2ta . roA*?\ ^*nV\~no roVxcAuréra aro réisoAxm 
•^.^v-»Vv-ro^ . A. a A-w* réroAréa i<L»V\-»ré ^(nono, vvA.n cuocn^ ,Ànnn 15 
rév»A : réjc^cuan réuaÂa ré\rDa réraré : i^btvo rérnauo ré ViS&vra ré*a^vX=na 
^ôcuVujuD Vi-xAn ré^mcAvro réi*£k ji^uj résbav» ,Vuré»Vuré résôoua >VvAV\ 
réVvaoxraré ^^axj^ôcLXJo-* réXje.-\Sm réVuA»'* wî?^ rélrét^D^m réucAoA 
:V\-»réiaX^ réi*£k rétcAvfcvrFM ^dato A^=d ^»-s\ ré^Âx.^ .réVxajac&ia réVxa-Kraa 
réA^t V\_»rétY-x-yy-» rézâVujaZ^ra ^vAa Aré »roaV\»réa ré\oV\^\m ré Vxaro^vra oid 20 
ré^a-Ka ré\ra Aré : a en ^v^Vv^Vvacn rdAo ooï réstaxtt réA réraré* »rôc3a .^ara 
ré-=>ré\ ré v ^ »réo . roV\CL£kréa enrox ^oWvso .. T^\vm» - rélna réxu ré2ta 
ré \-\ ré— uû^ia ré\-=D A«f r<f \ *\m : ^rrxjmVoo ^\curo rd\^o y^jl^so 

i^LAn » . ,\ yy -nVv— m r&-\ x£\%y\ ?ux=3 . «f^xacnAuf k^uxtd 25 

^_ro A-îk-si àcn . en \ » Kfvm <s v>ra oxA Âjrzm-soo wWn^n r£ m r\\\. m nf\=) 



0) 



Le ms. ajoute cette note : JLa^oJQ^ >o^*^-t*>t apfoM%j>a^à» ^ loi 
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SYNODES NESTORIENS. 565 
yxsjHO t<&\ y&ùt&sn ^buso . Koc»ajoA AX^*^ tt^Vvf&uxso t^Vxoronraû assemblée 



5 ^ » -n \ \ \^ y \ n \\\\ -o r^Aa V&m ff£o&a t^Xjim Xjcd ^ i^VimuJon 

rdA v& •. VAso rénAré* «f\=i ^JD^cd A^-no réo*i=3 •^VA^ r so v^Vja 

u i *n y ■ r^Vt^N ttfu&zal ^t*i\ , kSja. qoo» ^maxso t^A-=\ A^roa «ttfacn 
10 r^V «v toa Vv»*kLmâj=oâj=o oal An^ yy*^ Vvjcm t^*M ouso \ o&vctoAré* 

rduaÂ \ ^doâ-^a «nco*? VvcAa i<ai^\so-si 0A0 Vv\s : r^-n\s\ 

n-^-»Vv-3o^ ôcn r£im .^Av . i^Aà*.-* cn\*ua :«fV\r£i v^d^an^ •jdA 

25 * * ^*y> \ • .n fA i rf^nvn i^Wnn KfoaAnfn Vvom^i ^cna^unf acô 
.cnVvc y ikIsd u » »*n \ osA r^Kf ;^nv,^ «fVvam^ oxzrxxm aoVv axsnAo 

30 % *rr V\ i^xiÂsao r^xVu récnAttf* .v^nocwt rcfocna^ n fA\V\n^\ 

ri \ ^Wtvjuaû % osVvcljcak^i t^frt^^—i ^u\=A Kfu^ru r^utircf oqoj^o 

(1) Lacune d un mot dans le ms. — (,) Ms. 
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ASSEMBLÉE «fV\0<JGuA«f V " ^ ^ *f V\û If \ti 0«f X ft\vi\w.\\ 1^V\OJtU^A ^ tt?fc\OoAré* 



DES^EVEQUES, 

Ann. 612. 



t^£lL>o ~ k^vju^jq XuVv AàM i^»VurtA VvA .r^m kAj\ rdv\^\jtVv 

kAkT : oœ idA\^ ,\t^*p i^A \ ^\\v\\\<ro ViooAtt? . v£x»v*o 

A-jua*-=o *^A % po-^V\ en ^=0 V\oxm? .raoVx «^fo . ttf VxooAtt&lt^V —10 vi 
^ra ^ ^x >-i sa tm-so ré\o» A^a .tt?V\ajaré\ i^u^s i^Att? \ao» 5 

récioAtt? »<noVu»tt? 1^ .<nV\ojc-n«f i^nvyVm t^Aa \<»i\oaA«f rdx^ioî 
oxA ^A-ri-soréi y<Lm ri\-r\\*-n ^ ttfoAtt? . KSmAscm r^jaKf\=Da KlmAxro 
tt^VxojVvAkv* idoaxD ^uA i^Att? : ^kiouoo i^VxoaXAVA cA m^vucfA 
t^A i^Lu-^jcsqA ^OMuÂAi ^Ajd3 T^sava^ aoV\ r6no . r^^Am réoAi^ 10 
Vu»i<'\ i^^i idmjj) oâxA i^Att? : »m-mxso i^jo*x=3 «^ooAaA nfoo» 

t\ ^o .gpVv% y iKlza tt?Vvjcrt_x> KfV\Acàv«=3 ^=0 ^AA\*f % ^V^'n r£ri*xt£ 

•KVvra <7&\ojtird=3 : >oja K^\vv\ir. i^A-^o r^xu rcA-^o i^usjclûo i<Aa cnV\o<yAi<!=i 15 
. 1^ \^ ~* \ y£ rw \a a&\o a *<j&-û0 iss^Mti *j=yHV\tt?o nxX^rttt? A«f arAoro 

ttfoxAKf V\oA % Vno n » \, no *f V\jst> ^ vv no o»Vvroaxx=3 ttfooi r£â\ 
o\S ^ *tA *"Vjc— ^i\)0)q :^xucu ^ranojca asq^o M^ûoasaa 'K^jo . ^»43o 
ri % <\gT\ . V\Ô9uiuSo^v riacn S \* cy> <nV\ooxAtt?A tv\n : Vx^vu i<joà\»ii 
r^xt+k—ï . nfVuso^ «fXrrx*» . «feu-*-* i^Ào^ .i^t'n m** i^uVnûà .t<!=3 : \X^ 20 

i^A (n-i 3Q aa^voosAKf a-a, : Vv^=3r>o xj^o . A.n^vKfo mwfli ^pAacKf ^VA^so 

"pDAJOA vs^t^ % cnVxooAn^ ^\>vvn "7x39 ^jcooj i^VA^n SVyzdo . i^KarajQ 

rdA-2L-»cn ,\ ^ r^cicn â-soi^ 00» n-A. r<!\ fA\\ioKf aA pje^soo 

Y^Aroran ^oVwvjIa^ . oA XA t^so-^^o nfS^s t^uo^l^ o^»^a 

^ja S-vjci •. o»Vv=oax>^ r^V\o\» 4 ut : mioiii) A^. w^ait^.n'Sja *• i^aj=iaz3o 30 
fcnonAmLiVi KjcfjjA pAûo ^Isoa» ^\ n-K^f *\Vvra ^rno ••^VysFXjja-si t^\rx£» 
<n^\o^\03u£o us^fttt? w^oen tvt^, ^so v-ûxâ^V\nfa <nVv\nn r<ïv w.o .oAi^»\jÂ ^ 
xi \\ y no ri \ % \\ n \ r£ % *n jc^ ^so i^VxkIia n ^»vcoo.,^X&^ 
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SYNODES NESTORIENS. 567 
r&or\ .<nry\ofY> w^^ra ^vu\y\o r£i_ff£\ro <y\m«& w^Kf :i^b) ^ooAaA 

c Ann. 6i2. 
(l) i^Ao pAVitttt? K^cn ^ o<\\r^ Vur^A^ K^\oirao .riicn,y\ 

r-*V\<v\-xxAo »gyv M( \fl.n\^ tt?^vfc\cn£_A : Kjcqj^ ^doa r^ruirif £<m A 

té* yy -m y ■ % rdac^CLJ3t\ rC-uo-v-a x»a=3r-Aa /»o*casa»oi-x>A ^(nnoAg 

10 '.^wnv^ y y » \A iv :^y ^ \ »o ^.y \r»n r&cykjz réîôaréva riixAjc.no 
om \ .ad oxAo ♦.aAAKfo avH-^tt? crA-si ^A»r*f ^ocnV^No .^(D3 «^jjxn^ ca—io 



jaoxA •. r^Vvjt-»nj3 r^v*\ — 1 
> v no rtLuréa i^VxcrkJsff-A-* vs^nf ». ^n^o ^y »^yvToof^jaf^Ar> ry-n ^Aoi\ 
15 r£\ n\^o *.<vA^i<f ^Wdiios^ y£x*s y&m ^ ^ ^A»r_!A *y&Kc&m»m 
i<* y ^ \o § aJcn . ^ooxA - ra *«- rd->^ *%<\ \a i^Wn : c&lttfci c&l* ^Aor* 
.rd-jc-»nj3 r_* yy % \ y . ^ro r-ixAcàvn i^vmA AvyVir^x r^wSVx i^^cvvrrxjcon 

\^ \a *\o \<LxyK-&> \ v M^\g y ryx»m réun .\ : > ûoÂcn x-itt? 

20 m » fv>Âoa \ rZ y.oiA KLmn_2_.û Kf u » \ y. i-TOu rd^mtom-yn ri^Àr^ra 
^-ro >â<» ^&Vàv»=CTy r6oo ;\^^\fA.\ Ay\,o •. ïacn t^yS^yyysoc r^^rdOy^-o 

«foxAt^ > y yy. m i<* y m ^xAo» A«f rdLv_a.cn • rdLycLK» # ÂroQ r^Ixrn VN^rsf 

r^MAQA riâarsf ||VaA:r^nVyjMCo.r^^c^3l%i^\X^ v^m^ mrd=3 Vurs^jc^ro R p. 497. 

::KfVu.A-znno oauiv-=3 \^<nV\o riîrvnu rdin^yorirD 

^o^Xjc-io .ri_iÂ^\cum inm^ Vyo ^ \ y-o n*ra •^ûrkV\o\m 

« Ms.:»— » Ms. 
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J.-B. CHABOT. 



10 



vyx» i^A^o . rd-acA ^A o Ot\ «^Q-aVnq % -n u\-ro^ r^vj^w. vs^»t^ *Aid 

i^Wajco w^^Vicrisoi r^V\cc3j^ ^Ann*w 

i^A ^da-so "TxjÂ-m ^soo - ~* so r^Ao t<* \^ » y S ooa kL_uq\ '. kLtdi^W 

R p. 498. «£\o-=d i^\a-jc_m?a i^\aoaA«f ^ flKLstta vn ^uki r^j^ \u *-J?^ ••• 

^»oi_»V\-»tt? Y<Lsoa 1 no rd i » ^ rtLioro <wVvq \ ro tdsxunf Vurd 

••• r^vooAid ^rn nXiaon t^ooxi yj-^sn** r^x^jcn 

(1) Lacune d'un mot dans le ms. — (,) Sic ms. Il est évident que les mots suivants forment 
le titre et que le premier argument a disparu. 



Digiti 



zed by G00gle 



SYNODES NESTORIENS. 569 

<d?w y no K\»-k\ : r^~n •tvna v^xv^m k^oojjoo oo» wff? ••• "A assemblés 
<n v > ^ ><noàv-*ttf r£ sa ^i^o i^Ao r^A : t^aw r£\*\ ^so^m r^A Am> 
KTVio-je-mfa ttf^iaroAtt? ^.toa rdn-^^^na ^_»a i^ïv^ tj :i^uoâao kLtdi^a 

^_*a mVuL-ac ii<Lra \ toVux-x-iKTa acn ï^a<v — k y <nV\a<nAi<it3 i^uaxsd w^jjf ••• en 
oeno a ^\ \ \ cnA otoa r^»^73 r^-A r6nam ^a au : cnVxaosAttf réucav. 

•:*^u*xzo r^ooin 009 aju rZ±z>*r£ : Ar>yVu oxxro 

^so a«f . a-u a -\ y Vv-soo a n^Xro r^ujjcm i^socan au o«f r£\*^ au ••• c 
10 : tt?aoi_iA n (vv \ i<L»â<\ y — »a rùrxjjy^n 70^^73 . a.u réeto» ><noVu«f -7x1 ajs 

i^vn a_u ^jjfo • <n_»a<nAa Y^rvciA»— vy t^v^cn *. Ajoj ox»âojA rdxra\A r^v*w »nf 
*^A i^vi^ ^ro n 1 '.œ^ ^v. r^\\m ttfqAnf A^xy frvttf 1^ tkvvtï aaa ot^ 

^_ro KfÂ_rDA ox-rocaj3o oixu& rdat» ><naX-*r^ . i^Vxcuau *7>AJ3 icnciVvA "^CXjJQ^Vn. 
15 r^Att? •. i^\cl-»a_u ^so "TX-ja «fÂ_r3A rd-mn \ r» o«f cA .i^xcuam ^daj3 

ttfaa» r^A : yrfï\ \J\ yx±~ kIs&sa ^uuà i^Wjau ^rn à*?A i^rn.fk*f .^rvu«f 

• . — - • 

• • • 

• ^A-u kIIao .^Na^ kAa ^jC73axj3 ^»âV\o ^A»flk ^fm^fo» ••• 
^-»A-iKf .r^Lzno, 1 p i^Aao v » ^ kAa »<noVu»t^ «^ooauxso i^Li^f :rdA «^nfô 
^vi^ a_u ^o<n-v-m *^oup •. %^oqajcoaxpr3o «^ooiAVj^ra •^oool»âV\ ^tu^i asl 
25 cLj^nf v^ocuv-i .i<!A o«f y % ^ > \ — » oA Vu^f î^oûvd au ouf 

t^tA » u. 1 :VvjA ^t^o .^pjjaVvKf KfVuoaKfo Kf^ocA^f t^i\uKf t^=naxp 
^»a r^V^^f ^oA«fA r^vx^ Âra kA *.»<jKiVv»ttf t^Ao ctuca^td ^»ato ooj 

^V-A-TPQ S IM n n XU I^CTxAt^^ ^-i-VTTDt^^ w^OACO A^TvA 

(,) Sic ms.j voir la noie de la traduction. 

xxxvh. 72 
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570 J.-B. CHABOT. 

ASSEMBLEE «V > iv% f% l^lAl I^SCftCAU'* T^.l'XtY* .VuT^A^ C»Wxir^\ T^UJCO^ 

.raoVva :i^v\à jjd^vra i<LAkT •. ^ 01^ K/Â^co 01^ t^»vû rdAa 

v^Lautto : cnVxo-Srv \ ro i\ft*n\ >cnû\x i^ntvivKi '.X»i<\^»,rY%no i^S\^— » yen 

:i^V\. >\-m ^-»A<j» ^=0 .rf va *va i<iA cdjja. ^so^uaSLi :i^V\a<nArtiA 

\ i^\\2k 70^ t^xu i^\cn AS^m rdx^j ^jjf . Wû Vyrrxjjai^ i^v^L 70^. 
so r£±ZL*r£ :Vvjv^v*a oen i<jlûjcu i^A* i^rAm i<iAi^ :Vv»r^vj£k KfVvacûjeu^ 

10 

^\rd-T73 i^frxo » no rdA >cnaVt-»i^ V\»»i^»\v»ré* i^Vdso récnAi^ i^iâ^i^ 
aA ^ y ^ >^ \ u i^^vcuro rdA rdlu Vv*i^ ^dvuoia 

en nn y ttffevaoxA^ n-^ \^ %r£ im\ osjc&i i^uum^ <jn^i^ c»Vvcuoi<lA 
R p. 5oo. i^ûoj rdA 01^ ^rp i^W<nAi^ t<*\»uno 01^ .^v%V\ |jrévu .7x00 20 

\\ y no r^A •• i^S \^ \ » ^ i », u m kii^Wn^ A^m ••• €30 
; vv » y no^\ cn^NCL^n^i V^jcâ^^vi^ i<lA ^ m^mjjco^ <9»V\ojqi^o cnVvocoAi^i 25 

^->t\ 00» "su* : ><m\ »*ntnn vx*xu> ^\*yt£ A^. ^\k^3 ^ rdrocuja ^ ^4^ c 
rd_\i^\ : cwS ,\ ^ i^ocn \_rbi^ v\ » y no \ *\ ti^ m^vviïto oiroai» 

••• y*n&*m*xvT£ 

%^o\ \ yVv-m K^ti no \ ^ ti^ 003 ^i^ovA^ i^Vuvro ^jjfa ••• \ 30 

••• i^oaAi^v >okuu 

r&nS\£ : ya-^r\\^—ï-\ rd^m rdA % rdA Aa ••• u 

•:• 1 jûxitv rc^m rdA •. oo» i^jcojoi i<lA VvaK^ua^ 



Digiti 



zed by G00gle 



ASSEMBLÉE 
DES EVEQUES. 

Ann. 612. 



SYNODES NESTORIENS. 571 
Vtn^t \ r£ » \ÂJ3^\ 00s i^V\xv_ro i^-â^L r^*9iv poA^rv* ia* ••• 

en. v rr>t\ ,\ y. oxxsn y£*ix=x>^ ^mCso ré*o» A^. i^\^Sl ^ ••• > 

5 rdcnJ^rï * ^ m en.» vain r^^r^ rdxâ.v* Tnri al ^% i^V\ao>Ai^ :>u 

■\ s. . i^n > \ rv> Mdjyvvmo i^iâja cmd r£v\ui^ ^jlûo^oS ^ ••• 1^» 

10 ••• ~Hvn,V\ ^Ao» ^a^^vx^u os^ycA m±=n-* 

v^\» rdxT=vj3 ^do :Vv*A» rd\oo\ rdA^ i^\AaVv=3?\ ,oy* cnVvx. ••• 

-p> \ i^rsVvA • A \t^Li rd-r^VL^ «^oouso ^\nA»n cas (l) âvrrr\ >oa àréa r^v^os 
15 ,v o y ^ o»nA»a .-^DorvrDitf* o»\a n^a**** orêa ir^xxm .v ftm o&v.anA*'* 
rd_»\-m »o»aVv-»ré* : i^jooâ-^ i<T i *m » nA»^u^a • 1^003 tt£vâx» i^ujco 

• réuKn-rt ^b,u..\ V\ % *t sa iV.o y ■» %AjW \Jio .n_*<w* cnW*Amj3 || révujoa R p. 5oi. 
oxA i^Â-ô t^oiAi^ ^\A_» Vv-»r^ vv \ if ^ Aj^os ôcn . ^Acn <js^i^**3\ t^S^oo 

20 kIA 1 «y : i^VvAoVwra \ ôxruexi rùx\\zz ^\nA» VuK^miix^ oVna .r^usco^ 

<n \ ^cld)^ 00» vv ^rC os^vo-jcu^Aa «nVvooxA^A çAaVxxoooA 

A vv 00 r^kJLOA ^gm\^\ % i^Vvjao^v i^uo kSvvjjopA VinA» i^vAaVvraA 

•:• osVxâJCM^s-* i^» <s \aàâAa o)^\ao3At<^3n î^rtc&aA % AJ^raa 

• • • 

aA^ Vv_»rd-soaVv-mt\ ôoxAo : VvnA» kA i^oax&^ caj^on rcim ôoaA r^v-vref 

•••^vaA» onso 

t 1 ) Ms. 
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572 J. B. CHABOT. 

ASSEMBLÉE ,\ \ I^XAûVjS ^OD^ I^UûS ^ ma A^OfVK^ OO» ••• 

DES ÉVEQOES. X • 

Ann 612 •^J^a . oca *&n-ir£ AriX^ i^stnam ^nro : ><n réoaAi^ i^\cn 



••• ym i^ctAi^ ^\nA» i^VAa^vra 

•:• V\laV\ra y<» i^oAi^ Vt?vA» r^v^*i^ •. i^^AaVvra os^ûoAxb 
récnAi^ Vi*\A^ i^VAoVvra i^voA^ro : am r£cn\r£ i^ujeson A^m «^J$? ••• o 

i<! 50 - » * - i^-stris •. i^sa\ra ViaA» i^X^aXraA cnA \rni^\ 00» ^ ••• \ 10 
i^baAi^ m^^AoXtdA ôaA oxmjcm réooAi^ îr\nA»n ocn . r^vxscaA <wA 
?tA-»fc\ré* i^o^krnn aw* A5^m . i^mjcsnA oaA i^^xcuui^ ^ro \Am 

R p. 502. ^Xsrxaavraa i^^&n=) ^S^i^o Sx^rvi^n <v*o<n K^jojai^ ^jo ti^^AoVvr» r~ n \ 

Vv^ \ » i^XAaVuaA i<jaj^'Â<» cnA ^-ktxtojgo osV\^A»a ar£ r^vjjtmA osÂxx»rdA 15 
i^ if >^o i^V\\jôxm ^KnAâk ^xAcn ^aju^^ ^o^ûjq^ rd\i^ :récnAi<A 

••• KfcnAr^ A^ 

: i^baAi^ ^ro i^baAi^ rd\a M^baAi^ oaA Vui^-a i^baAi^ VvA %*J^ ••• V* 

t<Lkh \ \, *n yy » \ y, ôxA y\ »S*no ^oj ^» Av, ^ i^\jcoi^ 

oaoxAi^ cgjo • vs^-irajA x zn \»\v» ^^qamî\ rdwco •. v\cjaAi^ réoaAi^ vs^jco 
ocn, v no ,<no-\-rxM «^^o&i^ ^A»i^ oi^ . oxvuea ow* i^^vAso rdoaAi^=v 

^-=n cAa r£zn ôm r&s±»y^ % i^»no^\Vv=o t6ià Vucut^ i^V\o>XjA^\ (1) [^Kf] ••• 25 

70 v. i^VvckJCinf i<T v ^ : id«Ao)^n i^VvooqlAi^ i^V\cuXjA^\ ••• ^3 

Xsi^jca'H i^so^\V\ i^VxooaAi^ 
rd^ociAJ3 r^v?k »rcf :^oV\Vcn Vvai^sooVvrn ^VnojVuA^^ i^rôoxo ••• 

•:• Xsi^jCdS [kSsoVu] i^cnoVvso 70^. r^ujrax 30 

(l) Lacune d'un mot dans le ms. 
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SYNODES NESTORIENS. 573 
^so m a > a *^ ^oi^\ro ^soa t^v^Sk a<n A\uwro *. ^A *^o\w^ so^ ••• t\ assembler 

i^A r£L\t£ .i^A 01^ \ 1^ V\û-»V\-*Aàv* t^-soA \ n ^=0 osûoou» àAmjco 
5 : A\um ^rt • ^»^oV\Vvm ^v*o^ ^VviW i^^xoj^jcaÂ r£m : 

•:• ^j^i^ ^Wja^ ré*oaA ôxrtsoi^i ^ m •. w^ofcu\=oi^ i^iuu^A=3Â 
nax i^Viàx*<&\ M^VAro réoaAi^A A^m ^ i^ja^ira wjj^ ••• en 

\ ^-v-toa t^Lx-vS a \ a-jl-uVi^ ,\ ^ "n \i^VvAm réoaAi^ : i^VvcuVvAVvra 
10 i^mAi^\ : ~n r^LA réun ^-»-s\ .^»v>v^ ^vjira a^is, ^V\à^*>aV\ 
rdrrxuja ,\ \, récréai ré\ajno 90 i^A '.àxoûV^u réojAsa Av. t<fv>vrr>.ra 

•:• Axoo^xVu ré*v=nc3 || tt? VvaoaAréi R p. 5o3. 
OXJ5QA % pA :X»t^=naVvm oacnom-n ooa rdvmAatm i^V\Am i^oaAi^ ••• A 

15 r^poVv-mro 01A réoro Vvj^Aa ^dato i^VAmn enroemo^ â-ttoV&u^ ••• \ 
^ ta n r£ \ a %r£ . rd_v*a\a idai^ ^ro i^^\Am ^oaxn âVvj&m^ K^A i^vâ^i^ 

^=0 •. i^^\a-»-*-u ,\ \j no ^v\>y *nn ro^xa. y \i<Ao os^xaoaAi^A tuiâttt? 

rcf^uu^A=3Â^ i^W*cAvtd AàsoA ^u^Ai^Virn t^t\v \r£ rév*rcf 

o^rvn W iKlA âxA \znr£ «^\zoa os^vaosAi^ m i^ooj rd\^ A^m ••• \^ 

v£j±-*r£ : X_»ré\ j.u rn i^^vaoxAi^ ^s. . i^Ai^ : VvarébSà réix-ré\ itfo 

•:• ^1=3 \zot^nA jAi^Vvm 

25 S t \^ aAi^ .r£ —ïtd i^caA^ ^»in ^n^v \ror^A ^\i^^cn aA*V\i^ 
y^K i.\ ia ^»\-sôi^ r^v^cn : ^=0 i^V\Aso i^VnAi^ ^vAja r^j^»i^ 

.^-»oo3 ^> ^ T\no VxavrtVY^a \v»t^ii^ .Vui^ij^ r£=zr£ x rn i^V\asai^ 

idi^cnn XjA • *^a&i^ i^ui^ r^lvra w^a&i^ ^»âV\a A^m 

ôx^ui^ réuré* 01^ : rù^ri [^vjnA^Vu^ ^>k^j^ i^W^ \rordmA >uc- 

30 i^ViA-roA qiAvaS *n n i^V\A-m 70^.^ i^Vxaj^^ran i<Ai^ : i^VAro i^cnAi^ 
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574 J.-B. CHABOT. 

ASSEMBLÉE 

des évêqdes. ^ ! ia_\l^^V_X.K^\ \ S^l r£lrnu-\>V-^ ^Cià .^DO<Y\ 

Ann. 612. \ • 

rs^Vv-^or^v-x- > \ ^j^v acn cuwv .^u^&v* K^ro ^uoto Aj^o» A^td 

R p. 5o4. Ai^=\ ^-m I <is^»i^ r£*+m \v»ré\A\j i^Wia^xxtia^ w^m^ 

r^ujjcm A**. ooiÂo^ ot\\ -p^va r^v^X k£>Vy^ ^ i^iAAojcd^ r£m o<n 

. ^i ica^vjk ^m^n cAAm 
»cnaX»tt? réoilré* . *^fvro ^ujd3 A^. ^A ^j&A=p r&^m ré&ua Ax^os r^rAvrk 

• <n % mi^^vjc Vv-=o_£d Vv-x-jca-td ^so Vurét : saVvo . ^coAaé, ^pAàA 

réoxAréa . réoxAi^ WA réao» >cncà\-»i^ i^XAro orna • 1^ VAm 1^00» ><na^v»rcf 
<7\vv.T > <\ x t\ r^snAy cuacn . Ârôi^ oocAaa «iaa^o .:. i^XAro oc» i^ocn ><naVv»i^ 
1 ^ \ • m ~i A^ ^jai^ô . rd=y\ \ \ \ ^a^- ox=>a . <»^\aVv»ré* KinAjQ y^snr^^ 
y ? \ — »a \, acnA . ^.xAcn ^»ox»Vv»i^ tdvucn^ cnVxaxire? As,,a ^A»i^o .:. oàA^m 

: >ox»V\"^jcx2l^ r^sai^\ osÂrao : ^na^vH^^^vi^ rtf VraX^ euro 
v \; TULlz» i^\oxA cÔlAo .kIaAxao ^\xx»^ra r^r^Xno 
^-x» x o a cuoos^ ^*ua i^aK^ ^sn AAjo vn^oa A.»A<n oeô 
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SYNODES NESTORIENS. 575 
W-\-SkJ^aa K^Vâ^\r^3o nA'iu-n •^oaVcA >yu)m^ rdm\rd ^w^i rfSny^ assemblée 

réao» v\S — s^ft — toa cljûqdo : r£ \ % \\ -sa t^sc^oxm idio\a cmvxm réooAré* 

•:• <n-n\ i^aa» réoiArév A \, -r> : ax^WS .^aKnA *£x*>i<irr>a R p ' 5o5 * 

e n \ ^ w^v-i* ^ » V\ oauTD^ rdsocL» 70x0 w^a AJ^m . \soi^ &<Aa& r^vrsa^o 

y*a réea-Aré* t^-juXj. — m 009 -=\ via \ réméré 00s . -Kiiai^ 

10 ^-jfta<au-i?i «Wjui6i r£ y **\ ~i \ ^Jvjcoi^ os^vaoAi^ ^jA»ré\ 

i^vâ^i^a • K / \?n.\mo »o»aX»i^ i^^xcuai^v r6naxxoo 
15 i^=nau3 ^»-\V\o rdvujcnn KîwsvAvm i^ujjcsq Av, «^v*saré* 

20 v ^» jj en i3 ^n*oiûo Vvsi^jnfev* ^A»ff? : yV»\, mi^ Kfaœ rd^ 

n_*v\ : cij^ûo^ »o»a?\jooAV\a i^\ordfiû i<Ai^ . »<naX»i^ [t^snoxo] ^rv^va 

K^ijjgreA osA ^n(D3 i^soaxn ^vuo i^vj^ 

r^»\*t\ oûw»â.ûûJ3 I VuAt\ i^ua i^^\W^=3 r£=3oy*A i^boaS osWxSklmn R p* 5o6. 

y » \ ^rn pn\ p^v^soAn âsoy^ 20^ rdwxsco yosaVui^ idi^ ^»\rni^\ 
• »cn<àv— ^ v » — ^ *=\ — vi i^Vva— »tv-w nVvra rC^vujcmn : ^»Ârni^ «^omVvojjjatv 

t^A oo) i^cnAi^ rC^xocmn : \roi^ aû^ ••• ^ftTti^t rdjcoxvi i^baAi^ 
KLuaH n (v>\ . r^vion .raoxta rdio^ .*t cai ^vcn^»^ rdwjjcTD . -^rni^ n^xiA Av,^ 
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576 J.-B. CHABOT. 




10 



ASSEMBLÉE .1. 0O> T^_»OX_ V , » ^ Y^—UCK 2301-lû . 1^U)k?3^ ttiotH^ fdlÀ 

DES ÉvÊQUES» * 
Ann. 612. ) " :v ^ x2 ^-' !V •' S V3^^ ^=3 ^J^O VÏam lAûO 1^VA^7T* »<» 1^=01^=7X130 

rdA KiAr^a . S-n^w r^Li\-tti^_=i rdvVyai^ nl\i^: (I) \rn^Avrnt\ oioo» i^oœ i^l 

rdLi\-mi^ . S -n ^ <nV\ » n <m»a "VO^ VvA . i^Vvcrui-nv , ox»Vui^ 

\rn^. rtù\ui<i=> i^iÂAai^i 
•. T^juSrao i^XAro i^baAi^ iomVui^ 
o<n (vij3 a *V \ • : \_rni^ n \n rv> ,\ va rfvro^-nn : aoki ••• AVv^ati^ 
•. ^.^ m r\\ ^ pVv* . \rni^ aak ••• ya*\zn 00» . rdvj^ i^ui^ • ^ W 
i^x *V va •• a m y. a oôxA . >aj09» ^=0 vs^ .ra^XA :i^bx\i^ \rni^ t^v»a i^ui^a 
^vviït> : \-soi^ rdj\ui^ r^vzTar^mrao <j\oàœV\ i^vààAo Vui^ 
>\\no r^s fy> i^a ré\xx»ti2=a . ><noX*^ ^A»a i^ui^ oAvojqi^* 
i^V\<\ 1 m »<n A. a i^fcvW^i^ra o\x»\rdiA r&ajys&±Sir£ «aina^^!^ rcfuscA^ 
. \-rnw^ r)û^\û ••• cA KSxra . t^sa^oo réosAi^ : ^r\^\ ^sô i^i*^ . Ârni^ 
octjl-A -H t \ ^ ti^ . i^v-u^\_=da amn r£\i^ : i^XAtoa r^oœ réosAi^ 

•:• réooAi^ réctox* •• i^otAi^ ><noVv«i^ Vui^i*^-* 15 

\a i^^vâ X^Ltd h^-vi 1 w% *\ r£ \<v rv cv> » ^1^ M&mii^W i^vrxv^ 

oxA r^Aw^ : r^K \ riam rdA % 1^ » t\ » v — ^»ox=»i^ . \rni^ ttû^J^jajÀi^ 
R. p. 507. - ?0L _»\_rn ^-ttda crv-roi^ || i^v^aAq . ^omlsi^ ooj ^jja Âra-* o\spi^ i^vraA 
oo» \-ra : 2û^o ••• i<* ^ kS^*i^ . yo»oW 

ooa \ » ^ \r3 i^VAso *3eyx\i^ ^ 00» : K^âi^ i^H^k i^VAro réeyx\ré\ 20 

jcn i^frvn » v. rdA i^V\aV\->rét i\-zny^ i^Vvo v. v rêaVvsn A va rfVsoi^aa 
i^»\-ra i^A \ » «v A5^m^ i^jâ^i^o • \soi^Vv^v^ rd^so ^ov\\*i i^^xaoAi^ 

t^ocn t^-A i^qos t ^-HVv-rDn i^Vuljl^i^i r<Lx-* 2k a ><no • 901 ^\avt\ acn 25 

^ <nA»na (S) xmao cn^uumoVvso \=3 r^y^ : i^^Atoa oo» <nA»^ i^Win^ AJ^ro 

•:• \znr £m \ ym idio^ : »<naVv»i^ kSj^ o»A»n 

• rs£_i-j=3\o > v -potu} idsAaoj oo» i^baAi^ i^VAm i^cnAi^ . r^v^co 30 

rcf y \ i^\j=3 A.t> ar^ •. r^xkujrs ^Aja i^aSoà A^m ^t\\v.a oà\\)Oû 

oxn \m^.a KSsoAacn 

A v ,n V\-\X^ra % oizn^-A i^ojxoaiA^ia «iroooa^ ^onimW wlmcoao 
(1) Ms. : et : f*^**^ — (,) Sic ms.; corriger: |a^ja(?). 
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SYNODES NESTORIENS. 577 

t^oxAt^ nn>£fl t<^3Y^2k r£*K »n\a!ft^rvv.-T* ^rn A^ . \=ôt^ t^Vvoxm^o» assemblés 

. . . . . K * DES ÉVEQUES. 

•:• yn* iciacm : ^cvxvV^ ^» .-rcnin tûûjû ivS^ icocn rcAo te dvlso Ann 6l2 



réacn t^A : a \ u -nfrxt^ T^-rbnoan A ^ -n rtlunorév t^VvaAa» ^» >y^Aa \ma 
%ss^»r£\ t^jeun récvujn i<Ai^ \ )tvxxn&jcr£a VuKfrot^ t^VxaoaArév 

• rdvj^TD t^SLOJCM Y^Aa t^JûJ3 >OSoV\jt^ T^JtOJCU \ I^OUCO^ âl^ Y^OdAy^A T^iCD 

v^vm ^toa | cnjjâ. ^\ax»\^l # . \mi^^\rcf y^j&oxu osVxooxArév t^kiâjs cAt^a R p. 5o8. 
r£ »,<\ y vi mWju^ t<1aj^j=d ^cds rdûx^aA VÂy^ ^xua t^vs^. . Vvaos 

ni^ «t> v.^ <n i % ^ feia»ajt~ % rdstcucu r^A aàxaaaArév i<aj^o : acn 
•. ^»\jd^ t^V\a_x_*ré*a VaaaAré* tv.u Y^acn kIAa A^m « i<\\— m)ivm 

rdlj^n ^XA>A AZDam t^\n % t^V\crts?t 

•:• osVvoaiAi^v t^vx^^i idi^s i^Vum Vus ^rn -7x130 : oAicuaréi K^j^ra Vv*mn 
i^acn r^A •. A-o^wi^ v^X^oaa^ tn\m-\ . \ix>i^ ^cAoA^\ >cn . <s vsbi^ soVva 

\ KfA\*n ot»^ i^Vvan^ A^m r^so rdi^ otnA • ^vj^ts ^aac— 

i^bx-Ai^5\ r^S — .v o y tn oen . -S zyoÙM ••• < vjq^ i^Xucvax^ i^qjo 

A, m r^Ai^ : A \ uVvjc^ osV^oxAkS kIvjlaA ort^f* r£am 

50 . \rni^ ^Wn^m A**.-* Asoiinn : i^\cnux^>o i^^<\m\>^ c^cvv^v»^ fY>o.> 

^AjW i^baAi^ cnVuioaAi^i r^v^ra cAa . ^»nVv=3 n^ooAi^ cn\ra 00» 
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578 J.-B. CHABOT. 

ASSEMBLEE aôa «ro •. i^bilr^A am t^v»a A aw ooj x»-\à 

Ann. 612. 1 ^? Cn ^-X.^O^V-IDA «s^»i^ 1<lx-l\-=3 ^ \ ^H^O . rÉJtvV=3 I^OOS Al^»-* us^ff? 

\ ^ r^^-*^v-» ^aso . i^ujjcso >woiv»^ ^sûvao i^oxW rdlrcf || : rénli^ 

R p- 509. % ^XA\^>o i^VvôxscnVv ^joroa : i^sQ\raA i^ujjcsd Vy * w^Xa^so 

i^ijjjcn Tcxj-H^n ^do tAjVvrwA .saVva ••• ^soul i^V\Asq récnArét kSj^A 5 

vn rdAi^ : ^douVx i^Ann •. <nV\ooiArév i^jj^js al . tt^oaAi^v orvra 

1^ vv i y "o . mWjaria r^li^ oAvaoaAi^ra al : récnlré* otvtd réujjea 

1^ v » t ..S \^ ^ Vuoro fcv\sôi^ 1^ Vvaaili^ al . (,) ^ Vv=ui>r^ 

=1 *\\ oAj^v •. w^fcvlro récnlr^ «ilr^ . i^xu i^An yax> *. caia ocn i^Vvamlttf* 10 
: Kl^S-vir^ i^\=d al . Kll ^rn ^uxtd ao» \ oAâj<nA t^icul «^au^ 

: réH-=m ^Via-»ty u \ r£ «ta \ \ % \^ Kll . rdii^ ^i^bt^ «£li^ 
^no i^Xa-*-iré* «i\-*^-=D v » 1 ^ — » . i^sl^n r^)s\ax»\^ 

». ^j^cni^ i^VvaâzaA ^^OySA tvu i^fcvlro rémAré* rdjcooXm 
% m . » m A^a i^^v\Xj<i=3 [: (3) i^ianAico^] îAftnmtW <**^aÂ=3Cor^ 
. i^ViAaVi-ra ^so ca \ r£ VvaVvsi^ ^ax^ réacn rtil : i^^lso récnArét . "\rnw^ 
Kil*^ ^vrofeu^ «Il t\A % osn*u o&saxû : ôxvm ami i^Vxajoré* idi^ Kil*^ 



20 



15 




25 



w^aox-l i^n^iOJ % récnAréi oï\td tdvucn aoa aa*-* Voira : i^V\a\ry* 

^ûoj «i— 1 : \— roi^^-m i^bx_li^ r£ v\ % v -n n-fin : ^osoVur^ rézôaua 

oïL-TDa «i^Vvlm v^cnli^A v6oaio ?u& Kllr^ m^VvojVvaI^ rdrôcaja «^aoxa^vl^ 
\ i^Vva-xai^-sv t^sôax» «^acA^ al : \zoi^Vv=n t^sa\=a i^mjjco ^Vvozctvzd 
R p. 5io. ^bxA^ yxj**.-* i^^cutuiA %r6dnsA ^jmj^^ ^rn^ tt^soaxx* aai j| am i^li^ 

^vv^yno i^vj^, ivurs r^r^^fû rdroamo : K^^am.» »roaX»i^ i^roaxo ao»n 30 
^ « aaoxin r£x£jj \w\ ar£ r&*^ ^s-H^v i^llt^ . *^aaoxi^ 

i^jaoào r^jcoaVvm i^vs^n •. rd»^m ^1 i^os A^o» . ^»\mi^Vvm i^=naus 
^ Ms.: JUi^ ? — » Ms. : ^ — « Cf. p. M*, 1. 3o. 
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ASSEMBLES 
DBS ÉTBQUES. 

Ànn. 6 12. 



SYNODES NESTORIENS. 579 

5 •. ^ " »a r£ wv\ \a ><na \n oAn . ^TJOaœVvro ^^ojlq i^^oâtoo 
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NOUS ÉCRIVONS LES REMERCIEMENTS ET L'APOLOGIE QUE PRÉSENTÈRENT AU ROI LES 
PÉRÈS ÉVÊQUES DE PERSE, AINSI QUE LES PÈRES ET LES MOINES ASSEMBLÉS AVEC EUX 
À LA PORTE DU ROYAUME, EN LA 2 3 e ANNÉE W DU ROI KOSRAU, FILS D'HORMIZD, 
QUAND GABRIEL LE DRÔSTBED® INCITA LE ROI k NOUS CONVOQUER X UNE DISPUTE 
Page 563. AVEC LES HÉRÉTIQUES, SES PARTISANS W; ET, * AYANT ÉTÉ REQUIS PAR LE ROI DE 
MONTRER LA VÉRITÉ DE LA FOI, PAR LA COMPARAISON DES FAITS, ILS L'EXPO- 
SÈRENT VIRILEMENT ET COURAGEUSEMENT , SANS CRAINTE M. 

Remerciements et apologie au Roi. — Nous devons tous, en toutes circon- 
stances, en tous temps, tous les jours et à tous moments, d'abord adorer et 
confesser notre Dieu bon et plein de miséricordes, qui, comme couronnement 
de tous ses bienfaits à notre égard, a accordé à notre génération un maître 
bon , illustre par ses exploits , et bienfaisant comme vous. Ensuite , nous véné- 
rons votre glorieuse Majesté, et nous vous rendons grâce pour vos bienfaits 
plus abondants envers nous qu'envers tous les sujets de votre admirable empire. 



(,) Commençant le 2 1 juin 61a. 

W Gabriel de Singar, le célèbre médecin de 
la cour. D'abord monophysite, il serait devenu 
nestorien , puis ayant divorcé et pris une se- 
conde femme , il fut blâmé par le catholicos et 
retourna au parti des monophy sites qu'il appuya 
grandement de son crédit. Le titre de Drôstbed, 
« maître des santés » , répond au grec apylarpos. 
Sur ce titre, comparez: Nôldeke, Die von Gaidi 



herausg. syrische Ckronik, p. i3, n. a; Hoff- 
mann, Auszàge, etc., p. 108, n. 971, où la le- 
çon de Bar Hébréus (Chron. eccl, II, 110) est 
corrigée avec sagacité. — Sur le personnage, 
voir en particulier : Guidi , Un nuovo testo si- 
riaco, p. 12, 18; Nôldbkb, GefcA. ier Perser, 
p. 357, n. 4; Bar Hebreus, loc. cit. 

(5) C'est-à-dire les monophysites. 

< 4) Voir ci-après Notes additionnelles, note iv. 
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Car, bien que comme le soleil qui réjouit toute la terre par sa lumière et sa assemblée 
chaleur, votre bonté se répande abondamment sur tous les hommes, cependant, Ann 6i2 

comme chacun saisit mieux ce qui le concerne et peut mieux comprendre ce 

qui s'accomplit à son égard, il doit rendre grâce davantage pour lui-même, et 
nous surtout, vos sujets peu instruits, nous sommes obligés par la grandeur 
de vos très admirables victoires de méditer et de considérer votre bonté à 
notre égard , de nous en réjouir, d'en tirer secours et de la proclamer. Car, 
quand nous nous comparons à tous les hommes, depuis Adam jusqu'au der- 
nier, nous voyons que nous sommes heureux d'avoir mérité de vivre sous 
l'admirable puissance de votre empire. En effet, non seulement Votre Majesté 
miséricordieuse nous procure continuellement tous les biens de la vie tempo- 
relle et corporelle, mais vous avez voulu, dans la condescendance ineffable de 
l'amour envers vos sujets, vous occuper soigneusement de notre vie spirituelle 
qui consiste dans la vraie foi communiquée miséricordieusement au genre 
humain. Pour ce bienfait nouveau et admirable, nous aurions besoin d'une 
nouvelle science à l'aide de laquelle nous puissions louer comme il convient 
la bonté de votre miséricorde. Comme nous en sommes dépourvus, plaçant 
notre espoir en notre Dieu, le Dieu de l'univers, nous le supplions, et nous 
demandons à sa Majesté toute puissante d'affermir le trône de votre Majesté 
par l'extension de votre empire sur tous les confins de la terre et toutes les 
générations du monde. Amen. 

Puisque nous avons reçu l'ordre de votre sérénissime puissance de faire 
connaître devant vous la vérité de notre foi, ô victorieux Kosrau, Roi des 
rois , le plus illustre de tous les rois, confiants dans le Dieu vivant et vivificateur 
de l'univers, respectant votre commandement plein d'utilité, nous consignons 
en abrégé dans un discours précis la vérité de notre foi *que nous avons Page 564. 
apprise directement de la prédication des Prophètes , des Apôtres et de notre 
Sauveur lui-même , et que cette contrée d'Orient, la plus glorieuse de toutes 
les contrées, a reçue du bienheureux apôtre AddaiW, l'un des disciples de 
Notre -Seigneur Jésus -Christ, et qu'elle a tenue et gardée sans changement 
jusqu'ici. La voici : 

Libelle de la foi écrit par les Pères évêques qui se réunirent à la Porte du royaume 
ll) Cf. ci-dessus, p. 5i4, note. 
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assemblée en la 23* année de Kosraa, Roi des rois, fils de Hormizd, et, sur la demande du 

DES EVKQTJES 

Ann 61 a ^e* ro * s > ^ cr ^ rent et démontrèrent la vérité de leur foi. 



Nous croyons en une nature divine, éternelle, sans commencement, vivante et vivifi- 
catrice de tout, puissante créatrice de toutes les puissances, sage, et donnant toute sagesse, 
esprit simple, infinie, incompréhensible, sans composition ni parties, incorporelle, invi- 
sible, immuable, impassible, immortelle, qui ne peut ni par elle-même , ni par un autre, 
ni avec un autre, subir de passion ou de changement Elle est parfaite dans son essence, 
et dans tous ses attributs , elle ne peut recevoir ni accroissement ni diminution ; elle est 
seule l'être et le Dieu suprême, connue et confessée en trois personnes saintes : Père, 
Fils et Esprit-Saint; nature essentiellement en trois personnes, et personnes en une na- 
ture éternelle, entre lesquelles il n'y a aucune différence si ce n'est les propriétés dis- 
tinctives de leurs personnes : la paternité, la filiation et la procession. Pour tout le reste, 
ce qui est confessé de la nature en général l'est aussi de chaque personne en particulier 
sans amoindrissement. De ce que le Père est impassible et immuable, le Fils ou l'Esprit 
est confessé impassible et immuable avec lui et comme lui. De même qu'on confesse le 
Père infini et sans parties , de même on doit confesser le Fils ou l'Esprit infini et sans 
composition. Les trois personnes sont parfaites en toute chose dans une seule divinité , une 
seule vertu sans faiblesse, une seule science infaillible, une seule volonté immuable, une 
seule puissance inéluctable , qui a créé le monde dans sa bonté et qui le dirige selon le 
dessein de sa volonté. Au commencement, il instruisit sommairement le genre humain, 
selon la mesure de sa grande sagesse, par la connaissance de sa divinité; au milieu des 
Page 565. temps, dans différentes visions * et sous diverses figures, il se manifesta aux saints et, par 
des lois multiples, conduisit et instruisit les hommes pour l'accroissement de leur science; 
et, dans les derniers temps, il a plu à sa sagesse incompréhensible de révéler et de 
faire connaître aux êtres raisonnables les mystères admirables de sa Trinité glorieuse, de 
grandir notre nature , de semer en elle le germe véritable de la résurrection des morts 
et de la vie nouvelle, incorruptible, a jamais incapable de changement, selon sa pres- 
cience et sa volonté éternelle. C'est pourquoi, pour nous, hommes, et pour notre salut, 
le Fils de Dieu, le Verbe, sans s'éloigner d'auprès de son Père, « est venu dans le monde, 
et a été dans le monde et le monde a été fait par lui (1 ) »; et comme les natures créées ne 
pouvaient contempler la nature glorieuse de sa divinité, de la nature même de la race 
d'Adam, il s'est façonné merveilleusement de la bienheureuse Vierge Marie un temple 
saint : un homme parfait, formé en dehors de toute participation de l'homme selon 
l'ordre de la nature. H s'en est revêtu, se l'est uni et, en lui, est apparu au monde, selon 
la parole de l'Ange à la mère de notre Sauveur^ : «L'Esprit-Saint viendra et la vertu 
du Très -Haut reposera sur toi; à cause de cela, celui qui naîtra de toi est saint et sera 
appelé Fils de Dieu.» Au sujet de l'adhésion admirable et de l'union indissoluble, qui 

(l) Johann., i, 10. — (,) Luc, i, 35, selon la version Simple. 
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existe depuis le commencement de sa formation, entre la nature humaine qui fut assemblée 
prise et Dieu le Verbe qui Ta prise, il nous a enseigné à ne plus reconnaître qu'un seul EV ^ LEî 
Trp6cramov, Notre -Seigneur Jésus-Christ, Fils de Dieu, engendré avant les siècles, sans * 
commencement, par le Père, dans la nature de sa divinité, et engendré finalement de la 
Vierge sainte, ûlle de David, dans la nature de son humanité, comme Dieu l'avait promis 
auparavant au bienheureux David : « Je placerai sur ton trône des fruits de tes entrailles M. » 
Et le bienheureux Paul explique cette promesse, après l'accomplissement des faits, 
en disaut aux Juifs, de David (2) : « Dieu a suscité Jésus, le Sauveur, de la race de celui-ci, 
ainsi qu'il avait promis. » Et aux Philippiens il écrit ainsi W : « Considérez en vous 
la même chose que Jésus-Christ, qui, étant la ressemblance de Dieu, a pris la ressem- 
blance de l'esclave. » Quel autre appelle-t-il ressemblance de Dieu , sinon le Christ dans 
la nature de sa divinité? et qui nomme-t-il ressemblance de l'esclave, sinon le Christ 
dans son humanité? Il dit que celle-là a pris, et que celle-ci a été prise. On ne peut 
donc confondre les propriétés des natures. D n'est pas possible, en effet, que celui 
qui prend soit celui qui est pris, ni que celui qui est pris soit celui qui prend. 11 se 
peut que Dieu le Verbe soit manifesté dans l'homme qu'il a revêtu, que sa nature 
humaine apparaisse aux créatures, dans la disposition de son humanité, et qu'il soit 
dans une union indissoluble un seul Fils dé Dieu, comme nous l'avons appris et le 
tenons. *Mais il n'est pas possible que la divinité soit changée en l'humanité ni que Page 566. 
l'humanité soit convertie en la nature de la divinité. En effet, il n'appartient pas à l'être 
essentiel de tomber sous la force du changement ou de la passion; car, si la divinité 
est changée, ce n'est plus une manifestation, mais une altération de la divinité; et si au 
contraire l'humanité sort de sa nature, ce n'est plus le salut mais la destruction de l'hu- 
manité. C'est pourquoi nous croyons dans notre cœur et nous confessons sur nos lèvres 
un seul Seigneur Jésus-Christ, Fils de Dieu , dont la divinité n'est pas dissimulée ni Thuma- 
nité enlevée; mais qui est Dieu parfait et homme parfait. — Quand nous disons le Christ 
«Dieu parfait» nous ne désignons pas la Trinité, mais une des personnes de la Trinité : 
Dieu le Verbe. Quand nous appelons le Christ «homme parfait», nous ne désignons pas 
tous les hommes, mais cette seule personne qui a été spécialement prise pour être unie 
au Verbe en vue de notre salut. C'est pourquoi Notre -Seigneur Jésus-Christ, qui est en- 
gendré éternellement de son Père, dans sa divinité, a été engendré dans les derniers temps, 
à cause de nous, de la Vierge sainte, dans son humanité. Et tandis que dans sa divinité 
il demeura sans nécessité, sans passion et sans changement; dans son humanité, après 
sa naissance, il fut circoncis, il grandit, selon le témoignage de Tévangéliste Luc^ : 
« Jésus grandissait en stature, en sagesse et en grâce, devant Dieu et devant les hommes »; 
il observa la loi, il fut baptisé dans le Jourdain par Jean, et ensuite il commença à 
prêcher la nouvelle Alliance. Et tandisjjque, par la vertu de sa divinité, il opérait des 

(l) Pi.cxxxi, i j. — W Acl. uposl., xui, a3. — (3) Philipp., u, 5. — (4) Luc, u, 5a. 
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assemblée prodiges : guérison des lépreux, illumination des aveugles, expulsion des démons, résur- 
des évêques. rec tJ on <] es morts; dans la nature de son humanité, il eut soif et il eut faim, il mangea et 

Pn * Ia * il but, il se fatigua et il dormit; et après toutes ces choses, il se livra lui-même pour nous et 
fut crucifié. Il souffrit et mourut sans que sa divinité le quittât ou souffrit. Son corps fut 
enveloppé dans un linceul et fut placé dans un tombeau; et après trois jours il ressuscita, 
par la vertu de sa divinité, comme il l'avait prédit aux Juifs M : «Détruisez ce temple et 
en trois jours je le rebâtirai»; ce que l'Evangéliste explique en disant* 2 ) : «Il pariait du 
temple de son corps. » Après qu'il fut ressuscité, il demeura sur la terre avec ses disciples 
pendant quarante jours, leur montrant ses mains et ses pieds, et disant* 3 ) : «Palpez-moi, 
et sachez qu'un esprit n'a ni chair, ni os, comme vous voyez que j'en ai», afin de les 
assurer, par la parole et par les œuvres, de sa résurrection, et d'affermir en nous, par la 
certitude de sa résurrection, l'espoir de la nôtre. Et après quarante jours, il monta aux 
cieux, à la vue de ses disciples qui le regardaient; une nuée le reçut et le déroba a leurs 
yeux, selon le témoignage de l'Ecriture^). — Nous confessons aussi qu'il doit venir du 
ciel dans la puissance et la gloire de ses anges , pour opérer la résurrection de tout le 

Page 567. genre humain, le jugement et l'examen *de tous les êtres raisonnables, comme le dirent 
les Anges aux Apôtres, au moment de son ascension* 5 ) : « Ce Jésus qui est monté du milieu 
de vous dans les cieux, reviendra comme vous l'avez vu monter au ciel. » Et par là, ils 
nous enseignèrent clairement que la personne de son humanité monta au ciel, et ne fut 
ni abandonnée ni changée, mais qu'elle demeure dans une union inséparable avec sa 
divinité, dans la gloire sublime dans laquelle il apparaîtra lors de sa dernière manifesta- 
tion dans les cieux, pour la confusion de ceux qui l'ont crucifié, la joie et la glorification 
de ceux qui ont cru en lui. A lui, à son Père et à l'Esprit - Saint : gloire et honneur à 
jamais! 

Telle est la foi orthodoxe que nous avons reçue et apprise de la doctrine 
spirituelle des Prophètes, des Apôtres et des saints Pères. Nous la chérissons 
intérieurement dans notre esprit et nous la confessons de nos lèvres. Tous 
ceux qui l'ont prêchée et enseignée, qui y ont adhéré, qui l'ont acceptée, 
soit les synodes universels qui eurent lieu de temps en temps en Occident et 
en Orient, soit les personnes isolées dont les noms sont connus dans la sainte 
Eglise, nous les recevons, les aimons et les honorons, comme des Pères, des 
frères, des coreligionnaires. Ceux, au contraire, qui se sont écartés de ce 
symbole de la foi, qui ont appris et enseigné des choses contraires, nous les 
considérons comme méprisables et étrangers. 

Telle est la doctrine de la foi orthodoxe confiée à l'Eglise catholique par 

M Johan , 11 , 1 9. — « lbid. t a 1 . — ' 3 > Luc , xxiv, 3o. — (4) Cf. Ad. aposi., 1,9.— (6) Ibid., 1 1 . 
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les saints Apôtres. Dans la terre des Perses, depuis le temps des Apôtres assemblée 
jusqu'à ce jour, aucune hérésie ne s'est montrée et n'a excité à son sujet °^ n ** ^ 0B *" 



des schismes ou des divisions. Dans le pays des Romains, au contraire, de- 

puis les jours des Apôtres jusqu'à présent, il y a eu des hérésies nombreuses 
et diverses; elles ont contaminé beaucoup de gens; quand elles furent chas- 
sées de là, par suite de leur fuite, leurs ténèbres parvinrent jusqu'ici. Tels 
sont les Manichéens, les Marcionites; de même aussi, les Sévériens Seoncur- 
X/tou, avec leur doctrine pernicieuse; lorsque leur maladie fut abolie W là-bas, 
parce qu'ils furent rejetés de la sainte Eglise et chassés, ils sortirent de là, 
vinrent ici et circulèrent en cachette sous un habit mensonger, dans des 
recoins obscurs, chez les gens de la campagne peu instruits. Maintenant, nous 
pensons et nous espérons que , la terre des Romains étant soumise à l'autorité 
sublime de votre admirable royauté , dans un empire nouveau et étonnant 
par le nombre des pays et des villes, Votre Majesté le dirigera, par l'autorité 
de ses préceptes utiles, de telle sorte qu'ils soient affermis avec nous dans cette 
foi apostolique que nous avons reçue simultanément dès le commencement : 
« Qu'il n'y a qu'un Dieu véritable, qui est le Maître de toutes les créatures. » 
Qu'il vous conserve, selon sa volonté, dans l'unité de domination sur tout 
l'univers pour tous les siècles des siècles. Amen. 

* SUPPLIQUE QUE LES PÈRES PRÉSENTÈRENT AU ROI Page 568. 

POUR QU'IL LEUR ACCORDE [UN CHEF] M EN ORIENT. 

Puisqu'en tout temps l'abondance de votre bonté s'est montrée à notre 
égard plus grande que celle de tous les rois vos prédécesseurs, et que quand 
il fut nécessaire qu'un chef soit établi pour nous, non à cause de notre mé- 
rite, mais par votre miséricorde, vous avez ordonné, sans supplique de notre 
part, que nous ayons un chef; nous supplions votre miséricorde, afin que de 
même , maintenant qu'à cause de notre indignité votre faveur nous a été reti- 
rée, maintenant que nous n'avons plus de chef depuis nombre d'années, que 
l'Eglise a subi de graves dommages, s'il vous semble bon, dans votre bienveil- 
lance, vous ne considériez pas notre indignité, mais bien votre miséricorde 



Quand leur doctrine eut disparu. — (a) Lacune d'un mot dans le ms. 

xxxvn. 7 4 

l»ftWlftlK SATIOUALK. 
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assemblée habituelle, et que vous nous accordiez un chef. Et à jamais, nous rendrons 

DES BVEQUES. . , . i . * M . . , 

Ann 612 gr* 06 a votre glorieuse Majesté. 



OBJECTIONS M DES ORTHODOXES CONTRE LES SÉVÉRIENS 0E0IIA2XfTAl. 

Contre ceux qui confessent une seule nature ou une seule personne I 2 ) dans le 
Christ. 

II. — Cette unique nature et cette unique personne, que tu confesses dans le Christ, 
est-elle consubstantielle à Dieu le Père, ou est-elle consubstantielle à la bienheureuse Marie? 
Si elle est consubstantielle au Père, elle est un esprit simple et infini, et rien n'a été pris 
de Marie; si elle est consubstantielle à Marie, c'est un homme ordinaire; si elle est con- 
substantielle au Père et consubstantielle à Marie, de même que le Père et Marie sont de 
deux natures, de même le Christ a deux natures. 

III. — Si tu confesses que le Christ est une nature et une personne (formée) de la di- 
vinité et de l'humanité, nécessairement la divinité et l'humanité sont des parties de cette 
nature et de cette personne. Puisque le tout est plus parfait que les parties et que la 
partie est moindre que le tout, cette nature est donc plus parfaite que chacune de ses 
parties, et la divinité qui en fait partie est moindre que cette nature dont elle est une 
partie. Or, rien ne peut être plus parfait que la divinité. 

Page 069. IV. — * Si la nature ou la personne agrégée et composée est autre que la nature ou la 
personne non agrégée et non composée, la nature du Père et de l'Esprit n'étant ni agrégée 
ni composée, et la nature ou la personne du Christ étant agrégée et composée de la divi- 
nité et de l'humanité, la nature et la personne du Fils est donc autre que la nature du 
Père et de l'Esprit. 

V. — Si le Christ dans sa divinité est le créateur de son humanité, et s'il est créé 
dans son humanité par sa divinité; puisqu'une seule personne ne peut se créer elle-même 
ni être créée par elle-même, comment donc le Christ est-il une seule personne? 

VI. — Le Christ a été fait et est devenu une nature ou une personne : ou bien il était 
déjà an auparavant. Or, pour tout être qui commence à exister, de même que son com- 
mencement implique le temps , de même son existence implique la création. Et si Dieu 
le Verbe est devenu une nature ou une personne avec son corps, il n'appartient plus à la 
nature incréée et il a un créateur. Que si la nature ou la personne qui résulte de l'union 

(I} J«aa, liit. : « restrictiones , vincula». La (ï) Dans toute l'argumentation qui suit, jus- 
plupart de ces arguments se retrouvent dans qu a la fin de cet Appendice , partout où nous 
le Traité de s. Jean Damascène contra Jacobitas n'employons pas le grec vtpàawsov, le mot ■ per- 
(Patr. Gr. t t. XCIV, iv, col. i436 et suiv.). sonne» traduit le syriaque Looio, tvàolouris. 
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n'existait pas avant l'union, puisque la nature et la personne du Fils existaient avant assemblée 

l'union « ce n'est pas la nature ou la personne du Fils qui résulte de l'union, mais une DBS ^^Q 1188 ' 

autre; de même que la nature constituée par l'union naturelle de l'âme avec le corps n'est Ann * 6l2 " 
pas celle de l'âme ou du corps, mais la nature de l'homme. 

VII. — Si toute personne qui existe possède une substance W individuelle, quelle est 
cette substance individuelle dans le Christ et de quelle (substance) universelle se dis- 
tingue-t-elle? 

VlH. — Le Christ, Fils de Dieu, est-il Dieu en nature et en personne et homme en 
nature et en personne, ou non î 

IX M. — Si oui : voici, sans hésitation et sans conteste, deux natures et deux personnes. 
Si non : lequel des deux est sans nature et sans personne? Si, leurs natures et leurs 
personnes persistant, il en résulte une seule nature ou une seule personne, elle a des 
semblables W ou non; si oui, qu'on montre quelle autre personne est formée de la divinité 
et de l'humanité; si non, alors c'est quelque chose de particulier dans son espèce qui 
n'est consubstantiel ni à Dieu ni à nous. 

Contre ceux qui disent que Dieu a souffert dans la chair et est mort dans la 
chair. 

I. — Si la divinité du Christ est unie k son humanité naturellement, comme l'âme 
est unie au corps naturellement; *de même que l'âme est enfermée dans le corps limi- p a ge 570. 
tativement, qu'elle ne voit, ne fait, n'entend rien, si ce n'est par les sens du corps, 
qu'elle est agitée, éprouvée, effrayée avec le corps : de même aussi la divinité est enfer- 
mée dans le corps limitativement et a besoin de lui pour accomplir son opération; elle 
souffre en lui toutes ses passions, ainsi que le trouble, la crainte, la douleur. Si ces 
choses arrivent à la divinité, elle a perdu sa nature impassible. Si elle en est affranchie, 
comment est-elle unie naturellement ? Et si elle n'est pas unie naturellement, comment 
a-t-elle formé une seule nature avec le corps et a-t-elle souffert? Si l'âme souffre avec le 
corps parce qu'elle est naturellement passible , Dieu le Verbe étant naturellement impas- 
sible, comment se peut-il qu'il ait souffert dans le corps? 

H. — Si l'âme, qui par la création est immortelle, ne peut mourir dans le corps, 
comment Dieu le Verbe, qui est essentiellement immortel, mourrait-il dans le corps? 

ÏII. — Si dans le Christ Notre -Seigneur la vie immortelle se trouve sous divers 
aspects M, comment le Christ n'a-t-il pas deux natures, l'une qui vit éternellement et 
l'autre qui a reçu la vie dans le temps ? 

(l) ovala. — (t) Le ms. coupe ainsi le texte ; mais c'est évidemment le même argument qui se 
poursuit. — l3) Littér. : « fds de nature ■ , consubstantiels. — ^ Litt. : « modaliter ». 
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assemblée IV. — Si la divinité de Notre-Seigneur est unie à son humanité par une union natu- 
des eveqces. re jj e et personnelle W, comme son âme est unie à son corps, comment la divinité étant 

Ami. 612. avec j ans j e tombeau n ' a _t-il pas vécu et n'est-il pas ressuscité, tandis que, quand son 
âme revint dans son corps, il vécut et ressuscita? De deux choses Tune : ou la divinité est 
plus faible que l'âme, ou elle n'était pas unie naturellement à la substance de la nature, 
mais seulement affectivement et moralement^, pour la providence de l'Incarnation. 

V. — Si, par suite de l'union étroite de l'âme avec le corps, l'homme ne peut mourir 
tant que l'union de l'âme persiste, comment le Christ est-il mort, si l'union de sa divinité 
et de son humanité est naturelle, puisque l'union du Christ est indissoluble? 

VI. — Si une personne qui est morte a besoin d'une autre pour la ressusciter, si la 
personne du Christ est unique, comment le Christ a-t-il pu dire de son corps : « Moi, je 
le ressusciterai ? » 

VII. — Si la mort est la privation de la vie, comment est-il possible que la vie de Dieu 
soit détruite ? 

Vin. — Si celui qui est naturellement impassible ne peut souffrir en rien, Dieu qui 
est naturellement impassible ne peut souffrir dans le corps. 

Pa<*e 571. IX. — *Si la sortie de l'âme du corps est la mort de l'homme, qui mourut quand l'âme 
de Notre-Seigneur sortit de son corps : l'humanité composée du corps ? ou la divinité qui 
est sans composition ? 

X. — Si le corps meurt quand l'âme se sépare de lui, parce qu'il vit par elle : la di- 
vinité ne vivant pas de la vie de l'âme, comment peut-on dire que Dieu mourut par la 
séparation de l'âme ? 

XI. — De toute façon celui qui a besoin est, en nature et en personne, autre que celui 
qui subvient au besoin, celui qui est perfectionné (autre) que celui qui perfectionne, 
celui qui est constitué (autre) que celui qui constitue : or, toutes ces choses sont dites du 
Christ, dans les Écritures; comment donc ces choses contradictoires pourraient-elles être 
accomplies dans et par une seule et même personne ? 

Contre ceux qui demandent si la sainte Vierge est mère de Diea ou mère de 
l'homme ? 

I. — Nous avons appris des Livres saints cette vérité : que la Vierge a enfanté sans 
union; de même aussi nous apprendrons de ces Livres quel est celui qu'elle a enfanté. 
« Livre de la génération de Jésus-Christ, fils de David, fils d'Abraham W. » Et : « La nais- 



imoolaTtxij. — lï) 'Bpoacûtrtxtis. — (5) Matth., 1, 1. 
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sance de Jésus-Christ fut ainsi W. » Et : « Aujourd'hui il vous est né un Sauveur, qui est le assemblée 

Seigneur Christ, dans la ville de David W . ; Et : « Jésus étant né à Bethléhem de Juda W. » DES 

Et bien d'autres passages semblables. — Donc, comment celui qui appelle la Vierge An "' 61 a " 

sainte purement «Mère de Dieu^», évitc-t-il l'impiété de ceux qui nient l'humanité du 

Christ î Et comment celui qui appelle simplement la Vierge « Mère de l'homme ® » n'est-il 

pas d'accord avec ceux qui nient la divinité du Christ ? Puisque sous le nom de Christ 

on comprend à la fois sa divinité et son humanité, celui qui appelle la Vierge «Mère du 

Christ W», détruit et anéantit par une seule profession de foi toutes les impiétés : celle 

qui nie sa divinité et celle qui nie son humanité. 

II. — Si le Christ est Dieu véritable, et si, en tant que Dieu, il existe sans commence- 
ment, par le Père, et en tant qu'homme, il a pris un commencement de la Vierge : 
comment celle-ci n'a-t-elle pas engendré celui qui a commencé à être par elle, et a-t-elle 
engendré celui qui existe éternellement sans elle ? 

ni. — Puisque le Christ en tant que Dieu est engendré éternellement par son Père : 
s'il est aussi engendré une autre fois ^ 7Î en tant que Dieu de la Vierge, il se trouve qu'il 
a été engendré deux fois en tant que Dieu et pas une seule fois en tant qu'homme. 

IV. — *Si la Vierge a enfanté celui qui a été formé en elle par le Saint-Esprit, et si elle Page 572. 
est pour cela Mère de Dieu, le Saint-Esprit a donc formé Dieu. Mais, si Dieu le Verbe ne 

peut avoir été formé par l'Esprit-Saint, comment la Vierge serait-elle Mère de Dieu ? 

V. — Si, en dehors de sa divinité le Christ n'est pas Dieu : puisqu'il n'a pas été en- 
gendré de la Vierge dans sa divinité, comment la Vierge serait-elle Mère de Dieu ? 

VI. — Si la Vierge est Mère de Dieu parce que le Christ est Dieu, à plus forte raison 
sera-t-elle appelée Mère de l'homme parce que le Christ est homme. 

VU. — Si celui qui appelle la Vierge mère de l'homme fait du Christ simplement' un 
homme; celui-là aussi qui appelle la Vierge Mère de Dieu fait du Christ un Dieu dépouillé 
de l'humanité. Puisque celui qu'on confesse né de la Vierge est nécessairement celui qui 
a été circoncis, qui a grandi en stature, en sagesse et en grâce, qui a été crucifié, a souf- 
fert, est mort, conformément au témoignage de l'Écriture, ce n'est pas pour l'honneur 
du Christ ou de sa mère que les hérétiques appellent la Vierge «Mère de Dieu», mais 
pour trouver moyen d'imputer à Dieu toutes ces faiblesses et ces passions. 

VIE. — S'il n'y a pas de Dieu qui ait un Dieu , ni de Dieu plus grand que Dieu : 
puisqu'il fut dit du Christ par le prophète, selon l'interprétation de l'Apôtre W : «C'est 
pourquoi Dieu, ton Dieu, t'a oint de l'huile de la joie, plus que tes compagnons »; quel est 
ce Dieu de Dieu le Verbe qui l'aurait oint? et quels sont ces compagnons de préférence 
auxquels il aurait été oint ? 

M Luc, h, 11. — w Matth., 1, 18. — (3) Matth., h, 1. — W &e<nàxos. — « èvdpw- 
wrànoç. — (e) xjpurtortbxoç. — (7) Littér. : « modaliter». — Ps. xliv, 5; Hébr., i, 9. 



Digiti 



zed by G00gle 



590 



J.-B. CHABOT, 



assembles Contre ceux qui nous accusent faussement de confesser en Dieu une quaternité 
au lieu de la Trinité. 



DES EVEQUKS 

Ann. 6 1 2 



1. — Si on confesse la Trinité égale en nature, comment ce qui n'est pas de la na- 
ture de la Trinité formerait-il une quaternité avec la Trinité ? 

H. — Si on confesse que la Trinité est la divinité, comment l'humanité formerait-elle 
une quaternité avec la divinité ? 

ni. — Si on confesse que les personnes de la Trinité sont éternelles, comment une 
personne temporelle formerait-elle une quaternité avec les éternelles ? 

Page 573. IV. — * Qu'on nous dise si le corps qui vient de Marie est différent ou non par sa na- 
ture de la nature de la Trinité. S'il n'est pas différent, il est consubstantiel au Père et à 
l'Esprit. S'il est différent, nous demanderons : Le corps diffère-t-il dans sa personne comme 
il diffère dans sa nature des personnes de la Trinité, ou non? S'il n'en diffère pas : 
voici une quaternité parfaite qui est confessée par vous; s'il en diffère : comment se 
fait-il que vous, en affirmant la différence du corps avec la Trinité, vous ne proclamez 
pas une quaternité, et que nous, en disant la même chose, nous affirmons la quaternité ? 

V. — Si l'homme (pris) de notre race cause un accroissement à la Trinité , parce qu'il est 
uni à Dieu le Verbe; de même, le Verbe de Dieu qui est uni à un homme de notre race 
doit causer un accroissement dans le nombre des hommes. Mais s'il n'est pas possible que 
Dieu vienne accroître le nombre des hommes, il n'est pas possible non plus que l'homme 
vienne accroître le nombre des personnes de la divinité. 

VI. — Si Dieu fe Verbe est éternellement parfait dans sa personne, et s'il a introduit 
dans sa personne l'humanité qu'il a prise, comment n'a-t-il pas causé un accroissement 
dans sa personne ? 

VII. — Si a la personne du Verbe fut ajouté quelque chose qu'elle n'avait pas éter- 
nellement, comment la personne du Verbe n'est-elle pas plus considérable que celle du 
Père ou de l'Esprit ? Comment la Trinité demeure-t elle dans son égalité éternelle ? — 
Puisque nous reconnaissons dans l'unique isp6cn<mov d'un seul nom de Fils, à la fois la 
divinité et l'humanité du Christ, à cause de l'union, par quelle nécessité sommes-nous 
contraints de confesser une quaternité ? 

Contre ceux qui nous accusent ^admettre la dualité des Fils. 

I. — Puisqu'on n'appelle pas Fils de Dieu l'humanité de Notre -Seigneur séparément 
et en dehors de sa divinité, mais unitivement avec la divinité, comment est- il nécessaire 
qu'on proclame deux Fils ? 

II. — Par l'union de Dieu le Verbe avec le corps qui a été engendré de la bienheureuse 
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Marie, nous ne sommes pas obligés de dire qu'il y a deux Fils de Dieu le Père; à moins assemblée 
de dire que l'humanité est engendrée naturellement par le Père, de même que Dieu le DES ^Q** 8 - 
Verbe est engendré naturellement par le Père; car nous serions accusés avec raison de re- " n " " 3 * 
connaître la dualité des Fils. Or, quand il y a deux Fils, ils sont frères. Mais puisqu'il n'y 
a personne d'assez insensé pour dire que l'humanité est engendrée naturellement par le 
Père, ou qu'elle est le frère de Dieu le Verbe: mais seulement que, par son union avec le 
Verbe, elle est, dans la filiation du Verbe, un seul Fils avec lui, comment doit-on compter 
un second Fils avec Dieu le Verbe ? 

* RÉPONSE À LA QUESTION QUI A ÉTÉ POSÉE : SONT-CE LES NESTORIENS OU LES MOINES Page S-jh. 
QUI SE SONT ÉCARTÉS DES FONDEMENTS DE LA FOI ENSEIGNÉE PAR LES ANCIENS 
DOCTEURS; ET Y A-T-IL OU NON QUELQU'UN QUI AIT DIT AVANT NESTORIUS QUE LE 
CHRIST AVAIT DEUX NATURES ET DEUX PERSONNES ? 

On pourra savoir qui s'est écarté du fondement de la foi des anciens 
Docteurs, quand on connaîtra d'abord l'orthodoxie de la foi dans le Christ. 
Or, on peut connaître l'orthodoxie de la foi par les Livres saints qui sont 
eux-mêmes les docteurs du christianisme, en tant que la venue du Christ 
et sa vie parmi nous est clairement et distinctement connue par les EcriturevS. 
C'est pourquoi, nous écrivons en abrégé d'abord ce que les Livres saints nous 
enseignent du Christ, et ensuite ce que les Docteurs antérieurs à Nestorius 
ont dit du Christ d'après la doctrine des Ecritures. 

Les Livres saints nous enseignent donc au sujet du Christ Notre-Seigneur qu'il est Dieu 
parfait et homme parfait dans une seule filiation et dans une seule Majesté, une seule 
puissance, une seule volonté, une seule économie. 

Les choses qui sont dites de la divinité du Christ sont les suivantes : 

Le bienheureux David, dans la prophétie que l'apôtre Paul interprète du Christ, parle 
ainsi W : « Ton trône, ô Dieu, est pour les siècles des siècles. » Et encore W : « Tu as placé, 
dès l'origine, les fondements de la terre, et les cieux sont l'œuvre de tes mains. » — Jean 
PEvangéliste dit W : « Au commencement était le Verbe, et le Verbe était avec Dieu, et le 
Verbe était Dieu. » — Le bienheureux Paul dit W : « H est l'image de la gloire du Père et 
l'image de sa substance »; et : « par lui il a créé les mondes»; et : « il tient tout par la 
puissance de sa parole ». 

Les choses qui concernent l'humanité du Christ sont celles-ci : 

Le bienheureux David dans sa prophétie relative au Christ, dit < 5) : « Tu as aimé la jus- 

M Hebr. t i, 8; P#. xuv, 7. — « Hebr., 1, 10; Ps. ci, a6. — (,) Johan., 1, 1. — « Hebr., 
1,3, a. — w Ps, xuv, 8. 
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assemblée ticc et tu as haï l'iniquité, pour cela Dieu t'a oint, etc. » Et dans un autre endroit, il dit M : 
des EYEQUKs. t q uc | es j. J'homme dont tu t'es souvenu et le fils de l'homme que tu as visité, tu Tas 
1 * amoindri un peu au-dessous des anges dans l'honneur, etc. » Et le bienheureux Paul inter- 
prète cela en disant ^ : « Celui qu'il a humilié un peu au-dessous des Anges, nous avons vu 
que c'est Jésus, à cause de la passion de sa mort. » — Le prophète Isaïe dit W : « Voici 
mon serviteur en qui je me suis complu, mon bien-aimé dans lequel mon âme s'est re- 
posée; je placerai sur lui mon esprit »; et Notre-Seigneur, dans l'Évangile, interprète cette 
parole de lui-même M. — Pierre, le chef des Apôtres, dit^ : «Jésus de Nazareth, *un 
homme que Dieu a fait paraître parmi vous, grâce aux miracles, aux signes, aux prodiges 
que Dieu a faits au milieu de vous par ses mains. » Et encore W : « Jésus de Nazareth, que 
Dieu a oint de l'Esprit-Saint et de la puissance, qui a passé en guérissant ceux qui étaient 
tourmentés par le Mauvais, parce que Dieu était avec lui. » — Et le bienheureux Paul 
ditW : «Parce qu'il a fixé le jour dans lequel il viendra juger toute la terre dans la jus- 
tice, par l'homme qu'il a désigné. » — Et dans un autre endroit, il dit t8) : « Un seul Dieu, 
et un seul médiateur de Dieu et des hommes, le Fils de l'homme, Jésus-Christ. » 

Et de beaucoup d'autres choses qui sont dites distinctement dans les Livres saints de 
la divinité et de l'humanité du Christ, qui sont tellement contraires les unes aux autres 
que celles qui sont dites de sa divinité ne peuvent aucunement s'appliquer à la nature de 
son humanité, il est clairement évident que le Christ est Dieu parfait et homme parfait. 
Il est proclamé Dieu : puisqu'il est parfait dans la nature et la personne de la divinité; 
il est proclamé homme parfait : puisqu'il est parfait dans la nature et la personne de 
l'humanité. Et de même que par l'opposition des paroles dites du Christ, on reconnaît 
que le Christ a deux natures et deux personnes; de même, de ce qu'elles sont dites d'un 
seul Christ Fils de Dieu, on reconnaît que le Christ est «un», non pas dans l'unité de 
nature et de personne, mais dans un seul ispàaGmov de la filiation, une seule puissance, 
une seule économie, une seule vertu, une seule majesté. 

Et par toutes ces choses, il est manifeste que ce n'est pas nous qui nous sommes 
écartés du fondement de la foi, nous qui croyons correctement qu'il y a deux natures 
et deux personnes dans le Christ; mais ce sont Sévère et ses disciples qui s'en sont 
écartés, eux qui professent que le Christ est une seule nature et une seule personne. 

La même chose est démontrée par le langage des Docteurs antérieurs a Nestorius. — 
Exemples tirés des Docteurs grecs, à ce sujet : 

Le Bienheureux Jean, év. de Cple, qui à cause de la beauté de son enseignement fut 
surnommé Bouche d'or, dans une lettre au moine Caesarius,au sujet de la foi, écrit ainsi W : 
« Quel se'ôi a donc vomi ceux qui disent qu'il n'y a qu'une nature dans le Christ? » U dit 

M Ps. vm, 5, 6. — « Hebr., 11, 9. — (3) Is , xlii, 1. — « Matth., xii, 18. — « Art.. 
11, 22. — « Art., x, 38. — m Art., xvii, 3i. — « I Tim., h, 5. — « Cf. ci-dessus, p. 5i2, 
n. 3. 
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ensuite W : « 11 faut fuir ceux qui, dans leur folie, disent que le Christ est devenu une seule assemblée 
nature après l'union. Ils se sont, en effet, appliqués à dire « une nature • afin d attribuer a DES Evê Q UEî 
Dieu, qui est impassible, la passion et la mort. » Il ajoute ^ : « Le Christ est Dieu impas- Ann ' 6l2 ' 
sible et homme passible; cela est très évident puisqu'on confesse deux natures dans une 
seule filiation, une seule majesté, une seule économie.» — Dans l'homélie pour l'Épi- 
phanie, il dit^ : « Le Christ qui fut baptisé reçut l'Esprit et donna l'Esprit : *la nature Page 576. 
humaine, visible, reçut l'esprit; la nature divine, cachée, donna l'Esprit. » — Dans l'Ho- 
mélie sur cette sentence : « Le Verbe s'est fait homme et habita parmi nous», il dit< 4 ) : 
« Celui qui habite n'est pas celui qui est habité, mais un autre habite dans un autre; au- 
trement, il n'y aurait pas d'habitation, car personne n'habite en soi. Je dis qu'un autre 
habite dans un autre, parce que les natures sont distinctes; mais par l'adhésion et l'union, 
Dieu le Verbe et l'homme ne sont qu'un, sans que leurs natures soient confondues ou 
changées. » — Dans l'Homélie sur l'Ascension, il dit^) : «Apprenez quel est celui qui est 
monté (au ciel); quelle nature? Celle qui vient de Marie. » Et il ajoute W : « Il convient que 
nous sachions à quelle nature Dieu a dit : Siège à ma droite? C'est a celle qui avait entendu 
(cette parole) : Tu es poussière et tu retourneras en poussière.» — Dans une autre 
homélie, il dit : «Le Christ, par la nature de son humanité, est notre frère; mais par la 
gloire infinie il est au-dessus de nous. • 

Le B. Grégoire, év. de Nazianze, dit dans sa Lettre sur la Foi W : « Deux natures : Dieu et 
homme; mais non pas deux fils. » Et encore W : « Le Dieu, non pas du Verbe, mais de celui 
qui est visible; comment y aurait-il un Dieu pour celui qui est essentiellement Dieu? • 

Le B. Athanase, év. d'Alexandrie, dit dans sa lettre à Epictète^: « Les Pères de Nicée 



O Op. cit.; Pair. gr. t t. LU, col. 759 : <W- 
ywfjLev rovs piav Çùtrtv, fxerà rlfv évàxrtv repa- 
revofiévovs • rfj yàp rifs puas èmvoia r& ànaâeï 
&6éb TséBoç nrpoaèuletv évelyovrai 

(,) La citation semble répondre à un passage 
de la même Lettre conservé en latin seulement : 
« Deus propter impassibilité tem , homo propter 
passionem. Unus Filius, unus Dominus, idem 
ipse procul dubio unitarum naturarum unam 
domination em , unam potestatem possidens ...» 
(Ibid., col. 7 58.) 

(3) Je n'ai trouvé le passage dans aucune 
des Homélies authentiques ou apocryphes por- 
tant ce titre. 

(4) Homil. 11 in Johann. (Patr. gr., t. LIX, 
col. 80) : T6 hè trxrjvovv ov ravrbv év etrj rrf 
axrjvrl, d\\* érepov, Érepov yàp èv Moto axrt 
voï- èvei oW i» etrj axrjvoxTtç' oiièv yàp èv 

mm 



èavrà xarotxeï. Érepov ùà ehtov xctrà rrfv ov- 
oiav. Tijf yàp évdxrei xai ry ovvaQeia év èafltv 
b &ebs \6yos xai if oâpi, ov wy^toews yevo- 
pévrjs, ovlè àÇavwpjov rêûv obatâv. 

{4) Hàde ris àvé&rj , J) isola Qvms, $ nrpè 
roinov hoxeipÀvrj. (Patr. gr., t. L, col. M7.) 

(0) Updç tsolav Qvatv elitev b &ebs 9 Kâdov 
èx ùeÇiàv (iov; tspbs èxeivrjv rifv êxofoaaav, 
Trf eï, xai els yifv iireXevay. (Ibid., col. 
446.) 

(7) Cf. ci-dessus, p. 5i2, n. 1. 

<•> Orat. theol, IV, S 8 : Sebs lè Xéyotro àv 9 
ov rov koyov , rov bpwfiévov lé • irifc yàp âv 
etrj rov xvpiws Seov Bebs; ( Patr. gr„ t. XXXVI , 
col. 11 3.) 

W Patr. gr., t XXVI, col. io56 : kXXà yàp 
xai oi Uarépes, ol èv Nixa/a avveXdbvres ov 
rà acifia, âXX' avràt rov Tiôv bp.oovatov elprj- 

m rua cric iatioialc. 
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n'ont pas dit le corps, mais bien le Fils, consubstantiel à son Père; ils ont dit que le corps 
venait de Marie, comme renseignent les Écritures. » Et il ajoute W : « Si le corps, qui vient 
de la terre, est consubstantiel à Dieu le Verbe, puisque Dieu le Verbe est consubstantiel à 
son Père, le Père serait aussi consubstantiel au corps (qui vient) de la terre. » — Dans 
l'Homélie sur l'Incarnation , il dit^ : « L'essence incréée peut seule être appelée divinité; et 
de même que c'est une impiété de dire que la nature incréée est passible, de même c'est 
une iniquité de dire que la nature passible est incréée; c'est également une impiété de dire 
que la nature de l'humanité qui a été faite n'est pas devenue ensuite, à cause de l'union, 
celle du Verbe même, mais qu'elle lui est coéternelle, ou qu'il a souffert ou que cette 
nature subsiste par elle-même. » 

Le synode des 150 Pères, qui s'assemblèrent à Constantinople , s'exprime ainsi dans la Lettre 
qu'ils écrivirent, au sujet de la foi, aux évêques occidentaux W : «Dieu le Verbe est Dieu 
parfait avant les mondes et les temps; et à la fin des temps, pour notre salut à nous 
hommes, il a pris de notre race un homme parfait et il habita en lui. » 

Damase, év. de Rome, aûjsi que les évêques qui étaient avec lui, dit dans sa Lettre au 
sujet *de la foi^ : «Que quiconque dit que Dieu le Verbe, et non pas le corps et l'àme 
qu'il avait pris de notre race, a supporté la douleur dans la passion ou sur là croix, soit 
anathème ! » 

Basile, év. de Césarée, dans son Homélie sur les trois sentences W de l'Apôtre, ditW : 
« Lorsqu'il pleura sur son ami Lazare, et que ses larmes coulèrent en abondance, il montra 
que son corps était passible dans sa nature et qu'il était consubstantiel à notre humanité. » 
Il ajoute M : « Si le Chris l mangea pour soutenir son corps qui avait besoin de nourriture; 



xaurt toO Uarpdç, xai rovrov fièv èx rifç ovalaç 
toC Uctrpos, rà hè aàfia èx Map/as àuoXoytfaav 
elvat tsfâXtv xarà ràs y papas. 

(I) El bpoovatos à Aoyos rû acbfAart èx yrfs 
éxpvrt njv Çixjtv, ôpoofartos hé à Aàyos tw 
llarpi xarà tifv toûv Uarépajv buoXoyiav • ôpo- 
oiiaio* éalatxaï avroe à Uarrfp t&> erôpari réo èx 
yrfs yevouévtû. (Patr. gr., t. XXVI, col. io56.) 

(,) Ibid., col. 1100 : Âxtkj7os yàp faapÇts 
fiovrj $ rffs Q-sÔTrjToç voeïraf d&ls xai nfrv 
àxrt&lov 'aadrjrijv Xéyetv dee€ès, xai rifv 
drjTiiv éxrt&lov ôvouâfav. T»)v yàp tstoitfâeTaav 
rffs dvBpwKorrjros Çbatv, aif rr} èvùxret tov 
Aàyov elvat Ihlav, dXXà cvvathtov, xal rrf tov 
Beov Qitaei è^wovfiévrjv *njf Tavror>pri rifs 
Çvaecûs èwoeïv, àaeGés. 

(S) Sic. ms.; corriger : «oa égale», èÇurovué- 
vrjv (?) 

« Mansi, Ampl. collecta t. III, col. 585 : 



6Xov hé elhàres réXetov uèv fora nrpà aldnwv 
Bsov Aàyov, réXetov hè iv6p6ùvov èv' io^âraw 
r&v ijuepàv htà t$v ijaerépav oxmfpiav yewo- 
fievov. 

« Ibid., col. 48g (cf. col. 483 et 48 7 ) : 
Êt w etmrj, 6rt èv tû tsàQst tov a7avpov rifv 
àhiivrjv inréuetvov à vios tov Beov d-ton/rt , xal 
oiyl oapxl xai tyvytfi ^°7 IX ^> tfvnsp dvéXaSev 
èv rrf rov hovXov uoptyj , àç elptfxev if dyia 
ypaÇi), dvââeua ioloo. 

(9) Gaadete. . . . orale gratias agile. 

(I Thess., v, 16-18.) 

(7 > Patr. gr., t. XXXI, col. 228 : Atàvep, 
èitthaxptoas tô> avrôs re ty)v xotvowlœ* 
rifs dvdpomelas ptoeots èvehelÇaro 

(,) Cf. Ibid. : Ùç obv xarehéSaro rifv tsétvav 
à Mpioç, rrfç alepeàs rpoÇifç hiairvewTdeiatfs 
aintù , xai rfyv htyav tirpocnfxaTO , rifç ùypÔTïf 
roç dvaktadeioTjç vfc èv t<w e&uart * xai èxo- 
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s il fut fatigué par la marche de la route , parce que ses membres étaient faibles : ce n'est 
pas que la divinité fut en quelque manière fatiguée ou affligée, mais pour montrer que ces 
passions étaient de la nature du corps. » 

Grégoire, év. de Nysse, dit dans sa Lettre sur la foi W : « Le Fils de Dieu, ô prodige! est 
passible dans sa nature et impassible dans sa nature. Si on dit qu'il est passible dans la 
nature de sa divinité : comment reconnaître la distinction des natures? Mais si la nature que 
nous, orthodoxes, reconnaissons dans celle de son humanité est passible, et (si) la nature 
de sa divinité est impassible : son égalité de nature avec le Père n est pas détruite; puisque 
nous ne disons pas que la nature de la divinité et de l'humanité n'est qu'une, selon l'in- 
sanité de ceux qui confondent les natures. » — Il dit encore W : « Bien que par une union 
incompréhensible les deux ne fassent qu'un, ce n'est pas par la nature. » Et encore : ■ Le 
Christ qui est en deux natures, doit être reconnu exactement dans un mpôo'&mov unique 
de filiation qui ne détruit pas les propriétés des natures. » 

Atticas, év. de Cple, dans sa Lettre sur la foi^, dit sous forme de demande et de ré- 
ponse : «Quel est celui qui fut détaché (de la croix)? Le corps qui (venait) de Marie. 
Quel est celui qui [le] ressuscita? Le Verbe qui (venait) du Père. » Il dit encore : « Un est le 
Christ qui mourut dans la nature de son humanité et qui ressuscita d'entre les morts par 
la nature puissante de sa divinité. » — Il dit encore : « Ce que dit Paul : « Le Seigneur de 
« gloire fut crucifié » , ne fait pas que les deux natures qui sont distinctes l'une de l'autre 
soient rendues égales dans la nature par Tunique nom de gloire; mais il honore du nom 
de gloire la nature inférieure , à cause de l'excellence de la supérieure. » — Il dit encore : 
« Celui qui est appelé Jésus, Fils de Dieu, a reçu le même nom de gloire, non parce que 
son corps a été changé en la nature de sa divinité, mais à cause de son union avec Dieu le 
Verbe. • 

Jastinien^, philosophe et martyr, dans son Traité sur la foi, dit M : « Le Fils de Dieu, 
est un en deux natures; il n'a pas subi la passion dans la nature de sa divinité qui est 
engendrée de Dieu. » — H dit encore W : « Le Christ, Fils de Dieu, est un en deux natures : 
l'une a été prise de nous, et l'autre est supérieure à notre nature. » 



ASSEMBLEE 

DES KVËQUES. 

Ann. 61 a. 



vlours, t&v yLVÔbv xai r&v veitpwv ex rifs ol- 
îonsopias irwepadérreov oinfjç &s6ttjtos tô> 
xaparw hafialonévrjç , dXXà rov trépan oç t« ex 
Ç1kt*<m)Ç èTraxoXovdovvra (TvuTflâfiara leypp.é~ 
vov. 

(i) Ce passage vient peut-être de la même 
lettre que le suivant. Je n'ai pu le retrouver. 

(t) Ep. ad Philipp. monachum; Pair, gr., 
t. XLVI, col. 111a (cf. Mansi, Vïï, 827) : Kâv 
yàp àppifrto Mxret rà ifi^orepa év, àXX' oi rff 
(pteett ùtà tô iffiryxyrov. Ô roivtov Xptolàs Mo 
{nrâpxpyv Çfoetç, iXk' èv ctùraîe dXtjSôfo yva>- 



pi(6(i$vos, fiovaZixov é%et rrfç vldrrrroç rô *wpà- 

(TOûVOV. 

(S) Les trois passages allégués ici sont tirés 
de la «Lettre au prêtre Euphesinus». Cf. ci- 
dessus, p. 8, n. 2. 

< 4) Ainsi selon l'usage des Syriens; lire Justin. 

W Expositio rectœ fidei (Patr. gr., t VI, 
col. 12?5) : ô Tioç sU à\v xai 36o Çtoeiç. . . 
(la suite quant au sens seulement). 

« Ibid., col. ia3a : efe pèv b Tlos, xai Ktf- 
fios, xai Xpialàç; xai Movoynnfs • Qtoeiç iè 
36o * # (tèv ùvèp $nàs, if là Jfuerépa. 

7 5. 
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Amphiloque, év. d'Iconium, dit, dans sa Lettre sur la foi (1) : *« Donc, la nature de Dieu 
est distincte de la nature de l'homme; puisque Dieu n'est pas devenu homme, comme par 
une chute, ni l'homme n'est pas devenu Dieu, comme par élévation; mais le Christ est 
Dieu et homme. Il est donc clair que les paroles qui expriment l'abaissement (dites) au 
sujet du Christ s'appliquent a l'homme (engendré) de Marie, et celles qui sont admirables 
et sublimes, k la nature de Dieu le Verbe. » — Il dit encore P): «Le Christ, Fils de Dieu, 
fut engendré de Marie, non dans la nature de sa divinité qui est infinie; mais dans la 
nature circonscrite de son humanité; car nous proclamons un seul fils en deux natures. » 

— H dit encore : «Le Christ, Fils de Dieu, a souffert, non dans sa divinité, mais dans 
son humanité. Je dis que le Christ a souffert dans le corps; je ne dis pas que la divinité 
a souffert dans le corps. La nature de la divinité qui a pris est demeurée impassible, mais 
Dieu le Verbe a réputé siennes les passions de son temple, sans avoir lui-même souffert 
en aucune façon. Je ne dis pas : « Un autre Fils », mais : « Une autre nature »; car la dis- 
tinction des natures ne nuit pas à l'unité du Fils; car nous disons que de la nature faible 
de l'humanité et de la nature éternelle de Dieu le Verbe (résulte) un seul ispàvamov de 
filiation. » 

Ambroise, évéque [de Milan], dit, dans sa Lettre sur la foi W: «Dieu le Verbe ne prit 
pas de la Vierge le commencement de son être, mais il prit d'elle la nature de l'huma- 
nité et s'unit à celle-ci sans mélange; et dans les deux natures, on reconnaît uu seul Fils. • 

— Il dit encore W : « Ceux qui disent que les deux natures du Christ se sont mélangées 
et sont devenues une nature, et qui ne croient pas que Notre-Seigneur Jésus-Christ est en 
deux natures, sans mélange, en un seul tipSo-amov de filiation, car le Christ Fils de Dieu 
est un, la sainte Église les anathématise. » 



(l) Patr. gr., t. XXXIX, col. 109 : biaxpivôv 
(iot Xonrbv ràs Çfoets, tt)v Te tov Beov, n)v 
re tov dvdpdmov otfre yàp xar' haflwriv èx 
Seov yéyovtv avO pornos, otfre xarà tspoxoisifv 
è£ àvOpdmov &eôç. Beàv yàp xai Avdpamov 
Xèytâ. Ôrav 3é rà 'VaSrfiiara t# eapxi, xai rà 
&a{t(i<xTa tû3 &e& Icos, àvkyxy xai p>) &éXa>v 
Micas, toùs fiiv ttkwovs Xàyovç tû èx Map/as 
dvdpdrjrù), tovs lè dvrryftévovs xai Q-eoirpeireTs 
tû5 èv dpxf ÔvTtAàyù). 
'« Ad Seleucum (Patr. gr., t. XXXIX, 

col. 11 3) : Épcl Tiôv, Ho Çvaetdv Qyp.i 

ftâayet toIwv b Xpi&làs, b Tlbs tov Seov, ov 
&eàrrjTt, à\\' ivdpoùTténrjri. Tovréaltv, b &eàs 
êiïade aapxl' àkX ov^ ^ Q-eôrrfs aapxi èVa- 
Oev. . XrfôOeïaa &â<j%eipv0tç* ùè Àa€ov<ra> 
diradr^s pévet. Oixeiovrou hè à Geôs Koyos dna- 



0G>s Tà tov lùiov vaov àvdpdnciva Tsâdrj 

avTbs isàxjytùv ovlév. 

W Oàx dpxrfr> à Seds kbyos èx Tifs Ilap- 
Oévov eiXrf (flûte, dXXà avvathos tû èavrov Ua- 
Tpl vttàpytov, TÏfv Tifs Qvaeûôs tt}s Hfisrépas 
dirapx^ v éavTûS hà 'VfoXXrfv dyaB&nfra èvwrai 
xaTrj&Gxrev, où xpaâels, dXX' èv èxarépats toîs 
ovulais eis xai b aùrbs Çaveis. (Patr. lat., 
t. XVI, col. 883.) 

<*> Tovs hè Xèyovras $tos Uo (flwrets 

tov Xpurfov x%t àvaxpaaiv ovyyvQzlaas fiiav 
yeyevyadai Çvaiv, xai p) byLoXorfovvras tov 
xvpiov fipœv I. X. Ho Çvaeis eïvai davyyvrovs, 
év àè TgpôtrcûTrov, xaâ' 6 eh Xptalos, eh Tlôs' 
tovtovs dvaOefiaTilet if xadoXtxif xai diroolo- 
Xixif ÈxxXrjaia. (Ibid., col. 885; cf. Mai, Nota 
co//., t. Vil, p. 7 et i3i.) 
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De tout ce qui est écrit ci-dessus et d'autres discours de nombreux Doc- 
teurs antérieurs à Nestorius, il est clairement manifeste que le Christ est en 
deux natures et en deux personnes. — 

C'est pourquoi quand le Christ est appelé Dieu, on ne désigne pas les trois 
personnes de la Trinité, mais la seule personne de Dieu le Verbe; de même, 
quand le Christ est appelé homme, on ne désigne pas toutes les personnes 
de l'humanité, mais cette seule personne qui a été prise du genre humain 
pour l'union avec Dieu le Verbe. La nature, en effet, ne peut subsister sans la 
personne. Comme la personne est individuelle, plusieurs personnes peuvent 
être dans une seule nature; mais deux ou plusieurs natures ne peuvent être 
dans une seule personne, à moins de devenir auparavant une seule nature, et 
alors de l'unité de nature pourra résulter l'imité de personne. Si donc il est 
impossible que la nature éternelle et l'esprit * infini deviennent une seule na- Page 579. 
ture avec la nature créée , corporelle et finie , il est clairement manifeste que le 
Christ est en deux natures et en deux personnes; et à cause de l'union insé- 
parable de sa divinité avec son humanité , on doit croire qu'il est en une seule 
filiation, majesté et puissance; à lui et à son Père et à l'Esprit-Saint, gloire et 
honneur dans les siècles des siècles! Amen. 



Réponse. — Outre ce que nous avons écrit sur cette chose, qui peut être 
connue par les Ecritures et par la raison, dans le mémoire que nous avons 
fait antérieurement à celui-ci M, comme confirmation de la vérité des choses 
énoncées, maintenant encore nous écrivons en abrégé, [quelques extraits] 
des Traités des Docteurs antérieurs à Nestorius : 

Athanase, plus haut mentionné, dit dans sa Lettre sur la foi W : « L ange Gabriel en an- 
nonçant à la Vierge lui dit : Celui qui naîtra de toi est Saint et sera appelé le Fils du Très- 
Haut. » En ne disant pas « en toi », mais « de toi », il montra que celui qui était engendré 
n'était pas d ailleurs, mais bien de la nature de la Vierge. » — Et il ajoute W : «11 était 



(I) Allusion aux Démonstrations écrites plus 
haut dans le ms.; cf. Introduction, p. 8 (n° 6). 
Les documents se trouvaient donc bien primi- 
tivement dans la troisième partie. 

(s > Episl. ai Epictetam (Pair. qr. t t. XXVI, 
col. 1057) : Kd b r«€pn)X èaÇakûç sùrjyyt- 
Xl{tro avrr} Xéyeov oi% dbrXûte, rà ywv&fitvov 
iv <roï f tva p) é&oOev &veurayôfievov aforf 



atipa vo\xiafàj % &\X èx aov, tv éÇ afarfs Çù- 
o-ei rà yewcafievov sïvai urialevOy Çavep&ç xai 
tovto rfjç pûaeus àetxwovcn}*. 

(S) Ibii., col. 1061 : kvBoémivov ipa pùaei 
rà ix rrfç Map/as xarà ràs &e(as TpaÇàs, xai 
dXtfâivàv ijv rà crcôfxa rov lLvpiov • à/rjdivàv hè 
ijv, èirei ravrov %v tg& ijpsrépw' à&sXtpr) yip 
$p&v if Map/a. 
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assemblée homme par sa nature qui fut engendrée de Marie, comme nous l'apprenons des Livres 

des évkques. saints, et le corps du Christ est vraiment con substantiel à nous autres hommes; car Marie 

Ann. 61 2. ~ . . 

est notre sœur. » 

Et le B. Jean dit, dans l'Homélie sur la Nativité M : « En ce jour est né le Sauveur du 
monde. Non pas la nature du Fils unique, car la naissance du Fils unique n'a pas eu lieu 
dans le nombre des jours; mais aujourd'hui est né Jésus-Christ dans son corps. » — Et il 
ajoute : « U créa et forma le premier Adam de la terre; la vertu de l'Esprit-Saint forma le 
second de la Vierge. » 

Et le B. Basile dit, dans son Traité sur le Saint-Esprit W : « En ne disant pas ipar la 
femme », mais : « de la femme », il a suffisamment montré la consubstantialité de celui qui 
est engendré avec celle qui l'engendra. » 

Par ces [témoignages] et d'autres semblables, il est clairement manifeste que celui 
que la Vierge sainte enfanta fut uni à Dieu le Verbe dès le commencement de sa forma- 
tion , mais ne perdit point sa consubstantialité avec sa mère. Et de même que la femme 
qui engendre un homme composé d'une âme et d'un corps, n'est pas appelée mère de 
l'âme, mais mère de l'homme : de même celui qui professe faussement dans le Christ 
une seule nature et une seule personne composée de la divinité et de l'humanité, doit 
nommer la Vierge non pas « Mère de Dieu », mais « Mère du Christ »; car, par le nom de 
« Mère de Dieu », l'humanité du Christ n'est pas exprimée. Mais quand, selon la doctrine 
Paçe 58o. des saintes Écritures, la bienheureuse Vierge est appelée « Mère du Christ», *on manifeste 
en même temps l'humanité et la divinité du Christ, qui est dans sa divinité et dans son 
humanité un seul Fils de Dieu; à lui, a son Père et à l'Esprit-Saint , gloire et honneur, 
maintenant et toujours, dans les siècles des siècles! Amén! 

Du Scribe. — Ils écrivirent cette profession de foi, ainsi que la discussion 
qui y est jointe, et la présentèrent au roi; ils ne reçurent point de réponse de 
lui , soit parce que le paganisme ne pouvait saisir le sens de la connaissance de 
la crainte de Dieu, et à cause de cela il la méprisa; soit parce que le Roi des 
rois avait de la considération pour Gabriel , le chef de la faction des hérétiques 

Nous mettons fin ici à ce raisonnement. 

(1) Je n'ai trouvé le passage dans aucune itxjfv iusWe nfr éwotav yevêtrtw inro- 
des homélies de Chrysostôme portant ce titre. Çalvetv rb èx rrfg yvvatxàs Ixavéos tropa- 

(,) De Spir. sancto, cap. v (Patr.gr., t. XXXII, 3)/Aow ti)v xotvcovfav rffç Çtotûûs tov twcto- 
col. 84) : Tà (ièv yàp ùtà yvvatxbs isapo- uévov &pà* nfr yevprfaaurav. 
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APPENDICE IV. — SYNODE DE TIMOTHÉE I". 

[A. D. 790.] 

Le copiste du manuscrit de Paris a ajouté à la collection le texte d un synode tenu 
par le patriarche Titnothée 1 er , en Tan 790^, et dont les décisions, ou quelques- 
unes d'entre elles, sont adressées, sous forme de Lettre, à Ephrem, métropolitain de 
la province de'Élam, et aux évêques de sa province. Ce document se retrouve dans 
la collection des Lettres de ce patriarche renfermée dans le ms. K , VI. 3 , du musée 
Borgia (p. 701-706). Il est même probable que notre copiste fa tiré dun autre 
manuscrit de cette même collection. Le texte que nous donnons ici esl établi 
d'après ces deux copies. 



p r. 208 d. 



•:• i^ttAw* osSoxu K^vucsnca •^oaA rtfooxi i^vjjco r^m,\x 
S-^voti^ ^Li\.ib»,to ^»>»n 7om\3^ lûaa »?\*t^=3^ oîcn •^svcA** «^<y\— Aya 

(1) Une annotation marginale du copiste p. 162, col. 2.) Cf. ci-dessous, p. 6o3, n. A. 

du ms. de Paris dit que ce synode a été célé- c») R . ^ m J - n - y mtUo o*w»U ? l/^i* 00L 
bré en 786 ( v p*t*. mais c est une erreur 

qui a sans doute pour cause la traduction ^° ^ ' 0 



fautive d'Assemani. (Bibl. or., t. III, P. 1, Uk* :<x^jl o*om 
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timothée i' r . yen i^X—rri ^.V>o ^^i\o ^»"si ^\ (n V n . w ^p - i ^A i^v»**càvs%a i^tvraoje.'* 
Ann. 79 o. i<f W\-t<mo *£ioixy* y£)h\o\ j \ A** : ^oWlu Kotoao ^A^a^ 

01^ rénuW* cnVvtv^. ,\ s».-* Kfv\\ ; An», y£y£± ^0^1=0 axrrAo . i ^n>nv\ 
P f. 209 a. Vvccou : i^iconja «^qctA^^t* ^aïoa Âj^^ ^^rCf ^oVvii^ || .k5uj3u ^ui^ 

Ai<f ^oVv^M^ rdbxWn i<f fcvtvsA *^m*\ Kf-n^a^ V\a=wv=a ^A^a^ 
i^ir^-K-tVv-» t^m-^D <n-rDO rd\r^ ..i<TXmJlujt.o ^^nA!^^ *avA K*\-t>-» <A 

*vVva \^ * -»A ^jo<n rd^va*. : ^k***.^ i^îfcasoAx i^uxra &réa r&m 
r^\-svsw"A <nV\a»i^ Vvccd^v* i^AAst ^cacan ^Aai^ ^iuaA^ ^ooira-A 
P f. 209 6. kL^^L^ -V y (,) ^3X,avn r^\y^ ^.v^ox i<A?\a Xrt^XAvu ^rn ^YxmiTV- n ^ 1 5 

R p. 702. aax_iré» •. ^_x_Acn ^ooox-i i<Lx.vcL*r\ jj qctxii^o . am^vu^vrCT K^nn ooAi<To K ^vv'Ax 
V ^ * ^ * » v v-™ Kjcwv i^\.\-nn VuitfuX» .i^arvà V\j^ai<f x^jtkcli*'* 

<xy^ ^_rr> ^ * : rCfaara ^.oxjXvm i^riAcn ré*=ajA rdsw-Kr^ 

^ > Sl ^ \j * y^a\jc^q aaaatCT ^ \ »^ w^aa^V\ ft Ai nvv\ o : w\^\ t^»<*j 
P f. 2 10 a. ^ocn. \ m . «^qosWtAso || w^oa : w^oiroaucxra ^uX^^a ^ok» .r ^iain 25 
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i^dv* \ i y£js*jdù nA»Vu M^rvuré* rtfzacn'Ha^ ^no (|J t^y\wi<S* i^Wxicncncn timothbb i" 

âjJ^ Vv»i^oaa r^o-Ktvaao i^Vuyim-* ^VncoAjoû .rdxxAoXn M 3aa a. 

ocn ViaA ^S^vra (S} * en \ »n i<* r\ m Si<fo 7>\»*w,n 1^ ^AoA-K^jcn V\cA 
^ xx » \q * y m r£\\\. ^jurmiVv^o^ ^owi «^âjco \i<fn^=3n 

^umAttcso i<rVwm\,y-» Ai<f rCTV\>— | r^Vui'^vm »&rao ^iinnftW rdW^r^ R p. 703. 

* ^ ^ V f>no ° % 7r>^A^,^ \j AoA-S ^ t^^u^ra 7DA» ^ro : r^-Vrv.^àn 
«^<vV*-jc-i o^ica » ^-LSLocn i^\on rCfX^x 70^. ^rr>>yA ^ 

15 i^-soo_ufc\ S*T\*n\o moi\ ^avvHtfxso ^j<!o . ^Ax v£\ réwWo |j r&zrxx. P f. 2 1 1 a. 
70£h» i^-'Krdran r^V^.a i^rrxicra-A r^jv*^. ^ooox\ i^vvijsoo i^i-iaaa :r£*cn 
-m^^jo^ #w%V V — % • ^»A-\<vm^ 1^^» v\ Xx^orCf i^V\au\mt\ 003 i^\A* 
^ » -n nVv— son \, i V ^ >T3 70^ toA^w* 30V AoV^im 

*r*v\Xj^^A=* 

^AÏï\oWro i^\ft^\,m r^V^i^ (4) i^!soAvrv^i rd^Ai^\ 00x11^0 .r^-Kr^o r ^m jc M 322 6. 
25 1^ 10 y n vs^»i<r ^xjcj^Xso^ ^ûA<n ^ ^Aif.o . n*ui<f || ^•\mn i<TV \\m—i P f. 21 1 b. 

(1) Ej : ^ia) t — & Sic Ej. — {S ) Ej insère ici ces mots : o« Ld^ ^? çôJJ^ — (4) Ej 

ajoute : oifM v o«tK»t t*>f© If^/Ul 

xxxvu. 76 
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Ann. 790. t<jcaxjiro wjdo toaJ^n ^» ré*Xsa K^AoV^t-p oi<f oçn rAonfiftW 

Pf. aïs a. i^Vw % — >g (>) t^ » fA «vonfevSKS* KfV\CLL9iios^ r^Ao |j i^Ao 

R p. 704. •:• nj^n rCT-HaA ^Acn vyi^n jj rCfXrây ^rn p^uS osjâi ^3<7l»"a 

y -t> »ox-=no t<L»n », w to i^onM^ aar^ Aa ••• ^TÂIS^X I^OàJB 

i^VuyaX s ^^v2k. t>"AJ3 '7>* s uaj rdraXs^TD^ ^rn •. i<a-\i^o rCf^xn^A À^vaXxi 

•:• <v> » ^ <s v— \j ^ y^zay^ yî-ron rdiajjo ré*oxiua rdxaAaXx) i^di<T jSiw* 

P f. 313 6. ^vvttréa r^^arvcA^rCTo jj r^^oA-vi^jcn ^>^-^,^\^<\ ^3i<T 

(,) ••• ïOfrny»^ cv>\a <jiA^?i ^ooi^s •^ooaA 

R. p. 705. «^ft- Ai^ ^ v\ -r* âA»t\<mo£OQ t^cixrai^ r^&aua A^pD^v ^Aro t^\i<f 

P f. 3i3 6. tvcuDJSUn *Vvmi^ ;%^\»fY>v\n ^Aji^o *. ^aoxAu r^x^m vùcm-* v^rCT ^onso 

01^ w^û^VicA orCT i^Vvn<iYyV<f i^\cnc=»ré* i^*yaX^ réo&ai^ ^^^v *.i<foaAi^ 20 
oolAi clA-* : ^ t>*i vy i^vcn Ai<fa ^jq^ . ^»oaA ^Asnjcoo *^VuA 

' s vaX^^^ .^Vvsikxii<r i^Vvu^rCT ^V\\\st, A^poû •. ,s iJ3^.V\i<S\ i^Vxn^n i^yara 
v^jjlrx=a *.>cncvLu rioaAr^ \^jco •. t^\t3 A-rxpo : ,\*\\so i<ToaAi<r ?uaÀ 

••• ^vrn^vy&o i^=v*i^ ^ubo-Ki^ ^ja-î^S^^ i^ajAciXs3 aa^^p^ qdoi^vsoa^ r<ï*r£ 

•:• VvsôVuyo XrbVv^. ^ecn^ VvîAtv A^o ,; \\ ; »"n c^x*X^-^> 30 

(1) Ej ajoute : fojto Pe — (i} Sic mss.; lire : t soI*> ? — (S) Texte cité plus haut, de la page 543, 
J. 1 7, à la page 544 , 1. 1 1 . — (4) R : o»«w» — 
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••• VvmVuia XtdW rCfîiN^^ i^oaaoàkT AjI^o» twothée i*. 

X^ko XtdX^ rd=yt<£\-\ lAnn^W Sû\»\V. W 79 °* 
.:• Vvmîfcua XraVvâ. Sarajc \©AjA r^Scn cn^rCf ^ucu r^irCf 

5 •:-Vv2oVuki XtdX^ (1) ^cp*\3^!i r^cuojûûAKf i^u<f 

•:• VvroVvuo | VvraXst tuaoxja^ ^Ancvx^ ^cub^rauca *^M<f R p. 706. 

•:• «paV»^^ cû^^AciSLÂ^ATO yx>\5ir£ W\ r^koc 

AVEC L'AIDE DE DIEU, NOUS ÉCRIVONS LE PREMIER W SYNODE DE MAR TIMOTHÉE I er 
ET LES CANONS QUI FURENT ÉTABLIS PAR LUI ET PAR LES PÈRES RÉUNIS AVEC LUI, 
ET FURENT ENVOYES AU VÉNÉRABLE MAR ÉPHREM POUR TOUTE LA PROVINCE DK 
C ÉLAM. 

Timotueus W, étranger, par les miséricordes de Dieu notrç vivificateur, catho- 



(1) R : ^ 

« S/cP; R : ôf» 

< 4 > D'après 'Ébedjésus (Co/i. c«/t., Tr. IX, 
ch. vi ), Tiraothée célébra deux synodes, l'un 
en Tan 1 74 des Arabes (commençant le 20 mai 
790), et l'autre en l'an 189 (commençant le 
8 déc. 8o4). La lettre que nous avons ici ne 
formait peut-être qu'une partie des décisions 
du premier synode. Elle est expressément citée 
par 'Ebedjésus sous le titre de synode de Ti- 
mothée (Cf. ci-après, p. 6o5, n. 3). Amr s'ex- 
prime ainsi : • Condidit in synodo patrum 
canones de officiis et judiciis icvm, in quo- 
rum singulis quœstio et responsio invenitur. • 
(TracL Gismondi, p. 36.) 



(B) A la mort du catholicos Henanjésus II 
il y eut de nombreuses compétitions pour l'élec- 
tion de son successeur. Timothée , originaire de 
Haxza, dans l'Adiabène, évéque de Beit Bagas, 
fut élu et intronisé à Séleucie , après huit mois 
de violentes contestations , le dimanche 7 mai 
780, par les métropolitains de Beit Garmai, 
de Holwan, de Damas et de Merw qu'il avait, 
dit-on , séduits par ses promesses. Mais Ephrem » 
métrop. de 'Eiam, qui était lui-même candi- 
dat, ne consentit point à cette ordination, et 
en contesta la validité en vertu de la constitu- 
tion de Mur Aba (cf. ci-dessus, p. 554); de là 
naquit un schisme qui dura environ deux ans. 
Timothée sut ramener peu à peu les dissidents, 
et se concilier les faveurs des Khalifes. Il mou- 

76. 
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timotubb i ,r . licos, patriarche; ainsi que les évéques de la grande province patriarcale, les 
Ann. 79 o. pr ê tres et ji^les des Villes catholiques; 

Au vénérable de Dieu, Mar EphremM, évéque, métropolitain de Beit Laphal, 
et à chacun des évéques, ainsi qu'aux prêtres et aux fidèles qui appartiennent à la 
province de 'Elam : 

Que la paix et la concorde soient avec vous, dans le Christ, lumière du monde ! 

Nous avons reçu et lu avec grande joie, ô nos pères et nos frères, la lettre 
que vous nous avez envoyée par l'intermédiaire du pieux Abraham, prêtre et 
moine, et nous avons adoré et loué le Christ, notre Seigneur et notre Dieu, 
qui est la cause de tous les biens et qui a rompu les entraves et l'inimitié 
Page 600. dans son corps W, et nous avons offert des sacrifices *de gloire et de louange en 
son honneur. Nous avons célébré la grande sollicitude que de tout temps et 
encore maintenant vous avez montrée pour la garde et l'observation des ca- 
nons, qui sont les sentiers conduisant au ciel et les routes menant au royaume 
de Dieu, qui nous a délivrés de la puissance des ténèbres pour nous conduire 
au royaume de son Fils bien-aimé. Et à cpii plus qu'à vous, ô nos frères ho- 
norés, conviendrait-il d'être zélés pour l'Eglise de Dieu? Vous dont la vertu 
a brillé, comme les rayons du soleil, au firmament de l'Eglise catholique, 
dans toutes les générations précédentes! vous qui, de tout temps, comme 
les étoiles font briller le ciel, avez fait resplendir l'Eglise de Dieu! Et, en 
effet, plusieurs d'entre vous, non pas par de simples paroles, mais même 
parleur propre sang, ont orné et illustré l'Eglise catholique. H n'est donc pas 
du tout surprenant que ceux qui ont prouvé par leur propre sang la solidité 
de l'Eglise, la sanctionnent et la confirment par la parole et l'observation de 
ses canons. C'est pourquoi, nous aussi, dans un même assentiment de l'esprit, 



rut le vendredi 9 janvier 8a 3 , à i âge de 95 ans , 
après 43 ans et 7 mois de patriarcat. L'Eglise 
nestorienne fut prospère et se développa sous 
sa direction, surtout par les missions dans 
l'Extrême-Orient. Une partie nolable de ses 
ouvrages nous est parvenue. La collection par- 
tielle de ses Lettres, renfermée dans le ms. sy- 
riaque K, VI, 3 du Musée Borgia, constitue 
un des plus précieux documents pour l'histoire 



de l'Église de Perse à cette époque. Cf. Assb- 
mani, Bibl. or., III, P. 1, p. 1 58 et suiv.; Bar 
HéBRRDS, Ckr. eccl, 11, 1 65- 180; les notices 
de 'Amr et de MàrÎ ; Budgb , The book of Gover- 
nors, t. H, p. 38o et suiv. ; Wright, Syr. Liter., 
p. 191-194; Duval, LaLitter. syr., p. 383. 

<■> Cf. Bibl or., t. III, P. 1, p. i63. 

(,) Dans l'Église. Littér. : ■ Solvit sepem in 
medio et inimicitiam in carne sua. * 
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nous participons à votre gloire , dans les choses divines par lesquelles est con- timothék i". 
servée la magnifique couronne W de l'Eglise. En effet, nous devons fixer mu- Ann " 79 °' 
tuellement nos pieds, soigneusement et inébranlablement, sur la pierre so- 
lide des canons et des constitutions de l'Eglise, qui ont été définis en divers 
temps par nos Pères les apôtres et par les évèques, soit grecs, soit syriens ou 
persans; et surtout, dans les circonstances présentes, sur les canons et les dé- 
finitions écrits dans la sixième Lettre de Mar Aba, catholicos et martyr, inti- 
tulée Practica. 

Après que Mar Henanîsô*, de sainte mémoire, qui était patriarche, fut parti 
de la terre pour le ciel, ainsi que l'exigent les canons des Pères, nous® avons 
convoqué Votre Sainteté, par la lettre de nos messagers, comme tout le monde 
le sait fort bien, en même temps que les autres métropolitains et évéques dé- 
signés par les définitions. Parmi eux, il en est qui vinrent, les uns en personne, 
conformément à la convocation canonique, les autres en envoyant leur adhé- 
sion; mais d'autres n'envoyèrent pas même leur adhésion, et tardèrent soit par 
négligence, soit pour tout autre motif, comme il est arrivé à Votre Sainteté 
de souffrir cela, soit autrefois, nous voulons dire lors de l'ordination de Mar 
Henanisô\ de sainte mémoire, soit maintenant dans l'ordination qui vient 
d'avoir lieu. Ceux qui vinrent, conformément à la convocation, firent avec 
empressement l'ordination du patriarche; et vous qui, par négligence, n'étiez 
pas venus, vous avez été troublés, et vous vous êtes séparés vous-mêmes de 
la communion du patriarche pendant deux ans, plus ou moins. 

De peur que® quelque chose de semblable n'arrive de nos jours ou après 
nous, ou que, *par la négligence des uns ou la précipitation des autres, il ne Page 601. 
se produise un schisme dans l'Eglise et que la division ne s'accroisse, nous 
avons établi cette définition, et nous l'avons confirmée par le canon de la pa- 
role de Dieu. Que personne donc n'ose la transgresser, par la parole de Dieu 
dont la puissance tient le ciel et la terre et gouverne [l'Univers]. 

Canon I er . — Quand le patriarche quitte cette vie temporelle, que l'évéque de Ka&kar 
vienne avec ses frères les évéques de la grande province aux Villes catholiques, et qu'ils 

(l} Jiojft lad* = p&yaXoirpév&ia. Mai, p. 169-160), cite ce passage sous la ru- 

(1) C'est-à-dire les évéques de la province brique : Canon da Synode de Timothêe , jusqu'à 

patriarcale. la fin du canon 1", auquel il joint le canon III , 

w 'Ébedjésus (Coll. can., Tr. IX, ch. iv; en omettant le canon H. 
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timothbe i**. écrivent, du consentement de ces Villes, d'abord au métropolitain de Tîlam et à sçs 
Ann. 790. évéques ensuite à celui de Baçra^ et aux autres qui sont désignés dans la lettre Practica. 

Que ceux-ci s'empressent de venir pour l'ordination du patriarche. Par la parole divine, 
dont la puissance tient le ciel et la terre, il n'est pas permis aux évéques ou aux gens 
des Villes de mettre la main à l'élection ou de donner leur consentement à l'ordination 
du patriarche avant l'arrivée du métropolitain de 'Elam et des autres métropolitains 
désignés, avec trois évéques de chacune de leurs provinces, ou avant qu'ils n'aient 
envoyé leur adhésion écrite de leur propre main. S'ils osent enfreindre et transgresser 
cette définition , qu'ils soient éloignés et rejetés de l'Église qui est dans les cieux et de 
l'Eglise qui est sur la terre, avec ce fils de témérité, c'est-à-dire cet avorton, qu'ils ont 
engendré, par la parole de Notre-Seigneur. D'un autre côté, par la parole de Dieu, dont 
la puissance tient le ciel et la terre , il n'est pas permis au métropolitain de Tïlam , ni aux 
autres métropolitains désignés, ni aux évéques, après que les évéques de la grande pro- 
vince et les habitants des Villes leur ont écrit, de négliger de venir en personne ou d'en- 
voyer à leurs frères leur consentement, sans retard et aussitôt qu'ils ont reçu la Lettre. 
Et s'ils ne s'ass.tcient pas à leurs frères, soit en personne soit par leur adhésion, ils 
seront rejetés et éloignés de l'Église qui est dans le ciel et sur la terre, par la parole du 
Seigneur tout puissant; et alors ceux qui seront réunis selon les canons pourront faire toute 
chose légitimement et régulièrement. 

Canon II. — Il n'est pas permis aux évéques ou aux métropolitains de demander, con- 
trairement aux canons, à celui qui sera désigné pour être placé à leur téte, soit avant, soit 
après l'ordination, les sièges ou les monastères du patriarcat, ou tout autre présènt grand 
ou petit. De même, les fidèles des Villes ne pourront demander à celui qui sera institué 
Page 602. des dons et des présents pour eux-mêmes. * Celui qui donnerait ou promettrait, ainsi que 
celui qui demanderait pour lui-même quelque chose de ce genre, sera déposé de son 
rang si c'est un évéque ou un métropolitain , ou sera rejeté de l'Église si c'est un fidèle 
ou un clerc, par la parole du Seigneur tout puissant^. 

Canon III — Celui qui n'est pas orné des vertus, qui ne brille pas par un esprit pur et 
ne resplendit pas par les rayons de la foi orthodoxe et par la science des Écritures, ne peut 



(1) Ëbedjésus ajoute ici ces mots, qui ne 
sont dans aucun ms. : *Et ensuite à celui de 
Nisibe;* revendiquant ainsi la seconde place 
pour son propre siège après celui de Elam. Mais 
il a oublié de faire l'interpolation dans la 
lettre de Mar Aba , qu'il a citée précédemment 
(Mai, p. 1 56) , à laquelle le texte renvoie. 

(S) Nom plus moderne de Pherat de Maisan. 

(5) Ëbedjésus ajoute : « En revenant avec les 



premiers messagers qui leur sont envoyés.» 

(4) Ce canon fut sans doute inséré pour 
donner satisfaction aux Élamites qui accusaient 
Timothée d avoir obtenu le patriarcat en cor- 
rompant les évéques et les autres électeurs par 
ses présents et ses promesses (cf. Marî, trad. 
Gismondi, p. 63; Bar Hébrjsus, Chr. eccl, II, 
160; The Book ofGovernors, II, 383). 

(6) Cité par 'Ëbedjésus ; cf. p. 6o5, n 3. 
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être élu ni promu à ce ministère redoutable et divin. Ceux qui choisissent celui qui n'est timothkb i". 
pas dans ces conditions sont dignes de châtiment. Celui qui s'y prête lui-même, étant Ànn. 79°- 
éloigné de ces vertus, se condamne au feu. 

Canon IV. — Tout évêque, moine ou fidèle qui est accusé de l'hérésie des Messaliens 
ou d'une autre quelconque ne peut, par la parole de Notre-Seigneur, remplir les fonc- 
tions de son ordre ou avoir part dans l'Église et aux saints mystères avant d'avoir anathé- 
matisé par écrit, devant toute l'Église, cette doctrine mauvaise. 

Nous confirmons nos paroles, comme avec un sceau royal, par la perle des paroles de 
Mar Aba, catholicos et martyr, insérées dans sa sixième lettre intitulée Practica. 

Canon de Mar Aba, patriarche. — Nous avons défini et statué, moi, Aba, patriarche, 
et nous, métropolitains et évéques, etc. 

Pour les choses qui doivent être ajoutées ou retranchées aux canons et aux 
synodes des saints Pères, en quelque chapitre, comme dans le cas présent, 
nous ferons quand Dieu le permettra, soit chez vous, soit chez nous, un sy- 
node général des Pères évéques et nous les achèterons. 

Nous voulons aussi, ô bien-aimés, que vous sachiez ceci : que nous ne nous 
sommes point abstenus d'aller près de vous — ce qu'à Dieu ne plaise ! — par 
orgueil ou par négligence, mais à cause de la reconstruction des églises dé- 
truites et pour d'autres motifs urgents. Car si le Dieu tout puissant a permis, 
et si le roi — que Dieu conserve sa vie ! — a consenti à la reconstruction des 
églises, nous avons dû néanmoins aller six fois en sa présence pour cette 
affaire Quand les liens dans lesquels nous sommes enserrés comme dans 
des entraves seront brisés, nous irons vous visiter et vous saluer, avec l'aide 
de Dieu. Qu'il vous fortifie pour accomplir sa volonté tous les jours de votre 
vie. Portez-vous bien et priez pour nous. Que la grâce soit avec vous. Amen ! 

i. Moi, Timotheus , par la grâce, catholicos, palriarçhe, j'ai signé et scellé. 
a. Moi, Sergius, métrop. de Pherat de Maisan, j'ai souscrit et scellé. 
3. Moi, BeriK'Barôieb {z \ év. de Kaskar,j'ài souscrit et scellé. 
*4. Moi, Joël, év. de Ifîrta,jai souscrit et scellé. Page 6o3. 

(,) Suit le texte inséré plus haut, p. 554, tuorum ossa colerent adora rentque, eaque in 

1. a , jusqu'aux mots : du consentement de toute eorum templis asservari monebat : itaque Ra- 

la chrétienté, 1. a 4. sidus ecclesias dirai mandavit, quod et factum 

(,) f Porro Hamdunas qui Rasidum solebat est Basrae et Ailae aliisque in locis. • Mari 

inservire, ex odio quod in Christianos nutrie- trad. Gismondi^p. 66. 
bat, apud eum illos denuntiavit quod mor- (,} Dans R : Sabih-Baroyeh. 
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TIIIOTHEE 1 

AnD. 790. 



5. Moi, Grégoire, év. de Zâbé, fai soascrit et scellé. 

V 

6. Moi, Yohannan , év. de Péréz-Saboar, fai souscrit et scellé. 

7. Moi, Daniel, év. de Beit Dârayè,fai souscrit et scellé. 

8. Moi, Çelibazeka {1 \ év. de Trihan, fai souscrit et scellé. 

9. Moi, Sovbhalmaban , év. de Senna,fai souscrit et scellé. 

10. Moi, Gabriel, [évéque] de Qoabbê d'Arzân, j'ai souscrit et scellé. 

11. Moi, Sabbî6&, év. de Nihawani,fai souscrit et scellé. 

iq. Moi, Birô (,) , prêtre et archidiacre du CathoUcos , fai soascrit et scellé. 



FIN DES CANONS QUI FURENT REGLES PAR LE VENERABLE MAR TIMOTHEUS, PATRIARCHE , 
ET LES ÉVEQUES QUI ETAIENT AVEC LUI (5) , 
ET QUI FURENT ENVOYES, POUR LA PAIX, X MAR EPHREM , METROPOLITAIN DE 'ÉLAM. 



(,) Cet évéque fonda une église nestorienne 
à Tagrit, sous le catholicos Jacques (mort 
en 773). Cf. Bar Hjébr., Chr. eccl, II, i55, 
157; AssBMANi , Bibl. or., III, P. 1, p. 112. 

(,) <*)yùi (Màrî, éd. Gismondi, p. 71). 

(8) Il semble que tous les évéques réunis avec 
le patriarche n ont pas souscrit à cette lettre , 
ou du moins que la liste des signatures ne 
porte pas tous leurs noms. On trouve à la suite 
de cette lettre, dans le même manuscrit (K. 
VI. 3 , p. 606) , un exemplaire de la rétracta- 
tion que dut faire Nestorius , prêtre du mona- 
stère de M ar Yôzédeq , accusé de messalianisme , 
avant de recevoir la consécration , en qualité 
d'évêque de Beit Nouhadran. Elle est datée 
expressément de Tan 174 des Arabes (790), et 
se termine par ces mots : 

<» n i y )io?ofr~fla-d Jyot mo-iL £oÔK~o JSdfco 



»1 ^ v>T )»on m»3) %>o a»; Vko .(ms. : ypj^a— ) 
I > ^ 



♦ IL» • J'ai écrit et signé ce pacte... étant 
témoins les amis du Christ : Mar Yohannan , 
métrop. de Nisibe; Nestorius, métrop. d'As- 
syrie; év. de Balad; € Abdîsô\ év. de 

Kephar-Zamrê; David, év. de Henaita et de 
Héphton; 'Abdîbô 1 , év. de Marga; Moïse, 
év. de Taimana, Yohannan, év. de Gaukai; 
Grégoire, év. de Zâbé; Salîta, de Damas, 
Çelibazeka, de Trlhân; Gabriel, de Beit 
Qala. » 
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APPENDICE V. — SUR LES AUTORITES CANONIQUES 
DE L'ÉGLISE NESTORIENNE. 

Pendant la publication du présent travail, dont les deux premières parties ont été 
imprimées dès Tannée 1898, j'ai fait l'acquisition d'un manuscrit contenant un ou- 
vrage jusqu'ici inconnu dans les Bibliothèques de l'Europe : le traité de droit cano- 
nique de'Ébedjésus intitulé r£&\?\à». i<iv^ <y>«%a\^\ rCfVvuo&a, Règle des jugements 
ecclésiastiques. 

11 est divisé en deux livres; chaque livre comprend cinq traités (t^vsoKin) 
partagés eux-mêmes en un certain nombre de chapitres (i^scH). Dans la préface, 
c Ebedjésus rappelle qu'il a déjà composé sa « Collection abrégée des Canons syno- 
daux» alors qu'il était encore simple moine, et dans laquelle , dit-il, il n'a rien mis 
de lui-même. Ayant été depuis revêtu de l'autorité épiscopale , il se propose de réunir 
et d'expliquer dans ce second ouvrage tout ce qu'il est nécessaire aux directeurs et 
aux juges ecclésiastiques de connaître et d'enseigner. — Le second chapitre du pre- 
mier livre énumère les autorités canoniques admises dans l'Église nestorienne. H 
nous a paru convenable de compléter notre publication du Synodicon par ce texte, 
que nous annoterons de manière à donner une bibliographie assez complète du sujet. 
La dissertation d'Assemani sur les synodes des Nestoriens (Bibl. or., t. III, p. 11, 
p. clxxv et suiv.) doit être rectifiée et complétée d'après les indications données ici. 

Aniam w^omA^ t^ioiD^ r^rb^v^A v£ \%\~n •:• ^\^v* rùc\ 

••• r^vA^vm^ Kf^v*2k. kTâ^xq r^n.\t.o 

•••t^ncLûoÀ ~y ••• x£xh\jl S ras- •KVn^w^ooiXji ••• 
••• ^jAVJD"Âi«:- rdAjMjaar^y* ooks-wïiclcc en 

x.wn. 77 . 

IMI-IIHCKII RATIOKALK. 
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.:. ^cau^i^ \^jcn rdroo^ \=d < * ^VvKVv* ooo'Sioaaoxo v* 

... ^L^jco rdmoj ■ 5 v=y* VvA^cv* ooonoxKLûo S* 

••• i<jojAoVvj3 pjard ôm-* ooo'sioaaoxo J^» 
•s. i^aAoXx» pa ôm-* odo^oxioxo ••• 

•:• i^^jAoA-K^jcn oooXoÀ oooncmcLAo ••• ai 
KlxxAoX» r£=3v£ 9 \zry* qoo^ox&oiu 
•:• i^xxAoVua Ajrdoavw >*\so^ 000^0x10x0 
-:• r^jcx»Aa^uo a<mi.oti > ,s wot^ 000^10x10x0 ••• 

rdatAoVv» So^\X^ ô^oa 000^0x10x0 S 

•:• idiaAoVua xoti^n >-vso^ ooonoxioxo \K 

.:. rdxxAoVvx* \,o»tV\M >w i^ioxo ••• 5â 
i^aAoX» ooort? Vvsoj^ ôm^i ^ùun 

luxAoVua ooorCTVisax^ >\zr>-\ ooo-^oxioxo A 
tdxxAoVv» ^oi^rD^ojc» >\rwi t^iox» ••• rZS 
i^ntAoVv» qoli^AoaV^ vd .ioin ••• zaA 




•:• ^jje.n'Ki^a»^ i^^Aa^S^iHP ^\*nïA i^ioxd ••• c5 
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Enumération des Canons que l'Église d'Orient reçoit, admet et observe. 
Les synodes, tant occidentaux qu'orientaux, les canons apostoliques et pater- 
nels, sur lesquels s'appuie l'Eglise sainte et orthodoxe de l'Orient, et qu'elle 
reçoit, sont ceux-ci : 

Occidentaux : 

i° Canons des ss. Apôtres. XXVII canons; 7 0 Synode œcuménique. LXXIQ canons; 
a° Autres des Apôtres. LXXXI canons; 
3° Des douze Apôtres. X décisions ; 
4° Synode d'Ancyre. XXIV canons; 
5° Synode de Néocésarée. XIV canons; 
6° Synode de Nicée. XX canons; 



8° Synode de Gangres. XX canons; 
9 0 Synode d'Antioche. XXV canons; 



10 



Synode de Laodicée. LIX canons ; 
ii° Synode de Constantinople. IV canons; 
i*i° Synode de Chalcédoine. XXVII canons. 



Orientaux 



i5 
16 

17 



i3° Synode dlsaac, catholicos, et de Ma- 
routa, de Maipherqat; 
Synode de Mar Yahbalaha, catholicos; 
Synode de Mar DadiSÔ*, catholicos ; 
I er synode de Bar Çauma, métrop. de 
Nisibe; 

II 4 synode de Bar Çauma, métrop. de 
Nisibe; 

18° III e synode de Bar Çauma, métrop. de 
Nisibe; 

19° Synode de Mar Acacius, catholicos; 
20° Synode de MarBabai, catholicos; 
21° Synode de Mar Joseph , catholicos ; 
22 0 Synode de Paulus, métr. de Nisibe; 
23° Synode de Mar Aba, catholicos; 
24° Synode de Mar Ézéchiel, catholicos; 
25° Synode de Mar làô'yahb, catholicos; 
2 6° Synode de Mar Grîgôr, catholicos ; 



2 7 0 Synode de Mar Sabrisô*, catholicos; 
28° Canons de Mar Henanisô', catholicos; 
29° Canons de Mar Timotheus, catholicos; 
3o° Synode de Mar Timotheus, catholicos; 
3i° Canons de Mar I§ô c bar Noun, cath. ; 
32° Canons de Mar Guiwarguis, cathol.; 
33° Canons de Mar Yohannan, catholicos; 
34° Canons de Mar Elias I er , catholicos; 
35° Canons des empereurs grecs chrétiens; 
36° Canons de Siméon, métropolitain de 

Rêw-Ardasîr; 
37° Canons de lsô'bokt, métropolitain de 

Perse; 

38° Canons de e Abdîsô bar Bahri(z), mé- 
trop. d'Assyrie; 

39 0 Canons de Mar Guiwarguis, métrop. 
d'Assyrie; 

4o° Canons de Mar c Abdîsô, catholicos. 



ANNOTATIONS. 



1* Ces vingt sept canons sont édités en syriaque et traduits en tête de la Collection des canons 
synodaux de 'Ebedjésus (Mai , Script, vet. nov. coll., t. X, p. 3; 169). 

2 0 Édités en syriaque et traduits dans 'Ebedjésus, op. cit., p. 8-17, 175-184. Une autre 
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recension contenue dans le ms. syr. 62 de la Bibl. nat. a été publiée (sans traduction) par 
Lagarde, Reliquiœ jaris ecclesiastici antiquiss. syr lace, p. 46-6o (Leipzig, i856). Cf. Mansi, t. î, 
coll. 29-48. 

3° Faute de plus ample indication , je suppose que ces dix décisions sont les mêmes que les 
pUx Règles contenues dans les mss. du British Muséum, add. ms. 1 45 2 6, fol. 9-12, et 14527, 
fol. i5-23, tirées du VIII* livre des Constitutions apostoliques; cf. Wright, Catalogue of syr. manu- 
scripts, p. io33, pour les références. Ce texte est analogue à celui qui est édité en tête de la 
Collection de 'Ebedjésus sous le titre de Canons établis distinctement par chacun des Apôtres, n" I, 
X,XII,XIV-XIX(op. cit., p. 17-21; 184-189). 

4° Cf. Mansi, -Ampl. coll., t. II, col. 5i3. — Manuscrits : Bibl. nat. : syr. 62, f* 129. Brii. 
Mus. : add. 14529, f" 44; add. i2i55, P 209; add. i4528, fol. 36 b (incomplet); add. i4526 v 
fol. 166. Bibl Vat : cod. CXXVII, fol. 39. — Edition : Ancyrœ concilii canones ediditP. Martin, 
dans le tome IV des Analecta sacra de Pitra (Paris, i883); texte, p. 21 5-2 21 , trad. , p. 444-449- 

5° Cf. Mansi, II, 53g. — Manuscrits : Bibl. nat. : syr. 62, fol. i32 b. British Muséum: add. 
ms. i2i55, fol. 210 b; add. i4526, fol. 18 b; add. i4528, fol. 48; add. 14529, fol. 486 b. Bibl. 
Vat. : cod. syr. CXXVII, fol. 44. — Édition : P. Martin, op. cit., p. 221-223, 449-45 1. 

6° Cf. Mansi, II, col. 677. — Manuscrits : Bibl nat. :syr. 62, fol. 121. British Muséum, add. 
ms. i2i55, fol. 207; add. ms. i45a6, fol. i3 b; add. ms. i45a8, fol. 25 b; add. ms. 14529, 
fol. 4o. Bibl. Vatic. : cod. syr. CVII, fol. 77 (incomplet); cod. CXXVII, fol. 29. Musée Borgia : 
K. VI, 4, p. 1 5-i 7 (incomplet, cf. ci-dessus, p. 4). — Edition : P. Martin, op. cit., p. 227-233; 
454-458. 

7 0 Ce sont les canones arabici. Cf. Mansi, t. D, col. 947. Le texte syriaque existe dans le ms. 
K. VT. 4, du Musée Borgia, p. i3-io6, passim (cf. ci-dessus, p. 4-5); il a été traduit en alle- 
mand par M. Oscar Braun , De sancta Nicœnasynodo, etc. (cf. p. 4 , n. 1). Pour les références, comp. 
cet ouvrage, p. 18-2 5. La question de l'origine de ces canons reste à éclaircir: ils ne paraissent 
avoir été connus que tardivement des Syriens (cf. ci-dessus, p. 259 , n. 3). 

8° Cf. Mansi, II, 1101. — Manuscrits : Bibl. nat. : syr. 62, fol. i34. Brit. Mas. : add. ms. 
i2i55,fol. 2ii;add. i4526, fol. 19 b; add. i4528, fol. 5o (incomplet). Bibl. Vat.: syr. CXXVII, 
fol. 5o. Musée Borgia : K. VI, 4* p* 1 16. 

9 0 Cf. Mansi, D, 1307. — Manuscrits : Bibl. nat.: syr. 62, fol. 137 b. Brit. Mus. : add. ms. 
I2i55, fol. 212; add. i4526, fol. 21 b; add. i4528, fol. 57 (incomplet); add. 14529, fol. 5o. 
Bibl Vatic. : syr. CXXVII, fol. 56. Musée Borgia : K. VI. 4, p. 122. 

io° Cf. Mansi, II, 563. — Manuscrits : Bibl nat. :syr. 62, fol. 147. Brit. Mus. : add. ms. 
I2i55, fol. 2i4; add. i45q6, fol. 25 ; add. i45a8, fol. 73 b ;add. 14529, fol. 56. Bibl Vatic.: 
syr. CXXVII, fol. 69. Musée Borgia : K. VI. 4, p. 1 32. 

n° Cf. Mansi, III, 557. — Manuscrits : Bibl. nat. : syr. 62, fol. i5o. Brit. Mus. : add. ms. 
i2i55, fol. 2i5 b; add. i4526, fol. 27 b; add. i4528, fol. 88 b. Bibl. Vatic. : syr. CXXW, 
fol. 78 b. Musée Borgia : K. VI. 4, p. 1 3g. 

12° Cf. Mansi, VII, 367, 3g3> 4i5. — Manuscrits : Bibl. nat. : syr. 62, fol. 2i4. Brit. Mus.: 
add. ms. 1 2 1 55 , fol. 2 1 6 b ; add. 1 4526 , fol. 32 b ; add. 1 4528, fol. 1 02 b. Bibl. Vatic. : syr. CXXVH , 
fol. 83 b. Musée Borgia : K. VI. 4 , p. 171. 

1 3° Manuscrits : Musée Borgia: K, VI, 4, p. 242. Bibl. nat. : syr. 332 , fol.2 ; syr. 62, fol. 237 b, 
recension interpolée (cf. ci-d«ssus, p. 262, n. 4). — Editions : ci-dessus p. 17; 253. Traduction 
allemande : 0. Braun, Dus Buch der Synhados , nach einer Handschrift des Masco Borgiano , Stutt- 
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gart, 1900; p. 5. D'après le ms. 62 : Lamy, Conciliant Seleuciœ et Ctesiphonti habitum anno UiO 
(texte et traduction ) ; cf. du même auteur : Le Concile tenu à Séleucie-Ctésiphon en âiO, dans le 
Compte rendu du III* congrès scient, international des catholiques (Bruxelles, 189^; Sciences 
religieuses, p. ?5o). 

i4° Manuscrits : Musée Borgia : K. Vf. 4, p. 264; Bibl. naU : syr. 332, fol. ai. — Editions : 
ci-dessus, p. 37; 276. Traduction allemande : Braun, op. cit., p. 35. 

i5° Manuscrits : Musée Borgia K. VI. 4, p. 271. Bibl. nat. : syr 332 , fol. 27 b. — Editions : 
ci-dessus, p. 43; 285. Trad. allem. : Braun, op. cit., p. 44. 

16°, 17°, 18 0 . La mention de trois synodes de Bar Çauma n'est pas sans difficulté. Le premier 
doit être celui de Beit Laphat, en avril 484* Cf. ci-dessus, p. 3o8, n. 1. (Les fragments que nous 
avons pu en recueillir sont donnés ci-après, p. 621.) Le second est celui de Beit 'Edrai, en 
août 485. Cf. ci-dessus, p. 53 1. On peut supposer, contrairement à ce que nous avons insinué plus 
haut (p. 537, n.,4) qu'il y eut un double synode à Beit 'Edrai. Bar Hébréus ( Chr. eccl., II, 71) 
parle bien d'un synode tenu par Bar Çauma à Karka de Beit Selôk dans la maison de Yazdin , 
préposé aux douanes ; mais cet auteur est si inexact dans son récit de l'histoire de Bar Çauma 
que nous ne pouvons accepter sans autre preuve cette indication. 

19° Manuscrits : Musée Borgiu : K. VI. 4, p. 283; Bibl. nat : syr. 332, fol. 39. — Éditions : 
ci-dessus, p. 53; 299. Trad. allem. : Braun, op. cit., p. 64. 

20° Manuscrits : Mus. Borgia : K. VI. 4 , p. 298. Bibl. nat. : syr. 332 , fol. 48 b. — Editions : 
ci-dessus, p. 62, 3io. Trad. allem. : Braun, op. cit., p. 83. 

21° L'ordre chronologique est ici interverti; le patriarche Joseph succéda à Mar-Aba (cf. 
p. 352 , n. 1). — Mss. : Mus. Borgia ; K. VI. 4 , p. 336. Bibl. nat. : syr. 332 , fol. 81. — Edi- 
tions : ci-dessus, p. 95; 352. Trad. allem. : Braun, op. cit., p. i46. 

22° Paul, métrop. de Nisibe, disciple de Mar-Aba, est celui-là même qui signe au synode de 
Joseph ( ci-dessus , p. 366, n° 3). Cf. Bibl. or., t. III, p. 1, p. 87 et 632. La mention d'un synode 
tenu par cet évêque ne se lit pas ailleurs, que je sache; elle a d'autant plus lieu de surprendre que 
'Ebedjésus lui-même ne le mentionne point parmi les écrits de Paul [op. cit., p. 87), à moins 
qu'il ne s'agisse de sa lettre dogmatique contre l'empereur Justinien. 

23° Cf. ci-dessus, p. 319. — a. Première lettre. Mss. : Musée Borgia : K. VI. 4, p. 307. 
Bibl. nat. : syr. 332, fol. 56. — Editions : ci-dessus, p. 69 ; 320. Trad. allem. : Braun, op. cit., 

P- 99- 

b. Deuxième lettre. Ms. : Mus. Borgia: K. VI. 4, p. 5o-5i , 61 -64. — Editions : ci-dessus, 
p. 54o et 55o. Trad. allem. : Braun, op. cit., p. i34- 

c. Troisième lettre. Ms. : Musée Borgia: K. VI. 4, p. 3-5, 46-5o. — Editions : ci-dessus p. 80; 
332. Trad.: Braun, op. cit., p. 127 (sous le titre erroné de vr* Lettre). Texte syriaque dans 
Bedjan, Histoire de Mar Jaballaha et de trois autres patriarches (Paris, 1895), p. 274-278. Trad. 
française (assez fautive), d'après ce dernier, par F. Nau dans le Canoniste contemporain (janv. 1900) 
t. XXIII, p. 20. 

d. Quatrième et Cinquième lettres. Mss. : Mus. Borgia: K. VI. 4 » p- 3ai. Bibl. nat.: syr. 
332 , fol. 68 b. — Edit. : ci-dessus, p. 85 et 338. Trad. allem. : Braun, op. cit., p. 1 13 et suiv. 

e. Canons. — Ms. : Musée Borgia: K. VI. 4, p. 4i-46, 64-65, 334-336. — Éditions : ci- 
dessus, p. 545 et 555. Trad. allem. : Braun, op. cit., p. i38; cf. p. 384. 

/. Fragment de la Sixième lettre. — Ms. : Mas. Borgia: K. VI. 4, p. i-3. — Editions : ci- 
dessus, p. 543 et 553. Trad. : Braun, op. cit., p. 125. 
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34° Manuscrits : Musée Borgia: K. VI. 4, p. 355. Bibî. nat.: syr. 33a, fol. 97 b. — Édit. : 
ci-dessus, p. 110; 368. Trad. : Braun, op. cit., p. 164. 

25° a. Synode proprement dit. Ms. : M osée Borgia : K. VI. 4, p. a 83. Bibl. nat. : syr. 33 a, 
fol. 121. — Editions : ci-dessus r p. i3o; 3go; R. Graffin, Le synode de Mot Jésuyab, dans la 
Bévue de l'Orient chrétien, t. IV [1899] P* a ^7 ( incomplet ; fragments du début; cf. Bévue cri- 
tique, 11 septembre 1899, t. XLV1II, p. 193). Trad. allem. : Braun, op. cit., p. 191. 

b. Lettre à Jacques de Deirin. Manuscrit : Musée Borgia: K. VI. 4, p. 429. — Edit. : ci-dessus, 
p. i65; 4a4* Trad. : Braun, op. cit., p. 237. 

a6° Mss. : Mas. Borgia : K. VI. 4, p. 483. Bibl. nat.: syr. 33a , fol. 176 a. — Editions : ci- 
dessus, p. 207; 471. Trad. : Braun, op. cit., p. 398. — L'ordre chronologique est de nouveau 
interverti , Grégoire est postérieur à Sabarjésus. 

37° Mss. : Musée Borgia: K. VI. 4, p. 46g. Bibl. nat. : syr. 33a , fol. 16a a. — Éditions : ci- 
dessus, p. 196 et 456. Trad. : Braun, op. cit., p. a8a. 

a8° L'expression 1 Canons de Mar Henanlso' » prête à l'équivoque. Nous ne savons s'il s'agit 
du synode de Henanlso' II renfermé dans notre collection (cf. ci-dessus , p. 5 1 5 ) , auquel ce terme 
ne semble pas convenir, ou s'il s'agît des décisions de Henanlso' I" qui se trouvent dans une 
autre partie du ms. R. VI. 4 du Musée Borgia (cf. ci-dessus, p. 10, n. a ). Ces décisions n'ont point 
été portées dans un synode comme l'affirme Assemani (Bibl. or., t. III, p. 11, p. clxxxvii). 

39°, 3o° Les canons du n* 39 sont sans doute ceux que renferme la lettre à Ephrem, métro p. 
de *Eiam f éditée ci-dessus, p. 599 et suiv., d'après les mss. K. VI. 3, p. 701-706, du Musée 
Borgia, et syr. 33a, foL ao8-ai4, de la Bibl. nat. Cf. ci-dessus, p. 599, n. a. — Le synode du 
n° 3o désignerait alors les 99 décisions rédigées en Tan 8o5 , date que 'Ebedjésus lui-même in- 
dique comme celle du « second synode» de Timothée. Cf. page 6o3, n. 4* — Ces décisions 
existent dans le ms. K. VI. 4 du Musée Borgia, p. 745-778. Cf. ci-dessus, p. 10, n° 17. 

3i° Successeur de Timothée I" (833-837); cf. Wright, Syriac literatare, p.ai6; Assemani, 
Bibl. or., III, p. 1, p. 1 65, et p. 11, p. clxxxviii. Selon Ibn at-Tayyib, les décisions canoniques, 
au nombre de i3o, auraient été portées dans un synode tenu à Séleucie, l'année même de son 
élection. — Manuscrits : Musée Borgia : K. VI. 3, p. 47; K. VI. 4» p. 778 (cf. ci-dessus, p. 10, 
n. 3). Bibl nat. : syr. 3o6, fol. 1116 (fragment). 

3a° L'ordre chronologique est de nouveau interverti; bien que le successeur d'Iso' bar Noun 
s'appelât Georges (II), il s'agit de Georges I" qui est antérieur à Henanlso* H. — Ms. : Mus. 
Borgia: K. VI. 4» p. 5 1 a. Bibl. nat. : syr. 33a, fol. i85. — Ediitons : ci-dessus, p. ai5 et 48o. 
Trad. : Braun, op. cit., p. 333. 

Lettre dogmatique à Mina. Ms. : Musée Borgia : R. VI. 4, p. 5a5. — Édition : ci-dessus, 
490. Trad. : p. 337, Braun, op. cit., p. 348. 

33 e Elu en 900, mort en 905. Selon Màri, il établit 38 canons dans le synode tenu à l'occa- 
sion de son élection (cf. Bibl. or., t. III, p. 1, p. 33s et suiv.; cf. p. 11, p. clxxxviii). — Ms. : 
Musée Borgia: K. VI. 1, p. 100-106. 

34° 1038-1049. (Cf. Bibl. or., t. III, p. 11, p. 363; Wright, Syr. liter., p. 333.) — Manu- 
scrit : Musée Borgia : K. VI. 3, p. 749-803. Cf. ci-dessus, p. i4. 

35° Constantin, Théodose et Léon. (Cf. 'Ebedjésus, Coll. can. t Tr. III; introduction.) C'est la 
compilation connue au moyen âge sous le nom de Statuta imperatorum , Libri Basilikdn. — Manu- 
scrits syriaques: Brit. Mus.: add. i45s8 (vi* siècle), fol. 1 93-338 ;add. 18395, fol. i48(fragm.). 
Bibl. nat.: syr. 1 12 , fol 263-277. Cambridge : Univ. Library, cod. 16. Musée Borgia : K. VI. 3, 
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fol. 1 5 1-224 (deux recensions). — Éditions : Bruns et Sachau, Syrisch-Rômisches Rechtsbuch au s 
dem v Jahhundert (Leipzig, 1880); textes et traduction d'après les mss. i45a8, 18295 du 
Brit. Mus. et 1 12 de Paris. Land, Anecdota syriacu, I , p. 3o-64; 1 28-1 55; texte du ms. i45a8 et 
trad. lat.; Wright, Notulœ syriacœ, p. 1-11 (texte de Cambridge). — Chaque ms. représente une 
recension différente. Cf. R. Du val, Im littérature syriaque , p. 1 84- 186. 

36° Ce Siméon est très vraisemblablement celui qui s'insurgea contre le catholicos Isôyahb III 
(647-658). Ses sentences ecclésiastiques étaient rédigées en persan et furent traduites en sy- 
riaque (cf. Cersoy, Manuscrits du Musée Borgia. Zeitsch.f. Assyr., t. IX, p. 365). 'Ebedjésus y 
fait de très larges emprunts dans sa Règle des Jugements ecclésiastiques. — Mss. : Musée Borgia : 
K. VI. 3, p. 23. Bibl. nat. : 3o6 , fol. 1 1 1 b (fragm.). 

37 0 Vers l'an 800. (Cf. Bibl or., t. III, p. 1, p. 195.) Le titre de son ouvrage canonique est : 
• Traité des jugements composé par Mar Isô'bôkt , métrop. de Perse , traduit de la langue per- 
sane en syriaque par ordre de Mar Timothée (I") cath., patr. de l'Orient. » (Cersoy, loc. cit.). 
Il est, comme le précédent, fréquemment cité par 'Ebedjésus. — Mss. : Musée Borgia : K. VI. 3, 
p. 47-i5o. Bibl. nat.: syr. 3o6, fol. 1116 (fragm.). 

38° Abou Said 'Abdtsô* bar Bahriz était candidat au patriarcat en 1028, et devint ensuite 
métrop. de Mossoul. (Cf. Bibl. or., III, p. 1, p. 173, 269.) — Mss. : Musée Borgia : K. VI. 4, 
p. 83 1 (cf. ci-dessus, p. 10, n° 21). Bibl. nat.: syr. 3o6, fol. 1116 (fragm.). 

39 0 Elu en 945, mort après 987. (Cf. Wright, Syr. Liter., p. 281.) Sa collection canonique 
devait être très courte, si elle est au complet dans le ms. K. VI. 3 du Musée Borgia (p. 799-803) 
(Cersoy, loc. cit. t p. 368). 

4o° H y a trois patriarches de ce nom. Si le texte donné par 'Ebedjésus de Nisibe dans sa 
Coll. can. (Tr. VII, ch. vi) n'est pas modifié ou amplifié par cet écrivain, il s'agit probablement 
de 'Abdlso' II (1074*1090). L'œuvre de ce patriarche nous est inconnue. 

Dans une note finale , Ébedjésus dit qu'il acheva cet ouvrage en Tan 1 3 1 6 ; ce qui 
explique pourquoi il n'y est pas fait mention du synode de Mar Timothée II , auquel 
l'auteur lui-même fut présent, en 1 3 1 8. Les Actes de ce synode sorçt édités intégrale- 
ment en tête du Traité VI de la Collectio canonum (Mai, Script, vet. nova Coll., t. X; 
p. 96; 260). As ont été insérés à cette place par quelque copiste. 
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NOTES. 

Nous réunissons ici quelques notes explicatives que leur étendue ne nous a pas 
permis de placer au bas des pages dans le cours de l'ouvrage. 



Note I. — Sur la liste des évéqaes mentionnés dans le synode d*lsaac (p. 262-275). 

Le synode d'Isaac contient deux listes épiscopales; la première est insérée dans le 
canon XXI qui règle l'ordre des préséances, la seconde est celle des signatures. Pour mieux 
exposer les divergences que présentent ces listes et pour aviser au moyen de les concilier, 
il faut avoir sous les yeux le tableau ci-contre. 

L'examen de ce tableau permet d'établir ce qui suit : 

1° Le nombre des sièges épiscopaux reconnus par le synode est de trente et un. Dans 
ce nombre ne sont pas compris les évéchés des provinces éloignées du Fars, des Iles, etc. 
(cf. p. 273, 1. 7 et suiv.) 

2 0 Le nombre des évêques reconnus nommément par le synode est de vingt-six seule- 
ment, y compris le patriarche et l'évêque de Kaskar. Les cinq sièges dont les évêques ne 
sont pas reconnus sont : i° Beit Laphat (métropole), et 2°Karka deLédàn t parce qu'il y a 
deux ou trois évêques pour chacun de ces sièges , et que dans ces conditions aucun ne peut 
être reconnu»; 3° Qardou; k° Beit Zabdai; 5° Beit Mahqart. Nous ignorons si les titu- 
laires de ces derniers sièges sont passés sous silence pour le même motif, ou à cause d'une 
vacance .momentanée , ou si les noms ont disparu par erreur de copiste. 

3° Sept de ces vingt-six évêques ne figurent pas à la liste des signatures : Yohannan de 
Hormizd-Ardasîr, Daniel de Beit Môksayê, Ahadabouhi de Beit Dasen, c Aqbalaha de Ra- 
mônîn, Noah de Dabarinos (?), Yohannan d'ArêwânM, Narsé de Radani (?). 

k° La liste des signatures présente trente-sept noms (y compris celui de Marouta). Si 
l'on y ajoute les sept évêques confirmés nommément qui n'y figurent pas, elle devait com- 
prendre quarante-quatre noms, c'est-à-dire probablement ceux des quarante évêques pré- 
sents au synode, et quatre noms ajoutés postérieurement, ceux de Yohannan de Garîtîn (?) 
(n° 29), Milès de Zâbê (n° 35), Osée de Hirta (n° 36) et Elias de Masmâhig (n - 4o}, 
sièges qui ne sont pas mentionnés daus la liste des préséances du canon XXI. 

5° En laissant de côté ces quatre noms, la liste des trente-trois autres évêques signa- 
taires se décompose ainsi : 

(1) Au n° 28 on lit Joseph SArèwân; je suppose qu'il faut lire de Ifarbagelal, sans doute par 
suite de l'omission d une ou de plusieurs lignes. 
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ORDRE DES SIÈGES 
D'APRES LE CANON XXI. 



TITULAIRES 
CONFIRMES PAR LE CANON XXI. 



TITULAIRES 
D'APRES LES SIGNATURES. 



(Province patriarcale : Beit Âramayé.) 

1. Séleucib-Ctésipho* IIsaac, catholicos II&AAC (n° l). 

2. Kaskar ((N'est pas nommé) [Marai (n° 26). 



I. (Province du Beit Houzayé , c JÉ/om.) 



3. Beit Laphaj. 

4. Karka de Lédân . 

5. Hormizd-Ardasir. , 

6. Sousterin , 

7. Sous 



(Plusieurs évêques non re- ( Yazdaidad , Agapit, Miles, Bar 

connus) ( Sabta, Marê, Sîla (n°* 7-12). 

Yohannan 

'Abîso* 'Abdiso* (n° i3) ; Siméon (n° 37). 

Zouqa Zouqa (n° 14). 



8. Nisibe 

9. Arzon 

10. Arzon (Bei ta d'Aoustan) 

1 1 . Qardou 

12. Beit Zabdai 

1 3. Beit Rahimai 

14. Beit Môksayê 



IL (Province occidentale : 'Ârab, Beit 'Arbayé.) 

Osée, métrop Osée (q° 3). 

Daniel Daniel (n° 16). 

Samuel Samuel (n° 17) 



Abraham. 
Daniel. . . 



Abraham (n° 3o) ? 



III. (Province de Matian.) 



15. Pherat 

16. Karka (deMaisan). 

17. Rîma 

18. Nehargour 



Zabda, métrop. 

Marai 

Abraham 

Yohannan 



IV. (Province de Hedayab.) 



10. Arbèlb 

20. Beit Noubadra 

21. Beit Bagas 

22. Beit Dasen 

23. Raraônîn 

24. Beit Mahqart 

25. Dabarinos (Rabarinhesn?) . 



Daniel, métrop., 

lsaac 

Barinos 

Aliadabouhi . . . . 
'Aqbalaha 



Noah. 



Zabda (n° 4 ); Miles (n° 3a). 
Marai (n w 19). 

Abrabam (n w 20); Abai (n° 33). 
Yohannan (21); 'Abdîsô 1 (34.). 



Daniel (n° 5). 
Isaac (n° 22). 
Barinos (n° 23). 



V. (Province du Beit Gamiai.) 



26. Karka de Beit Selôk. 

27. Seharqart 

28. Lâsôm 

29. Aréwân 

30. Radani 

31. Harbagelal 



'Aqbalaha, métr. 

Paul 

Bata 

Yohannan 

Narsê 

Joseph 



'Aqualada (n° 6) 
Paul (n° 24). 
Bata (u° 27). 



Joseph (n° 28?). 



xxxvu. 



7* 
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a. Ûn groupe de vingt évèques comprenant le patriarche, Marouta, Marai de Kaskar, 
les quatre métropolitains et treize des évèques confirmés par le canon XXI. 

6. Un groupe de six évèques qui revendiquaient les évêchés de Beit Laphat et dê 
Rarka de Lêdân (n 0 * 7-12). 

c. Un groupe de quatre évèques qui s'intitulent évèques de Sousterin ( n°37), de Pherat 
(n° 3a), de Rima (n°33), de Nehargour (n° 31), bien que d'autres aient déjà signé comme 
évèques de ces mêmes villes (n 01 i3, 4» 20, 2i)W. 

d. Un groupe de trois évèques dont les sièges ne sont pas indiqués : Bar Haila (n° 15)* 
foîhrbôzêd (n° 18) et Marê (n° 3i). Ges noms ne figurent pas dans le canon XXI. Il est 
donc impossible de dire quelle était leur condition ( 2 ). 

6° Il résulte de tout ceci : — a. que plusieurs noms ont disparu de la liste des signa- 
tures W; — 6. que plusieurs signatures d'adhésion ont été ajoutées postérieurement a* 
synode. 

Ces deux observations, qui sont confirmées par l'examen des listes insérées dans te 
synode de Babai, s'appliquent sans doute à la plupart de nos conciles. Il pourrait dont 
iarriver qu'on rencontre dans un concile la signature d'un évèque dont l'ordination serait 
Jpostérieure a la date de ce synode. Cette remarque a quelque importance pour la chronologie 

Le canon XXI du synode d'Isaac a été inséré par Ébedjésus de Nisibe dans son ouvrage 
Canonique intitulé : Règle des Jugements ecclésiastiques (cf. ci-dessus p. 609). Selon soft 
Jprocédé habituel, il en a notablement modifié le texte pour l'accommoder à la discipliné 
de son époque. Voici la rédaction de cet auteur (op. cit., Liv. I, Traité I, chap. vu), qui 
nous donne, avec quelques variantes pour les noms de lieux, un tableau de la hiérarchie 
hestorienne au début du xiv* siècle. 

ido-»J ^gie ^«vi .«>l^o r~ t|o r o ^wfuv>t |L«j»9aâ ♦ tlo t— \ o o £ r ) kS»-l} l**Am »)• 



{X) Il est à remarquer qu au synode de 4^4 
(cf. p. a85 ) les évèques de Sousterê, Pherat, 
tlima et Nehargour, signent respectivement 
'Àbdiso, Zabda, Abraham et Yohannan , 
comme ici aux n 0 ' 1 3, 4» 20 et 2 1. Il est donc 
difficile de regarder les évèques Sirnéon , Milès, 
A bai et 'Abdisô* comme successeurs des pre- 
miers; de plus, en supposant qu'ils n'étaient 
pas présents à ce synode on arriverait difficile- 
ment à reconstituer le nombre des quarante 
•évèques. Il est donc probable qu'il y avait deux 
évèques dans ces villes (comme à Beit Laphat), 
l'un a été confirmé, et l'autre a dû renoncer 



à exercer ses fonctions tout en conservant 
son titre honorifique; ce qui se passa plus tari 
lors de la réforme de Mar-Aba (cf. cKdessuss 
p. 34a). 

(,) Ci-dessus, p. 287, nous voyons un Bar 
Hailé de Tahal parmi les révoltés contre Dadisô*. 

(S) D'ailleurs, le texte dit formellement 
(p. 273, 1. 11) que Paul, nommé évê<Jue dés 
îles de 'Ardai (Darai P) et Tôdourou, a signé 
avec ses collègues, et nous n'en trouvons pas 
mention. L'évèque Paul qui signe m n* 24 doit 
être celui de àeharqart, d'après le rang qu'oc- 
cupe sa signature. 
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♦ i.» i W I 4* IKMP Umi «*>?U» loS^ie yllJt « toi* *«) lf*t'»f JUbtA*. ♦ ^*pQ J»O0o 

Canon XXI du même stnodb. Da raiwj , i« f honneur et de l'antiquité des provinces et des 
sièges des métropolitains et des évéques qui dépendent feux, F un après Vautre. — Les sièges 
sont honorés et sont placés l'un après l'autre selon la grandeur de la ville : même si un 
évéque jeune occupe un siège quelconque, on doit lui rendre l'honneur selon son siège et 
sa ville. 

Le premier siège et le principal est celui de Séleucie et Ctésiphon. Celui qui l'occupe 
est le grand métropolitain et le chef de tous les évéques. Après lui viennept les métropo- 
litains des sièges qui sont énumérés : 

(I.) Le premier est celui de 'Elam; — (II.) Le second, celui de Çoba, qui est Nisibe, et 
de la Syrie mésopotamienne. — Les évéques sont ceux : i°d'ArzAn; 2 0 de Qoubé; 3° de 
Beit Rahtmai; 4° de Balad; 5° de Stgar; 6° de Qardou; 7 0 de Tamandn; 8° de Beit Zab- 
dai; 9 0 de Kelal; io° de Harran; 11 0 d'Amid; 12° de Res c ayna; i3° d'Adormiah (?); — 
(III.) Le troisième est celui de Pherat de Maisan, qui est Baçrah; — (IV.) Le quatrième 
celui d'Arbèle, de Hazza, d'Assyrie et de Mossoul. — Évéques : de Beit Nouhadran, des 
Marga, de Henaita, de Beit Bagai, de Taimana, de Hadita, de Hephton, (le Dasen, d'Adher- 
baidjan; (V.) Le cinquième est celui de Karka de Beit Selôk et de Daqouq; — (VI.) Le 
sixième est celui de Halah , qui est Holwân et Hamadân, 

Ces six métropolitains ont droit de prendre part à l'élection et a l'ordination du catho- 
licos. S'il s'en trouve d'autres parmi ceux qui sont en dehors, ils n'ont pas le pouvoir de 
commander, de parier ou d'écrire dans l'affaire de l'élection. — Désignation des métro- 
politains de l'extérieur : 

(VII.) Le premier est le métropolitain de Perse et des îles maritimes; — (VIII.) Le 
second, celui de Damas, de Jérusalem et du littoral; — (IX.) Le troisième, celui de Merw 
et de Nisabour; — (X.) Le quatrième, celui des Turcs (Turkestan) ; — (XI.) Le cinquième, 
celui des Raziqayé, c'est-à-dire de Rai, Qoum et Qasan; — (XII.) Le sixième, celui des 

7 8. 
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Hériwanê, c'est-à-dire de Hérat; — (XIII.) Le septième celui d'Arân et d'Alania. Son 
siège est Barda'ah W, et la Siounie®, partie de l'Arménie (?); — (XIV.) Le huitième est 
celui des îles des mers et de l'intérieur, Dâbag, Çîn et Maçîn. 

Note H. — Sar les listes épiscopales da synode de Babai (pages 3 1 o , 3 1 1 , 3 1 5). 

Le synode de Babai contient trois listes épiscopales. Par la comparaison de ces listes 
on est amené à conclure : i° que plusieurs noms ont disparu de la liste des signatures; 
2° que plusieurs signatures d'adhésion ont été ajoutées postérieuremeut au synode; 3° que 
la première liste est l'œuvre d'un copiste, ou peut-être du collecteur des synodes, qui l'a 
rédigée d'après la troisième, pour en former comme le titre du synode; mais de telle 
sorte qu'il a interverti les noms, plaçant en dernier lieu les métropolitains et le catholicos; 
4° que, sauf pour les métropolitains et pour l'évêque de Kaskar qui signe avant ses collègues , 
il n'y a pas d'ordre de préséance apparent. 

Les divergences que présentent entre elles ces trois listes sont les suivantes : 

La première énumère trente-six évêques, la seconde trente-trois, et la troisième porte 
trente-neuf signatures. 

Pour vingt-trois sièges le nom du titulaire est le même dans les trois listes. 

Quatre sièges (Beit Laphat, Sousterê, Merw et Beit Dasen) omis dans la a 4 liste figurent 
dans la i ra et la 3 a avec le même titulaire. La signature de Marwai, métropolitain de Beit 
Laphat, est postérieure au synode, puisque celui-ci accorde à Papa, titulaire du siège, un 
délai d'un an pour envoyer son adhésion sous peine d'être déposé (cf. p. 3i4). 

Quatre autres sièges sont indiqués dans la 2 e liste seule (Arzôn, Karka de Maisan, 
Hérat, Sous), et deux dans la i re seule (Pherat de Maisan et le Fars). Les noms de leurs 
évêques ont probablement disparu de la liste des signatures. Pour les autres villes, les listes 
varient quant au nom du titulaire. Nous allons essayer de les concilier dans la mesure 
du possible. 

Siège de Pherat. La i w liste (n° 33) et la 2 e (n° 3) donnent le nom de *a| (ou wa)), la 
3 e (n° k) donne Gomme la i n liste paraît dépendre delà 3 e , il est probable qu'il 
s'agit d'un même personnage, bien que nous ne puissions dire quelle est la meilleure leçon. 
De plus, la 3 e liste donne seule (n° 6) le nom de ->Uo (Marai), et la i n donne seule 
(n° l8) le nom de v o**> (Marwàn). Nous avons là, probablement, des signatures d'adhésion , 
postérieures au concile; et il est possible que ces deux formes soient les variantes d'un 
même nom. 

Siège de Hedayab. Les trois listes donnent le nom de Joseph, la 3 e ajoute (n° 38) une 
autre signature sous le nom de jfr»oVk ('Abousta). Ici encore il s'agit vraisemblablement 
d'une signature postérieure. 

(1) Ms. : otvîfd La correction est justifiée (,) Je suppose, par pure conjecture, que 

par la leçon de Bar Hébréus Chr. syr., 189 , et JLa*i*. est une corruption de l'arménien Siunih; 
celle de c Amr (p. 83) et Mari (p. 86) : Jû^y. peut-être : - *»r (?). 
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Siège de Balad. Même observation : les trois listes donnent le nom de Hawah, et la 3 e 
ajoute (n° 34) celui de §oubhalîsô c , qui doit être postérieur. 

Hormizd-Ardasîr. Ce siège n'est pas mentionné dans la seconde liste; la i re et la 3 e 
nomment le titulaire àila; mais la 3* contient trois mentions de son adhésion : la première 
(n° n) signée par ses clercs; la seconde (n°35) par un autre prêtre, peut-être après le 
synode, et la troisième par lui-même en personne (n° 39), sans doute encore plus tard; si 
toutefois il s'agit du même personnage, son nom n'étant pas suivi de l'indication du siège. 

Perse (Réw-Ardaslr). La i re liste seule nomme le métropolitain Ephrem; le texte du 
concile menaçant d'excommunication levéque Yazdad (cf. p. 3 1 4, 1. 6, 20), il s'agit pro- 
bablement du successeur de ce dernier et la signature doit être postérieure au synode. 

Pour trois sièges les listes sont en complet désaccord entre elles. Ce sont : 

Pérôz-âabour. La i" et la 2* liste donnent le nom de jL*»*> (Moïse), la 3 e celui de 
(Sama c ). 

Beit Nouhadra. La i n et la 2* liste donnent v a*a^* (Salomon), la 3"\»Iom*. (Samuel). 

Karka de Lédân. i n liste : Salomon; 2 e liste : Emmanuel (X-Jotto*.); 3* liste : Samuel. 
Dans ces trois cas la variante parait imputable à l'inadvertance des copistes; mais nous 
ne pouvons, faute de documents, conjecturer quelle est la meilleure leçon, ces évéques 
n'étant pas mentionnés ailleurs. 

Note III. — Fragments da synode de Beit Laphat 
tenu soas la présidence de Bar Çauma, évêqae de Nisibe (Comp. ci-dessus, p. 52 5). 

On trouve dans la Lettre d'Élias de Nisibe, au sujet de l'élection du patriarche illé- 
gitime Jésuyahb (cf. Bibl. or., t. III, p. 1, p. 272 ), et dans la Règle des Jugements ecclé- 
siastiques de *Ebedjésus (cf. ci-dessus, p. 609) quelques citations données sous cette 
rubrique : Synode de Beit Laphat. Il est bien probable que ce sont les seuls restes du 
fameux concile de Bar Çauma, car nous ne connaissons point d'autre synode nestorien 
portant cette dénomination. H nous a paru intéressant de réunir ici ces fragments. Les 
ouvrages qui les renferment sont encore inédits. 

A. — Fragments cités dans la Lettre d'Elias [Cod. Vaticanus CXXIX, fol. i5i-i52). 



.»^n i J 9 m& m m m A, -% Hn^>? .^i»*um |Ud »o» ^ :)L«k>? JL^j ofe* ^ilo J&ttâ oom) ^? o« W 
* -fX^-Do» 001 .)*« )U i *i iota JLmA |U) )&uo ^ JB^Sk .JUofefto JLoofe, ^iA» )o*3>V} 



Ioom ) ^ \ v>? IA> a iNa-^f ft *%Êk, ♦ J^-.J-a^ AwkLâU? *>o}otJ+M*} MatiL? boxo 
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Extrait du Canon XIII du synode de Beit Laphat, concernant ceux qui achètent l'ordination 
sacerdotale. — Encore, au sujet de celui qui donnera de l'argent pour acheter Tordre de 
TÉglise, nous décernons ce châtiment : qu'il n'exercera aucunement son ministère. Nous 
nous rappelons la parole du bienheureux Pierre, qui rendit étranger à toute participation 
de la foi un audacieux songeant a acheter à prix d'argent le don spirituel , et lui dit : ■ Que 
ton argent s'en aille avec toi à la perdition; puisque tu as estimé que le don de Dieu peut 
s'acquérir avec les biens du monde, il n'y a pour toi ni part ni héritage dans cette foi »W. 
Donc, que celui qui donne ou reçoit de l'argent pour l'un des ordres de l'Église soit ana- 
thème devant le Christ Seigneur de l'Église W. 

Canon XII du synode qui se réunit X Be[it Laphat]. — Qu'il ne convient pas qae l'évéque 
métropolitain, c'est-à-dire le chef des évéqaes, soit établi par les écrits da roi. — B est venu à 
nos oreilles que quelques-uns, contrairement aux lois ecclésiastiques, ont couru trouver 
les princes profanes ( 3 ) et par Tordre de la royauté qui est appelé en grec^ : ^tityieOrfaercu 
tsrep) œÔTOv. 

Extrait du Canon XVIII du même synode^). — Celui qui donnera par avarice ou 
par acception de personne l'un des ordres du sacerdoce, même à l'un des siens, non par 
utilité mais pour l'honneur de celui qui le reçoit, sera anathématisé devant le Seigneur 
du sacerdoce. Et quiconque se montrera coupable, répréhensible et négligent parmi les 
évoques W, auxquels il appartient de le destituer de sa dignité, sera condamné avec lui 
par le Christ, à cause de son impudence. 



(1) AcL, vin, 20-21. 

(,) Vient ensuitè, dans la lettre d'Elias, le 
commentaire de ce canon , pais les deux frag- 
ments suivants qui se succèdent sans interrup- 
tion ; mais le premier parait incomplet. 

(8) Littér. : extérieurs; sans doute à prendre 
strictement en ce sens dans la pensée de Bar 
Çauma qui visait probablement le recours des 
évèques orientaux à l'empereur de Byzance. 

< 4 > Let mots t*»J4», littéral. « dicatur 



propter eum », paraissent être la traduction des 
premiers mots grecs d'une formule connue. Il 
n'est pas certain que ce soit celle que nous 
donnons. La citation ne se poursuit pas au delà 
de ces mots, du moins dans l'unique manu- 
scrit que nous connaissons. 

(,) Ces mots suivent immédiatement la for- 
mule citée. 

(<S) Le texte parait ici légèrement altéré ; mais 
le sens est certain. 
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B. — Fragments cités par 'Ébedjésus. 



V m a-^J y***-»? y*-*! r** k *. Horm.w ll-ao^o : JLào^* arts l mvti 



o i Nm o Joom fa~*>1 liante VifHfvo .oa«*i Joo*j H^oj» .|JG^^j liofo*» ?muo o) IajL 



i-t ftofJav Jbjo :)&Um*o |1*aJ^ I^Lu^ :|mmuo 1m* ~ato&.)} Jboi Uow 



lo«t? k**9 H^y^'AM H- Iwm» :|LM 1^ K^r- T h h***» U^^o 

t-^) .Ud^ ^ft L^ow^ ^ol Iv-^-^t^. )tW ïr-f «Ujw^ iJB^tJû We tft.n» : ypo? oïlv^a»? 

« MB» yooMtL yoèoiJo *«d^| AAM ohd|o M o»ad| Iva^wPo «iiiy .l)A>|L| y»«»*)L| l^of IcÈ^t 



Qtt yX-^Ni yPQi ftSft 30 : j^ 'uHù} yV.) JLa^o -Jltlf IIoALoa : flf^t )â^fto ^» yOJQl JL^>i : ^.ftfruo 

i *V «o wJ^Kud! yooM^l^ :|oA^ &^^> «Dffe 11»; :|fo»K oMbx^ )»nnm»|y ^ Jbwa-a^ 

[Extrait] du synode de Beit Laphat. — Dans la prédication qùe Notre-Seigneur confia 
aux Apôtres, après sa résurrection d'entre les morts, lorsqu'il était sur le point de monter 
au ciel , il leur prescrivit d'instruire tous les hommes : premièrement de la foi, et «ns«ite 
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des œuvres. «Allez donc et enseignez tous les peuples, baptisez-les au nom du Père, et du 
Fils, et du Saint-Esprit»; puis il ajouta : «Apprenez-leur a garder tout ce que je vous ai 
commandé » (Cité au Livre I, Traité I, chap. /.) 

[Extrait] du synode de Beit Laphat. — Qu'un clerc, un religieux ou un moine qui a un 
procès avec un séculier ne peut volontairement et sans contrainte se rendre au tribunal des pro- 
fanes. — Celui qui s'y rend doit être réprimandé, et s'il accepte volontairement de prêter 
serment devant les païens ou s'il fait un faux témoignage, sa faute doit être consignée dans 
un livre spécial. H sera accueilli d'après la supplique et la pénitence qu'il aura montrées, 
selon le jugement des prêtres. (Cité au Livre II, Traité II, chap. r.) 

Du synode de Beit Laphat. — Outre plusieurs choses qui ont été dites auparavant 
dans l'assemblée des évêques, on a encore dit celle-ci : En maints endroits beaucoup de 
fidèles imitent les mages, en contractant un mariage honteux, et transgressent la loi hon- 
nête de l'Église du Christ et le sentiment universel que possèdent tous les peuples, même 
ceux qui sont encore plongés dans le paganisme, à l'exception des seuls Mages. Et un peu 
plus loin : Ceux qui pratiquent ces œuvres impies et n'agissent pas d'après la religion et 
le sentiment naturel, qui, étant plongés dans l'impiété, osent prendre part k l'assemblée 
des fidèles et à l'oblation : nous les déclarons totalement rejetés et réprouvés. Que le 
prêtre qui les recevrait et les ferait participer k l'assemblée de l'Église ou k l'oblation soit 
anathème; qu'il soit privé de son rang et de son sacerdoce, fût-il évêque, prêtre ou diacre. 
Et que quiconque méprisera cet anathème, qui est un remède chrétien pour entraîner 
les hommes k une pénitence salutaire et pour protéger la pureté du nom chrétien, soit 
étranger au Christ et k toute l'administration de la sainte Église. (Cité au Livre II, 
Tr. III, chap. iv.) 

Du synode de Beit Laphat. — Qu'il n'est pas permis à un fidèle de prendre deux femmes, 
ou une concubine avec sa femme. — Bien qu'k l'égard des anciens la doctrine ait été 
relâchée et ne les contraignait pas, k cause de leur faiblesse, de se contenter d'une seule 
femme; cependant, d'après la loi du Christ et la doctrine des Apôtres, il est bon et hono- 
rable qu'il n'y ait qu'une seule femme pour un seul homme de même qu'il n'y a qu'un 
seul homme pour une seule femme; de sorte que la prédication de Notre-Seigneur est 
conforme et en harmonie avec la création première de l'homme; car au commencement 
le Créateur forma une seule femme pour l'homme unique, pour les unir tous les deux en 
disant : «L'homme quittera son père et sa mère et s'attachera k sa femme; et ils seront 
tous deux une seule chair W ». (Cité an Livre II, Tr. III, chap. v.) 

Du synode de Beit Laphat. — Du mariage honteux et illégitime qui a lieu par le rapt des 
femmes. — A cause des inconvénients et des dommages qui en résultent très souvent, 
le Synode a décrété qu'il n'est pas permis aux fidèles de ravir des femmes. Ceux qui ose- 
ront le faire seront privés d'entrer a l'église et de participer aux mystères. Les femmes qui 

(1) Matth. xxviii, 19-20. — {1) Gcn., 11, a4; cf. Matth., xix, 5; I Cor. y vi, 10. 
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auront été ravies seront de toute façon enlevées à leurs ravisseurs et rendues à ceux dont 
elles dépendent. On appréciera l'injure qui leur a été faite d'après la condition des ravis- 
seurs et des femmes qui ont été ravies. Nous confions à la discrétion des évéques de 
rechercher et de décider par eux-mêmes, à ce sujet, ce qui convient et ce qu'exige la 
religion. (Cité au Livre II, Tr. III, chap. xi.) 

Note IV. — Sur l'assemblée des évéques 
à la cour de Kosrau, en Van 612 (cf. ci-dessus, p. 56 a). 

Quelques détails sur les circonstances dans lesquelles se tint cette assemblée des 
évéques nestoriens nous sont fournis, comme nous l'avons dit, par la Chronique syriaque, 
éditée par M. Guidi, et par la Vie du martyr Georges d'Izala. 

Voici la traduction des passages auxquels nous faisons allusion : 

A. Extrait de la Chronique syriaque. [Texte syr. p. 12.) — A cette époque vivait 
Gabriel le drôstbad, de Sîgar, médecin en chef, qui était cher au roi pour ce motif : il 
avait pratiqué une saignée à la reine Sîrin, et elle eut un fils qu'elle appela Merdansah, 
alors qu'elle n'avait pas eu de fils auparavant. Gabriel, qui était auparavant hérétique, 
voulut être compté parmi les orthodoxes. Mais, comme il chassa la femme légitime qu'il 
avait prise, qui était une convertie de grande famille, et qu'il prit deux femmes païennes 
avec lesquelles il vivait comme un païen , le catholicos l'engagea à chasser les païennes et 
k reprendre la légitime, mais il n'y consentit pas. Alors, il retourna au parti des héré- 
tiques (monophysites) et infligea beaucoup de maux à nos partisans (les nestoriens). 

[Page 16.) Ensuite, Gabriel amena le roi k nous convoquer k une discussion avec ceux 
de son parti. Comme il n'y avait point de catholicos dans l'Eglise, se rendirent librement 
k la discussion : Mar Yônadab, métrop. de Hedayab, Soubhalmaran , [métr.] de Karka 
de Beit Selôk, Georges du mont Izala, l'évéque de Nehargoul, Sergius de Kaskar, origi- 
naire de Tell Pahharê. Ils discutèrent a la cour royale, Gabriel et ses partisans furent 
vaincus et nos orthodoxes' triomphèrent. Le roi avertit Gabriel de cesser ses vexations, 
mais il n'y consentit point. Gabriel couvrit d'opprobres amers les orthodoxes , et accusa 
auprès du roi Georges d'Izala : «11 a abandonné (disait-il) la religion des mages pour se 
faire chrétien; il méprise Hormîzd et KêwanW. » Le roi le fit emprisonner et au bout 
d'un an le fit crucifier k Beh-Ardasîr au milieu du marché aux pailles. Les fidèles s'empa- 
rèrent de son corps et le déposèrent dans le temple de Mar Sergius de Mabrakta. 

B. Extraits de l'histoire du martyr Georges (cf. page 562 , n. 5) W. — Le titre est ainsi 

(1) Saturne. C est ainsi qu'a lu M. Nôldeke. pas impossible qu'il faille traduire simplement 

Dans la Vie de Georges, Gabriel parle du roi yxac^o «et vous-même». 

à la seconde personne du pluriel; il n'est donc (,) Traduits d'après l'édition de P. Bkdjan. 

xxxxn. 79 
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libellé : t Histoire de notre Pire illustre et très saint, Mar Guiwargais, prêtre, moine, confes- 
seur et martyr couronné, composée par saint Rabban Mar Babai, supérieur du couvent qui 
est sur le mont Izala. » L'histoire raconte longuement comment ce bienheureux Mihram- 
gousnasp, descendant d'une noble famille, se convertit du magisme a la foi chrétienne 
avec sa sœur, Hazârowai, qu'il avait épousée. A son baptême, il prit le nom de Georges, 
et celle-ci, celui de Marie. Tous les deux résolurent d embrasser la vie monastique. Ils 
vinrent à Nisibe. Après avoir visité les solitaires du mont Izala, Georges fit profession dans 
le couvent dirigé par DadîSÔ*, successeur d'Abraham, et s'y exerça avec ardeur à l'ascé- 
tisme. Il s'appliqua à combattre les doctrines nouvelles mises en avant par le fameux 
Henana d'Adiabène, qui causèrent une division si profonde au sein de l'église nesto- 
rienne. Le récit renferme, au sujet de ces doctrines, deux passages qui ne manquent pas 
d'intérêt. 

Dans le premier, c'est un moine qui met Georges au courant de la situation périlleuse 
créée par ces innovations. Il lui parle en ces termes : iDe plus, à cause de la faiblesse 
des pasteurs, amis des honneurs et des plaisirs, un mal effroyable, dont la malice sur- 
passe toutes les autres malices, vient de se répandre dans ce malheureux pays. Le temps 
y prêta d'ailleurs la main, grâce aux troubles et aux guerres de peuple à peuple, en sorte 
que Satan en profita, grâce à son instrument, c'est-à-dire à l'hérésie impie, lie de toutes 
les hérésies, que vomit Satan dans le cœur de Henana d'Adiabène, cet homme qui enseigne 
le fatalisme prêche la fatalité et profère diverses impiétés avec de honteux blasphèmes. 
Il fait Dieu limité, passible, mortel, divisé en parties. Il nie la résurrection des corps et 
[n'admet] le salut que pour les âmes. Il n'y aura pas de jugement, ni de châtiment Le 
fornicateur ou l'adultère ne pêche pas, parce qu'il est ainsi déterminé dès sa naissance. 
Enfin, tous les hommes participent à la nature de Dieu, comme l'a dit Origène, le païen 
des païens. Et voici que cette malheureuse ville est tout entière infectée de cette erreur 
impie. » (ÉdiU, p. 476-477.) 

Dans l'autre passage on rapporte quelques-uns des arguments que Georges opposait aux 
novateurs. En voici la traduction : 

« Non seulement par la parole mais encore par les écrits, il (Georges) détruisit et anéantit 
la doctrine impie des Théopaschites et la magie l 2 ) de Henana, de concert avec un frère 
de la même montagne. Quelques disciples de cet homme perdu, Henana l'hérétique, le chal- 
déen et l'origéniste, étant venus, ils engagèrent la discussion sur chacun des chefs de l'er- 
reur que professait ce maudit, car en lui étaient agglomérées toutes les hérésies du fils de 
perdition. A l'encontre de ce que disait leur maître Henana : ■ Le sort et la fatalité sont 
cause de tout et tout est conduit par les étoiles », il réprimait leur insanité (en disant) : « S'il 
en est ainsi, il n'y a ni liberté humaine, ni providence. Et comment se fait-il que les étoiles 

(1) Littéralement : « le sort ». entendre ce mot de la doctrine qui attribuait 

f) JLo^tt, littéralement : «le chaldaïsme » ; aux astres une influence dans le gouvernement 
on voit clairement par cette histoire qu'il faut du monde. 
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conduisent certains hommes à croire à leur sort et d'autres à n'y pas croire? Ainsi cette 
magie se détruit d elle même. * 

t Contre les impiétés qu'ils alléguaient d'après la doctrine d'Origène : « Les hommes étant 
créatures de Dieu, il les a fait connaturels à lui », il disait : « Quoi! les moucherons et les 
vers sont aussi des créatures de Dieu; lui sont-ils donc connaturels? » 

t Quant aux doctrines impies qu'il partage avec les Sévériens, en professant qu'il y a dans 
le Christ une nature et une hypostase, et en introduisant la passibilité dans la divinité, il 
les réfutait par des objections inéluctables. Toutefois nous ne rapporterons que l'un ou 
l'autre de ses propos et de ses arguments contre eux, car il faudrait nous étendre trop 
longuement, si nous les rapportions tous. U disait : «Dites-moi donc : Vous parlez~absolu- 
ment d'union, mais si avant l'union il n'y a qu'une nature et une hypostase, et si après 
l'union il n'y a de même qu'une nature et une hypostase, il n'y a pas d'union; le terme 
d'union est vide [de sens]. » 

« Et quand on lui répondait en assurant que les deux natures [forment] une hypostase, 
il détruisait et anéantissait leur erreur de la manière que voici : « Dites-moi : Y a-t-il une 
nature qui soit connue sans l'hypostase sous laquelle elle existe? Et y a-t-il une hypostase 
qui ne soit pas la détermination de la nature universelle? Or, dans l'unique hypostase que 
vous admettez, reconnaît-on deux natures gardant leurs propriétés , ou bien une seule? S'il 
n'y a qu'une nature, quelle est-elle? Si c'est celle de Dieu le Verbe : alors il n'y a pas de 
nature humaine. Si c'est celle de l'humanité : alors il n'ya pas de divinité. Et si une portion 
de nature et une portion de nature constituent une hypostase composée, comme le prétend 
Justinien, l'empereur impie : il y a dors composition, division et des parties. Et cette seule 
hypostase unique appartient ii un genre particulier, différent de l'essence éternelle et de 
la nature des hommes. Dieu n'est pas Dieu parfait dans l'hypostase, ni l'homme, homme 
parfait dans l'hypostase. Mais il est avec le Père et l'Esprit une portion d'hypostase, et avec 
les hommes également une portion d'hypostase. 

«Quand ils admettaient «deux natures et une personne (tsrpéaeûnov) dans l'union», ils 
prenaient cette proposition en un sens pervers, selon leur erreur, et non* selon le sens 
orthodoxe des anciens Pères; car, en admettant deux natures et une personne, ils concédaient 
aussi les propriétés de chacune des natures, parce que la propriété de la nature est mani- 
festée par chacune des hypostases qui son V en elle, et il ne peut en être autrement. Et 
pour empêcher la diffusion de ce que Satan avait répandu par l'intermédiaire de Cyrille 
l'impie, d'Eutychès, de Julien et du reste des Théopaschites, qui disent ineptement que 
l'hypostase est la personne, et que la personne est l'hypostase, les saints Pères, c'est-à-dire 
le bienheureux Nestorius et ses pareils, déclarent expressément «deux natures et deux 
hypostases gardant leurs idiomes dans l'unique personne du Christ », [doctrine] dont les 
anciens s'étaient servis très exactement contre l'impie Apollinaire, qui prononçait le mé- 
lange et la confusion dans une seule personne et une seule hypostase. C'est ce que dit le 
bienheureux Théodore dans son livre de l'Incarnation, chapitre huitième, où il affirme 
clairement « deux natures et deux hypostases dans l'unique personne du Christ, Fils de 
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Dieu». De même, tous les saints Pères, contre l'hérésie impie d'Anus, d'Apollinaire et 
des autres Théopaschites, affirmaient expressément les propriétés des deux natures dans 
leur substantialité. 

«Dites*moi maintenant : Vous parlez de deux natures, personne unique du Christ dans 
une union singulière. Cette personne de l'union appartient-elle à toute la Trinité ensemble, ou 
à Dieu le Verbe dont il est ditM : « Le Verbe est devenu chair » , et w : « La ressemblance de 
Dieu a pris la ressemblance de l'esclave? » Et cette personne qui d'autre part est unie aussi, 
la nature humaine, appartient-elle à la nature universelle des hommes qui appartient en 
commun aux hommes, aux femmes, aux hermaphrodites? Ou n'y a-t-il qu'une hypostase 
de l'homme Jésus, qui est la ressemblance de l'esclave et a été pris de la race d'Abraham* 
ainsi qu'il est dit< 9 ) : « Il ne Ta pas pris des Anges, mais de la race d'Abraham. » Et il n'a pas 
dit : ■ à tes rejetons », comme s'il s'agissait de plusieurs, mais « à ton rejeton », comme au sujet 
d'un seul, qui est le Christ, et qui est aussi homme. Donc dans cette unique personne du 
Christ, il faut reconnaître non seulement les natures dans une seule conjonction, mais 
encore les hypostases gardant leurs idiomes; c'est-à-dire : celle de Dieu le Verbe, hypostase 
parfaite, comme le Père et l'Esprit-Saint, celle de l'homme Jésus, hypostase parfaite, 
comme Abraham et David, de la race desquels il a été pris, et a été uni dans une seule 
union et conjonction : [étant à la fois] le temple et celui qui y habite, celui qui prend et 
celui qui est pris, celui qui est parfait et celui qui parfait, l'homme et Dieu, dans une 
seule union indivisible de la personne unique, de l'unique Seigneur Jésus-Christ, Fils de Dieu, 
qui est le même hier, aujourd'hui, et pour toujours. 

• Donc, aujourd'hui que s'est répandue cette hérésie qui mêle, confond et fait souffrir 
Dieu, celui qui dit : ■ deux natures et une personne », sans affirmer en outre • deux hypo- 
stases de ces natures gardant leurs propriétés dans l'unique personne du Christ Fils de Dieu, 
dans une unique union et conjonction pour toujours », celui-là est hérétique et excommunié 
par toute l'Église catholique qui est sous le ciel. 

« Comme ils étaient pressés par ces réfutations vigoureuses, ils avouaient et disaient : Vrai- 
ment quiconque ne confesse pas ainsi est hérétique. Mais tant qu'ils n'avaient pas anathé- 
matisé Henana le chaldéen et l'hérétique, ainsi que toute sa doctrine impie, on ne leur 
donnait pas la communion dans notre congrégation. Ainsi, même après la seconde mort M de 
ce cloaque de toutes les hérésies, Henana l'impie, notre illustre Père, le martyr glorieux 
écrivit son anathème irrévocable et l'afficha à la porte de l'église : « Si quelqu'un adhère à 
l'erreur de l'hérésie, du chaldaïsme et de l'origénisme de Henana l'hérétique, ou à la doc- 
trine impie qui est étrangère à toute la chrétienté, et ne croit pas correctement suivant la 
tradition de toute l'Église qui est dans le pays des Perses; — Si quelqu'un méprise ou 
blâme les trois Docteurs œcuméniques, bienheureux et vénérables, colonnes de l'Église, et 
leur doctrine apostolique dont tout l'Orient a été illuminé, je veux dire le bienheureux 

» 

< l) Johan. , i, ii. — « Philipp., h, 7. — < 4) Hebr. f 11, 16. — <•> L'auteur veut dire qu'il était 
mort spirituellement avant de mourir physiquement. 



Digiti 



zed by G00gle 



SYNODES NESTORIENS. 629 

Diodore, le bienheureux Théodore et le bienheureux Nestorius, illustre entre les martyrs, 
et le reste des Docteurs qui ont marché sur leurs traces; — celui-là ne pourra, par la 
parole du Dieu qui tient les hauteurs et les abîmes, recevoir la communion dans cette con- 
grégation. Aucun des frères de notre congrégation ne peut recevoir la communion là où est 
prodamé le nom de Henanalechaldéenet l'hérétique. » - Après qu'il eut écrit et affiché cet 
anathème à la porte de l'église, il alla le sceller du sang de sa croix : il est irrévocable et 
éternel, car la parole de Notre-Seigneur est vraie, et la puissance qu'il a donnée à ses prêtres 
fidèles n'est pas affaiblie : t Ce que vous lierez sur la terre sera lié au ciel » Cet ana- 
thème est gardé et confirmé, et nous l'observerons, ainsi que tous ceux qui sont fidèles 
comme nous, jusqu'à ce que nous rencontrions la personne du martyr glorieux qui l'a éta- 
bli, au jour terrible de la rétribution. Oui! Amen! Amen! 

t II dévoila aussi aux yeux de tout le monde que l'hérésie impure des Messaliens, qui font 
mentir leur nom, et sont des sorciers diaboliques, était une opération démoniaque, et une 
association et un mélange avec les démons. » (Edit., pages 695-505.) 

Sa haute réputation de science et de vertu le désignait pour défendre la foi de Nestorius 
contre les Monophysites. Les évéques qui se rendaient à la cour pour discuter avec Gabriel 
de Singar songèrent à recourir à ses lumières et le mandèrent à leur assemblée. Le récit 
poursuit en ces termes : 

« Qu'arriva-t-il ensuite? Après la victoire sublime et tout à fait glorieuse par laquelle il 
avait combattu et vaincu toutes les incursions belliqueuses dans le silence, à l'intérieur 
de sa cellule, et après qu'il eut aussi terrassé ces malfaiteurs Henaniens et les Messaliens 
leurs complices, cette hérésie henanienne s'allia à l'hérésie ancienne des Théopaschites, 
grâce à l'avocat de cette hérésie qui avait pénétré à la Porte sous prétexte de médecine W. 
Ce âigarien théopaschite entra et dit devant le roi : • Leur docteur est d'accord avec moi; 
son disciple, avec ses écrits, est venu me trouver. » Le roi le crut, et lui donna ordre de 
chercher une personne convenable pour la faire catholicos. Alors les évéques de l'Orient 
et les vrais croyants zélateurs de la foi s'émurent et tremblèrent Tous les évéques se 
disposèrent à se rendre rapidement à la Porte pour aviser au moyen d'informer le roi, de 
peur qu'un pareil malheur n'arrivât, qu'il ne survint une grande perturbation dans toute 
l'Eglise du pays des Perses, et que le roi ne les condamnât (en disant) : « Pourquoi n'avez- 
vous pas auparavant fait connaître l'affaire?» Alors, les évéques, par le conseil de fidèles 
notables et zélateurs de la foi, adressèrent des lettres à notre congrégation, parce qu'ils 
avaient entendu parier du zèle ardent de notre Père, Mar Georges, et savaient qu'il était 
bien instruit des choses qui concernent la foi, et que de plus il jouissait de la familiarité 
des grands et des notables du royaume. (Ils demandaient) qu'il allât se joindre à eux avec 
d'autres pères de la congrégation, aptes à cette affaire. Quand cette lettre fut parvenue, 
et que nous l'eûmes lue en commun, notre Père, Mar Georges, s'empressa en toute hâte 

(l) Matth., xviii, 18. — W Gabriel de Singar. — (,) C'est-à-dire tapte à cet office», plutôt 
que : « une personne qui lui plût ». 
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d'accomplir la chose, comme s'il eût pressenti qu'enfin était venue cette occasion qu'il 
avait attendue et désirée, de faire connaître la foi et la charité du Christ, et qu'il en avait 
été jugé digne. 

«Nous choisîmes alors deux prêtres et deux diacres propres a cette affaire, pour l'ac- 
compagner. L'un était Mar André, prêtre, et l'autre Mar Michel, prêtre, du pays de Beit 
Garmaî, docteurs en paroles et en œuvres, illustres dans toutes les choses divines et tous 
les genres de vertus, solitaires et vraiment unis, pénitents, crucifiés au monde, chastes, 
humbles et modestes, et tout ensemble, ils étaient comme un pur miroir (reflétant) la beauté 
des vertus et de la science de la vérité, ouvriers diligents, saints du Christ, qui achevèrent 
dans la voie de notre illustre Père le cours de leur combat; car eux aussi souffrirent quan- 
tité de tourments pour la foi apostolique M, succombèrent à la peine, et ceignirent la cou- 
ronne du martyre. Que leurs prières nous protègent tous. Amen! — Ce fruit béni, second 
Joseph, le diacre Mar Gaousîsô', le tabernacle du Saint-Esprit, miroir de chasteté et de 
sainteté partit aussi avec eux. En toutes choses il ressemblait à Jean le bien-aimé, par sa 
sublime charité. Il possédait cette éminente qualité dès sa jeunesse. Il était le fils de 
notables du pays des Qardewayé, possesseurs d'esclaves, de servantes et de beaucoup de 
biens. A cause de sa pureté d'âme, quand tomba en lui ce germe de la vie, qui est l'amour 
du Christ, espoir des chrétiens, il rejeta courageusement derrière lui tous les (biens) pas- 
sagers. Après avoir distribué aux pauvres tout ce qu'il possédait, et affranchi ses esclaves, 
il porta sa croix dans la vie religieuse, éducatrice des fils du royaume (céleste). Outre toutes 
les vertus qu'il possédait et dans lesquelles il s'exerçait à faire profiter son âme, selon l'esprit 
des vrais pénitents, Dieu lui accorda d'être l'ami parfait et l'imitateur en toutes choses de 
notre Père, Mar Georges, le martyr glorieux, de sorte qu'étant parti avec lui, sur le choix 
de la congrégation, il mérita de le servir dans ses chaînes jusqu'au jour de son couronne- 
ment. Que les prières de Mar Georges, qui l'a tant béni soient sur lui. Oui! Amen! 

« Dès qu'ils furent prêts a partir dans cette route étroite où fut consommé leur combat, 
pour l'honneur de toute l'Eglise, et surtout de notre congrégation, nous entrâmes dans 
l'église, toute la congrégation, et nous priâmes devant l'autel; et nous commençâmes une 
psalmodie et un chant plaintif. D'abord : Que Dieu se lève ( 2 ), dont les paroles convenaient 
fort a nous et à eux ; ensuite : Sauve-moi, 6 Dieu , parce que les eaux ont pénétré jusqu'à l'âme (*), 
qui convenait à ceux qui partaient, et à nous qui restions; nous y ajoutâmes la louange 
par la supplication gémissante : Exauce la prière de tes serviteurs (*) et ensuite : Saint, sui- 
vant l'usage. Nous fléchîmes les genoux pour l'oraison et nous priâmes. Nous sortîmes dans 
la nef (?) (5 \ nous fléchîmes encore les genoux et nous priâmes, puis nous nous embras- 
sâmes et nous baisâmes mutuellement. Alors toute la congrégation fit le signe de la croix 
sur ceux qui partaient et dans la direction de leur route ; eux firent ce signe sur ceux qui 
demeuraient. Et ainsi ils commencèrent leur voyage. 

(l) Littér. : petrina, « de Pierre». — (,) Ps. lxvii. — (,) Ps. lxix. — (t) Hymne de l'office, 
commençant par ces mots. — (5) )Ufc*»j A»»» « la maison de la prière ». 
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• En arrivant k Karka de Beit Selôk, ils furent reçus avec tout l'honneur sublime qui 
convenait k des saints, déjà confesseurs et martyrs, par les vrais fidèles, zélateurs de l'or- 
thodoxie, nobles et illustres, hommes de bénédictions, c'est-k-dire avec des cierges et des 
encensoirs. Dans sa modestie, Mar Georges les suppliait : « Ne nous introduisez pas de la 
sorte, c'est fort au-dessus de notre mérite. » Mais ces hommes remplis de bénédiction ne 
1 écoutèrent pas. Et comme Dieu avait fait germer dans leur esprit que c'était une troupe 
de martyrs et de confesseurs qui entrait dans leur ville, ûs les recurent dans toute la joie 
du cœur, comme le Christ qui devait les couronner. La joie, l'allégresse et la satisfaction 
dont fut remplie toute cette ville bénie par la foi et la charité, furent aussi grandes que 
s'ils avaient vu les anges de Dieu, et reçu leur bénédiction. 

Après être demeurés 1k quelques jours, ils partirent pour se rendre k la Porte du 
Royaume Et quand ils parvinrent a la Porte du Royaume, les évéques lui dirent : « Va, 
ô notre frère, vers ces grands que tu sais avoir libre accès auprès du roi, et apprends d'eux 
ce qu'il nous convient de faire. » Il alla donc trouver les chrétiens notables du royaume, 
ceux qu il croyait pouvoir et savoir parler et agir. Il leur fit connaître le motif de la venue 
des évéques. Ces fidèles étaient dans la crainte et la terreur et redoutaient cette affaire. 
Ils lui dirent : « Il nous est difficile de dire cela au roi, car la puissance des hérétiques 
s'est fortement accrue. Va dire aux évéques de s'en retourner et de se rendre dans leur 
pays.» Mais notre Père, crucifié au monde, enflammé d'un zèle divin, leur dit : «Nous 
n'avons pas encore vu la lutte, ni [éprouvé] un seul mal, et nous tremblons et craignons a 
ce point ! Que sera-ce donc si la persécution ouverte éclate? il faudra renier notre chris- 
tianisme! Trembler et consentir k l'hérésie, c'est déjà une apostasie manifeste du Christ » 
Après qu'il les eut, avec courage et en toute liberté, excités, fortifiés, oints et encou- 
ragés, ils lui dirent : «Mande donc aux évéques de venir se présenter a la Porte! » Ils y 
allèrent, careux aussi avaient été encouragés par les paroles de l'illustre martyr. Mar 
Georges fit alors dire k un de ceux qui se tiennent devant le roi — il s'appelait Farrou- 
kan — d'entrer et d'annoncer au roi la venue des évéques, et que le motif de leur venue et 
de leur pétition était qu'on leur donnât un chef suivant leur usage et leur constitution. 
Quand Farroukan fut entré et eut fait son rapport devant le roi, le roi lui dit : « D'abord 
qu'on examine quelle est la foi véritable, ensuite on leur donnera un chef.» Alors Far- 
roukan lui dit : « Si vous l'ordonnez, qu'il y ait une discussion. » Le roi dit alors : « Nous 
ne le permettons absolument pas; mais elle aura lieu devant nous^. • 11 abandonna l'affaire 
pour le moment : un certain temps s'écoula et il en perdit le souvenir. Ensuite, sur le 
conseil de Mar Georges, Farroukan revint, entra et dit de nouveau au roi : « Qu'ordonnez 
vous au sujet de ces évéques dont nous avons parlé devant Votre Majesté? • Alors le roi lui 
répondit : «Puisque leur foi n'est pas la vraie comment leur donnerions-nous un chef?» 



(1) Ils se rendaient vraisemblablement à (,) La phrase est très obscure; le sens parait 

Séleucie. La route royale passait par Karka de être : « nous ne voulons pas qu'il y ait de dis- 
Beit Selôk. cussion , sinon en notre présence ». 
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Mais Farroukan, suivant les instructions de Mar Georges, dit devant le roi : ■ Si vous le 
permettez, ils exposeront leur foi par écrit, et elle vous sera présentée. » Alors le roi dit : 
« Qu'ils fassent cela en paix. » Farroukan sortit et en informa Mar Georges. Mar Georges 
fit savoir aux évéques : « Ainsi ordonne le roi : qu'ils mettent leur foi par écrit et qu'ils 
viennent en ma présence. » Les évéques se réunirent avec Mar Georges, le confesseur, et 
notre Père Mar Henan!$ô c , homme de Dieu, véritablement orthodoxe, docteur d'orthodoxie 
et ardent zélateur, enflammé de la charité du Christ, solitaire éprouvé et chef des moines. 
Lui aussi avait été un des grands et des notables du royaume, et avait abandonné tout 
derrière lui pour diriger courageusement, héroïquement et vaillamment ses pas ardents a la 
course et au combat pour la justice, la vertu et la connaissance de la vérité. En résumé, li 
était si sublime dans les choses divines, à cause de la grandeur de ses mérites, que, après 
le martyr glorieux, Mar Georges, il n'eut pas à cette époque de semblable ni d'égal, soit 
dans la foi véritable, soit pour le zèle en faveur de cette [foi], soit dans l'espérance sublime, 
soit dans la charité ardente. Lui aussi désirait, attendait et reçut avec joie la couronne de 
la confession. Que ses prières soient sur nous : Amen ! Et comme tous les deux étaient unis 
et semblables dans toutes les choses divines, Us rédigèrent et écrivirent la profession véri- 
table de la foi orthodoxe de concert avec les Pères évéques. Ils affirmèrent et placèrent 
dans leur symbole, avec l'aide de l'Esprit-Saint : «Deux natures et deux hypostases de la 
divinité et de l'humanité, gardant leurs propriétés, en un seul ispàmmov du Christ Fils de 
Dieu »W. Ils y joignirent les difficultés et les objections qu'ont coutume de proposer les hé- 
rétiques dans leur erreur, et leur solution victorieuse par l'orthodoxie invincible Après 
avoir traduit la [profession de] foi et les objections du syriaque en persan, par les soins 
de Mar Georges, ils la confièrent à Farroukan qui la présenta au roi. Quand le roi l'eut 
lue, il dit à Farroukan : « Qu'ils sachent que tant qu'ils proclameront le nom de Nesto- 
rius, nous ne permettrons point qu'ils aient un chef. » Et le roi écrivit ces trois questions et 
manda aux évéques d'y répondre. La première est celle-ci W : « Depuis que les Apôtres ont 
prêché la foi et jusqu'à présent, qui s'en est éloigné en premier lieu, les moines ou les Nes- 
toriens?» Celle-ci est la deuxième W : «Marie, qui a-telle enfanté : Dieu ou l'homme?» 
Le troisième point est celui-ci ^ : « Y a-t-il eu un des Docteurs antérieurs k Nestorius qui 
ait proclamé le Christ deux natures et deux hypostases ? » Alors sur ces mêmes points les 
évéques firent une solution forte et invincible, d'après les paroles des Écritures divines, et 
les enseignements des saints Pères qui furent les colonnes solides de l'Eglise; et ils l'adres- 
sèrent au roi. Et le roi agit comme la première fois : il se tut et ne dit rien W. 

Quelque temps s'écoula, et le roi partit, suivant la coutume, pour se rendre au pays 
du Beit Madayê. Tous les évéques qui étaient rassemblés avec les fidèles notables qui [se 

(l) Cf. ci-dessus, p. 282-284. Ces mots ne se (3) Cf. ci-dessus, p. 5g i. 

trouvent pas textuellement dans le document, (4) Cf. ci-dessus, p. 588. 

mais bien quant au sens. (k) Cf. ci-dessus, p. 591, 597. 



(,) Cf. ci-dessus, p. 586-591. 



(8) Cf. ci-dessus, p. 598. 
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trouvaient] à la Porte , persuadèrent a Mar Georges et a Mar Henanlàô', docteurs véri- 
tables, que de toute façon il n y avait pas moyen qu'ils ne partissent pas avec les évéques 
pour accompagner le roi au pays du Beit Madayé ; ils leur exposèrent quel avantage il y aurait 
s'ils y allaient, quel inconvénient s'ils restaient. Dans leur grande sagesse et leur zèle divin 
pour l'utilité de toute l'Eglise, et pour prendre sur eux tous les événements, jusqu'au sang, 
ils y consentirent et allèrent avec eux. Ils parvinrent au pays du Beit Madayé. Ils y demeu- 
rèrent un certain temps pendant lequel personne ne parla ni n'entendit parier de la question 
des affaires ecclésiastiques. 

« Or, il y avait dans ce pays du Beit Madayé un martyrium grand et célèbre, construit 
sous le vocable de Mar Sergius, illustre parmi les martyrs. Ce couvent était fort en hon- 
neur parmi les fidèles, au point qu'une certaine reine fameuse qui était chrétienne avait 
coutume chaque année d'y faire faire une commémoraison au nom du saint martyr M. Quand 
l'avocat de l'hérésie , l'impie Sigarien , Gabriel , qui fait mentir son nom , l'eut appris , il prit les 
devants dans son audace et s'empara de la chose. Il réunit les animaux de son troupeau , 
les Théopaschites, hérétiques impies, et s'en vint, dans son arrogance et sa tyrannie im- 
pie, pour s'emparer de cette sainte maison et s'en rendre maître. Quand le bienheureux 
Mar Georges, le martyr, et Mar Henanî&ô*, champions vaillants, ainsi que les évéques qui 
étaient avec eux virent l'arrogance, l'insolence, et l'orgueil satanique de ce Sigarien mau- 
dit, nid de démons et réceptacle des esprits mauvais, et ses préparatifs pour aller, avec 
son troupeau d'enragés, s'emparer tyranniquement de cette sainte maison, ces saints, pha- 
lange bénie, lui dirent avec douceur, mansuétude et grande humilité, ainsi qu'il convient 
à des disciples du Christ qui ne peuvent k cause de leur zèle divin laisser s'accomplir en 
silence la ruine et la perte d'un grand nombre : « Pour nous, 6 homme, nous n'abandon- 
nerons pas par une trahison volontaire la maison de Dieu , qui est l'héritage de nos saints 
Pères, aux mains des hérétiques impies. » Lorsque cet enragé vit que les saints Pères ne 
s'inclineraient aucunement devan tlui et ne lui abandonneraient pas cette sainte maison, 
aussitôt- Satan qui ne le quittait pas, à l'instar de Judas le traître et le meurtrier, bouil- 
lonna en lui et l'enflamma d'une terrible colère, respirant la mort. Et comme le chef des 
évéques qui étaient à la Porte était Mar Soubhalmaran, évéque, métropolitain de Karka 
de Beit Selôk, lui aussi souffrit et fut emprisonné à cause de son zèle divin, parce qu'il eut 
le courage de résister vaillamment à ce loup ravisseur. Mais plus qu'aucun autre, l'illustre 
Mar Georges, martyr glorieux, dit contre ce maudit Sigarien des paroles acérées, très dou- 
loureuses et pénibles, non par manière d'injure ou de mépris, mais pour lui faire con- 
naître la juste vengeance qui attend ceux qui, oubliant qu'ils ne sont que poussière, osent 
avec tant d'arrogance faire des choses contraires à leur devoir à cause d'un pouvoir éphé- 
mère. «La justice est différée (disait-il) pour éprouver le libre arbitre. H y en a plusieurs 
ici même qui goûteront les arrhes des souffrances qui leur sont réservées, et dont l'or- 
gueil dressé contre Dieu sera humilié. • Après qu'il eut blâmé par de telles paroles ce 

(,) Sirln; cf. Hoffmann , Auszàgc, etc., p. 1 ao. 
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maudit, celui-ci, dans son impiété criminelle, fut cause du crucifiement du martyr glo- 
rieux, avec la complicité des Henaniens». [Eiit., pages 505-521.) 

L'histoire continue par le récit de la dénonciation, de l'emprisonnement, du jugement 
et du supplice de Mar Georges, qui fut crucifié par ordre du roi. La date de sa mort est 
fixée au \k de kanoun u, en la 2 5 e année de Kosrau, fils d'Hormûd, Tan 926 des Grecs 
(i4 janvier 61 5). 
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TABLES. 

Pour la facilité des recherches, nous donnons ici successivement : i° une table syriaque 
des noms de personnes; 2° une table syriaque des noms géographiques; 3° une table fran- 
çaise des noms de personnes; 4° une table française des noms géographiques, avec des 
notices sommaires pour l'identification des localités moins connues et la série des évêques 
mentionnés dans nos synodes pour chaque ville épiscopale; 5° une table analytique des 
matières par ordre alphabétique. 



Les parenthèses renferment les variantes des noms propres; les crochets renferment les qualificatifs que nous 
avons cru nécessaire d'ajouter pour distinguer des personnages portant un même nom , lorsqu'il ne s'agit 
pas des évéques d'un même siège. 
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245" \âjcat ^=n c^»S^akV^ 
76" Kjc**r> 
608, 6o3* i^attTv* "Ai^ ^aS^vX^ 
i65* "^.t^ 

209', 208", 207 u i^n^oVua na^C^ 
610, 214", 213" 
577 10 ^cu^a^v^^ 
8 r^irvJaxA*^ -\\ *T\-73 ^cl»So^SX^ 

576", 243» 

42 M V&CiXÏJ**àv£ 



79 19 réstuaa ^ 
[Voir: *Wo et*\at^] 63" K^Am A=3 



lire 



80" [f 

577* T^iÂ^ûJ)^ CftA*flOC3 

79 ls po^ 

1 14" I^Ai^^O) v£?' 

2i4 u ••^o^n v^nin^ 
36 1 r^axuûajAKT 

44" *£A**\ ^ 
44 >4 *£.â^A=d 

128" (nCLtt\xÛ0) 

77 1 r^y»im cacao*» <rs^ 
66" 



77 
77 



1 r^ucxxxm .Si <w»«w 



8o* [l^JCoX^.] .Si Olft^i 

206" r^yuxxy ( Jw^uc » aâts ) xav^ b" 

36 10 ( ?), 34 u *\ç> Vuan ooc**\ 
i64" w^a^tv ^kT ^ 

- l0 Kio^^ ^Âra 



io8 M 



109- 

79 11 K^seue» >iâ=3 

52 5 4 ye^ < \(\r\nv% f \y^ r^znc 
53 14 , , % *t in 
526 17 , 525 1 ' 3 , 210", 63* 
610, 53i 7 , 53o , u u n . 52 9 u , 528 1 , 527" 

79 11 rdjbjcs) r^sooySrD 



43 1 



35 M ,32 M *• K^clelûxjAkT i^V\r\y.Â=3 
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66 10 r^nraxso ^vconoos 
79" [i<V7i\v.] ^vjCoHooï 
79" «^Avmr. >\=n Âra ^vco^ûoï 
60" A^^^iA v\u^ '$r£ ±x.a<n 
36" ^Jtooa 
43', 4a ! \ 35 19 , 34 7 Ajcao* 

66\6a"- lf f 5o a 

76" K*xuex> Ajcocn 

ao5 10 t<Avv\ eocria?uS<» 
i4g" r&jaSm 



[V. «X=a et xXoiO 53 ls i^sAso *Wo 
43* • rtSVno 



••• \ ••• 
• * • 

43", 35", 34" >*^n "ar^i^ 
44" (t^icartfv njca\)r£»=a\ t^u=a\ 
43" 'Hoa^ttré* »on\ 
80" [rt\-n\\. ] 
79" caj^^-a* -Kra pon\ 
xuxsc* "àr^ [voir : i<L»on] i<L_no\ 

35" 

76 31 rdxocx) ov>^\ 

66", 65*, 63"- ",6a" réAso Ajaxrm 



34* 



110* 



i65 u (\iyAa«) ^amA^ 0 2lt£ n>rm 



79 10 t^xuoa 



USX» 



i39»,8a" Kfcu 
67", 6a" uom 

67* réS^Ol UOM 

ao5 9 i^ao^ i^sau 
110 9 i^xxAofcvn Aii<jou& 

610 

59* ^x*SO* VrvS"* [lire : >u ?] >u 
1 io ls ,g4", 89" ", 76" "Sut *W 

i65 7 



129 



110" 



••• ^ ••• 

79" ^a^rrxx, \=a tuSAt^-si 
5o'- l \ 46",44*,43 4 ' 7 r^rxAc^vn ^.qjc^ 

6io,53\5a 7 - 12 
9 iAi^i r^jc\ 
71 9 [i^i*n\\.] ^xvx»aa 

89", r^CLDJM^a^ A*OA 

43" SmjeAaré* "^«f 

i64" 

43" d'Hoir "S^^uon 

"^1^ tua** 
43" >Vi "ar^^uo^ 

a33"< l4 < ,4 ,a3a"'",aoa 14 , i 7 5 4 r£*-\\ ^ 
5 7 4 17 ", 5 7 i"* 17 , 565" ", 249", a34 14 " 

43" ^SsJoVj Y^UCU» *^ .i^OO^ 



608 



76" [lire 



109" 
_ov=n] 



7a", 71" 



90' 



4a" atcue. 1 * *^t^ [voir :i6m\] lÉiaoi 



96" 



1 10" I^AOO» VviOn "±r£ £ri 
576" I^SOCK»^ '&r£ QdCLfiûOO'* 

108" 

5a 5* rc^nrv rm^r^ AaI^ja^ 
43", 35", 34" Aja^t^i "2lt£ A*r£*i 
43", 36", 34 8 A*rdin 
6o3 4 r^t^r^v Vus^ "âi^ A*t<!m^ 
34 9 ^ij^eb) "Skr^ 

35" [r^*v\\X3 A*r£*r* 
6o",54 lè , 53 s i^vai 

68 8 63', 6a* 
109- 

no 17 t<Fàvxajc.n "^r^ A^rduA 
76" rÉJCocQ A«t<!km 

i65" 



••• OS ••• 



56a\i3i l % i3o", 9 kIaA- 



166" \.-i<n 
564 7 
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94", 89" (lire : ,s \j^v\i^=ooaa* *±r£) 

34 5 Âjjt^ttfwjco'Kom'si *Sk*f ^vvuv» 
53 16 v\a\-tt> Vl%=da i^a^a^ "Skt^ y\vwi 

5 9 1S , 54* 

67", 63 1 , 6a 4 K^AâJW ^*o* 
66", 6a 5 «\sn* 'Sk*T ^uia» 
43 u , 36 8 , 34" SoX^ou^ "Irt ^uo* 
608 ^rxifiA "&r^ ^vv\cv» 

76" 

6o3 s -Harax. "ât^ ^xucu 

109", 71 16 ^surwv "Sli^ y%vwt 

ai4 l i^sfxtva "àr^ ^vucu 
110" i<îuc* "àr^ ^wvt 
67" r^xxxx* ^vwt 
79 11 K^coeo y%vwt 
n3 7 i^O^cuo i^xoaa ^vwftt 
610 i^saAadvx) [VO&v*] ^v\t 

566 l8 ,54i 19 , 188", 17& 3 y&*L=n±j=n ^ucu 

5 7 4", a3 9 17 
ai 3" AjO^iitf* 'SlyÏ *=kucu 
aoo ls r^xsojcsQ ^a» 

36 15 ^o.^^ A fwvj 
66 8 ,6a 1018 "arcT Axocu 

i64 17 ^KT Ax0o» 

43", 34" Al\=rvu* "^rcT Axocu 
i64 la *\ajca/* 2uxxx> 
9 5 4 ,8 9 " tqojAo Afwv» 
ai 3" *\\^\ "9lkT Axocu 
6 7 7 , 6a 7 ", 6o u ,^ "3^ Axocu 

60 3 I^SCUCD AfWVi 

no 4 , 108", 98 12 , 9 5 17 r^ixAcàvx* Acwu 

610 

35" ^an-cv»^^ ?t?uré*\» 



aoo 1 



5 77 * 



1 10" .Wyvur* vdkiu 

ai4 7 ^o^*^* t^\ou^3^ '±y£ r<l%im 
i44\ ia3 u i^VjAjlo Kj^um 
ai4 u ^\t— 'Skt^ .v nynui 
a46" jMu&n 'Skt^ .voyoui 
10 ^rxAcàvxa [fdojAo] .s. ojcuam 
a45 n 17 t^ n t \<Av,j3 L*Mm 
600" 25i ll ' 17 <", a5o ,D ", a49*" 4 , a46"" 

610 

• \ • 
••• - % ••• 

• ^7 • 

109 5 no\\*£0^ ^roox^ 
1 64" Vvo^ 'àrcf 000*^^x1^7x1^ 

ai4* 

ÎO t^nAcÀVD [l^jC73tUo] O0O1^VI7Xj^ 

610, 6o5", 6oa" 599* 
i68 8 ,5 7 s [t^uA*] <»ûi<r\v=rL\ 7 



38 l ,3 7 1 ^ 17 '" Kl n t \o*v-o KToAracm 

610, 4 9 13 ' l7 < f \ 46", 44 ,9 « 4a 8 ' 1 \ 4o*' 17 

a 3a" réstoos* 

i83 ia , i38 8 , i34', i33", 11 3" y&kacn* 
a45", a3 9 3 \ a3 7 M , a36\ a35", ao5 9 , 188 14 

6o3 ! r£>n\*** "âi^ A*kTo» 
137 13 coccoftY rtv% rvvoÂA QAjaréu 
a43 17 , 9 Q0O-mo ^ rrx\ moi^ 00*1*10» 

5 79 ",5 7 5" 
6a s ncyxx.Ssrdn "Skr^ muno» 
6a* 7 SoxjL-xjsrdo 000-!^ "Skuf ttx»ma» 

67" 

5a 5* i^ftfwiW ^o» 

109* 

89" 

34 18 ^atnt^ "^«f ^ma» 

67", 6a 1 87 ,n=a\ Vucan 'SkT ^uku 
ai 3" wA^oaca Vucda "Si^^mcu 

608 >ÀC^ ^Àt^ ^MCU 

36" (^àu^CS^) ^u-=0<=\ 1r£ ^io» 



43 17 
108 5 
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"Y 



67" 



79"^ 



69", 68" ^1 



63' -Viy-^vv* "^rfif 
60" \\\^a«« -a*^ 

79*» 7^ 8 , 72"» 70" AAA^ CTlûOOa. 

54o l, < 17 , 109" 

544", 54o\ iai 7 , 110 7 , 86", 8i", 7 4", 70 1 
ig6 l7 9 9 ^uoonocn Âra y^Sk\m aKooa^ 
564\ 563", 56a\ ao8 14 , ao 7 9 ,4 , 20 1 ,f , aoo 14 
ai" o-S-ûba) •svSXjjv» CYXV^ 

no 14 *^y£ qiso^oa 

69 10 [rtSVno] *Aoa> 

i65° i^càvx^o 
ai4 10 Y^s^n^ "Skt^ .v<urAA«\ 



6 rdsocK»^ ^ord\ 
566 I4 ,a3 9 49 *\ iy»A ViotcT r^xxA 
a3a 5 vs^oX 

577* w^SO^ OlSF&tt'H 



i35 4 , n4" [itfnj^tai] >ii^=d 



80" po^\ 

80 4 P^VÛVSi 



8o s .s. av^ i\ra <s i=a janKfm 
79 u I^JCadC» »criréso 
79 18 [Kfrturs?} K*xucx> *cr\rd!m 
43" (»\so) ô*£=d 

36* ^ùco^ "Sk*r(,\=n) ôréx» 

I lO U îftn JCACTUJ^l >ni^=» 

66 s 1r£ ôrdrn 

6 7 17 , 6a 4 '" kbaA* >nt^ 
80 4 [i<VrA^.] (rvso) ôi^so 
76" r^xoao ôrd!=» 
79" panoxm 



us vu. 



5 a 5* K&cuajUuÀi^ VvX^v» 
54 f , 53 7 t^v* Vuan 'Skt^ 

(lire : i^LtH^ V\ » ra) "Skiif ViX^v* 

68", 6a* K*àv*£x.n "St^ tW^t» 



4o f ,3 7 \3o 4 ,a6"ai", so 1 , 19 5 17", 17' 

4 9 s . 10 < » 
63 4 cunoî^ "&t<f ^\» 

65 l \64 1M \ 43" 
aoo u K^eoexa 
43 u cuntn-* "^«f 
43" >^\rA»\rn^ >a^v» 

ai4 14 *^*=n 
79 14 K^eoexa *v*v» 

1 1 o" I^OlAin "SktÉ <M&ré*j\» 

44" 

88" [lire : *vr\àttftuv»] <màa*v» 

n \ t 



i65"*" i*Vi\X^ ^rcT 



1S 



196 

rv \ 



109", 89" (^i^itfVA) 
ai 4* x.ûje.-A noiiv» 
77* r^xxmacn nonvi 
77* i^uoajcso rwmi 
76" Kjcucx» noiiv» 

79 10 I^JCadC» nOTIV» 

a45 14 ^rxAcàviD nonit 

a3a i0 , i4i 7 [t> ^> "XJ] nftnu 

a48* 

610, 10 ^aAcÀvo «^oi Âra ■v.ox» 
610 ^"HAa "&r^ XA<vnv.Ati 
71" [•xxje.'Si'St^ixi^'si] "St^ Wr>v.ft»t 

ai6 u "Skt^ «raonv.ay» 

i3o l rZxyjSdinja [i^ronjo] ^3<n»v,<vift 

196", i 9 3 M , 166 1 , 165" ", i64 ls , i3i" 

610 

7 ^AnX^ , 

81 
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53i s , 53o 80 , 5a5* ^onxfti^td^ 

l35" I^XU^^OS QflAiOtWASO 

35" K^ojajûû^KT iA» 
36 ls ^nt^,^ K?=vrr> 
43" ^ "±r£ k?od 
<58 ! , 6a* ^ûon Wzin "ar£ oacn^Âoa-Vm 
65^, 6a 11 ,\/\\ X^d^ 1r£ ,<rv=» 

79 18 Kotjjcn ^a\m 
18" " i 7 8 ^ kTWvt* 

?5", 2 7 \ 22*, a ao ", 19"' " 
6io, 4 9 8 1 V3 9 " 

89" Aufcv* "±r£ rfk\*\=r> 
34 1 1 [$x*=o* ] rwso 
36" Sixa^ Aso 
66" K^scucd 
79 l0 Kjcocti (?) As* 
i65 § kTcu^a rfi^Kf ,vn 
aoo" réuenjcsD i^b^ fVso 
a4a 5 , a4i ", a34", 1 1 3" ttfVdcàvra yx*\=n 
5 7 6 8 '", 5 7 3\", 568" " " ", 565", 54i u 
&79 14 . 5 7 8V, 5 77 " 
i65 9 K^seutn p\so 
238 30 r<\ ùûA^ar^ cocua\m 
. 95* t^t^n Xjc=»a "Sli^ coojcrâx) 
194 11 , ii4" [ié^oj^to] ^^n^ 
56 7 " [K^xxi^pos] i^icuxrvm 

238 17 " i<% rvi»\ Avm 

200" 1<JUXD>VcO 



[Cf. >u 211 1 ^rcT >mà 

80 4 [i^»*n\^.] pt\a\jC3A 
5a5 9 r^an^t^ ucu 



54 8 ,53 7 [v. i^AoÂi-Hoxiao] r£z3v£\-* 

246" ^xnSrat^ Â=a viuuoi 
94"" ^onM»W v&cam 
525* t^cuouû&jÀv^ i^ccds 
53 f *£ta=n 
95\ 89" Xjcs^ y&Lazn 

53 n (t<£»»\tt) Sjcolu^ "^i^ rdjtam 

67", 62* " na^au* *£cam 
i65" ^aXjqwn Kjcam 
6o !7 ,54",53 8 \û=3Jt\oSjAn "3n^ r^cam 

608 i^vmL»^t\ "ârcf r^y.om 
188*", i 7 5 87 , i3 9 9 , i38 8 [idsM] *£ca=n 
54 1 ,7 , 243", 232", 23o", 2 1 5 ,7 « ", 1 93» 
245" r&zrxloïzn-* rtf\jaot^ ?vsmi.m 
36 5 i^&ajûjttJÀi^ A*\a=3-\oxxro 
79 81 «fSX^v* t^jcn nj\a=3 <s iOAjao 
79" ^^iso \=3 ^vusnÂomSoico 
80 6 .\»\t>v,t^ VvxaciâAoïj^o 
5a5 s i^ftnimfti^ Y^ru-Koxico 
54o" ^ftnm»^ r^LttruSoxjco 
54 8 Kia^ "±y£ r£û*\*\<n*zr> 

9^» 79** 7» 7 , 70?. 66", 62'", 5 9 " 
1 10" nuaonooscnSn ff a«f narsjtnoijCD 
5 9 81 ,53 , ° 7><uà?i ^ K^jcxi 
35" ^on.cyv>W oxAjoo 
36" 'SkT <nA.-n 

36" Vv^An 'at^ qoAjCxi 

46"-" [aoa^ ff at^] oaAjcn 
43 17 ^^Vvaoaa oaAjcn 
165 8 rducA oûAjoo 
2i5" ^ ca A» -73 

53 ,1) 7Dax\* ^ [lire : vù^n] r*s*zn 
227*' 8 Kjtot» 

79 " r^rs^ro 
no" io9 81 yVi^iSo^rd^ ^p^u&\99 
i65" i<!=f3l»S^ pitVftîAso 
76" vdjtuao p^v»sAso 
56 7 ", 23 7 17 , i34" [^n^^C3]r^i=n 
72" ",53",\ J ^c^K^n^ K^rx> 
9 4", 90* 7^ 8# . 
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a 16* 



8 7 M «* 4 [^>> m \m =a] 1\£ ^.»Vy> 

g^t, 10, 11, 15, u, it 38", **, l7 . • 1 i *• 

(i^sn^n Vus) i^»» , v% cûj^v^û 

109" 

l65" 1^U03JC2O <m»Vâ-ûo 

79 M [i^jcqX^.] ^*Vyo 



79" ^vk^HcK» -Kra réméré* 
35 M ^ntn»^ . 

610, 10 

608 r^-vrm "âr£ -**cuc»« 

608 iÉà*J»*[ , 5ktrf). 
36 M ^a^axr* 1y£ .^.QXti 

611 r^rvAcàua .^.aac»* 
80 7 [kVtAs. ] 
68 M =xi^ i^^nv 
66 u , 6a 19 ^£Lxa>* Ixé \*vï*isn±. 

i65 4 \jcn^aoxrr*v\ "±r£ .^.oir>»\. 

34 u ^<n\nnv 

,2, A .2. 
••• ••• 

5a5', 54» rdaA-a.* i^loS 

53ô w 

7 a M , 70" \ ^ \ V\_»-->-* qmAaA 

54o", 9 3", 7 8'-'.*\ 77', 76* 
31 4", 89" Mtu^aik "Si^ qmAo& 



6a* ^X=3A (uou) ucu 
53' (-KAx^ Vua) ^AjA 

6o', 54" 

34" ►ûuuàdàa "^t^ tuu 

a3a*- 7 -»-", ai5", i88' " M uoa 
5 7 8", 5 7 5", 5 7 4 J .", a35*. 8 omuSo^aiu 

579* 

608 <\cà\ré% qocuSa^ fAI 

59 M 1^U03JC2O KLtt\l 

79" rdscocn i^Lcoâi 
79 14 [i^sâim^] ré***» 
43 14 [^u»^] Kj^\sk^\ *W w£ûétu 

^ 34 lf (u*ri) >m*t* vdoru 

43 u [lire : i^ttru 
85 u,.o,t,,n 6g i ^ p , 

8 7 7 , 86 I4 ' ,0 - ,W * 4 
4*" ^oncftiW 



• *** • 

196», i 9 5 44 [saj^aiA] r£\**r£jc* 

5 7 5" 

no 14 ^oojcXn '^r^ t^niv) 
194" [l^KXi^'V»] <v>aA*^iv> 
i65 17 ^dojA* .\..t\yt*\zax* 
6o3 s ?ua<n*i* "ât^ .v/wA^tt* 



200' 



*99 



610 , ai5 ia , 207", ao3 14 , aoi", aoc 

109 11 w^vA** r^\^t\ "at^ ^âclûo 
ai3 M , ao3 10 nÂjanoiA^ *^.r^ ^Sclm 
87" ^riax» 

l35* OOO^O *^0=F3lX^ 

79 1S rdscoeo 
81. 



I34 1 
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7g" T^=rAat. Sa yonà 
5 9 " o\=w "&t^ >soa\& 

195* I^UV^ft^ 



608, 6o3* ^ou-S^n 'ArcT r^^a\ 
43" Vuran ■Skttf {iA, 



•:• P 



63" *S\~n ^rdcua 
aog 11 , 38 ls , ao'VrCSNno (vtftvt^^ rv>on 

a44 Ml , *43" 

44" idlOD K^jA 

108" rôftAu 

79 sl l^lX^V tUUD3JO 

1 10" ^fio?i Vur»A "Ài^ .\oicamj3 

i64" 

1 84 1 «AvaAm^ptix» 

575" t£*\s*J3 

72", 71 17 <n < Sa^ <s uAn aS it^\ "^t^^^wn 

529", 5a6" ^X^clxi ^A-vja 
ai5 u , ai4 14 AuVva Kocjd 

••• ^ ••• 



8 ,ojSû^ "Ai^t^ccd- 
79" "7>oa\r3rcf \=a ^ 



ai4" ff a«f 
79" ?>m\=>x<ï \= ' 



34" [t^fcv\\V3 omAoS. 
610, 108 11 ^rx^A^ "^t^ axAc& 
66", 6a 9 ", 34 17 tarât** ^kToocAoS 
87*, 86"'"'" .» 7 4 ,0 <" «ixAo^oocAaa 

18a", 168 4 , gB^gi 17 ^ 1 rù*Ax- oocAoS 
a44", a4a M , a4o",a3a u , ao5 7 , 19a", i85 10 
5 77 14 , 575*. 574"'" ", 565", a45 s 
194" t<j^jcrxjc wAa^ 
195* rdklAûfk 
ai6" Â^J»* 

109 9 ^oinn "ài^ >jDDaS 
ai 3" •^jvAn ^a^^v *^t<f >fw\^ 
5 9 ", 53" K^Xjcox. »o>a& 
65" «Zlieajea >rw\ < \ 
77 s i^lxrrxxm ><w\^ 
79" rÉJojao >rw\ < \ 
79 18 i^jcucj3 >rw\ < \ 
79" [i^»-n\s,] >rw\ < \ 
8o s rm£=n \sd >rw\ < \ 

i^ScuajQAjÀt^ (^cu^oSSÀ) ttcu*o&<\û& 

18" K^^ITC?* 
a4a 15 , a38", 5o* 44* i<* u » \ * cocri^ 

aoo 14 ff£=ajja \ra eacrv^à 
i84 7 ^ntnno çpqAAaS 
44" dSoa.'Kjjc.A'Àt^ ^30* X^os'Hjà 
ai4 15 ff arcT 
aio s \63" Kf«A-n 
6 mon* "ài^ 

195 14 , i35 u (^^iS ooojJ^ià 
60" ^orirtf* 
53 10 w^iW^ r£\c£*zn\ iûa 

110" [lire: t\ vVy*i*so] 

i65* 

65 s -\ 5 9 7 , 53 u .\,<\\ Vuran "±r£ K^a 
63* x.ûje.n *ar^ jâA 
79 13 rdscocn 
46 17 " " y* rv » \a^ua <\ <\ 

5i 14 47 1 « , « l7 ' ,0 * ,, ' M «"' M 



79* 
79" 
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[lire : w^ovso] AïKiou 

110" 

K^Anwi^Kf [lire : ^^a] .vnt 

67" nccajL\<rvjA?i 
n5 919 [ti*uAst oocri^à «=] yjv\*ny 

a38" 

5a5* ^ftn fYu<\Kf , 
5a 5* K^ftnflfttW, 

5g 19 , 54 9 , 53 7 
i64" i<jJjc*=p» v^\vrr>v. 
9 5\ 8g" ^KT^o^Kje. 
i63 19 iiOjyAA "^Kf «^ovrny. 
ï^OflftU^Kf [voir : .v-ny,] ^ft\T>» 

79*. 7*'(?). 7^ ™ =» 

108" 

108" . ~ - Vv\â^ *^Kf ^v\*naf 

110" 

610 "SjjtflriKio* 4 ^ "Ak^ w^vmy. 
[Sàa y.a y.n po^-\-ra ti y. 

^ 36" 

73 ls [^^kû*^ "2ly£] ^a^snjL 
a3g 7 , 174 1 [t<^"iiv>] «.^ov-ny. 
jg 9 , 7a 30 r^xooa i^»rrt^i ^ovtut. 

66 If r^xooa ^n». 
76 30 rdstoaa ^OiSQA 
77 1 rdxœs3 «^o^mje. 
7g 10 rdxucn yjs'ny 
7g 11 rdxœs3 ^oisojc 
7g 13 rdxœs3 ^vrny, 
7g 11 v^xxxxy ^(\vmif. 

Kfnt [«latra- -vra] ^\vmif. 

7g" [t<Vm\v.] ^ftVT>if, 
7g" [^»T>\v ] «^o\nr\y, 
7g" •^a^srxjc y\zn 
7g* 1 ^Tvy, (>Soxsq) >\so 
i?3" i<* » 1 1 ir* K^O(V-ikT i^S » ^y. 

44" 



645 

1 10" [lire : «^Attûo] 
68 3 «A*^* "âi<f .v.ftïi\)>no», 
110" Au^\?i ^Kf .Si gyt\u*-iay 



6o3 6 r^xA-si "âKf w^yn\»noy. 

4a 19 i^oniyu^Kf ^n^y. 
35", 3a" 30 r^o^ttxiAKf rs^at 
68 u r^axxi^Kf *A»y, 
54o u t^rm rd\jjc 
Sjj&n , \KS\^so < \cK»A (A**) ^\ »y. 
9^ 79*. 7^ 7* fl > 7»". 70". 68 9 , 66" 

10g 11 

5g" n^jeojtso v£\ %*. 
65" *£eoeo K^-oc 
66" *£coe» *f\»y, 
7 5", 7 3" K^xAoVua ttf.Vor. 
7g" [^t-n\\ ] rtOuy, 
g4 sl i^aA^-* >\»y. 

76 31 1^*0» >\jj& 
a3Q ,, lt l3 yx** 
6a 5 \oc."9r\r^\\*rnoc»^ "âKf ^u\». 
608 pcu^roSn^ r^\j%\*, 
54o 17 K^onim^Kf ^ynAx. 
6a 9 " rtfvwttu Xon ^Kf ^nAx 
6a 9 w^vA^ *^KT ^osoAa 

44** rCai^OKU «^omAac. 
i83", i4g n [nSkXso] «^osnAx. 
7 g" [^i-n\\ ] K^tAx. 
7 g" [kVtAn ] i^Ax 
7g 39 [t^cak] K^tAx. 
7a 11 , 70" w^A^ >mAjc 

7 8 7 ' 39 

~~ 36 3 , 34' ^lmokAi 
66" révtflKu Vu=i^ *ai<f A^KfoaoA 
no 11 "3l^ A^Kfasnjfc 



66 l 



9*' 



no' 
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235*, aïo", aoî 1 , i 9 8 M , 197', i36 t4M #S# #S# 

55o f \ 42 r^axxi^Kf ^kTVv 

209"' 1 Y<îa\m y^=^\ axxxu-M^N Aa\-rrrv_=rm ^on(n>W itfKo^KfVi 

r£jrs \j n V\ » — »n "^^jcn rdmoKf^v iog M [lire : WAcrvso] 

73 M - »\ 7 1 • i^AvÂà ^ûjg^a ^td >=aA\ 1 97" 

7 5 M 7 tf.Mi.iMt ai3 H •SkTodo^K^ 
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34 M [kT^xXJ 
79', 71", 44" m\0A\»x.*\y£ 
37* (À«»»\a) *<nt*Â&\oe.irM< 
619, 43", 3 7 4 , 36', 34', 33" ^ûx^kT 
34* «^Vyttoré* «TWrs Aa. .^oxW 

109", 35' 
60", 36", 34", 33" ^ÂKf 
43" rfxnxi .^o^kT 
i3a" K^jAsa.nKf 
i83 H i^coW 
619, 53*. 43", 3 7 « k^asoàkT; 

619, 3 7 ' ^jxkT 

54o* [lO^nJO] KliyXK^ 

619,611, 608, 1 46', 10 ÂoVxrcf [n i<\Vx*cf] 

i65' i^ûW 



1a Ararx 
ao4'\ ao3 M W.N-Vi 
73" i^»x«Mn^ v^Vuàjq >>rr>f> 
a46* i^aliti rôurtso 

i65" >Ax.A=3 
76"", 3 7 " K?Wcro À*x.AÀ«ro»=a 
19a 1 ', i3a M t6^iwo 
ia8" *o.Sft=a 
7a", 71" Ao=ajc<n*=3 
78', 64"' ", 53'" [ v. Vv*=3] 

543", a 10", 8o* 
6S t tl , 6a", 54' ", 53" 1^=»^ 

5a 7 \ aoi", 9 3«, 90', 77', 7 4", 70" 
6a* ", 60", 43", 34", 33" Vv*=a 

619, ai4', i64", 95', 89", 67" 
69", M' ", 3 7 ', 34". 19" >m^X>*=> 
i65". 109"", 9 4", go'-'", 89», 6a" 

5a6", ai 3" 
68', 6a*. 34", 33" [voir : ^w*] ^fii» Vura 

ai4*. no", 



109* *vHaraKf 

43 ! \ 37*, 34" (^oxjm^d) \m^L\rD^ 

67", 6^ " 
ao4* t^*=w*Kf 
8 9 M , 60", ^ 4 v \»-ru>AKf 
619, ai4 u , 110", 109" 

619 câ*rFy\<v*Kf 
60" [voir : ^^td-Ho^i^] ^^dVii^ 
619, 109" (^J<S\SD«m<f ) .^UXXnKf 
43" *^o\^K& ^VlûoqK^ 
a47 M t^HXskn -KoKf 
18", 8 xnSoKf 
a5o*\ ^47", a46 M v^aKT 
ao5 u t 183 11 *' 1 , i3a", 11V tAjcAokT 
6i 9> 54a 10 , a44 t4 , a43*, ai5 ,? 

9 [itfSo^] k^vkT 

a 44 M kîAV* 
5 77 s \ a43 u ^ouc^Kf 
. 79" <ru*o^ C9 a \oâa' : uKf 
6o u tÀaa^M^Kf [** KT^^. j 

576 U t^SAXfiOA 

619 [?K5i\^] id^Kf 
109" Aomr^ 

619, 37 U (*V=WÉ) tuSOKf 

18", 5 ttfVifeivso (t^i^^ir^) >^QjJ^iKf 

545 u , i 9 6\ 38" 
197" l^Vïlu^iKf 
545", 38" *^»\,NVa KfvuaiKf 
43", 3 7 4 to^j»*? 

5 \<LteK? 

110", io8 M , 6 7 n , 62", 43" ^oaA^Kf 
43 M [voir :«^o?AxoKf] ^ox^Kf 
62", 53*. 43", 35 f \ 34", 33 M A*=^Kf 
619, 543 ,s , 2i3*\ 1 10", 9 4", 8 9 s \ 66* 
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88"' sl r&J*=* 53\tt^37 c (i^«^ v rt&rM) *^ Vu=i 



619, 601 9 m^ra, rA^ra 
619 Ôx^Vvtd 
2i4 is , no 11 , 89" oo^\=3 
[lire:*dlijrv=?] r^A^vi^ra |> 

79" 

206 9 , ao3 u , 200 8 *" â=d [n i<?v^] 

37 s [v. : «KoueAiDi^] ^oueAra 

• v • 

7 r£A*c^ 

608 >-^civ^ 
uo u , 6 7 9 , 62 7 <", 43" ^f^^ 
3 7 f ^v\cv!^ 
3 7 4 , 34" 
619 KÉsfxst**'* Kf^v^vV^ 
619 r^vidocrx* 

io 9 » ^ 

5i4", 38", 5 «TWiso K^yS^ 
60" J^aViréi vs^^ 
i83" r<:\c\ t^xaV^ 

87" t^uasnSX^ 



619 ^11^ 
64" [lire : *ux*Ht£\] \*jf!rv«& 

33" (OUtÀSA) OOCOsÂS'A 

[lire : \i»nS^£0<no] ^vot^n^rooooA 

94". 89" 
206*, 200 14 Kfivu* rtfVj'si 
21 6"- 19 Kfî^O^^u* 
247"'" ^uaA* 
[Voir : ^ûp* VvjCd] 619, 43" ^ûd^ 
37* kT^vâjxûo'sv 
44" i<a\=o^ Kf^vHja^* 
619 poxysi 
44" (^^d^) Vv^dVi 
3 7 fl n^XÔ^ 
33" [lire : **^\] (^n) uV\ 
59" [lire : Y^vi] 
196", i65" 17 KfWw^,^ 
619, 608 po^mVi 



6o3 \545\ 2 1 4", 108", 9 5 9 , 66", 6a'", 54* 
63", 5 9 7 , 53", 33", 19" v£*\*m *u=> 
no", 109", 108", 9 3 9 , go 9 , 7 5", 65" 
54o 5 , 5a6 7 , 2io",i64 u 
619, 67", 62*'", 33" ,*=*\ *u=> 
i65* «TXo^ *u=> 
57 1 17 , 238", 233" kTaoox^ yxZSki*z* 
[V.: 53 ê *u=> 

43 9 , 4a", 3 7 \ 34 s , 33 l7 *»\ 6 ,\,<\\ Vura 
7 3 l \ 7 o u , 65", 62", 6i 9 ' 10 " ", 5 9 7 , 53 u 
528 9 , 52 7 ", 9 4\ g3"' 19 78", 7 4 8 '"<" 
[V. 623, 622, 621, 599', 54o 9 

8 ysisn 

214 9 , (6o l ), 53", 3 7 \ 34" r&xsn Vu=i 
Ô2 7 rdknrxoacn Vura 
62" [lire : i^uaAoïcn] r&\xxnm Vus 

67" 

33" VvîixnroVba 
43", 34' ", 33" y£sjù*slccx> *u=> 

619 ^"XCOlI Vuù=3 

66", 62^", 6i\ 34", 33" kTVioku *w=> 
61g, 21 3", 164" 

247" S\VfY> 

63", 6i a ,Vv^*w=> 
66* ida^x Vv»=> 
17 4 i<^^*>-và 

216" ^VnVvo 

608 1^AX3 XjC3 

[Voir : t^*=oaar\] 527" rdooûmï 
619, 34", 33" >=m^^ 
109" [V. : i^sn^S] lùii^ VvjCD 
34" [Lire : i<jdêx»vK?] y^ajx*^ Vues 
37 ? Sn— nr. Vvio 
79 14 ^poj-KraKT y\m Vua kT^va^] 

79" (n^UnV») A^U^V» V\*=3 [*i KfV\tUw] 

79" •Aâxara'Koxicn [•* Kf^v^uw] 

[lire : ?U\CC3^0XiCO] Ot\OJ3 \oi*SO 

77 

109", 34 9 w^fy^cn<ft\ K^Vvjca 

619, 608, 109 1 , 68\ 67", 62'" n\=D 
110", 6 7 fl , 62*", 53 8 , 54", 3 7 * î^Ad 
44" K^vàAra 
89 1 ' 8 , 88 17 -"' 17 '"*" Wra 
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619, ai4 18 , i64 fl , 109* (^KTaXw) 

619 u\u 
53 n (i^m^ruA) 

619, 608 i^Vvxxu 
619, 608 («^0^10) «^oVvSu 
6a 4 , 6o tl , 53 n , 43 ltf , 34", 33" A\\^»\tt 
ai4 n , i64", no t0 , 109", 9 5 9 , 67", 63 1 

619 

••• ~ 1 ••• 

• ^9 ' 

67", 6a" coo\, 
b-xf, 5a6"- " n\ 
61g 

5a6"- », aa 7 ", ai6 u , 70", A3'- •■ " i^V.^ 

5a 7 '- » 

6o3', ai 6", ai 4", i65\ 89" ^oi.^ 

608 

• ^ • 

5 7 i 17 , a38", a34"" kSooîl. 
566", 54i M '**i£n«ate 
189" i^mL, 
566", 175' yd\<m ^aaSo* 
a33", a3a", i4i«, 91 7 A*àxo* 
1 1 i^tou acua^i KfSjn] 

90" (?) w<na 

44', a-/, a5> i^a. K?*\=3Â KTV**.] 
.99" ", 197», 9 5", 69", 64\ 48" 

544 4 - " 
184' i^Lcôa 
1 1 i^X*\j3 amoa 

70" (oajAjA) 

347" 

545", 6 k^o^ujcA^ 
608 «f-xrm 

37' vù±\^ 

34", 33" (<is^_fift) u\cv\ fy> VvjCsa rd^-K^ 

66", 6a" ", 5 9 ", 54', 53", 43", 35" 
543", ai 3", 9 4", 90' 



<99 



74 t9 \<u\acn 
7 1 ï0 , 70", 6 1 16 rd\am K?\ W] : 

[V. : K^xom Vvjo] 77 18 , 7a"'" 
voir : ^\A-ro*\ocn] S_*^'s\ , \i<?*\ju=na<» 

voir : iv-x. soSoœ] ^jofsvKi^Vkm'Koc» 

2iy\ 164 19 , 68 5 [^jjt^Kf 
66*°, 5 9 l \ 53 10 , 34 M \*xa\r£\\&\am 
110", 109», 9 5\ 8o\ 79 3 , 7 i", 7 o",68 5 

ai3 3 \ i64 19 
44" t^"\jJC'*K?*vjco ,: \a<» 
43" (cuSm =) o\m 
619, i65 10 , 63\ 54 8 , 53 7 , 43" 

619 t^wu^m 

*•* "S* 

[Voir : "KjjcVii^mma^] ÂAX.^-KK^vmcno 

• . • 

• * • 

5 9 ", 58', 53', 3 7 \ 36" rc3x •. vù=>^ 
i64", 116", 9 5 5 , 79 1 , 70", 66", 6a* " 

608, 6o3' 
44" «^=aKf\ 
70" v^Vu*^i=n kTa^ouv 
8 9 \ 88" " [lire : ^iâx] 



6a" ", 54", 53", 3 7 ', 34". 19" 
109", 108", 9 4", 89" ", 76", 68", 66* 
5a 6'- », ai 3", 110" 

6 1 9 i^^vm 
619 x^mx 
ai6" K%m 

66", 6a", 5 9 ", 54', 53', 36" KT*\\»u 

6o3 l , i64" 
43" i^^n t^um 
18" -A» 

IMmiMElUE SATIO*AtK. 
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aoa" rCj-^r» 

619, 608 — 
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9 kTVisd 

619, i65», 109», 6a s , 5 9 ", 43" <ri=» 
109", 66" r£\crvm 
1 10", 76" [lire : ^o\so] ^o-\ro 
a 16" [lire : r^uo\=o] r^ja<v\=n 

VS^J "7X.l-\^73 [,V\A3W K?Uî\] 

1 1 

43" ^^nS^) 
109" [lire : Ao'ilervso] •svo\rw\m 
43" (asvSeuo) Vuuon rdajoo 
ia8"", 36", 34" ^.oum» 



J.B. CHABOT. 

6a' ",54', 4a", 34'(^^) ^JvAn rC^Àa. 
ai3", 110", 109", 79", 78". 70", 66" 
6o', 43", 34", 33", 3a" " ^xcm K^-vs. 

ai 3", i65\ 9 4", 6a" 
68 8 , 63', 6a', 60", 54", 53« rén^ 

109", 108" 
i65* r^toVv^ 
59", 54', 53*. 43", 36", 33", 19" Àaje* 
108", 107", 9 4", 9 3', 70", 66", 6a" 
a47 M ", a46"- », a45", ai 3", i64", 1 10" 
6oa J, ,a5i u ", a5o"'\ a49 M '-", a48"" 

44" 
70" 

• \ • 

• •• - V ••• 



545 14 r£»\noj3<\r*A 

[Voir : ■\a!S^oii] 67" AoX^von 

60 3 , 54 1S , 53 9 , 43 14 , 36 8 ' ", 34", 33" <\o^ô<m 
[V. : Acv^cm] 2i4\ i65 19 , 67", 62 3 <" 
[ Voir : KfV\OMu VyjC3 ] 44" i^toboa 

&77 10 rC&as 
6o3 8 tuooxxi 
526 30 , i65 5 , no", 109 3 kTcuja 
i3a", 38 u , 20", 5 [KfWvm] r£ja»i 
5 7 6 17 , 545", 209 13 , 197" 192", 

619 Scvrxsoi 
4a 14 , 3 7 *, 35", 34 7 , 33", i 9 '\ 9 
72 30 , 63", 62 11 ' 17 , 61 1 , 53 & < 1517 , 5oV43^ 
an 1 , 109", 108*, 94 1 , g3 , »- 1, - a7 ' ,l f 90 7 
619, 610, 608, 52 9 ", 5a8 M ' î8 ' m , 52 7 15 

7 9 B , 72 30 i ^u ra y 
i63 10 K^vra^i 

574 a T^iS^l 

5 7 4 30 Vv^i 

*•* *•* 

[lire : ^=\ rj >iï> m ] (w^\r7X£») 
85 14 , 43 19 <" ^>fv>,\m •. - ^v~*\~ 



no" 



70 7 , 72" ^ScLûa 



38", 5 i^VgÂA-^ i^\vk»t\30 rdjja»n\ 

63', 6a 4 , 5 9 31 , 53 10 , 43 16 , 34 18 , 33" -peu*. 
246", 2i5 u ,i65 17 , no", 9 5 4 , 89", 67" 

* - • 
••• 11 ••• 

• A 9 • 

544 8 , 108", 6 7 3 , 62 7 ", 60 1 , 53 n (?),,m» 
[Voir: r^=n Vvjo] 545 8 
246* yri£sn\jL-\ iÔm^^so 
2io le 197", i36" rv%oi*3<7x=r> 
619, 12 A^CO) 
[Voir ^o\so] 43" ^outd 
i64", no 18 , io 9 \ 53 10 ^cuSKk 

2i4 7 

108" (Kfxauso) 
[lire: m V^qoucre] 

i65* 

1 ÎO" ( OVV^03A=73 ) ^^LOX^OXxSO 

5 7 8", 242" iuo^Ao) 
610, 17 3 «^AÂSjOO 

7 4 H , 7» 7 ' 8 ' 19 . 66 4 < 8 , 62 17 34 11 , 19" r x^y 
21 3", 9 4", 9 3 8 , 89" 
36 8 (k2*\a =) ^ticn 
i64 u , 90 8 r£*xaso 
[V. : w^yrxûo] (^ ^ ax ^ o) ^\-3^>m 

^108" 

log 1 , 9 5 7 , 8 9 ", 67", 63 1 , 62 4 KTVA^m 
2i4 10 , i64" 110" 
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6a«, 59', 53*. 37', 33" ,ju=oa ÎviA 
Voir] 619, 60a", 543", 110", 109"" 

[aussi : ^Jttsn 
7 5" r^Vrvà 



[Voir : ^rxyi] 619 ^=^y 
37' Vv^vr^jj 



619^ 



••• ^3 ••• 



i65" ^i^fi 
619, 6o3 7 •^o\ 4 \Kf\ t^=3a» : ^n(vn 

619 ^DO» 

aog 18 , 8, 6, 5 o^Ao^nw^^ fw\r> 
5 77 ", 5 7 6'\ 5 7 5" 
[V. v^^Mt^no pAjûo] fv>»\;r» 

7 6"« 3 \ 17 6 

i37 u , i36 J0 i^uaAjja 



.18 



5 77 5 , 545", 38" 

38" Kjjoonaj» 
619, ai 4», 109", 43", 33" aVuo 
89 1 -"-", 88"-" «a 
619 ^en 

• A • 

• * • 

34" ^fiftwaSrïS 

[Voir.:ô] 34" 
5 7 6", .a44", 6 v£ks=a\ r£»ooaÂ 
5a6"- ", a44", a43", a4a", r^namy 
56 7 * 4 - 5a 9 ", 5a 7 '- "• "• "• " 

i65" (f) rù=àu r&*a\ 
8g 1 , 88" " " " *\oa.aÀ 
619, 109" (t^JOjxÂ V\*=a) t^jo.xa 
43" [lire : »iVv] 9 \ 
619, 6 7 ', 6a' ", 60", 43" ,S 
64"", 53", 43" J uxnÂKTo.S \ \j*s*\r&\ 
109», 9 4", 90', 7 8', 7 a" ", 7 i», 65" 

610 



38" (î) t^rwu» 
619 ^vvn.\ V\*=s^ rd.Sajso 
i64", ia8", 109' (^vo^v^ca) aoxàj^o 

ai4" 

69", 54', 48", a 7 « «;W.n=o pAx» 
îg 1 -", 18", 17', 6 «^oft-m^no pAxd 

3 9 ", 33", 3o", a 7 ", a6", a5\ a3", ao" 
9 5"-", 86", 7 5 4 , 7 o", 69', 63', 61» ", 4o' 
5a8",aoi", ia8", 109", io 7 ", io4', 96" 

619, 545" 
619 r£=n* >*-\&xo 



a4a M 
110" r£\*K t*> ^» 



619, 6o5", eoi' " ", b^-* ya&±. 
[V. i^^Vur^-saSM* «^o^W] 



6a* 



•;• Â •;• 



90" (îwwna.) (?)moaA 
i65" [lire : ^oloS] Xy.y.o^ 
i) w^fvi^KfsuA 
1*09", 89", 7 6» (^n^K?ua 
ia8" " Sjjc^W^.^ 
565" K^lAâ 
6a'-", 60", 54", 53*, 3 7 ' narax. xoajA 
ai 4', 110", 108», 79 \ 7 3", 7 o", 6 7 » 

6o3 3 

■70" t^XijA=t> À eea x \<v\>& 

i84" rfu\ 
i83" r£%\ T\j rt\<\ 
lire : rC - spoS nQÀ_=o-A\_j^=na\_^ 

53* (o\w 
89 1 , 88" " <n\a 
38", 5 rùx£\r£xy&. 
9 o 3 ", 7 3", 7 a", 6a«, 53 s , 3 7 ', 34" oaÀA 
6i 9 ,6io,54o', a44", 94", 93' " 

aa 7 3 T^t {yrKA 

7 o*, i 7 * i^kttÂS^ Kf\VvKf *. r^ki»^ 

5a8", 5a?' 1 ", 5a6"- ao8', 96", 7 i" 

56 7 ", 5a 9 " 
43", 35", 36", 34", 33" V^Wvso Vrva 
ai3", an', 71», 66'-», 6a' 1 " 

8t. 
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68 10 , 6a', 5 9 ", 53 11 , 43" ", 4a", 3 7 ' 
iog", 9 5«, 8o«, 79»', 7 3", 7 a", 70" 
ai4', i64", no" 
619, ai5" a^ol [a ttfSa^] 
183""*^^=»*. 
i83" KTWvmjt. 
8 ^jenuc 

6o3\ ai5", ai4", i65 J , 110" rdix. 

619 (î)i^ajAX 

•;• •;• 

i65" ,^ûW*v 
a36", a35" «fv^ Âa=*\ 
34" kT*\à\X^ 

110", 89", 67", 63«, 6a 5 , 60", 53* A**v 
ai 5", ai 4", i64" 
44" 

619, 608 «^lT7ijVv 

18" «£\Vv 
619 ^ovsaiv 



i63" Td,A*xVw<iÂ 
54o* t^Vv*AJs 
54", 53', 43", 36' ", 34", 33", r£=n*\ 
109", 95», 79', 71», 67", 6a J ", 5 9 " 
[Voir:Td3»»ÀVv«r»] 314', i65'* 

619 T^Vj^JCjÂ 

110", 37* (xAmnooxson) ^vjco^ooam^ 

i65» 

34", 33" ^sosoÂ 

••• jf. »•• 

i83" K^wt 
37' ^\fYKta, Saa» 
43" kTVusxx. 
109' xoSjA'Hoaje. 
33" [lire : VvvjoSojoc] Vvxnx 
34", 33" Vi_joào»_*. .^vÂJOAoa-jt 
ai 3", ao3", 110", 9 4", 66", 6a"" 

43" ^«vX^ KfWst 
79», 70", 63 s , 4a", 3 7 \ 34', 33» awvx. 
54o\ ai4*. i64", 110", 109" 
44" Kjjttut 
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TABLE ALPHABÉTIQUE DES NOMS DE PERSONNES. 

(Les noms des évêques nestoriens mentionnés dans les Synodes sont imprimés en capitales.) 



Aaron, frère de Moïse, 45 s. 

Aba, archidiacre, 56a. 

Aba, archimandrite, 46 1, 465, 46g. 

Aba I er ( Af^Ji) , catholicos, 4, 5,7, 16, 278 
n. 3, 3i8, 319, 3ai, 3a3, 3a6-3a8, 33o, 
33a, 339, 345 n. 1, 346, 349 n. 1, 35o- 
353, 365, 366 n. 1, a, 4, 368 11. 3, 4* 
370 n. a, 4io, 4i8 n. 3, 5a4, 548n. 1, 549 
n. a, 55o, 55i, 553-556, 56 1 n. a, 3, 
6o3 11. 5, 6o5, 606 n. 1, 607, 611, 618 
n. 1. 

Aba II (Max) , catholicos, 7. 
Aba, diacre, 46 1. 
Aba, évéque, 53 1. 
Aba (Mar), évéque de Ninive, 4a3. 
Aba, prêtre d'Arbèlc, 4 a 3. 
Aba, prêtre deKarmê, 3 16. 
Abai (?), évéque de Maisan, 3i5 n. a. 
Abai, évéque de Rima, 374, 617, 618 n. 1. 
Abai, notable de BeitLaphat, 33 1. 
'Abda (Mae), évéque de Beit Darayê, 479. 
'Abdalaha, fils de Hormizd, 33 1. 
'Abdî&û, catholicos, 611, 61 5. 
'Abdîsô* bar Bahrîz, métrop. d'Assyrie, 10, 
611. 

'ABDÎtô , évéque, 53 1, 53 1 n. 4- 
Abdiéô, évéque de Kephar-Zamrê, 608 n. 3. 
'Abdîèô 1 , évéque de Marga, 608 n. 3. 
'ABDÎSd>,èv.de Nehargour, 375, 617, 618 n. 1. 
'AbdÎsô, évéque de Sousteré, 374, a85, 617, 

618 n. 1. 
'Abdtsâ, notable de Sousterê, 33a. 
Abel, 4a5, 496. 

'ABfsiï, évéque de Kaskar, 3oi, 3o6. 
'Abîso , évéque de Sousterin, 37a , 617. 
'Abner, évéque de Kaskar, 287. 



'Aboun, prêtre de Bar-Qaiti, 46 1. 

'Abousta, évéque de Hedayab, 317, 6ao. 

Abraham, 443,446, 481,497, 5o5, 5i8, 628. 

Abraham, évéque, 374. 

Abraham, évéque, 53 1. 

Abraham , évéque de Bih-Sabour, 3aa, 3a3. 

33a n. 1. 
Abraham, (év.?) de Beit Madai, 8. 
Abraham, év. de Beit Madàyé, 399, 399 n. 3. 
Abraham, évéque de Beit Mihraqayé et d'Is- 

pahan, 3 10, 3n, 3 16. 
Abraham, év. de Beit Hahimai, 37a, a74(?), 

617. 

Abraham, év. de Gourgan, 3io,3n,3i6. 
Abraham, évéque d'Ispahan, 366. 
Abraham, évéque de Lâsom, 3 10, 3i 1, 3 16. 
Abraham , évéque de Madai, 3o6, 53 1 (?). 
Abraham, évéque de Rima, 373, 374, 385, 

333, 3a3, 33o, 33i, 35i, 617, 618 n. 1. 
Abraham , évéque de Sebarqart, 35 1. 
Abraham, évéque de Tahal, 399, 307, 3io, 

3i 1, 3i6. 
Abraham, évéque de Trihan, 4a 3. 
Abraham, évéque de Zâbê, 4a3. 
Abraham, surnommé Ahouhi, 33 1. 
Abraham de Kaskar, archimandrite, 9, i5 

n. 4, 56a , 6a6. 
Abraham, fds de Audmihr, 3a4, 3a5, 3s6, 

3a8, 33o. 
Abraham, fils Babai,'33a, 
A braham, commentateur à Nisibe, 391 n. 3, 

456 n. a. 
Abraham, notable de Karka, 33 1. 
Abraham , notable de Karka , 33 1 . 
Abraham, prêtre, 307. 
Abraham, piètre, 3 1 5. 
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Abraham, prêtre et moine, 6o4. 

Acacivs, catholicos, 299 , 3oo, 3oi, 3o2 n. 1, 

3o6, 307, 3o8, 3 1 1 n. 2, 3i2, 524, 5a5, 

53i-537, 539, 611. 
Acacias, diacre, 3 28. 
Acacias, évéque d'Alep, 2 5 5. 
Acacias, évèque d'Amid, 255, 276, 277, 

280, 281, 283, 293 n. 2. 
Acacivs, évéque de Madai, 366, 555. 
Acacivs, évéque de Rêw-Ardasir, 323. 
Ada, de Hormizd-Ardasir, 332. 
Adam, 4oi, 456, 459, 48i, 495, 552 , 58i. 
Addai, de Beit Laphat, 332. 
Addai, apôtre, 5i4» 58 1. 
Addai , évéque d'Arêwan de Tibre, 285. 
Adourhohmtzd , évéque de Sous, 368, 423. 
Adoarhormizd , notable de Beit Laphat, 33 1. 
Adoarkormizd , notable de àousterê, 332. 
Adoarhormizd, pr. de Hormizd-Ardasir, 3 16. 
Aoapit, évéque de Beit Laphat, 7, 271 (î), 

274(?), 283, 285, 289, 294, 617. 
Ahadabouhi , évéque de Beit Dasen, 273, 

616, 617. 

Ahadaboahi, notable de Beit Laphat, 33 1. 

Ah ai, catholicos, 254 n. 1 , 276 n. 4. 

Ahai, diacre, 328. 

Ahai, prêtre de Belaspbar, 3 16. 

Ahiai, prêtre de Rai, 3 16. 

Ahai, prêtre de Séleucie, 328. 

Ahisema, évéque de Lasôm, 465. 

Ahisema , évéque de Sousteré, 478. 

Ahovdem meh , évéque de Ninive, 366. 

Ahoui (Abraham), officier persan, 33 1. 

Ahoui, notable de Karka, 33 1. 

Abron, évéque de Belasphar, 3io, 3n, 3i6. 

A h bon , évéque d'Ispahan, 368. 

Akai, évéque de Pherat, 3 10, 3i 1, 3i5 n. 2. 

Alahazeka, métrop. de Beit Garmai, 366. 

Alexandre le Macédonien, 353. 

Ambroise, évéque de Milan, 6 n. 4,5n, 596. 

Amphiloque, évéque d'ïconiu m, 5i2, 596. 

*Amram, père de Moïse, 5 18. 

André, évéque de Samosate, 8. 

André, prêtre, 33 1. 



André, prêtre d'Izala, 63o. 

Anphai (?), évéque de Pherat, 3i5. 

A pb rabat, évéque de Beit Bagas, 307, 3 10, 

3i 1, 3i6. 
Aphbabat, évéque d'Ispahan, 285. 
Apbrîd, évéque du Ségestan, 285. 
Apollinaire, hérétique, 5 n. 5; 8, 268 , 373 , 627. 
' Aqbalaha , évéque de Karka de Beit Selôk, 

273, 274, 285, 617. 
'Aqbalaba, évéque de Ramônin, 273, 616, 

617. 

Arcadias, empereur, 255 n. 2 , 257 n. 1. 

'Ardaq, évéque de Maskena de Qourdou, 285. 

*Ardaq, notable de Beit Laphat, 332. 

'Ardawan, notable de Karka de Lédàn, 33 1. 

A rias, hérétique, 373, 3g5, 396, 398, 628. 

Artasabm, évéque d'Arménie, 285. 

Assemani (AL ), 3 n. 1, i5. t 

Assemani (Et. Ev.), 2 n. 3. 

Assemani (J. S.), 3, i5, 609. 

'Aswadben Moundhar, roi de Hira, 533 n. 2. 

Athanase (S.), 8 n. 4, 5io, 5g3, 697. 

Atticvs, évéque de Beit Môksayê, 285. 

Atticas, évéque de Cple, 8, 595. 

Au ban (?), évéque de Hamadan, 366. 

Augustin (S.), 6 n. 4* 

Audmfhr, de Beit Laphat, 324, 3a6, 3a8, 

33o. 

Aumid, prêtre, 33 1. 

Aaxonias, proconsul d'Asie, 5 n. 5. 

Babai , catholicos, i4, 299 n. 5, 3o6 n. 3, 
3io, 3n, 3i3, 3i4, 3i5, 317, 324 n. 1 
524, 61 1, 618, 620. 

Babai , évéque de Bourzan, 387. 

Babai, évéque de Madai, 3io, 3n, 3i6. 

Babai , évéque deZâbê, 368. 

Babai l'ancien, moine, 478 n. 2, 562, 626. 

Babai, notable de Beit Laphat, 33 1. 

Babai, prêtre de Séleucie, 328. 

Babai, notable de àousterê, 332. 

Baboui, catholicos, 3oo n. 3, 3o8 n. t, 532, 
534. 

Baboai, fils d'Ada, 332. 
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Bagês, évéque de Rima, 299, 3oi, 3o6. 
Bahram V, 260 n. 3, 285 n. 1, 286,11. 2. 

Voir Wahran. 
Baîan, prêtre, 33 1. 

Balâs, roi, 3oo n. 1, 3, 3i2, 533 n. 6. Voir 
Walès. 

Baloui, diacre de Séleucie, 328. 
Banounin, de Beit Laphal, 332. 
Bar Bahloul, 267 n. 7, 31911. 2, 328 n. 2. 
Bar Çaoma, évéque de Nisibe, 9, 11, i3, 

3oo, 3o8, 309, 3i2, 475, 525, 53i, 532, 

534-539 , 6 1 1 , 62 1 , 622 n. 1 . 
Bar Çavma, évéque de Qardou, 366. 
Bar Çaama, prêtre, 33 1. 
Bar HadbeSabba , évêque de Holwàn, 479. 
Bar Haila, évêque, 274. 
Bar Hailé, évêque de Tahal, 287, 618 n. 2. 
Bar Hebrœus, i5. 

Bar Noun , évéque de Holwan, 423. 

Bar Noun, évêque de Karmé, 366. 

Bar Noun , évêque de Trihan, 332 n. 3, 344- 

Bar Saba, évéque de Merw, 285. 

Bar Sabta , évêque, 271, 274, 617. 

Bar Sabta, évêque de Ma alta, 368, 4^3. 

Bar Sabta, évêque de Seharqart, 368. 

Bar Sabta, évêque de Sous, 287. 

Bar Sa h dé, évêque dans la province de Mai- 

san, 325, 326. 
Bar Sarde, évêque de 'Ain Siphné, 368. 
Bar Sema, évêque, 284. 
Baraz, metr. de Beit Houzayê, 4s 3. 
Barba semtn, notable de Beit Laphal, 33 1. 
Bardenase, hérétique, 373. 
Bardovq (Siméon), évêque de Souster, 275. 
Bardouq , prêtre, 33 1. 

Babînôs, évêque de Beit Bagas, 273, 274, 
617. 

Barnabas (?), évêque de Merw, 285 n. 2. 
Barnai , évêque de Karmé, 366. 
Barnai, prêtre, 33 1. 
Basile {S.), 8 n. 4, 5g4, 5 98. 
Bata, évéque de Lasôm, 273, 274, 285, 617. 
Bajaf , évéque de Hormiz-d'Ardasir, 287, 299 , 
3o6. 
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Bâtai, évêque de Masmahig, 273. 
Behdai, notable de Karka de Lêdan, 33 1. 
Bedjan (P.), 16. 

Beheramas, 285 n. 2. Voir Bahram V. 
Bebikbaroyêh , évéque de Kaskar, 607. 
Berikiso 1 , archimandrite, 46 1, 465, 469. 
Berikiso*, diacre, 328. 
Berikiso*, diacre, 328. 

Berikîsd, évêque de Beit Darayé , 3 1 o , 3 1 1 , 
3i6. 

Berikîso, notable de Hormizd-Ardasîr, 332. 
Beriktso, notable de Sousterê, 332. 
Berikmareh , év. dans la province de Maisan, 
325,326. 

Berikyahbeh , évêque de Siarzour, 387. 

Berikyahbêh, prêtre, 328. 

Berikyahbeh, prêtre, 328. 

Berikoi , évêque de Belasphar, 287. 

Birâ, prêtre et archidiacre, 608. 

Bôktîsô*, évêque de Harbagelal, 35 1. 

Bôktîs&, évêque de Karka de Beit Selôk, 3 10, 

3n, 3i5, 4a4, 456 n. 2, 478. 
Bôkttazd, évêque de Tahal, 4^3. 
Bovrzmihr, évêque de Beit Dasen, 479. 
Bovzaq, évêque, 3a4, 327. 
Bôzed, év. de Harbagelal, 299, 307. 

Çaçar (?), évêque de Beit Darayê, 285. 
Candidianus, comte, 8 n. 5. 
Çaumai , évêque de Karka (de Lédàn), 283. 
Cawad I", 3i2 n. 5, 3i4 n. 4, 324 n. 1, 

533 n. 1, 537 n. 4- Voir Qawad. 
Cawad II Sirâê, 56 2. 

Çelibazeka , év. de Trihan, 608, 608 n. 3. 

Chosroès Anosirwân, 3i8 n. 1, 3, 352 n. 1, 
370 n. 2, 452 n. 3, 456 n. 2, 465 n. 1, 
472 n. 1, 479 n. 2, 562. Voir Kosrau. 

Chrysostome (Jean) , 6 n. 4, 8 n. 4, 9, 255 
n. 3, 399,512,592,598. 

Claudianos , métr. de Mahozê-Hedata , 366. 

Constantin I", empereur, 4, 5, 259, 278, 6i4- 

Cyrus, 3 20. 

Cyrille , évêque d'Alexandrie , 6 , n. 4; 8 , 5 1 2 , 
5i3, 627. 
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Dadaphrid, notable de Knrka de Lêdân, 33 1. 
Dadîsiï, archimandrite, 9, i5 n. 4, 626. 
Dadîsô*, catholicos, 285, 286, 288, 289, 

294, 297, 298, 524, 61 1, 618 n. 2. Voir 

Dadjésas. 
Dadîsiï, séculier, 322. 

Dadjésus, cathol., 285, 286 n. 2, 3oo n. 3. 

Voir Daditâ. 
Daniel, évêque d'Arbèle, 273, 274, 285, 

617. 

Da n iel, évêque d\Arzôn , 272, 274, 285,617. 
Daniel, évêque de Beit Darayê, 608. 
Daniel, évêque de Beit Môksayê, 272, 616, 
617. 

Daniel, évêque de Karmê, 299, 3oi, 307, 

3io, 3i 1, 3i6, 53i. 
Daniel, évêque des Raziqayê, 366. 
Daniel, évêque de Sousterê, 368. 
Daniel, prêtre deSéleucie, 328. 
Daniel, prêtre de Hérat, 423. 
Dairaya, évêque de Karka de Beit Selôk, 

344, 345, 35i. 
Dalî , métr. du Beit Houzayê, 368. 
Damase, pape, 6, 5g4. 
David (J.), arch. de Damas. 
David, évêque d'Abraàahr, 285. 
David, év. de Henaita et Héphton, 608 n. 3. 
.David, évêque de Hormizd-Ardasîr, 368, 4^3. 
David, évêque de Mazôn, 328, 332, n. 3. 
David, évêque de Merw, 366, 554 n. 1. 
David, évêque de Qis, 32 2, 323, 332 n. 3. 
David, évêque de Rai, 285. 
David, roi, 269, 371, 434, 497-5oo, 5o5, 

520, 583, 5gi, 628. 
Denha, évêque de Masabadan, 366. 
Diodore (de Tarse), 629. 
Domitien, év. de Sawita de Gourgan, 285. 
Douqa, évêque de Sous, 283. Voir Zodqa. 
Dachesne (abbé), 3. 

'Ebedjésus (bar Berika), métrop. de Nisibe, 3, 
il, i4-i6, 3oo n. 4, 609, 6i5, 618, 621, 
623. 

Elcana , père de Samuel , 4 1 o. 



* Elias I", catholicos, 12, i4, 611. 

'Élias , fils de Babâka , diacre , 11, 12. 

Elias, diacre de Nisibe, 3 1 5. 

Élias, évêque, 53 1. 

Elias, évêque, 53 1. 

'Élias (Djauhari), métr. de Damas, i4- 

Elias, évêque de Hirta, 3io, 3n, 3i5. 

Elias, évêque de Masmahig, 275, 616. 

Elias, évêque de Nehargour, 299, 3oi, 307. 

'Elias, général, 8 n. 5. 

Elias, moine de Cple, 8 n. 5. 

Elias, prêtre, 33 1. 

Élie, prophète, 496. 

Élie (bar Sinaya), Je Nisibe. i4, 2 54 n. 1, 
260 n. 3, 276 n. 4,391 n. 3, 456 n. 2, 
621. 

Elisée, catholicos, 3 18, 33g-34 1. 
Élisée, diacre, 423. 

Élisée, év. de Sousterê, 32 1, 323, 324, 33o, 

33t, 35i,366, 55i. 
Elpidius, préfet du prétoire, 6 n. 2. 
Emmanuel, év. de Karka de Lédan, 3n, 

621. 

Emmanuel, év. de Kaskar, 3 10, 3n,3i5. 
'Enanîsô, évêque de Ram-Hormizd, 423. 
Éphrem (S. ) , 7 n. 2 , 8 n. 4 , 455 , 486 n. 3. 
Éphrbm , év. de BeitLaphat, 599*, 6o3, 6od, 

6o8,6i4. 
Éphrem, évêque de Perse, 3io, 621. 
Esaû, fils de Jacob, 519. 
Etienne, évêque d'Ephèse, 5 n. 5. 
Eumomius, hérétique, 373. 
Euphesimas, prêtre, 8. 
Eusèbe (pape), 7 n. 2. 
Eusebius, évêque de Telia, 255. 
Euslathius d'Antioche, 8 n. 4. 
Eutychès, héré'.ique, 6,396, 627. 
Eve, 4oi, 495. 

Ezéchiel, catholicos, 368, 370, 38g, 391 
n. 3, 4oo n. 1, 422 n. 1, 524, 61 1. 

Farroakan, notable persan, 63 1, 632. 
Flavien, évêque d'Antioche, 255 n. 3. 
Flavien, evèque de Cple, 6. 
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Gabriel (ange), 55a, 597. 
Gabriel, métrop. de Baçra, i4- 
Gabriel, év. de Badisi et du Qadistan, 433. 
Gabriel, évéque de Beit Qala, 608 n. 3. 
Gabriel, év. de Harbagelal, 366, 4^3, 479. 
Gabriel, évéque de Hérat, 299, 3oi. 
Gabriel, métrop. de Hérat, 4 2 3. 
Gabriel, év. de Karka de Maisan, 4a4» 478. 
Gabriel, évéque de Nehargour, 479. 
Gabriel , évéque de Qoubê d'Arzôn , 608. 
Gabriel, de Singar, médecin, 56a, 58o, 598, 

6a5, 629, 633. 
Gadai, notable de Beit Laphat, 33 a. 
Godai, prêtre, 33 1. 
Gaousistf, diacre d'Izala, 63o. 
Gaousîsô*, évéque de Beit Nouhadra, 433. 
Garîn , évéque, a 84. 
Garîn, prêtre, 3 a 8. 

Georges I er , catholicos, 48o, 61 4. Voir Gui- 

WARGUIS. 

Georges H, catholicos, 61 4- 

Georges (d'Izala) , martyr, 4a3 n. 3 , 56a , 6a5 , 

6a6, 639-634. 
Georges, moine de BeitHalé, 5 16. 
Goura, évéque de Sousterê, a83. 
Gouria, notable de Beit Laphat, 33 1. 
Gratien, empereur, 5 n. 5. 
Grégoire, catholicos, 9 n. 3, 11, 465 n. 1, 

471, 472, 473, 478, 479, 5a4, 56a, 611. 
Grégoire, évéque de Merw, 4 a 3. 
Grégoire, évéque de Rew-Ardasir, 422. 
Grégoire, évéque de Zàbê, 608, 608 n. 3. 
Grégoire (S.) de Nazianze, 6 n. U , 8 n. 4, 5 1 1 , 5g3. 
Grégoire (S.) de Nysse, 5g5. 
Gnidi (Ign.), îa, 6a5. • 
Guiwarguis, catholicos, 48o, 48a, 490, 

5i4, 5a4. V. Georges I er . 
Guiwarguis, metrop. d'Assyrie, 611. 

JfABÎB, évéque de Pou sang, 423. 
Habîb , évéque de Raziqayê, ion. a. 
Ifabîb, prêtre, 33 1. 

If ai [Nanai?], métr. de Pherat de Maisan , 3o6. 
Hamdoan, 607 n. a. 

xxwii. 



Hannania, 38a, 4o5. 

Hannania, évéque de Mahozé d'Arêwân, 479. 
Uatita, évéque de àebita de Belasphar, a85. 
Hawah (?) , évéque de Balad , 3 1 o , 3 1 1 , 3 1 6, 
6a 1. 

Hazârowai, sœur de Georges d'Izala, 6a6. 
Hélène, impératrice, 4, 7 n. a. 
Héliodore, 467. 

Henana , docteur de Nisibe, 370 n. a , 4oo n. 1 , 

6a6, 6a8, 639. 
Henana, métr. d'Arbèle, 3a8, 344, 345, 

35o, 368, 4a 3. 
Henania, évéque de Harbagelal, 368. 
HenanUéi, archimandrite, 63a, 633. 
Hbhanîèô' I", catholicos , 1 o , G 1 4. 
Henanîsô' II, év. de Làsôm, 5i5 n. 3, 517; 

puis catholicos, i3, i4, 5i5, §16, 517, 

5ai, 5a3, 5a4, 6o3 n. 5, 6o5, 6 1 4- 
Henanisô, évéque d'Adorbigan, 479. 
Hénoch, 496. 
Hilaire (S.), 6 n. 4. 
Honorias I" , empereur, 377 n. a. 
Hormizd, diacre et notaire, 3i5. 
Hormizd, divinité des Perses, 62 5. 
Hormizd, fils de Siméon , de Beit Laphat , 33 1 . 
Hormizd, notable do Beit Laphat, 33 1. 
Hormizd, père de Babai, 3 1 1 n. 2. 
Hormizd (Jean) , patriarche , 1 a. 
Hormizd (IV) , roi de Perse, 9,390, 391, 

4aa 11. a, 452 n. 3, 58o, 58a, 634. 

Ibas, évéque d'Edesse, 399 n. 3 , 3oo n. 4, 
3o8 n. 1. 

Ibn at-Tayyib (Aboulfaradj) , i4« 

Ibrahim, persan, 5 16. 

Ignace, évéque d'Antioche, 5 10. 

Interprète, 398 n. 4, 399, 4oo n. 1 , 458 n. 1. 
V. Théodore de Mopsueste. 

Isaac I' r , catholicos, 16, a 53, a 54» a54n« 1, 
a56-a6a, a66, 369, 374, 376 n. 4, 280, 
a83, 387, 389, 393, 393, 4i3 n. 4» 4i4 
n. 1, 4i8 n. 4, 5s4, 548 n. 3, 5, 6; 549 
n. i-3,5,6, 556, 558 n. 3-4, 55g, n. 3-5, 
56o n. 1-8, 611, 616, 617, 618. 

*3 
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Isaac, évêque de Beit Nouhadra, 273, 617. 
Isaac, évêque de Hagar et Pît-Ardastr, 387. 
Isaac, évêque de Karka de Maisan, 307, 3i 1, 

53 i(P). 

Isaac, év. de Kaskar, 5i6, 517, 519 f 5a3. 

Isaac, évêque de Rêw-Ardasir, 422, 323. 

Isaac, prêtre, 33 1. 

Isaac, prêtre de Séleucie, 3 2 8. 

Isaac, filsd'Abai, 33 1. 

Isaac, fils d'Abraham, 446 n. 2, 519. 

Isaac, fils d'Isaac, de Karka de Lédan, 33 1. 

Isaac, fils de Salma, 33 1. 

Isa le, diacre, 328. 

Isaie, prophète, 498, 5g2. 

IsmaU, notable de àousterê, 332. 

Uà' bar Noun, cathol. , 10 n. 3, 61 1,61 4. 

Isô'bôkt, évêque de Rêw-Ardasir, 322. 

ISô'bôrt, métr. de Perse, 61 1 , 61 5. 

Iso'yahb I er , catholicos, 11,267 n. 4, 370 
n. 2, 390, 391, 394 n. 3, 423, 424, 426 
n. 3, 4^2, 455, 456 n. 2, 465 n. 1, 479 
n. 2 , 524, 54g n. 2 , 61 1. 

Is&yahb II, catholicos, 8, 5Ô2. 

IsSyahb III, catholicos, 48o n. 1, 61 5. 

IsSyahb , év. de l'île de Deirîn, 482. 

Jacob, fils d'Isaac, 4o3, 497, 519. 
Jacques, diacre, 328. 
Jacques, diacre, 328. 
Jacques, évêque de Uarai, 1 1, 424, 455. 
Jacques, évêque d'Edesse, 398 n. 4. 
Jacques, évêque de Nisibe, 7 n. 2. 
Jacques, évêque de Paidangaran, 33a n. 3, 
345,366. 

Jacques, év. de Pherat de Maisan, 10 n. 2. 
Jacques, évêque de Sous, 479. 
Jacques, métrop. de Gondisapor, puis catho- 
licos, 5i5, 608 n. 1. 
Jacques, prêtre, 33 1. 
Jacques, prêtre de Séleucie, 328. 
Jacques, fils de Mihrîn, 33 1. 
Japhet, fils de Noé, 497. 
Jean. Voir Yohannan. 

Jean III , catho:icos, i4, 549 11 • 2 61 1. 



Jean (S.), évangéliste, 591, 63o. 
Jean-Baptiste (S.), 346, 434, 447, 55a - 
Jean-Chrysostôme. Voir Chrysostôme. 
Jean Damascène (S. ) , 586 , n. 1 . 
Jéremie, prophète, 466. 
Jésuyahb, patr. illégitime, 621. 
Job, 399. 

lob, de Técole de Séleucie, 391 n. 3. 

Job , évêque d'Arzôn , 3 1 1 . 

Joël, évêque de Hirta, 607. 

Joseph, catholicos, 3i8 n. 1, 352, 355, 358 

n. 2, 366, 370 n. 2, 524, 55o n. 2, 555 

n. 4, 56 1 n. 4, 611. 
Joseph , év. d'Arbèle, 3io, 3n , 3i5, 620. 
Joseph, évêque d'Arêwân , 274, 616 n. 1. 
Joseph, évêque de Harbagelal, 273, 285, 616 

n. 1, 617. 
Joseph, évêque dè Hirta, 423. 
Joseph , évêque de Kaskar, 423. 
Joseph, évêque de Lasôm, 344, 35 1. 
Joseph, évêque de Pherat, 478. 
Joseph, évêque de Rai, 307, 3 10, 3n, 3 16. 
Joseph, prêtre, 307. 
Jovinien, empereur, 532 n. 3. 
Juda Cyriacus, évêque de Jérusalem, 7 n. 2. 
Judas Iscariole, 273 n. 6, 43 1, 633. 
Julien (hérétique), 627. 
Justin (S ), 595 n. 4- 
Justinien (= Justin), 59 5. 
Justinien, empereur, 533 n. 1, 61 3, 627. 

Khayyath (Ebédjésus V), patriarche, 11, 12. 
Kelîlîsô, ev. de Beit Tabyatê et des Karta- 

wayé, 423. 
Kelîlîsô*, évêque de Ma'alta, 479. 
Kêwan (= Saturne), 625. 
Kôdtdad, év. de Harbagelal, 299 n. 5, 3 10, 

3n,3i6. 

Kosrau , év. de Sous, 323, 33o, 33 1, 366, 
55i. 

Kosrau I er , Anosirwan, roi de Perse, 3 18, 
320, 325, 334, 34o, 35o, 368, 38o, 390 
n. 1, 55 1, 555. 

Kosrau II, roi de Perse, 3g 1 n. 3, 456, 46 1, 
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46a, 470, 471, 57a, 58o, 58i, 58a, 6a5, 
634. 

Kosraa-Yezdegerd, grand vizir, a 60. 

Koudboudad, officier persan, 33 1. 

Koodnaz (?), évéqne de Harbagelal, 299 n. 5, 

307 n. a. 
Kovrmah, évéque du Ségeslan, 368. 
Koosai, év. de Nisibe, 339 n. 3, 349 n * lm 

Lantech, 497. 

Lamy (Th. J.), 16. 

Lazare, 5oa , 5g4. 

Léon, empereur, 61 4- 

Léon (S.), pape, 6. 

Lac (S.), évangéliste, 5o6 , 583. 

Macarios, diacre de Hirta, 10. 
Macédonias, hérétique, 397. 
Mahdoaq, notable de Beit Laphat, 33 1. 
Mai (card.), i5, 16. 

Mabehbahmbh , évéque de Beit Dasen, 3io, 
3i6. 

Malâka, notable de Beit Laphat, 33 1. 
Màlka, évéque de Darabgerd, 35a n. 1. 
Mana, cathoiicos,-a86 n. a. 
Ma n a, évéque de Rew-Ardasir , 3oo , 3a3 , 33o , 

33i, 33a n. 3, 345, 35i, 53 1 (?), 538, 

53 9 (?). 
Mânes, hérétique, 373, 396. 
Marabôkt, catholicos, a6on. 3, a86 n. a. 
Mâbai, év. de Karka de Maisan, 373, 374, 

617. 

Mâbai, évéque de Kaskar, 374, a85, 368, 

618, 619. 
Mârai , évéque de Pêroz-Sabour , 368. 
Mâbai, évéque de Pherat, 3 1 5. 
Mâbai, évéque de Rima , 3 1 o , 3 1 1 , 3 1 6. 
Marai, notable de Hormizd-Ardasir, 33a. 
Marai, prêtre de Hormizd-Ardasir, 3 1 5. 
Marai, prêtre de Séleucie, 3 a 8. 
Maraq, prêtre de Merw, 4^3. 
Marcianas, fils de 'Abdisô', 33 a. 
Marcien, empereur, 6 n. a. 
Marcion, hérétique, 373, 453. 



Mabcus, évéque de Beit Darayé, 35 1 , 555. 
Marcus, notaire, 3 16. 

Mârdawai, notable de Hormizd-Ardasir, 33a. 
Mare, évéque, 371 , 37^ , 618. 
Mare, évéque, 374, 618. 
Mare, évéque de Beit Bagas, a85. 
Mare, évéque de Tahal, 3 1 1 n. a. 
Maré, notable de Qardou, 3o8 n. 1. 
Marie (Vierge) , 454 , 458, 509, 63a. 
Marie, sœur de Georges d'Izala, 6a 6. 
Maroata, év. de Maipherqat, 4, 1 3, a 53, a 54 

n. i,a55-a6i, a66, 374, a8o, ag3, 363 

n. 1, 61 1, 616 , 618. 
Marouta, évéque de Qardou, 478. 
Maroata, évéque de Tagrit, a 55 n. a. 
Marouta, évéque de Tahal, 33a n. 3, 345. 
Marwai, archidiacre, 517 n. 1. 
Marwai, évéque de Beit Laphat, 3 10, 3 1 5 , 

6ao. 

Marwai, notable de Hormizd-Ardasir, 33a. 
Marwai, prêtre, 33 1. 
Marwai, prêtre , ,36 1 . 

Marwân , évéque de Pherat de Maisan, 3 10, 
6ao. 

Marwân , prêtre , 33 1 . 
Marwâti, notable de Beit Laphat, 33 1. 
Masarsia, évéque de Pêrôz-Sabour , 3a 1 . 
Mattai, prêtre de Bar-Qaiti, 46 1. 
Maarice, empereur, 391 n. 3, 45a n. 3, 
465 n. 1. 

Mblkizbdeq , évéque de l'Adherbaidjan , 366 , 
368. 

Melkizédeq , évéque de Rima, 4a 4. 
Melkizédeq, prêtre de Séleucie, 3 a 8. 
Merdansah, fils de Kosrau, 6a 5. 
Mbsabbbha , évéque de Hedayab, 366. 
Michel 1 er , patriarche jacobi te , 374 n. a. 
Michel, prêtre d'Izala, 63o. 
Mihramgousnasp (= Georges d'Izala), 6a 6. 
Mîhrbôzbd , évéque , a 74 ♦ 6 1 8. 
M(hrboaz(d, fils de Gouria, 33 1. 
Mihrhormtid , fils de Malàka, 33 1. 
Mihrùi, notable de Beit Laphat, 33 1. 
Mthrkouast, fils d'Isma'ii, 33 a. 

83. 
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Mîhrnarsé, évêque de Zâbè, 299, 3oi , 3o6, 

3 10, 3i i , 3i6, 53i (?) , 55 1 , 
Mîh nifA rsé , évèque de Zâbê, 3a 1 , 323, 33o, 

33 1 , 35 1. 

Mîhrsabour, évêque de Ram-Hormîzd , 368. 

Mîka, évêque de Làsôm, 299, 3o6.V. Mina. 

Miles, évèque, 274, 617. 

Miles, évèque de Pherat, 274,617,618^ 1. 

Milès, évêque de Qardou, 285. 

Miles, évêque de Senna, 423, 465. 

Miles, évèque de àous, 7 n. 2, 289 n. 3 , 290. 

Miles, évêque de Sousterè, 285. 

Miles, évêque de Zàbê, 275; 616. 

Mina (corr. Mîka), év. de Lâsôm, 299 n. 4. 

Mbia, chorévêque persan, £90. 

Mohammed el-Mahdi , 5 16. 

Moïse , évèque , 35o , 35 1 . 

Moïse, évèque d'Arménie, 299. 

Moïse, évèque de Beit Bagas, 344, 35i(?). 

Moïse, évêque de Hamîr, 299. 

Moïse, évèque de Karka de Lèdan, 368. 

Moïse , év. de Nehargour, 3io,3n,3i6, 424. 

Moïse, évêque de Pêrôz-Sabour , 299, 3oi , 

307, 3io, 3i 1 , 53i (?), 621. 
Moïse, év. de Taimana, 608 n. 3. 
Moïse, médecin de Nisibe, 352 n. 1. 
Moïse, prophète, 399, 4oi , 43b, 446, 447, 

48i , 494, 496, 497, 5i3, 552. 
Moïse Bar Képha, 3 60 n. 2. 
Mouhzîz , officier persan , 5 1 6. 

N daman, l'araméen, 443. 

Nabîroudaq , notable de Hormizd-Ardasîr, 332. 

Nanai , évêque de Pherat, 475. 

Narsai , évêque, 284. 

Narsai /prêtre, 33 1. 

Narse, catholicos, 3 18, 33g, 34o, 34 1. 
Narsê, diacre de Rima, 3o0. 
Narse, évêque de Karka (de Maisan), 285. 
Narse, évêque de Mahôzê d'Arêwân, 366. 
Narse, évêque de Radani, 273, 616, 617. 
Narse, évèque de Ra[dan]i(?), 285. 
Narsê, prêtre, 33 1 . 
Narsê, prêtre, 33 1 . 



Narsès, médecin, 352 n. 1. 
Nataniel, évèque de Siarzour, 423, 479. 
Natovm, év. d'Arzôn de Beit d'Aoustan, 366. 
Nestorius, hérétique, 2,8, 5oo, 591, 592, 

597, 627, 629, 63a. 
Nestorius, métr. d'Assyrie, 608 n. 3. 
Nestorius, év. de Beit Nouhadran, 608 n. 3. 
NoAH(}) t évèque de Baiad, 3 10 n. 1. 
No ah , évèque de Belasphar, 299, 3oi , 307, 

53i(?). 

Noah , évêque de (Dabarinos) Rabarinhesn(?), 

273, 616, 617. 
Noé, patriarche, 446, 447 , 48i , 497. 
Nou K man ben Moundhir, roi de Hîra, 391 n. 3, 

423 n. 3, 456 n. 2. 

Onias, grand-prètre , 467. 
Origène, 626, 627. 
Osée, diacre de Séleucie, 328. 
Osée, évêque de Ganzak , 307. 
Osée, évêque de Hirta, 275, 616. 
Osée, évêque de Nisibe, 272, 274, 283, 28b, 
294, 617. 

Osée, év. de Nisibe, 3o8 n. 1 , 3 10, 3i 1 ,3i5. 
Osée, prêtre de Séleucie, 3*28. 

Padoai, fils de àalma, 33 1. 
Papa, catholicos, 7, 289-291, 296. 
Papa, de Beit Laphat, 3oo, 3o6, 3 1 4, 620. 
Papa , év. de Mahozè d'Arêwân , 299, 299 n. 3 , 
307. 

Papa, évêque de Mihraganqadag, 368, 423. 

Papa , prêtre , 33 1 . 

Papai, évêque de Sous, 3 1 1 . 

Paqida, évêque d'Edesse, 255. 

Parthenius, moine de Cple, 8 n. 5. 

Paul (S.), apôtre, 269, 3o4, 347, ^î> 3 » 420, 

427, 442, 443 n. 6, 444, 452, 497, 5o8, 

5n, 5i3, 5i4, 583, 591, 592. 
Paul de Samosate, hérétique, 453. 
Paulvs, catholicos, 320 n. 3, 326, 327, 

339 n. 3, 34o, 34 1, 349. 
Pau lus, évêque, 53 1. 
Paulus, évêque de Barhis, 332 n. 3, 345. 
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Paulus, évêqae de Barhis, 479. 

Paulus, métropolitain de Beit Laphat, 32 1, 

323, 3a8, 33o, 349, 55 1 . 
Paulus, évéque de Karka de Lédan, 3o2 , 

53i (?), 538 n. 3. 
Paulus, év. des lies, 273, 618 n. 3. 
Paulus, évèque de Nisibe, 366, 611, 61 3. 
Paulus, évéque de Seharqart, 273, 274 (?), 

617, 618 n. 3. 
Paulus, évèque de àeharqart, 3 10, 3n, 

3i6. 

Paalas, moine de Cple, 8 n. 5. 
Perôz, évéque de Trihan, 479- 
Pêrâz, roi, 3oo n. 3, 3o8 n. 1, 3i2, 475 

533 n. 6. 
Petrus, archidiacre de Cple, 8 n. 5. 
Pharbôkt, catholicos, 286 n. 2. 
Pharbôkt, évéque d'Ardasir-Kouràh , 287. 
Pharoumé , év. de Merw, 299 n. 2, 3o6. 
Philippe, diacre, 443. 
Philippe le Macédonien, 353. 
Pierre (S.), apôtre, 286, 292, 294*420, 5o5, 

5io, 5n, 517, 5i8, 592. 
Pierre, moine de Bar-Qaili, 46 1. 
Placidas, consul, 278 n. 4. 
Ponce-Pilate, 397, 454- 
Porphyrius, évéque d'Antioche, 255. 
Poasai, diacre de Beit Laphat, 3i5. 
Pousai, diacre de Séleucie, 328. 
Pou s ai , évéque de Hagar, 482. 
Pousai , évéque de Holwan, 366. 
Pousai , évéque de Hormtzd-Ardasîr, 478. 
Pousai , évéque de Karka de Lédan, 478. 
Pousai, évéque de àousterè, 299, 3o6. 
Poasai, notable de Beit Laphat, 33 1. 
Poasai, prêtre, 33 1. 
Pousai, prêtre , 33 1 . 
Poasai, fils de Mârai, 33a. 
Poasai, fils de Marwân, 33 1. 
Poasai, fils de Siméon, 33 1. 

Qandaq, reine des Ethiopiens, 443. 
Qamîsô', évéque de Beit Dasen, 368. 
Qamîsô\ évéque de Mahozê d'Arèwan, 423. 



Qamyzed, marchand de Beit Laphat, 33 1. 
Qardag, évéque d'Ardasir-Kourrah , 323, 33o, 
33i. 

Qardag, nakôragan, 532, 536. 

Qasa, évéque de Tahal, 465, 465 n. 1, 479. 

Qawad, roi de Perse, 3i2, 3i4. Voir Cawad. 

Qayouma, catholicos, 2 54 n. 1. 

Qayoama, prêtre, 328. 

Qîrîs, évéque de Dasen, 285. 

QisA, évéque de Qôni, 287. 

Qâzma, prêtre d'Antioche, 8 n. 5. 

Rabboala, év. d'Edesse, 8. 
Rasid, kalife, 607 n. 2. 
Renaadot, 3. 

Rtn, notable de Karka de Lédan , 32 1 . 
Romalas, consul, 378 n. 4. 

Saba , évéque de Lâsom , 368. 
Sabarjésus I er , catholicos, 456, 465 n. 1. 
Voir Sabréso*, 

v _ 

Sabour, évéque de Senna, 479. 
Sabour, notable de Karka de Lédan, 33 1. 

V 

Sabour, prêtre de Séleucie, 328. 

Sabellius , hérétique, 453. 

Sabihbarotbh, évéque de Kaskar, 607 n. 2. 
Voir Berikbarotbh. 

SabrÎ{ô* I er , évéque de Lâsom, 424; puis ca- 
tholicos, 424 n. 1, 456, 46o, 46i, 463, 
465, 470, 471, 5a4, 611. 

Sabrîsô', évéque de Nihawand , 608. 

S ah in , évèque de Hat ta, 482. 

Salît a, métr. de Damas, 608 n. 3. 

V 

Salma , notable de Beit Laphat , 33 1 . 
Salmai , év. de Karka de Lédan, 32 1, 323, 

33o, 33 1, 55 1 n. 4. 
Salomon , évéque de Beit Nouhadra, 287. 
Salomon, év. de Beit Nouhadra, 3 10, 3n, 

621. 

Salomon , de Karka de Lédan, 3 10, 621. 

V 

Salomon (lire : Salmai), évéque de Karka de 

Lédan, 55 1. 
Salomon, roi d'Israël, 4io, 443. 
Sama\ évéque de Pèrôz-Sabour; 3 1 6 , 621. 
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Samuel, évêque d'Arzôn pour Beita d'Aoustan , 

272, 274, 617. 
Sam v el, évéque de Barhis, 368. 
Samuel, évéque de Beit Nouhadra, 3i5, 

62 1. 

Samuel, évéque de Karka de Lédan, 3i5, 
6a 1. 

Samuel, évéque de Kaskar, 3a 1, 35 1. 
Samuel, pseudo-évéque de Kaskar, 3a 1. 
Samuel, évéque de Mahozé d'Arêwân, 368. 
Samuel, évéque de Mazon, 368. 
Samuel, évéque de Tous, 286 n. 2. 
Samuel, prêtre de Séleucie , 3a8. 
Saphira, femme de Hannania, 38a, 4o5. 
Sdphrai, prêtre, 33 1., 
Sapor 11, roi de Perse, 289 n. 3, 290 n. 5. 
Sarbîl, évéque de Dasqarta de Malka, 287. 
S at m an , évéque, 284. 
Seleucas Nicator, 265 n. 1. 
Sera, fds d'Adam, £97. 
Sergias, diacre de Badisi, 423. 
Sergias, diacre de Hagar, 387. 
Sergias, diacre de Séleucie, 328. 
Sergius, évêque de Beit Rima, 366. 
Sergius [év.] de Kaskar, 625. 
Sergius, évéque de Masmahig, 387. 
Sergius, évéque de Pherat de Maisan, 607. 
Sergius, évêque dans le Ségestan, 34a, 343, 
344. 

Sergius, évêque de Trihan, 482. 
Sergias, martyr, 633. 
Sergias, notable de Beit Laphat, 33 1. 
Sévère d'Antioche, 455, 5 10 n. 2, 592. 
Sidourâ, notaire, d'Arbèle, 3 17. 

V ' 

SÎla, archidiacre de Séleucie, 3 1 5 ; ensuite 
catholicos, 320 n. 3, 324, 327, 33g n. 3. 
SÎla, évêque, 317. 

Sîla , év. de Hormizd-Ardasir, 3 1 o , 3 1 5 , 3 1 6, 
317 (?), 32i, 322 ,323, 33o,33i, 35 1,366, 
55i, 621. 

Sîla, évêque dans le Khouzistan, 271, 274, 
617. 

V ' 

Sîla, notable de Beit Laphat, 332. 

Sîla, prêtre et notaire de Zàbê, 3o6, 3 16. 



Si lai, évéque de Kaskar (lire : Karka) de 
Maisan, 35 1. 

V 

Sîlai, prêtre de Séleucie, 328. - 
Silvanus, évêque d'Edesse, 255 n. 5. 
Siméon Bar Çabab, catholicos, 289 n. 3 
291. 

Siméon, évéque, 53 1. 

Siméon, évêque de Beit Arsam, 299 n. 3. 

Si m bon, évêque de Hirta, 285. 

Siméon, év. de Hirta, 299, 3oi, 3o6, 53i (?). 

Siméon, évêque de Hirta, 423 n. 3. 

Siméon , évéque de Ma'alta , 345 , 35 1 . 

Siméon , évéque de Nisibe, 4^2. 

Siméon, évêque de Pêrôz-Sabour, 324, 33o, 

33i, 352 n. 1, 366, 479, 55i, 554 n. 1. 
Siméon, évéque de Pherat de Maisan , 366, 

368, 423. 

Siméon, métr. de Rêw-Ardaâir, 61 1 , 61 5. 
Siméon Bardouq, évêque de àouster, 275, 

617, 618 n. 1. 
Siméon , de Nisibe , pseudo-évéque de àousteré , 

323, 324, 33i. 
Siméon, notable de Beit Laphat, 33 1. 
Siméon, notable de Karka de Lédan, 33 1. 
Siméon, prêtre juif, 433, 5o6. 
Siméon, prêtre de M ar- Abraham, 33 1. 
Siméon, prêtre de Barnahla [Bar-Hailê?], 33 1. 
Siméon, prêtre de Barnahla [Bar-Hailê ?] , 33 1. 
Siméon, prêtre de Beit Yazdaidad, 33 1. 
Siméon, prêtre de Hormizd-Ardasir, 3i5. 
Siméon, prêtre de Masmahig, 387. 
Siméon, prêtre de Séleucie, 328. 
Siméon, prêtre de Séleucie, 328. 
Simon le Mage, 396, 382. 
Simon bar Yâna, 292, 374, 5o5. V. Pierre, 

apôtre. 

Sirîn, reine, 46o n. 2, 472 n. 1, 625, 633 
n. 1. 

Sîroë (Cawad II), 56a. Voir Cawai. 
Sophronius, comte, 8 n. 5. 
Soubha , évéque de Belasphar, 368. 
Soubha , évéque de Masabadan , 368. 
Soubhalîsô\ évêque de Balad, 3 16, 621. 
SoubhallîW, évêque de Tahal, 368. 
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Soubhalmaban , métr. de Karka de Beit Selôk , 
625,633. 

Soubhalmaban , évéque de Kaskar, 366. 
Sou bhalma ran , evêque de Senna, 608. 
Sou r! n, catholicos, 5i5 n. 4. 
Sourîn, évéque de Amôl et Gilan, 366. 
Soubîn, évéque de Karka de Lédan , 366. 
SoubÎn, évéque de Seharqard, 465, 478. 
Soarùi Garmaqaya, 342. 
Stbphanus, évéque des Mazônayô, 482. 
Stbphanus , évéque de Soustérê, 423. 

Jahmin, évéque de Siarzour, 366. 

Taimai, pseudo-évêque de Pherat, 322, 325, 

326, 327. 
Tamouza, catholicos, 254 n. j. 
Théodore Bar KJiouni, 374 n. 3. 
Théodore, év. de Mopsueste, 3oo n. 4, 3g8, 

399 n. 4, 457, 458, 459, 463, 475, 5oo, 

56 1, 627, 629. Voir Interprète. 
Thbodobus , évéque, 283. 
Théo do ri s , évéque de Kaskar, 478. 
Théo do ru s , évéque de Merw er-Roud, 366. 
Théodose le Grand, 5, 255 n. 4, 473, 61 4. 
Théodose le Jeune, 276 n. 6, 277 n. 2, 285 

n. 2. 

Théophile d'Alexandrie, 255 n. 3. 

Thomas (5.), apôtre, 5i4 n. 1. 

Thomas, disciple de Mar-Aba I*', 3 18 n. 1. 

Thomas, évéque du Beit Qatrayê, 482. 

Timothée, disciple de saint Paul, 3o4, 427. 

Ti mot h eus I, catholicos, 10, 11, i3, i4, 

599 , 6o3 , 606 n. 4 , 607, 608 , 611, 6 1 5. 
Timothbus II, catholicos, 11, 61 5. 
Tj mot h eus , évéque de Beit Bagas, 423 , 478. 

Valentinien , empereur, 5 n. 5, 6 n. 2. 

Wâlès, roi de Perse, 3oo, 53 1. V. Balas. 
Waran, roi de Perse, 285. V. Bahram V. 
Wardayh, qarougbed, 33 1. 

Yahbalaha I", catholicos, 1 2 , 259 n. 3 , 276 , 
277, 280, 281, 283, 286 n. 2, 287, 289, 
293, 299 n. i f 3oo n. 2 , 4* 524, 61 1. 



Yazdad, évéque de Hérat, 3i 1. Cf. Yazdot. 
Yazdad, évéque de Réw-Ardasir, 285, 3i4, 
621. 

Yazdad, prêtre de Bar-Qaili, 46 1. 
Yazdaidad, évéque, 271 , 274, 617. 
Yazdin, préposé aux douanes, fii3. 
Yazdôi, évéque de Hérat, 285. 
Ybzdbqbbd, évéque de Balad, 366. 
Ybzdbqbbd, évéque de Darai (Beit Darayé), 

299, 3oi, 3o6, 53i (?). 
Ybzdbqbbd , évéque de àouàter, 3 10 , 317. 
Yezdegerd I", roi de Perse, 253, 254, 255 

n. 2 , 256 , 257 n. 1 , 258 , 261 , 266 , 269 , 

276, 281, 285 n. 1, 2, 293. 
Ybzdkouast, évéque du Beit Madayé , 479. 
Yoh annan [III] y catholicos, i4, 611. 
Yohannan, diacre, de Bar-Qaiti, 46 1. 
Yohannan, diacre, de Bar-Qaili, 46 1. 
Yohannan, év. d'Abéward et de àahr-Pêrôz, 

366. 

Yohannan, évéque d 1 Adherbaidjan , 332 n.3, 
345. 

Yohannan, évéque d'Aoustan d'Arzôn, 285. 
Yohannan, évéque d'Arêwân , 273,616,617. 
Yohannan , évéque de Beit Darayé, 366. 
Yohannan, évéque de Beit Nouhadra, 478. 
Yohannan , évéque de Beit Zabdai , 3 1 o , 3 1 1 , 
3i6. 

Yohannan, évéque de Garitin (?), 274, 616. 
Yohannan, évéque de Gaukai, 608 n. 3. 
Yohannan, évéque de Hormizd-Ardastr, 272 , 
616, 617. 

Yohannan , évéque de Karka de Beit Selôk, 
299 n. 3, 3oo, 3oi, 3o6, 53 1 (P). 

Yohannan, évéque de Ma'alta, 3io, 3 11, 
3i6. 

Yohannan, évéque de Mazôn, 285. 
Yohannan , évéque de Merw, 3io, 3n, 3i5. 
Yohannan, évéque de Nehargour, 273, 274, 

285, 617, 618 n. 1. 
Yohannan , métr. de Nisibe, 608 n. 3. 
Yohannan, évéque de Pérôz-Sabour, 608. 
Yohannan, évéque de Paidangaran, 328, 

332 n. 3. 
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Yohannan , évêque de Pherat de Maisan, 32 3. 
Yohannan , évéque de Rima, £78. 
Yohannan , évêque de Senna, 368. 
Y oh annan, évêque de Wahman-Ardasir, 345 , 

35o, 367. 
Yohannan, prêtre et notaire, 371. 
Yohannan, prêtre, 33 1. 
Yohannan, prêtre, de Pêrôz-àabour, 3 16. 
Yohannis , évêque de Tous et d'Abrasahr, 3 10, 

3i 1, 3i6. 
Yônadab, évéque d'Arbèle, 478, 6a5. 
Yânan, diacre de Bar-Qaili, 46 1. 
Yzêd, prêtre, 33 1. 

Yzedaphrid , évêque de Zarang, 342-344. 
Yzedbôzêd , évéque de Darabgerd, 287. 
Yzedpanah, évéque de Maalta, 366. 
Yzedpanah , évéque de Ninive, 368. 



Yzedpanah t (év. de Zarang), 343 n. 2. Voir 
Yzedaphrid. 

Zabda, évéque de Pherat, 273, 274, 285, 

617, 618 n. 1. 
Zacharie le Rhéteur, 53 1 n. 1. 
Zadôi, évêque d'Istahr, 285. 
Zadouq, fils de Sergius, 33 1. 
Zadouq, notable de Hormizd-Ardaéir, 332 n. 2. 
Zâmâsp, roi de Perse, 3io, 3i2, 3i4, 3i5. 
Zebîda, évêque de Zàbê, 287. 
Zekaîsd, prêtre de Séleucie, 3a8. 
Zenon, empereur, 3oo n. 3, 533 n. 6. 
Ze'ora, évéque de Gourgan , 368. 
Zoroastre, 3 18 n. 1. 

Zouqa, évêque de Sous, 272, 274, 617. Voir 
Douqa. 
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TABLE DES NOMS DE PAYS ET DE PEUPLES. 

Les noms des évêchés nestoriens sont imprimés en capitales. — Les ouvrages consultés pour l'identification 
des noms géographiques sont principalement : Hoffmann, Auszûge aut sjrrischen Akten persicher Màriyrer ; 
Marqdart, Eràniâhr, nack der Géographie des Pt. Motet Xorenac*i; Nôldeu, Getchichte der Perter nnd 
Araber sur Zeit der Sataniden; nous renvoyons à ces ouvrages par les initiales de leurs auteurs. — Après 
le nom de chaque évéque nous avons ajouté la date du document dans lequel il figure. (Gomp. à ce 
sujet noire observation , p. 61 8, 1. i3-i5.) 



Abéward, ^oarf, nom d'un district 
[kiravapxTtxipnf] et d'une ville du nord du 
Khorasan, sur la frontière actuelle de l'Em- 
pire russe. [H., p. 291-292.] — 366. 
Evéque : Yohannan (554). 

AbraSahh, \<njc\=irL; ar. district 
dans lequel fut fondée la ville actuelle de 
Nlsâpûr, dans le Khorasan. Le nom était 
probablement emprunté à la ville principale. 
[N., p. 17, n. 2; M., p. 74.] — 273, 276, 
285, 3io, 3i i, 3i6. 
• Évéques : 

David (424). 
Yohannis (497). 

Adherbaidjan , Adhobbigan , ^pSo^^, 
ar. (jl^?jàt; krpOTrœrrfvij des anciens. La 
province actuelle de ce nom autour, et sur- 
tout à l'est, du lac d'Ourmia. — 276, 307, 
3i8n.i, 332 n. 3, 345, 366, 368, 479, 
619. 

Evéques : 

Osée [de Ganzak] (486)? 

Yohannan (544). 

Melkizédeq (554). 

Melkizédeq (576). 

Henanisô* (6o5). 

Adiabène. — 3oo n. 2, 3o2, 6o3 n. 5, 626. 
Voir Hedatab. 

Adôbmiah (?), oxos^û^. Peut-être une 

xxxvn. 



faute pour e&sa*m^, ar. *^ôJ, évéché 
nestorien situé entre Mossoul et Nisibe. 
[H., p. 2o3.] — 619. 

% Ajn Siphnê, kS^ûo ^LJLû (j**; à 
55 kilomètres environ au nord de Mossoul, 
à 8 kilomètres à l'ouest de Bavian. — 368. 
Evéque : Bar Sahdé (576). 

Alama (?), r£x*\yt^ (peut-être à vocaliser : 
\&&r£ « Alani ») ; région du Caucase , dans 
le voisinage de Aran. (Cf. Thésaurus syr. t 
col. an.) — 620. 

Alep. — a55, 452 n. 3. 

Alexandrie (d'Egypte). — 255 n. 3, 5io, 
5 9 3. 

Alqos, gros village à environ 35 kilomètres au 
nord de Mossoul. — 11, 12. 

Amid, aujourd'hui Diarbekir, sur le Tigre. — 
255, 276, 293 n. 2, 619. 

Amôl, Accnr^, dans le Tabaristan, au nord 
de Demawand. [M., p. i36.] — 366. 
Évéque : Sourln (554). 

V 

Anbam (= Pérâz-Sabour ; voir ce mot). — 352 , 
554 n. 1 . 

Ancyre de Galatie. — 259 n. 3, 278, 547 
n. 6, 555, 611. 

Antioche (de Syrie). — 2, 5, 8 n. 4, 5; 255, 
259 n. 3, 265 n. 2, 278, 296 n. 1, 3i3 

84 
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n. 1, 357 n. 4, 455, 458, 5io, 546 n. 1, 
5^7 n. 3, 556 ,611 . 

A oust an d'Arzôn ou Arzon de Beita de 

\4oustan, »^ovm^\ •^Vi ooar£, 

•^Vv-caaré* r^X*=ys\ ^ox-Ki^. Beita 
d'Aoustan signifie « Maison de la Dynastie » 
(= ostan) »; le lieu (ville ou district) se trou- 
vait en Arménie, au nord de TArzanène. 
[M., p. 169.] — 272, 274, 285, 366, 617. 

Evêques : 

Samuel (4 10). 
Yohannan (424). 
• Natoum (554). 

'Arab, zdâ^.^ t^\\cr\V\l^; Arvastan, partie 
occidentale de la Mésopotamie formant la 
province métropolitaine de Nisibe. Voir 
Beit 'Avbayê. — 3i 1, 617. 

Arabes. — 482, 490, 6o3 n. 1. 

Aran, ^^1^, arab. (j'Jt; région au nord des 
fleuves Araxe et Kour, et à l'ouest de la mer 
Caspienne ; les ÀA&xiWdes Grecs. [M. , 1 16.] 

— 276, 619. 

Arbèle, \»za\r£, ar. Jkyjt, Irbil; à environ 
80 kilomètres à l'ouest de Mossoul. Métro- 
pole de TAdiabène. — 272, 273, 274, 
285, 299, 3i 1, 3i5, 345, 35o, 368, 478, 
48o n. 1, 544, 617, 619. 

Évoques : voir la liste sous Hedàyab. 

Akdai , y\\t^, Hé, siège d'un évêché; proba- 
blement celle qui est appelée ailleurs Darai, 
ou — 273, 618 n. 3. 

Évéque : Paulus (4 10). 

AbdaSîb-Koubbah , otHcl^ 'Kj^jcn'Ht^, nom 

du district et de la ville appelée antérieure- 
ment Gôr, et qui fut ensuite changé en celui 
de Pêrôzâbâd, voir ce nom. [N. , p. 1 1 , n. 3.] 

— 287, 322 , 33i. 

Ardasîr-Pharihd, \*au*\\€, proba- 

blement la Uapahrjvrj de Ptolémée, dans le 



Belouchistan actuel. [M., p. 3i.] — 
276. 

Améwân, •^o» ,5 it^, ou Mahôzâ d'Arewân , 
%^V-»"\1^2\ vv *73 1 dans la région du 
Beit Garmai; parait avoir été située sur le 
Petit Zâb. [H., p. 277.5 — 272,273, 2 7 4, 
299, 3o 7 , 366, 368, 4a3, 479, 611, 617. 
Evêques : 

Yohannan (4io). 
Joseph (4io)?. 
Papa (486). 

Narsê(554). 

Samuel (576). 

Qamîsô* (585). 

Hannania (6o5). 
Arewân de 'Ébba, r&\ v a •^o^St^, 
'Ebra signifie la « région au delà » du fleuve. 
On peut conjecturer d'après ceci que le dio- 
cèse de Mahozé d'Aréwân se trouvait au sud 
du Petit Zâb et qu'il y a eu momentané- 
ment un évéque pour la région au nord du 
fleuve. — 285. 

Évêqae : Addai (424). 

Arménie, ^so-Ht^, r^sim\r£. — 276, 
285, 299, 620. 
Evêques : 

Artasahr (424). 
Moïse (486). 
Abzôn, ar. 8T« Apjaw^; sur 

la rive gauche et au nord du Tigre ; la ville 
était située à Test de Maipherqat, à mi- 
chemin entre cetle ville et Séert. [M. , p. 25 , 
3o6.] Voir Aoustan, et Qoubbb d' Abzôn. 
— 272, 274, 276, 285, 3n, 391 n. 3, 
617, 619, 620. 
Evêques : 

Daniel (4io). 
Daniel (424). 
Job (497). 
Isôyahb (av. 585). 

Abzôn d'Aoustan, de Beita d'Aoustan. Voir 
Aoustan. 
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Â*g* (?)> i^I^ç^î village de la région de 
Suse. — 55 1. 

Asie. — 5, 427. 

Assyrie [\cùsxr£). La province ecclés. d'As- 
syrie était formée de la réunion des évéchés 
d'Arbèle et de Mossoul. — 10, 608 n. 3, 
61 1, 61g. 

Assyriens. — 423, 467 n. 4. 

Babani, (î)^ni, village du Khouzistan. — 

Babylone. — 1 2 , 399. 
Babyloniens. — 466. 

Baçra (Bassorah) ovÂ^ra. — i4, 606, 607 
n. 2, 619. Voir Phbrat de Mai San. 

Badîsî (?) , , très probablement une 

corruption de Bâdhgês, dans la région au 
nord de Hérat; résidence des rois des Hé- 
pbtalites. [M., p. 77]. — 423. 
Evêque : Gabriel (585). 

Bagdad. — 5 1 6. 

Bal ad, ar. «XÀj et laJlS; sur le Tigre, 

à 7 heures au nord de Mossoul ; aujourd'hui 
Eski-Mossoal. — 3io,3n,3i6, 366, 608 
n. 3, 619, 621. 
Evêques : 

Hawah (497). 
Soubhallsô* (497). 
Yezdegerd (554). 

Barda ah , <nwv\=3, ar. iteà^j, armén. Par- 
tav ; ville du pays de 'Aran. Voir ce nom. — 
620. 

Barhis, qojjv\s3 , évéché de la province de 
de Hedayab, non identifié; parait être le 
même que ooaxftÂryn et ^muvHryi, 

Dabarinos, Rabarinhesn. Voir ces noms. — 
332 n. 3, 345, 368, 479. 
Evêqaes : 

Noah [de Rabarinhesn] (4 10) ?. 

Paulus(544). 



Samuel (576). 
Paulus (6o5). 

Barnahla ( Eglise de) , i^VttvHra , dans le Beit 
Houzayê , et peut-être à Beit Laphat même. 
Corriger : i^\»v\ ^ira , Bar Haila ? — 33 1 . 

Bar-Qaiti (Couvent de), >\;»r* ^vra, (ainsi 
vocalisé dans le ms.). Un des nombreux 
couvents de la montagne de Singar. Voir 
ce mot. — 461, 464, 465, 469. 

Beh-Akda&îr, \*3Lr\\r£cn=* , nom officiel 
de Séleucie, rebâtie par Ardasir l ,r . [N., 
p. 16 n. 1.] Le nom semble avoir parfois 
désigné simultanément Séleacie et Ctésiphon. 
Voir ces noms. — 377, 328, 625. 

Beit 'Abê, le plus célèbre des 

couvents nestoriens; situé sur la rive droite 
du Grand Zàb , dans la montagne , au sud de 
Herpà du Safsâfâ , au pied du mont Niphates , 
à 120 kilomètres environ au nord-ouest de 
Mossoul. — 48o n. 1 . 

Beit Aramayê, i^mÂr^ X*ra; Bt$ appâte, 
«pays des Araméens»; en persan Soaristân; 
dans la partie centrale de la Mésopotamie. 
[N., p. i5, n. 3.] La province ecclésiasticpie 
de ce nom était sous la juridiction immé- 
diate du patriarche de Séleucie. — 3oo, 
3oi, 3n, 3i2, 3i4, 3i5, 320, 326, 328, 
345, 349, 463, 533, 617. 

Beit *Arbayêi x £*zzr v±~ Vutd, ar. L^L^LjLj, 
BeapÇoLés (Theophyl.). Le mot désigne la 
partie nord de la Mésopotamie entre Mos- 
soul , le Tigre et le Habour. Elle formait une 
province ecclésiastique dont la métropole 
était Nisibe. Voir ce nom, et aussi 'Arab. 
[H., n. 170; M., p. 162.] — 391 n. 3, 
617. 

Beit Arsam, village près de Séleucie. [H., 
p. 211.] — 299 n. 3. 

Beit Bagaè , ,ir\^-» XjCD , ar. ( J^kJlA^ , et 
jj&léL; district situé le long du Grand Zàb, 

84. 
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entre l'Adherbaidjan et Dabil. [H., p. 227.] 
Le nom s'est conservé dans celui du village 
appelé aujourd'hui Bas QaTa. — 272 , 273, 
285, 307, 3io, 3i 1, 3i6, 344, 35 1, 423, 
478, 6o5 n. 5, 617, 619. 
ues : 
Barinos (4 10). 
Màrà (424). 
Aphraat (486). 
Aphraat (497). 
Moïse (544). 
Timotheus (585). 
Timotheus (6o5). 

Beit Darayê, i^-v»^, i^nn^UTD; arabe 
l^ljdlj; auj. Bédrek, à i5o kilom. environ à 
1 est de Bagdad. Une tradition plaçait en 
ce lieu le tombeau de l'apôtre Mari. (Bar 
H£br., II, 19.) — 276, 285, 299, 3io, 
3n, 3i6, 35 1, 366, 479, 555, 608. 
Evéques : 

Çaçar [?] (4*4). 

Yezdegerd (486). 

Berikiso* (497). 

Marcus (544). 

Yohannan (554). 

'Abda (6o5). 

Daniel (790). 
Beit Dasen, ^ùo** X*ra , ar. qaJï , région 
des monts Gâra (Djebel Dasen des Arabes), 
à l'ouest du Grand Zàb, au sud d'Amadia. 
[H., p. 202.] — 272, 273, 3 10, 3 16, 368, 
479, 616, 617, 620. Voir aussi Dasen. 
Evêques : 

Ahadabouhi (4 10). 

Qiris(424)? 

Marehrahmeh (497). 

Qamisô f (576). 

Bourzmihr (6o5). 

Beit 'Edrai, j'VVS*. XjCD, ar. <^«Xfcljï village 
au nord-nord-est de Mossoul, entre Alqos 
et c Aïn-Siphnê. — 11, 3oo n. 2 , 3o8, 3i2 , 
53 1 n. 3, 4; 534 n. 1, 537 n. 4, 538 n. 6, 
6i3. 



Beit Gabmai, >to : %^^Vvjcd, ar. Jy^lj, 
gr. Tapapala; région à l'est du Tigre, entre 
ce fleuve, le Petit Zàb, les monts Hemrin 
et le Diyâlà. [H., p. 267-277; M., p. 21.] 
La métropole de la province ecclésiastique 
était Karka de Beit Selôk. L'ethnique est 
1< T . » ja> m \^^ , Garmaqaya. — 256, 273, 
276, 299, 3oo, 3o6, 3n, 3i5, 342 n. 3, 
344, 345, 35 1, 366, 367, 424, 456 n. 2, 
478, 48o n. 1, 517 n. 1, 533, 6o3 n. 5, 
617, 63o. 

Métropolitains : Voir sous Karka de Beit 
Selôk. 

Beit Hodzayé, i<i»\ao» ^ura, ar. le 
Khouzistan (Susiane), au nord du golfe 
Persique. La métropole de la province ec- 
clésiastique était Beit Laphat. — 256, 271 
n. 4, 272, 3oo, 3o6, 3i2 , 3i5, 32 1, 322 , 
323, 327, 345, 349, 366, 36 7 , 368, 423, 
475, 532, 538 n. 3, 55i, 617. 

Métropolitains : Voir sous Beit Laphat. 

Beit Laphat, \j ^ \ V\ » -1 (quelquefois 
^&\jca); [Yaqout : lj^Ka?] , uôXts j&jAa- 
varûv ( Proc. ) ; plus tard GnndêSapâr ( voir 
ce nom ) . Les ruines sont aujourd'hui appelées 
Sâhâbâd, entre Suse et Souster. [N., p. 44, 
n. 2.] Métropole du Beit Houzayé. — 7, 
271, 272, 276, 283, 285, 289 n. 2, 299, 
3oo, 3o6, 3o8-3io, 3i2, 3i4, 3i5, 321, 
324,325, 326,33o, 332,345,349,35o, 
475, 525, 534, 539 n. 2, 55i, 554, 6o4, 
6i3, 616-618, 620-624. 

Métropolitains : 
Agapit (4io). 
Agapit (420). 
Agapit (424). 
Papa (486). 

Marwan [Marwai] (497). 
Paulus(544). 
Siméon (554). 
Dalai (5 7 6). 
Baraz (585 ). 
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Jacques (av. 754). 

Ephrem (790). 
Bbit M ad at é, XjCd (ou >^m); gr. 

MaAatjvij. L'ancienne Médie, région aux en- 
virons de Hamadan. [M., p. 18, 3o5.] — 
8, 273, 276, 299, 479, 53i, 632, 633. 
Voir Madai. 
Évêques : 

Abraham (486). 

Babai (497 )• 

Acacius (554). 

Yezdkouast (6o5). 
Bbit Mahqart, VvKaoscd Vv»s, siège épi- 
scopal de la province de Hedayab (Adia- 
bêne) ; le site exact est inconnu. [M., p. 24.] 

— 272, 616, 617. 
Beit-Mar-Abraham (Eglise de). — 33 1. 
Bbit Mihraqayê, i^iruaoacn Vv»s, à lire : 

i^xrxoxm X*ra « maison des gens de 
Milira»; traduction de Mihraqâii-Katak , en 
syr. ,V^t r%v\^torw-r> Voir Mihraganqadag. 
[M., p. 20.] — 3io, 3i 1, 3i6. 
Évêque : Abraham (497). 
Beit-Mihr-Bâzéd (Église de), SoUlT» W=3 
dans le Khouzistan (?). — 328 n. 3 , 

33i. 

Beit-Mihr-Qoazioa (?) o_»\aj3 Soxx=n Vus 
(probablement à corriger en Mihr-Bôzêd). 

— 328. 

Bbit Môksatê, ^umacco Vusd; évêché 
dépendant de Nisibe. La Moxoëne, au sud 
du lac de Van; district actuel de Moks. — 
272, 285, 616, 617. 
Evêques : 

Daniel (4 10). 
Atticus (424). 
Bbit Nouhadra , réV*<noi Xjcd , ar. ^«Xfil* , 
l^ô^iU, ^JsAIj. Ce diocèse s'étendait entre 
le Tigre et le Habour, le Tour 'Abdin et le 
Djebel Singar. [H., p. 208-216; M., p. 22.] 

— 272, 273, 3oo n. 2, 3o8, 3io, 3n, 
3i5, 423, 478, 608 n. 3, 617, 619, 621. 
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lsaac (4io). 
Salomon (497). 
Samuel (497). 
Gaousisô' (585). 
Yohannan (6o5). 

Bbit Qala, X*=3. Évèché non iden- 

tifié. — 608 n. 3. 

Êvêqae : Gabriel (790). 

Bbit Qatbayb, Kjn^n X*=). Qatraya est 
l'ethnique deS^n, ar.^&5, région d'Ara- 
bie , sur la côte occidentale du Golfe persique , 
en face des lies du Bahrain. Voir Qatar. — 
482. 

Évêque : Thomas (676). 

Bbit Rahimai , Vus , région du sud 

de l'Arménie, Rehimene (Amm. Marc.), Prj- 
fjLrjvrf (Zos.) [M., p. 25.]. Évéché dépendant 
de Nisibe. — 272, 617, 619. 
Êvêqae : Abraham (4 10). 

Bbit Raziqayb, y&j**\\ Vv*=3, P afcfc, P *- 
itxrjvrj , province de Rai (voir ce mot) , dans 
la Médie supérieure, répondant à peu près 
à l'ancienne satrapie Pay terni) (MyMa) [M., 
p. 122.] — 273, 366 n. 5. 
Evêques. Voir sous Rai. 

Bbit Rîmâ. — 366. Voir Rîma. 
Évêque : Sergius (554). 

Beit Roumayê, i^jOTOOv^ Vv*=3 « le pays des 
Romains • ; spécialement les parties de l'em- 
pire d'Orient confinant au territoire des 
Perses. — 261. Voir Roumayê. 

Bbit Sabour, Sccdjc Vu=i , probablement le 
district du Fars , dans lequel se trouvait Bîh- 
Sabour, ou peut-être une faute de copiste 
pour ce dernier nom. — 276. 

Bbit Sblôk, <j\o\jx> V\*=3 . Voir Karka db 
Bbit Sblôk. 
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Beit Tabyaté, l^V\jca^ XjCD ; ce nom , joint 
à celui des Kartawayê, désigne peut-être 
une autre tribu Curde. — 4a3. 

Évéque : Kelilîsô' (585). 

Beit-Yazdaidad ou Yazdandad (Eglise de). — 
33i. 

Bkit Zabdai, et quelquefois 

>nT3\ >TD, ar. : ^^Xyb, Zaê3wo;v^; Zabdi- 
cene (Amm. Marc); district sur la rive 
droite et à Test du Tigre, aux environs de 
Djezireh Ibn 'Omar [M., p. i58]. Diocèse 
dépendant de Nisibe, plus tard réuni à celui 
de Qardou. — 27a, 3io, 3n, 3i6, 616, 
617,619. 

Évéqae : Yohannan (497). 

Beit a db'Aoustan. — 372, a 74, 366, 617. 
Voir Aoostan. 

Belasphar, \J±jg\sn (et une fois Vv^ra 
ÂSxîk), fïoXoyevipopa (St. Byz.). Se trou- 
vait tout près de Holwân. [H., p. 59a; N., 
p. i34 n. 4.] — 376, 387, 299, 3oi, 307, 
3io, 3n, 3i6, 368. Voir aussi Sabita dm 
Bblaéphab. 

Évéques : 

Berikoi (4a4). 
Noah (486). 
Ahron (497). 
Soubha (576). 

Bethléem. — 5o5, 589. 



Bîh-Sabour, Sosaxoinca. Ville épiscopale 
qui devait se trouver dans le Fars, d'après 
les citations. — 3aa, 3a3, 33a n. 3, 55i 
n. 6. 

Evêque : Abraham (544). 

Bist, Vliuca, ar. c^j, |S/<t7 isàhç (Is. de 
Charac); ville célèbre du Ségestan, sur le 



fleuve Hédhmand. [M., p. 37.] — 343, 
344. 

Evéque (?) : Sergius (544). 

Bon rien , •^xSca, vraisemblablement au 
nord du Beit Garmai. [H., p. 45.] — 387. 
Evéqae : Babai (576). 

Byzance. — 3, 3g4,45i, 633 n. 3. Voir Con- 
stantinople. « 

Çaimarat, VvHra^, ar. i^Jy^JI, à deux jour- 
nées au sud-sud-est de Sirwàn,. dans la ré- 
gion appelée Mihraganqadaq. [M., p. 30.] 
— 376. 

Cappadoce. — 378. 
Carthage. — 6 n. 1 . 

Césarée de Cappadoce. — 378, 555, 594. 

Chalcédoine. — 5,6, 547 n * 3 » ^56 ,611. 

Chaldéens. — 5 18. 

Chine. — 3 , 5i 5. Voir Çîn. 

Cilicie. — 398, 399. 

Çîn, ^-»yî a r - (^*âJ'î k Chine. — 630. 

Çôba. — 619. Voir Nisibe. 

Constantinople. — 5,6,8, 355 n. 3 , 3i8 n. i, 
355, 394 n. 3, 399 n. 4, 4a3 n. 3, 465 
n. 1, 473, 5i3, 593, 594, 595, 611. Voir 
Byzance. 

Corinthiens. — 3o3. 

Couvent-Neaf (r^V\?vu itfu^), Un des nom- 
breux couvents de la montagne de Singar. 
(Voir ce mot.) — 46 1, 469. 

Ctésiphon, ^twt^n, ville royale, sur 
la rive gauche du Tigre, en face de Séleucie, 
avec laquelle elle est toujours nommée dans 
nos textes. Voir ScTeucie. — 338. 



j, ^rat^si; probablement File de Java; 
ar. g\y [Thés, syr., coi. 801.) — 630. 

Dabarinos (?), ooa&AÂr*^, nom d'un évêché 
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de la province d'Adiabène; parait être le 
même que celui dont le nom est écrit Raba- 
rinkesn et peut-être Barhis (?). Voir ces 
noms. — 373, 616, 617. 

Dalasar, ville biblique 10 \x (Gen., 

xiv, 1,9), que la tradition des Nestoriens 
identifie avec Kaskar. Voir ce nom. En 
réalité, elle doit l'être avec Larsa, dont les 
ruines sont au lieu aujourd'hui appelé Sen- 
kereh, dans la Babylonie inférieure, sur la 
rive gauche et à environ ao kilomètres de 
l'Euphrate. — 5 18. 

Damas. — 3, i4, 6o5 n. 5, 608, 619. 
Métropolitains : 
Salita (790). 
Elias (c. 8g3). 

Daqovq, po»*, au J* Taouq, à envi- 

ron 9 heures au sud de Kerkouk, sur la 
route de Mossoul à Bagdad. — 619. 

Dora, en Mésopotamie , entre Mardîn et Nisibe. 
— 456 n. a. 

DarabgerDj *rv^3\* , ville et district oriental 
de la province du Fars. Aujourd'hui Darâb, 
à 5o kilomètres environ au sud du lac iVor- 
gkù. [N.,p. 5.] — 287, 35a. 
Évêques : 

Yzédbôzêd (4a4). 
Malka(554). 

Darai = Beit Darayê. — 3o6. 

Darai, >"Y*, nom d'une ile du golfe Persique 
que Guidi a proposé d'identifier avec Deirin. 
Voir ce nom; cf. aussi Ardai, — 11, 4a 4, 
455. 

Évéqae : Jacques (585). 

Dargerd, ViX^*, abréviation ou faute de 
copiste pour Darabgerd (?). — 376. 

Dasen, ^tt^; voir Beit Dasen. — 385,619. 

£v%e:Qîrîs(4a4). 
Dasqabta de Malka, t^VvS T\ 



* \ -Tv*. AaalayépZ des Byzantins; 
KmpD"»T du Talmud. Aujourd'hui Eski- 
Bagdad, près de Sahrâbân. [N., 395 n. 1, 
H., p. iao.] — 376, 287. 

Évéqae : SarbiL (fob). 

Deirin, ^tv***, ar. une des îles du 

Bahrain, probablement la plus grande : 
'Owâl. [M., p. 43.] Cf. Ardai, et Darai. — 
48a, 618 n. 3. 

Évéqae* : 

Paulus [de Ardai] (4io) ? 
Jacques [de Darai] (585) ? 
Ysoyahb (676). 

'Ébra. Voir Arèwân de *Ébra. 

Édesse, >oy\<vi^, ar. l^J!; aujourd'hui Orfa, 
en Mésopotamie. — 8, a55, 399 n. 3, 3oo 
n. 4, 3o8 n. 1, 3i8 n. 1, 3g8 n. 4, 538 
n. 3. 

Édomites. — 466. 

Égypte. — 463. 

'Êlam, ~p\ > v» , pays des Élamites; ÊAv/xafe 
(Str.). Désigne la province ecclésiastique du 
Rhouzistan (Susianne). Voir Beit Hoazayê. 
— 599, 6o3, 6o4, 606, 608, 6i4, 617, 
619. 

Évêqaes : Voir sous Beit Lapbat. 
'Élamites. — 606 n. 4. 
Éphèse. — 5 n. 5. 
Éphésiens. — 437 n. 5. 
Érek. Voir Oarak. 

. — 443. 



Fars, _ 257 n. 3, 616, 630. Voir Perse. 

Gangres. — 5, 359 n. 3, 378, 546 n. 7, 8, 
9; 548 n. 3, 556, 611. 

Ganzak, <i\uX^, ar. &y±\ I\x{oxa (Str.). 
s*-* Ville de l'Adherbaidjan , célèbre par son 
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temple du Feu; identifiée avec Takht-i-So- 
leimân, un peu au sud-sud-ouest de Mara- 
gha. [N., 100 n. 1; H., a5o.] — 307. 

Évéque : Osée (486). 

GamM*(}) 9 ^UÂX^(var.: ^V*nX^(?), 
Z.D.M.G., XLIII, 3g5). Évéché non iden- 
tifié. — 274, 616. 

Évéqae : Yohannan (4io). 

Garizim (Mont), près de Naplouse, en Pales- 
tine. — 442. 

Gaukai, >aû!^; localité non identifiée. [Cf. 
H., p. 277.] — 608 n. 2. 

Évéqae : Yohannan (790). 

Gîlan, ^1*!^, ar. ^pUa., pays des Gelœ, 
sur la côte sud-ouest de la mer Caspienne. 
— 366. 

Evéqae : Sourin (554). 

Gedala, i^V*!^, ar. Jf«xlîL, village près de 
Mossoul. — 8, 56a. 



Gondisapor, V\n*.»tuX^ (Bar Hébr.), vro- 
Xiç fitvloaa&elptav (Theophyl.); autre nom 
de Beit Laphat. Voir ce mot. [N., p. 4i 
n. 2.] — 5i5 n. 4. 

Métropolitain : Jacques (av. 754). 

Gourgàn, ^30^^, ar. y^yL, byz. Tôpya 
et Topyû ( Proc. ) ; pays des anciens 'tpxâvtoi , 
au sud-est de la mer Caspienne. — 285, 
3io, 3n, 3i6, 368. Cf. Sawîta de Gour- 
gàn. 

Evéques : 

Abraham (497). 
Ze'ôra (576). 

Goarzân, *^\Âo!^, ar. ^V^i, gr. Xoplrjvij; 
région de l'Arménie, ayant Tiflis comme 
ville principale. [M., p. 116.] — 276. 

Habita, tt^f\?iu; ar. XÏjôJL; à 5 kilomètres 
environ au-dessous du confluent du Grand 
Zàb et du Tigre , sur la rive gauche. — 619 



Hagar , "\X,<p, ar«^r*î à l'intérieur du Bahrain, 
était la principale ville et la résidence du 
marzban de la province. [N., 260; M., 4a.] 

— 38 7 , 482. 

Evéques : 
Isaac (576). 
Pousai (676). 

II AL AH , voir HOLWAN. 6 1 9. 

Hamadan, •^rnoii^, ville et district de 
Perse qui porte encore ce nom. — 366 ,619. 
Évéqae : Auban ? (676). 

IIamÎr, \*=n±\ (var. i^smru», Ifarima). — 
>99- 

Évéqae : Moïse (486). 

IJarbagblal, A\\p\tt, ar. JxXL : 
située très probablement sur le Petit Zàb. 
[H., p. 261.] — 272, 273, 285, 299, 307, 
3io, 3n, 3i6, 35i, 366, 368, 423, 479, 
616 n. 1, 617. 

Évéqaes : 

Joseph (4 10). 
Joseph (4^4). 
Bôzéd?(486). 
Kôdîdâd (497). 
Bôktisô' (544). 
Gabriel (554). 
Henana (576). 
Gabriel (585). 
Gabriel (6o5). 

IfARRAN, •^fu*. Charrœ en Mésopotamie, au 
sud d'Ëdesse. — 619. 

IJatta, ar . al-Khatt, sur la côte 

orientale du golfe Persique , dans la région 
aujourd'hui appelée Lahsa, aux environs de 
El-Qatif. La ville portait officiellement le 
nom de Pit-Ariasîr. Voir ce mot. [M., p. 42.] 

— 482. 

Evéqaes : 

Isaac [de Pit-Ardasir] (576). 
Sahin (676). 



SYNODES 

JJazza, i^yu, ar. *J^-> village près d'Irbil 
(Arbèle), de très ancienne origine. [N. , 
p. 20 n. 4.] — 6o3 n. 5, 619. 

Hébreux. — 443. Voir Juifs. 

JfsDAYAB, AftAtt, Adiabène; les Syriens en- 
tendent par ce nom le district compris entre 
le Grand et le Petit Zàb. Il s emploie tantôt 
pour la province ecclésiastique qui avait 
comme métropole Arbèle, tantôt plus stric- 
tement pour le diocèse dépendant de cette 
ville. Le siège fut plus tard réuni à celui de 
Mossoul ou d'Assyrie. Voir Adiabène et Ar- 
bèle. — a56, 273, 3oo, 3 10, 3 il, 3i5, 
3i 7 , 328,344, 345, 35o, 366-368, 376, 
478, 53i, 533, 617, 620, 6a5. 

Métropolitains : 
Daniel (4 10). 
Daniel (424). 
Joseph (497). 
Abousta (497). 
Henana (544)* 
Mesabbeha (554)* 
Henana (576). 
Yônadab (6o5). 
Nestorius [d'Assyrie] (790). 

Henaita, ar. *f)jJL; XvztOi de 

Théophyl., Xapcudâ de Théophanes. Devait 
être vers la vallée du Rowandiz , affluent du 
Petit Zàb. [H., p. 216.] — 608 n. 3, 619. 

Évéque : David (790). 

H éph ton, w^oV^u (Yaqout : ^jyU^ ) ; dans 
la montagne sur la rive gauche du Grand 
Zàb. [H., p. 233.] — 608 n. 3, 619. 
Evéqae : David (790). 

Hérat, a»-\o) (pahl. Harew), ar. ville 
du Khorasan ; au nord-ouest de l'Afghanistan 
actuel. — 285, 299, 3oi, 3n, 4a3, 620. 

Evêques : 

Yazdôi (42 4). 
Gabriel (486). 
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Yazdad (497). 
Gabriel (585). 

Hériwanê tgens de Hérat». — 620. 

ï^ïra. — 3i8 n. 1, 391 n. 3, 456 n. 2, 48o 
n. 1, 533 n. 2. Voir IJîrta. 

IftRTA, I^VvKaU, OU I^u^-A I^VvHaU, OU 

^n^i^v r^Vv\jsW; ar. j^Ji; capitale du 
petit royaume des Arabes Lakhmites. Les 
ruines se trouvent au sud-est de Meshe d'Ali , 
à quelques milles de Koufa. — 10 n. 4» 
275, 285, 299, 3o6, 3io, 3n, 3 1 5, 423, 
517 n. 1, 53i n. 4, 607, 616. 
Évêques : 
Osée (4io). 
Siméon (4a4). 
Siméon (486). 

Elias (497)- 
Joseph ( 585 ). 

Siméon (apr. 585). 

Joël (790). 

IfÔLfrÀif, ^o\±* y ar. ^^li-, nom plus mo- 
derne de l'ancienne ville appelée , 
probablement la n*?n biblique. Voir Hala. — 
366,4a3,479, 6o3 n. 5, 619. 
Evêqaes : 

Pousai (554). 
BarNoun(585). 
Bar Hadbesabba (6o5). 

Hormizd (Couvent de Rabban), près d'Alqos. 
— 11, 12. 

Hormizd -A rdaèîr , \*3L*\r£ ^vuroSom, 
et plus tard , par abréviation , y±j$**Jb , Horm- 
str; aujourd'hui Ahwaz ()j^A^f), sur le 
Qaroun (Pasitigris). Le premier nom de la 
ville était Soaq al- Ahwaz. [N., p. i3 n. 3, 
19 n. 5; M., i44.] — 272, 287, 299, 3o6, 
3io, 3i5, 3i6, 322 , 33 1, 332, 35 1, 366, 
368, 4a3, 478, 616, 617, 621. 
Evêques : 

Yohannan (4 10). 
Balai (424). 
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Bâtai (486). 

Sila(4 9 7)- 
Sua (544). 
Sila(554). 
David (576). 
David (585). 
Pousai (6o5). 
Houzayê, Houzites (t^-»\ooa). — 3o8, 3a3, 
3a6, 329. Voir Beit Hovzayê. 
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Italie. — 5i3. 

Izala ( Mont) , rdlv.i< ar. J;5ll Ja*> , la mon- 
tagne appelée aussi Tour-Abdin (aujourd'hui 
Et-Tor), au nord-est de la Mésopotamie, et 
particulièrement la région voisine de Nisibe , 
ou se trouvaient plusieurs grands couvents. 
[H., p. 167.] — 9, 56a, 6a5, 626. 



Iconiam. — 5 n. 2, 5 12. 

îles, Y^Vv\\X^ , désigne dans nos synodes le 
groupe des îles du golfe Persique situées 
dans le Bahrain qui renfermaient plusieurs 
évêchés. (Voir Ardai, Dorai, Deirin , Masma- 
hig, Rouha, Tâlwân, Todourou.) — 273, 
276. 

Iles maritimes, t^Vucb»* l^Vv\\X^, lies 
des mers, i^=noîx»A rtfVvwV^- Ces ex- 
pressions paraissent choisies à dessein pour 
désigner dans le premier cas les îles du golfe 
Persique , et dans le second celles de l'océan 
Indien. — 619, 620. 

Iran-kourrah-Kosrau , fwv\ wHaa^â»*^, 
c'est-à-dire « Kosrau majesté de l'Iran •. On 
ignore quelle ville avait reçu ce titre. — 
33i. 

Ismaélites. — 5i5. 

Ispahan, «^cnfr fYii^, ar. ^l^A^h karcalàv* 

de Ptolëmée. [M., p. 27.] — 285, 3n, 
3i6,366,368. 

Evêques : 

Aphraat (foi). 
Abraham (^97). 
Abraham (554). 
Ahron(57Ô). 
Jsraêl — 401, 4o3, 497, 498. Voir Hébreux 
et Juifs. 

Istahr , cût^t dans le Fars, aux envi- 

rons de l'ancienne Persépoiis. [M., p. i38; 
N., p. 3 n. 2.] — 276, 285. 
Evêque : Zadoi (424). 



Jacques le Reclus (Couvent de Mar), à Sé'ert. 
— 12. 

Jérusalem. — 7 n. 2, 3g3, 44o, 442, 443, 
466,468,5n,5i3,6i9. 

Jourdain. — 434 , 583. 
Juda (Pays de). — 5o5, 589. 
Juifs, — 372 , 3 9 5 , 4oo , 4 1 1 , 442 , 443 , 467, 
5oi, 5o4, 552. 

Kaphra, village du Beit Garmai. — 48o n. 1. 
Karka, ^a^. — 276. 

Karka db Beit Srlôk, V\-a-=3A i^Laâ-î* 

métrop. du Beit Garmai, aujour- 
d'hui Kerkoak. Voir Beit Garmai. — 272, 
273, 274, 285, 299 n. 3, 3oo, 3oi, 3o6, 
3io, 3n, 3i5, 345, 35i, 456 n. 2, 478, 
554, 6i3, 617. 619, 625, 63i, 633. 
Métropolitains : 

'Aqbalaha (4 10). 

«Aqbalaha (424). 

Yohannan (486). 

Bôktisô c (497). 

Dairaya (544). 

Alahazeka (554). 

Bôktisô c (585). 

Bôktisô* (6o5). 

Soubhalmaran (612). 

Karka de Ledân, ^=yAn r£a>\a> (ou 
^j\Vj; dans le Khouzistan, au-dessus de 
Suse, près des ruines appelées Iwân-i Kerk, 
sur le fleuve Kerha, qui a pris, par corrup- 
tion, son nom de la ville [M. , p. i45.] — 
271 n. 4, 272, 276, 283, 3oi, 3io, 3n, 
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3i5, 3ai, 33i, 366, 368, 478, 538 n. 3, 
616,617,618,621. 
Évêques : 

Çaumai (4ao). 

Paulus (486). 

Salomon (497). 

Emmanuel [Samuel?] (497). 

Salmai (544). 

Sourîn ( 554 ). 

Moïse (576). 

Pousai (6o5). 

Karka de AfAiSlir, ^ y »,mt\ r£^\_^ ; ar. 
yL+JL* çji), l'ancienne 2iw/i>ov XàpaÇ, 
entre le Tigre et l'Eulœus (Karoun), non 

loin de Bassora. Voir M Ai à an. 272, 

2 7 3,2 7 4, 285, 307,311,351,424,478,' 
617, 620. 

Evêques : 

Marai (4 10). 
Narsê (424). 
Isaac (486). 
Isaac (497). 
Silai (544). 
Gabriel (585). 
Gabriel (6o5). 

Karmé, ïÙjÏa. Localité non identifiée. 
Peut-être Karma Qastra, dans la région de 
Tagrit, qui fut le siège d'un évéché jaco- 
bite. — 299,301, 3o 7 , 3n, 3i6,366. 
Èvêqaes : 

Daniel (486). 
Daniel (497), 

Barnai [Bar Noun ?] (554). 

Kartawayê, r£»<àvvA (plus souvent par p), 
ar. tZjbjïi], tribu Kurde (Cartuœi), qui oc- 
cupait principalement la région à lest du 
Petit Zâb, au-dessus d'Arbèle [H., p. 207, 
n. 1639.] — 4 2 3. 

Évêque: Kelilisô' (585). 

Kaékar, ÂâJC^; ar. aujourd'hui Al- 

Wasit, entre Bagdad et Bassora. [M. , p. 2 1 .] 
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— a54 n. 1, 25 7 , 272, 274, 285, 287, 
299, 3oi,3o6,3io, 3n,3i5, 321, 33i, 
34 9 , 35i, 365, 366, 368, 423, 472 n. 1, 
478, 5i6-523, 562, 6o5, 607, 616, 618, 
619, 625. 

Èvêqaes : 

Marai (4 10). 
Abner (424)? 
'Abisô (486). 
Emmanuel (497). 
Samuel (544). 
Soubhalmaran (554). 
Marai (576). 
Joseph (585). 
Theodorus (6o5). 
Isaac (775). 
Berîk-barôyeh (790). 

Kélat, Chalata ou Aklat, sur la rive 

occidentale du lac de Van. — 6 1 9. 

KBPHARZAMRi y yt&>zn K âSa ; probablement 
la localité appelée ailleurs Si^^a^Dv 
(;Bj) , sur le Tigre, près de Mossoul. ( Thes. 
syr., col. 1800; H., p. 218.) — 608 n. 3. 
Évêque: 'Abdisô' (790). 

Khorasan. — 2. 

Khâsnab, m x o A, dans la région d'Arbèle. 

— 11. 

Khouzistan. — 257. Voir Bei* Hodzayé. 

Kiiis ou Kidis (?), (ou ^.aja). Si 

ce mot est bien un nom propre, il désigne 
l'une des résidences royales des Sassanides 

— 321. 

Kokê (Eglise de), r^o^. Église patriarcale 
àSeleucie. — 3 65, 266, 286, 292, 3i3, 
3i 9 , 352, 45 7 , 45 9 , 46o, 554, 555. 

Laodicéede Phrygie. — 5, 278, 35g, 546 
n. 2-5, ioï 547 n. 1, 566 n. 4, 611. 

LAsÔM t y>cuà, ar. ^^aujourd'hui Lasim, 
village à un kilomètre et demi au S.-O. de 
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Taouq (l'ancienne Daqouqa), sur la route 
de Mossoul à Bagdad. [H., p. 274.] — 272, 
273, 285, 299, 3o6, 3io, 3u,3i6, 344, 
35i, 368, 424, 456 n. 2, 465, 5i5 n. 3, 
517,617. 

Evéqaes : 
Bala (4io). 
Bala (424). 
Mika (486). 
Abraham (497). 
Joseph (544). 
Saba (576). 
Sabrisô f (585). 
Ahisema (5g8). 
Henanisô (775). 

Lêdân. Voir Kabka de Ledân. 

Ma* alt a, r^VA^ro, ar. LUX**, aujourd'hui 
village à une heure à l'ouest de Dehoc, a 
environ 60 kilomètres au nord de Mossoul. 
[H., p. 208.] — 3io, 3n, 3i6, 345, 
35i, 366,368,423,479- 
Evéques : 

Yohannan (497). 

Siméon (544). 

Yazdepanah (554). 

Bar Sabta (5 7 6). 

Bar Sabta (585). 

Kelilisô' (6o5). 

Mabrakta, lOfV^vram, localité qui se trou- 
vait tout près de Mahozê. Talmud : NrQiaD. 
[Neubauer, Gcogr., p. 357.] — 625. 

Maçin, ^jmj *Çin et Maçiim désignent la 
Chine sans qu'on puisse dire exactement 
quelle différence les Syriens mettaient entre 
ces deux termes. — 620. 

Madai (Médie). Voir Beit Madaye. — 3o6, 
3io,3n, 3i6, 366, 555. 

Evéques : voir sous Beit Madaye. 

Mahozê, r^\ÔAk=n, ar. ^IJsll «les Villes», 
c'est-à-dire Seleucie et Ctésiphon, dans 
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notre texte. Plusieurs autres villes portaient 
ce nom. — 392 , 420. 

Mahôze dArûwân. Voir Arewân. — 299, 
366,368,423,479- 

Evéques : voir sous AnèwÂN. 

Mahôze h e data, ttf^na u t^\5...u *n; 



ar. *Jo*>J^ 4^j^^JI, Neâirohs; ordinaire- 
ment, ce nom désigne la ville bâtie par 
Kosrau Anosirwàn , à l'imitation d' Antioche , 
et appelée parles Arabes ar-Roamiya. [H., 
n. 834]; mais ici l'évèque signe comme 
métropolitain, et, d'après le contexte, parait 
être celui de Réw-Ardasîr. Voir ce nom. — 
366. 

Métropolitain : Qaudianus ( ? ) (554). 

Maipherqat, A^rrvà*SD, ar. ^xï^lilli; Map- 
rvpÔTFoXiSy dans l'ancienne Sofène, au sud 
de l'Arménie. — i3, 253, 225 n. 2, 611. 

M ai è an, , ar. ^Laa*. Le nom, employé 

d'une façon absolue, désigne proprement 
la province de Mésène; mais il est aussi 
usité dans un sens plus restreint , pour dési- 
gner, soit l'ancienne capitale : Karka de Mai- 
son, ^x*rry* soit, surtout a l'époque 
plus récente, la ville de Pherat de Maison, 
^jcj^ron ^r\_à. Voir ces deux noms. — 
256, 272, 273, Su, 3i5, 32i, 322, 
325, 345, 34g, 35o, 367, 423, 478, 
617; 274 (=Karka); 48o n. 1 ( = Pherat). 
Métropolitains : voir sous Pherat. 

Morde, v£*r\m (plus souvent ^v\ro); la 
ville actuelle de Mardin, dans le Tour 
'Abdin. — 9. 

Marga, (ar. Ju^jft qa) \ pas très 

loin de Mossoul , dans la direction du nord- 
est. — 608 n. 3, 619. 
Evêque : 'Abdisô' (790). 

MarkabtadeTayyayc ,x££j^'\ ^^n^ÂJ)- 

Localité non identifiée. Peut-être une faute 
de copiste pour Mabrakta. Voir ce nom. — 

285. 
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Masabadan , 



.,l*xJsi#L# et 



y\SJLm *U (Tabari), MouTapartxij (Stra- 
bon) ; région qui avait pour ville principale 
Sirwân, aujourd'hui Sahr-i Kailân, à six 
jours de marche du pont de Narhawân. 
[M., p. 20.] — 366, 368. 
Evêques : 

Denha (554). 

Soubha (576). 

Ma&kbna de Qovrdou, crvHcuan ^VMm, 
c'est - à - dire « campement des Kurdes » ; 
ar. dly&lt pyy* ville du Fars. [M., p. 27.] 

— 285. 

Évêque : Ardaq (42/4). 
MaSmahîg, J^cnmxm (\oicnjeo9), 

ar. gi^U*. Une des lies du Golfe Persique, 
entre Bahrain et 'Oman. [M., p. 43.] — 
273, 275, 387, 616. 
Evêques : 

Bâtai (4io). 

Elias (4io). 

Sergius (576). 

Mattai (couvent de Mar), dans le Djebel 
Makkloub, à une trentaine de kilomètres 
au N.-E. de Mossoul; habité encore aujour- 
d'hui par les syriens jacobi tes. — 478 n. 2. 

Mazân, ^ovw, ar. nom persan de 

la région de 'Omàn , sur la rive du Golfe Per- 
sique, en Arabie, avec Çohâr (ysefi) comme 
ville principale. [M., p. 43.] — 285, 328, 
332, 368. 
Évêques : 

Yohannan (424). 

David (544). 

Samuel (576). 

Stephanus (676). 

Mazônayê, Klluovso «habitants de Mazôn». 

— 482. 

Merw , criro, ar. %^a\ dans le nord du Kho- 



rasan (aujourd'hui en territoire russe). [M., 
p. 75.] — 285, 299 n. 2, 3o6, 3io, 3i5, 
328, 332, 366, 367, 4*3, 6o3 n. 5, 619, 
620. 

Évêqaes : 

Bar àaba (4^4). 
Pharoumai (486). 
Yohannan (497). 
David (544). 
David (554). 
Grégoire (585). 

Merw er-roud, ^<rv\<rvro, i^Jl ^t, c'est- 
à-dire Merw du fleuve, bâtie par Bahrâm V; 
à trois ou quatre journées au sud de Merw. 
[M., p. 76.]— 366. 

Évêqae : Theodorus (554). 

Mésopotamie. — 370 n. 2, 374 n. 2, A60, 
5i4 n. 1, 532. 

Mésopotamie, ^»~\<m Vucd^\ x<L\olùû. — 619. 

jN<n^-*7) ou 



MlHRA G A [N]QA DA G , 



^^n\\^tn*&* ; ar. ^«Xi yfr* ; nom 

du district qui avait pour chef-lieu Çaimara. 
Voir ce nom , et aussi Beit Mihraqayê. [ M. , 
p. 20.] — 368, 423. 
Evêques : 

Abraham [de B. Mihraqayê] (497). 

Papa (576). 

Papa (585). 

Milan. — 5i 1, 596. 

Modaina. — 324 n. 1. Voir Séleucie. 

Môksatê. — 285. Voir Beit Môksayê. 

Mo ps ues te. — 3oo n. 4» 398, 458, 475. 

Mossoul. — 3, 11, 12, 478 n. 1, 48o n. 1, 
619. 

Nazareth. — 592. 

Nazianze. — 6 n. 4, 8 n. 4, 5g3. 

Nehargour ou Nehargodl , no ^\ox_i, 

Ao Vy»-i, ar. jyyjRj, entre Maisan et 
Ahwàz, selon Yaqout. Le nom officiel était 
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àUï^t. [M., p. ii.] — 272, 273, 274, 
275, 285, 299, 3oi, 307, 3 10, 3i 1, 3i6, 
424, 479, 617, 618, 625. 
Evêqaes : 

Jean (4io). 

'Abdiâo (4 10). 

Yohannan (424). 

Elias (486). 

Moïse (497). 

Moïse (585). 

Gabriel ( 6o5 ). 

Néocésarée. — 259 n. 3, 260 n. 1, 278, 
27811. 2,3, 545 n. 7, 548 n. 1, 555, 611. 

Nicée (de Bithynie). — 4,5, 25g, 262 n. 2 , 
263 n. 3, 264 n. 1, 4, 5, 6, 8; 266 n. 1, 
269 n. 1, 270 n. 4, 278, 278 n. 2, 3, 
282 n. 3, 357 n. 4, 363 n. 1, 3g4, 4i3 n. i, 
43o n. 6, 45 1, 457, 473, 547 n. 5, 555, 
558 n. 1, 593, 611. 

Nihawand t tuooua ( Nipaouavîa de Ptolé- 
mée) dans les montagnes de ia Médie, à 
60 kilomètres environ au sud de Hamadan. 
[H.,n. 5 9 5]. — 608. 
Evêqae : Sabrîsô* (790). 

Niwive, sur la rive gauche du Tigre, 

en face de Mossoul. — 366, 368, 423 , 
533. 

Evêques : 

Ahoudemmeh (554). 
Yzedpanah (576). 
Mar-Aba (585). 

Ninivites. — 370 n. 2. 

NÎéaboub , (ar.^L^xi); la ville ac- 

tuelle de ce nom , dans le Khorasan. Cf. Abé- 
wabd. — 619. 

NiSibe, , ar. ^^ajuo3; plus tard ap- 

pelée ^3Qj , par adaptation du nom bi- 
blique nais. (II, Sam., vin, 3). Au sud du 
Tour'Abdin dans la Mésopotamie. Métropole 
du Ueit 'Arbayê ou pays de 'Arab. (Voir ces 
mots.) — 9, i4, i5, 256, 272, 274, 



276, 283, 285, 294, 299, 3oo, 3o8, 3io- 
3 12, 3 18 n. 1, 323, 33 1, 339 n. 3, 345, 
349, 35o, 352 n. 1, 366, 367, 368, 370 
n. 2 , 39 1 n. 3 , 4oo n. 1 , 4o6 n. 5 , 422 , 
423, 426 n. 3, 44o n. 1, 456 n. 2, 472 
n. 1,475, 48o n. 1, 525, 53i n. 2, 532 
n. 3, 533, 535, 537, 538,562, 606 n. 1, 
608 n. 3, 611, 6i3, 617, 619, 621, 622 
n. 1, 626. 

Métropolitains : 

Osée(4io). 

Osée (420). 

Osée (424). 

Bar Çauma (484)* 

Osée (4 9 7)- 
Rousai (524). 
Paul (554). 
Siméon (585). 
Yohannan (790). 

Notre-Dame des Semences (Couvent de) , près de 
Beit'Édrai. — 11. 

Noahadra. — 287. Voir Beit Noubadha. 

Nysse (i^ûocu). — 5g5. 

Oar, noKTi hébr. DntT? HK, patrie d'Abra- 
ham (Gen. xv, 7 ); assyr. Oar. Les anciennes 
traditions identifiaient cette ville avec Har- 
ran ; les ruines se trouvent sur la rive droite 
del'Euphrate, à l'endroit appelé Moaqayyar, 
au sud de Senkereh. Voir Datas ar. — 5 18. 

Oamk, vs^ioKT. Transcription du nom bi- 
blique (Gen. x, 10), T^K, bpéx, Ôp^otf; 
assyr., arkoa, ouroak. Les ruines s'appellent 
aujourd'hui Warka, non loin de la rive 
gauche de l'Euphrate, à l'ouest de Larsa. 
Voir Dalasar. — 5i6, 517, 5 18, 522. 

Paidangaran , ^fi^KTnjA , parait être l'ar- 
ménien P'aitakaran t et répond à un district 
du nord de T Adherbaidjan , le long de 
l'Araxe, la Kaamavit des géographes grecs. 
[M., p. 108, 111,1 14.] — 328, 332 n. 3, 
345,366. 
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Evêquet : 

Yohannan (54o). 
Jacques (544). 
Jacques (554)* 

Palestine. — 443. 

Pêrâzabad, aujourd'hui encore Vîrouzâbâd, 
dans le Fars, à environ ia5 kilomètres de 
la côte du golfe Persique. [N., p. 1 1 , n. 3.] 
— 456 n. a. 



Pêrôz-Saboub, veajt \o\jA, aussi i 

Al-Anbar • magasin», en persan; kfiÊcipa, 
kS*pa, k&opétûv Çpoiptov des Byzantins. 
Ses ruines sont sur la rive orientale de l'Eu- 
phrate, au sud du canal Saqlawiya et au 
nord de Qalaat Fellâdja. Pirisabora (Ammien 
Marc., xxiv, 2, 9); fhjpea&ûpa (Zosime, m, 
17) [N., p. 57 n. 5; H., n. 754.] Voir Air- 
bab. — 276, 299, 3oi, 307, 3io, 3n, 
3i6, 32i, 324, 33i, 366, 368, 479,608, 
621. 

Évéqaes : 
Moïse (486). 
Moïse (497). 
Sama* (497). 
Siméon (544). 
Siméon (554). 
Marai (576). 
Siméon (6o5). 
Yohannan (790). 

Perse, qoàà, ar. (j»)U; dans le sens restreint 
du mot : province à Test du golfe Persique. 
La métropole était Réw-Ardasir. Voir sous 
ce nom la liste des métropolitains. — 254 
n. 2, 257, 273, 276, 285 n. 2, 299, 3oo 
n. 4, 3io, 3i4, 323, 324, 345, 349, 
35i, 354, 5i4, 525, 55i, 58o, 6o3, 611, 
61 5 , 619, 621. 

Perses (ou Persans). 9, 253, 320, 32 1, 
356, 456 n. 2, 471 , 490, 532, 533, 536, 
585, 628. 

Phabah, <n\a, Çpalâ (St. Byz.), Çpé; chef- 



lieu dune des trois provinces de Ségestan. 
[M., p. 35.] — 343,344. 
Evéqae : Yzedaphrid (544)* 
Phbbat, ou Phbbat db MaiSau; Vv\A, 
^XCO^ Vv\A , arabe ^LJyt cyjji ; Forât 
(Pline); pôpaâa (St. B.), pàparov (Wad- 
dington, n* 2589.) Tout à côté de la ville 
moderne de Bassora, avec laquelle elle est 
souvent identifiée. Métropole de la Mésène. 
[M.,p.4i.] — Voir aussi Baçba, MaiSan et 
WabmaN'AbdaSîb. — ion. 2,272, 273, 
274, 276, 299, 3o6, 307, 3io, 3n, 3i5, 
32i, 322, 327, 367, 368, 472 n. 1, 475, 
478, 48o n. i, 554, 606 n. 2, 607, 617- 
620. 

Métropolitains : 

Zabda(4io). 

Mîlès (4 10). 

Zabda(4?4). 

Nanai (484). 

Hai [Nanai ?J (486). 

Akai [Abai, Anphai?] (497). 

Marwan [Marai?] (497). 

Taimai (av. 554). 

Yohannan (554). 

Siméon (576). 

Siméon (585). 

Joseph (6o5). 

Sergius (790). 

Phrygie Pacatienne. — 5, 278. 

Pir-ABDAèÎB, •vol-viKT «\ r »-& (peut-être 
abrégé ou corrompu de\jocnS^ J^jJÀ) . 

Nom officiel de al-Khatt : voir Hatta. 
[M., p. 42; N., p. 20.] — 387. 
Évêque : Isaac ( 576). 

PouSang, ^JfcoA (ms. : ^»V.<\^) ar. g£y>\ 
aujourd'hui Gôriyan, à l'ouest de Hérat , sur 
le Harê-roud. [ M., p. 77.] — 423. 
Évêqae : Habib (585). 

Qadistan, «^nLû&»?\J3: peut-être une con- 
traction de «^Vlûojc»^d , district de Qâdis, 
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ar. (jM^U, dans le voisinage de Hérat [M., 
p. 78.] — 4*3. 

Êvèqae: Gabriel (585). 
Qardewayè. — 63o. Voir Kartawayè. 

Qardov; oVua, pays des Qardawayé ou 
Curdes, ar. ^àjib, ou ^àjj; Carduchi; 
Topivrjvij; la région ainsi appelée s'étend 
sur la rive gauche du Tigre , aux environs 
de Djézirch , en face du Beit Zabdai qui oc- 
cupait la rive droite. [M., p. i58.] — 373, 
a85, 3o8 n. i, 366, £78, 616, 617, 619. 
Évêqaes : 

Miles (4a4). 

Bar Çauma (554), 

Marouta (6o5). 

QaS, xo, dans le Ségestan. Khas (ar. j-j^.), 
sur le fleuve du même nom ; au sud-est de 
Farah et à l'ouest de Bist. — 343 , 344. 
Êvèqae : Yredaphrid (544). 

Qasan, ^X23, ville de Perse, à i5o kilom. en- 
viron au nord d'Ispahan. — 619. 

Qatar, r^rx \, tw Kf\V\Kf ^rc^^p W=3 

• pays des Qatrayè ». La presqu'île de Bah- 
rain , et souvent , chez les Syriens , toute la 
région nord -est de l'Arabie. Voir Beit 
Qatrayè. — 448 n. 3 , 48o n. 1 . 

Qatrayè, — 48o. 

Qîè, de*»; ville épiscopaie, que nous ne pou- 
vons identifier. Son évéque quitte Mar Aba 

• pour aller à son pays » quand celui-ci se 
rend de Rêw-Ardasir dans le Beit Houzayê. 
La ville doit donc être soit vers le Khoraçan 
soit vers le Qatar. (Peut-être l'ile de KAs ou 
Qîs dans le golfe Persique ; Braun , Synhados, 
p. 102 , n. 4-) — 32 2 , 323, 332 n. 3. 

Evêque : David (544). 

Qôni , »iaJ3, nom du lieu où se trouvait le 
couvent dans lequel, selon une tradition, 
aurait été enseveli l'apôtre Maris ; les Arabes 
l'appellent — Jà. A 80 kilomètres 



au-dessous de Bagdad , sur la rive gauche du 
Tigre , à deux kilomètres du fleuve. [ Budgb , 
Apis, p. 116.] — 287. 
Evèqae : Qisa (424). 

Qovbbb, r£ •Son, ou Qovbbé d'Arzon 
(•^<nnn3\ ^n). Évêché non identifié 
qui devait se trouver dans le sud de l'Ar- 
ménie. — 608, 619. 
Evèqae : Gabriel (790). 

Qoam, ville de Perse à l'ouest de 

Hamadan, et à 80 kilomètres environ au 
nord-nord-ouest de Kasan. — 619. 

Qoardou. Voir MaSkena de Qoumdou. — a85. 

Rababinhesn (?) , yiYmv^san; parait être le 
même nom écrit QdOiAza'*, Dabarinos , et 
peut-être à identifier avec Q0jd&\=3 Barhis. 
Voir ces noms. L'évêché dépendait du mé- 
tropolitain d'Adiabéne. — 273, 617. 
Êvèqae : Noah (4io). 

Rad a ni, »i Vt ; évêché du Beit G armai . ^j^KfK 
est un territoire au nord de Bagdad , entre 
les fleuves al-'Adaim et Diyâlà. [H. , n. 634.] 
— 272, 273, 285, 616, 617. 




Narsê(4io). 
Narsê(424). 

Rai, ,\ (ou [?]); Payai, Raghès (Tobie, 
1, 4); ville de la Médie supérieure. Les 
ruines se trouvent à 45 kilomètres environ 
au sud-est de Téhéran. [M., p. 122.] L'eth- 
nique est Raziqaya; Voir Beit Raziqayê. — 
285, 3o6 n. 2, 307, 3io, 3i 1 , 3i6, 619. 
Evêqaes : 

David (424). 

Joseph (486). 

Joseph (497). 

Daniel (544). 

Habib (8o5). 

Ram-Hormizd, •\v%m\ck*nm\\ ville du 
Khouzistan. Le nom fut plus tard abrégé en 
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Râmis; aujourd'hui Rumiz. [N., p. 46, n. a; 
M., p. i45.] — 324, 368,423, 
Evéques : 

Siméon de Nisibe ( 544 ) ? 

Mihrsabour (576). 

'Enaniso c (585). 

Ramônin, ^ioso^; evêché dépendant du 
métropolitain d'Adiabène. Non identifié. — 
272, 273, 616, 617. 
Évéqae : 'Aqbalaha ( 4 1 o ) . 

Raziqayê, t^ja*v\ «habitants de Rai». — 
ion. 2, 366, 619. Voir Beit Raziqayê. 

RbSayna, V^Jj&jctv; aujourd'hui Ras cl- Ain, 
aux sources du Habôr, à 80 kilom. environ 
à l'ouest de Harran. — 619. 

RÈw-AnDAàîn, \*A-*r\X&i»\\ plus tard RêSahr 
(ou même Râsahr) . Métropole du Fars. Elle 
n'a rien de commun avec la ville actuelle de 
Risahr (Bousir), sur le golfe Persique, qui 
est un comptoir d'origine portugaise; elle 
se trouvait beaucoup plus au nord-ouest sur 
le fleuve Tâb, à la frontière du Fars et du 
Khouzistan. [N., p. 19 n. 4; M., p. 147.] — 
257 n. 3, 285, 3oo, 3i4, 322, 3a3, 33i, 
332 n. 3, 345, 35i, 36 7 , 422,538 n. 6, 
61 1, 61 5, 621. 
Métropolitain* : 

Yazdad (424). 

Ma'na (485). 

Yazdad (497). 

Isaac (av. 544) 

Isôb'bôkt (av. 544). 

Acacius (av. 544). 

Ma c na(544). 

Claudia nus [de Mahôzê Hedata] ( 554) ? 
Grégoire (585). 

Rtg (?) , «^^v, village de la Susianne. — 55 1 . 

Rîma, r&?x*\', ar. Ugj-, ville de la Mésène 
(probablement du côté du Beit Ara- 
mayè), qui reçut le nom officiel de Sâd-i 
SApur. [M. 4i.] Sans doute le même évêché 
appelé Beit Rima. Voir ce mot. — 272, 



273, 274, 285, 299, 3oi, 3o6, 3 10, 3u, 
3i6, 322 , 323 n. 2, 33 1 , 35i , 4j4, 478, 
55i n. 6, 617, 618. 
Evéques : 

Abraham (4 10). 

Abraham (424). 

Bagês(486). 

Marai (497). 

Abraliam (544). 

Sergius [de Beit Rima] (55/i ). 

Melltizédeq(585). 

Yohannan (6o5). 

Rimini, ville d'Italie. — 3g4 n. 2. 

Romains. — 253, 255 n. 7, 391 n. 3, 5i j, 

5i4, 532-534, 535 n. 2, 536, 55i n. 6. 
Rome. — 2, 6, 5io, 5i4, 525, 5g4. 

Rouha-yateba , ile du golfe Persique mentionnée 
avec Darai et Tàlwàn (?). La lecture du nom 
est douteuse ; yateba pourrait être le participe 
d'un verbe, et le sens serait • Darai située. . . 
dans le voisinage de Rouha ». — 424. 

Roakout, Vxo^on; dans le Ségestan, paraît 
être le nom de l'ancienne Arachosia, pers. 
Arachwad, chez quelques auteurs arabes 

«Xi^; [N., p. i56, n. 1]. Comp. les 
noms kpoLypalcL, Àpà^arros txroTapôç, Xopo- 
Xpàù nràhç (Is. de Charac). — 343, 344- 
Evêqae : Sergius ( 544 ) ? 

Saba (pays de). — 443. 

Sabocr-kouast, Vvxboà norajc, bâtie par 
Sapor 1", selon Hamza Isphani (1, 48, 11, 
35); aujourd'hui Kurremabad, d'après To- 
maschek. (Biiaun, Synhados, p. 36 n. 9.) 
— 276. 

Sahr-PérôZj \crv*fi ville épiscopale 

mentionnée conjointement avec Abéward. 
Voir ce mot. Peut être identique avec 
j£j_A_i *\j-§Jïê Sahr-Ram-Pêrôz de Tabari. 
N.,"p. 123.] — 366. 

Evéqae : Yohannan (554). 

86 
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409, 44* • 

Samosate, J^jcrojc. La ville actuelle de ce 
nom sur l'Euphrate, au nord d'Edesse. — 
8, 453. 

Saqlawâ, l<fo\jajfc; chef-lieu du nahié de ce 
nom , à 12 heures à Test d'Arbèle. — 11. 

Saras, [qù\&ù) village de l'Adherbaidjan. — 
35i n. 1. 

SawIta (?)djs Gourqa*, ^30X3 kTVuoa; 
voir Goargan. SawUa peut signifier « plaine ». 
J'ignore si c'est un qualificatif de la région 
ou le nom d'un lieu déterminé. — 285. 

Èvêque : Domitien (424). 

Sebîtâ de Belaéphar, ^tA-y* kTVvaTdjc, 

V 

voir Bela&phar. Sebtta signifie proprement 
« captivité », réunion de captifs. J'ignore si le 
mot désigne un lieu déterminé. — a 85. 

Évêqae : Hatila [?] (424 ). 

Ségestan, m % \r*>, iw\^v> , ar. 

^Uwjti*; Haxat/lavtf (PtoL). La partie sud- 
ouest de l'Afghanistan actuel. Voir : Bist, 
Pharah, Qas, Boukoat, Zarang. — 2 85, 
33 9 ,343,368. 

Evéqaes : 

Aphrid(4a4). 

Yzedaphrid et Sergius (544). 
Kourmah (576). 

Seharqart, VvSxrunx., ar. : 2y> j+A; (aussi 
ViX^<m&, ar. j^*")» dans le Beit 
Garmai, entre Daqouq et Arbèle. [H., p. 
270.] — 27a, 273, 3 10, 3i 1 , 3 16, 35 1 , 
368, 465, 478, 617, 618 n. 3. 

Evéqaes : 

Paulus (4 10). 
Paulus (497). 
Abraham (544). 
Bar Sabta (576). 
Sourin (598). 
Sourin (6o5). 



Séleucie, p^juLûo; ville royale des Sassanides; 
à 3o kilomètres environ au-dessous de Bag- 
dad, sur la rive droite du Tigre, en face de 
Ctésiphon, qui occupait la rive gauche. La 
ville est aussi appelée Mahozé, c'est-à-dire 
■ les villes», ar. ^jUxll; et souvent, dans 
nos textes, i^ivb^n, ou encore ^tVvKVx 
KfVvk»nro tles deux villes»; elle reçut 
aussi le nom officiel de Bch-Ardastr. Le 
plus souvent elle est nommée conjointement 
avec Ctésiphon. L'église de Kâkê (voir ce 
mot), à Séleucie, était l'église patriarcale. 
Sélevcie : 2, 7, i3, 265 n. 1, 266, 286 
n. 3, 289, n. 2, 3, 292, 296 n. 1, 3oo 
n. 3, 3oi , 3i8 n. 1 , 319, 324 n. 1 , 391 
n. 3, 6o3 n. 5, 61 4, 63i, n. 1. 
Sélevcie et Ctésiphon : 253, 254» 256, 
257, 259, 263, 264, 266, 267, 270, 272, 
276 n. 1 , 280, 3o8, 3n , 319, 320, 32i 
n. 2, 326, 34i ,352, 354, 36i, 365,366, 
367, 387, 463, 472 n. 1 , 535, 556, 617, 
619. 

Patriarches (pour la période de nos 
synodes) : 

Isaac (4oo-4n ). 

[Ahai] 

Yahbalaha I" (4i5/i6-4*o). 
[Ma'na] 

[Marabôkt ou Farabôkt] 

Dadisô* (42 2-457). 
[Baboui] (...-485). 
Acacius (48 5-4 9 5/6). 
Babai (497-5o2/3). 
Siias (5o5-523?). 
Narsè et Elisœus( 524-538). 
Paulus (538/g). 

Mar Aba l tr (janv. 54o-févr. 552). 

Joseph (mai 552, -567?). 

Ezéchiel (570-581). 

Isô t yahbI"(582-5 9 5). 

Sabrisô 1 I* ( 5g6-6o4 ). 

Grégoire ( avr. 606- oct. 608/avr. 609). 

[Istfyahb II] (628-643). 
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[Maremmeh] (644-647). 
[Isô'yahb Hl] (648-658). 
Georges I" (65g-68o/8i ). 
Yohannanl" (68i-683). 
[Henanisô' F] (686-701). 
[Çelibazeka] (713-729). 
[Pethion] (731-740). 
[Mar Aba II] (741-751 ). 

[Sourin] 

Jacques (754-767). 

Henanisô' II (775/6-779). 

Timothée I" (7 mai 780-9 janv. 8a3). 

SsifNA, y&jl; la même que les Syriens ap- 
pellent aussi Senna de Beit Rammàn ; arabe 
tyi O***» et^T^lS(syr. tcaAW»), 
sur la rive gauche du Tigre, un peu au-dessous 
de l'embouchure du Grand Zàb. [ H., p. 189.] 
— 368, 4^3, 465, 479, 608. 

Evêqaes : 

Yohannan (576). 
Miles (585). 
Miles (5g8). 
Sabour (6o5). 
Soubhalmaran (790). 

Sergius (Eglises de Mar). — Ô25, 633. 
Siârzoub, -HovVxûo (et plus tard ^vovKoxjc, 
ar. » T0 ^tOLpaotpwv (Chron. pasch.); 

« une large portion de la région montagneuse 
entre Arbèle et Hamadan 1 (Yaqout) ;Sahrzâr 
est vraisemblablement le nom du district 
et Siarzour celui de la ville. [N. , Syr. chron. 
p. 17, n. 4; H. p. 254, n. 2oo5.] — 366, 
387,423,479. 
Evêqaes : 

Tahmin (554). 
Berikyahbeh (576). 
Nataniel(5S5). 
Nataniel (6o5). 

Stgar, Singar (\\%ir. y 2(yyap* des Byzantins), 
district à l'ouest de Mossoul autour du village 
actuel de Beled. La région déserte et monta- 



gneuse comptait autrefois de nombreux cou- 
vents dont on trouve les ruines. Elle est 
maintenant habitée surtout par les Yézidis. 

— 465, 562, 58o n. 2, 619, 625, 629. 

Si-nganfoa, ville de Chine. — 5i5 n. 3. 

Siounie (?) , province d'Arménie. — 620. 

Soarag, J^âoxû, ar. ^#(?) ; district du Khou- 
zistan, dans lequel se trouve Dôraq, ville 
située à environ 4o kilomètres de la côte 
septentrionale du golfe Persique. [M., p. 147.] 

— 323,324. 

Soué, X.OJ&, ar. ,j»j*JJ; Souwxa; aujourd'hui 
Soas. — 272, 276, 283, 287, 3n, 321, 

331, 366, 368, 423, 479, 55i, 617, 620. 

Evêqaes : 

Zouqa (4io) = Douqa (?) 
Douqa (42o) = Zouqa ( ?) 
Bar Sabta (424). 

Papai(497). 
Kosrau (544). 
Adourhormizd ( 576 ). 
Adourhormizd (585). 
Jacques (6o5). 

SOUSTBR, SouStêRÊ OU S0U$TBRIN\r&UL*X; 

ar. jjJL3; Sosirate (Pline), aujourd'hui 
Souster, sur le Gerger. [N., p. 33, n. 2; 
M. p. i44.] — 272, 275, 276, 283, 285, 
299, 3o6, 3io,3i7, 321,323, 324,33i, 

332, 35i, 366, 368, 423, 478, 617, 618, 
620. 

Evêques : 

Siméon Bardouq ( 4 1 o ). 
'Abiâo ou 'Abdiso (4io). 
Goura (42o). 
< Abdisô , (424). 
Miles (424). 
Pousai (486). 
Yezdegerd (497). 
Elisée (497). 
Klisee (544). 

S6. 
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Klisée (554). 
Daniel (576). 
Stephanus (585). 
Ahisema (6o5). 

V 

Sase. — 289 n. 3. 290 n. 1. Voir SouS. 

Tagrit, Vw\!S^V, ar. osjjSj; sur le Tigre, 
entre Bagdad et Mossoul. — : 2 55 n. 2., 
6o3 n. 1. 

Tahal, Au^f\, ville épiscopale du Beit Gar- 
- mai, dont la position précise est inconnue 
[H., p. 277.] — 287, 299, 307, 3io, 3n, 
3i6, 332 n. 3, 345, 368, 4a3, 465, 479, 
618 n. 2. 
Evêques : 

Bar Hailê (4a4). 
Abraham (486). 
Abraham (497). 
Marouta (544). 
Soubhalîsô* (576). 
Bôktyazd(585). 
Qasa(5g8). 
Qasa (6o5). 

T ai m an a, rd^it^, évêché de la province 
d'Assyrie (Arbèle et Mossoul); non identi- 
fié. — 608 n. 3, 619. 
Evêqae : Moïse (790). 

Tâlwân (?), Une des Iles du golfe 

Persique, mentionnée avec Darai. — 4a4- 

Ta m aïs ôn t ar. à une jour- 

née à l'est de Djezireh ibn Omar. [H., p. 174.] 

— 619. 

T a yy a yê> î Arabes nomades, qui occu- 

paient principalement les plaines de la Méso- 
potamie. — 285, 532, 533. 

Tell Pahharê, ar. ^laÉ. Jo, tout près de Wâsil. 

— 625. 

Tvlla, Ville épiscopale appelée par les 

Byzantins Conslantina , anciennement Anli- 
nopolis. Les ruines s'appellent aujourd'hui 
Wahransehir, à 70 kilom. environ à l'ouest 
do Mardin. — 255. 



J B. CHABOT. 

Thahor (mont). — 5oi, 5o2. 

Tâdourou (crvasvct^v, ou crv<vs\i\). Une île, 
probablement dans le groupe du Brahrain. 
Voir Ardai — 273, 618 n. 3. 

Tou'ayê, t£>±jSÙq • Tribu d'Arabes nomades, 
qui parait avoir occupé la plaine avoisinant 
le Tour 'Abdin. — 532, 533, 537 n. 4. 

Tous, ooo^p. Ancienne capitale du Khora- 
san; les ruines de la ville sont à 22 kilo- 
mètres au nord-nord-ouest de Mesched. — 
3i 1, 3i6. 

Evêqae : Yohannis (497). 

Trîhan ou Tîrban, ^jcn^y^^ ^cnÂj^y, 
ar. yitbjjie; district sur la rive gauche du 
Tigre, entre Sâmarra et Tagrît. [H., p. 188.] 
— 332 n. 3 , 344 , 4a3 , 479 , 482 , 608. 
Evêques : 

Bar Noun (544). 
Abraham (585). 
Pèrôz(6o5). 
Sergius (676). 
Çelibazeka (790). 

Turkesian. — 2, 619. 



Wa h m an- A rdaSir , 



l-TOOJO, 



&*J *LL% et yxy j^ç^j ; nom officiel 
de la ville de Pherat. [M., p. 4i .] Voir Pue- 
rat de Maièan. — 345, 35o. 

Yozédeq (couvent de Mar), dans le pays de 
Qardou. — 608 n. 3. 

Zâbe, t^3KT\, ou t^=>\; ar. jjjjJf (Mari, 
62*). La région sur la rive droite du Tigre, 
entre Séleucie et Kaskar, arrosée par de 
nombreux canaux. [H., n. 758; M., p. i64«] 
— 275, 276, 287, 299, 3o6, 3io, 3n, 
3 1 6, 3si, 33 1, 35 1, 368, 370 n. 2, 4a3, 
608, 616. 
Evêques : 
Miles (4io). 
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Zebida (4t>4). 
Mihrnarsé (486). 
Mihrnarsé (497). 
Mihrnarsé (544). 
[Ezéchiel] (av. 55:a). 
Babai(576). 
Abraham (585). 
Grégoire (790). 



Zabang, (ms. ^»'\\), était la princi- 

pale ville du Ségestan. [N. , p. 17; H., 
p. 290; M., p. 36.] — 343 1 344. 

Evêque : Yzedaphrid (544). 

Zizwarda, i^*nav»\, ville du Beit Aramayé ; 
devait se trouver au nord de Raskar (al- 
Wasit). — 52\. 



MOTS PERSANS 
CONSERVÉS DANS LA TRANSCRIPTION SYRIAQUE. 



77 14 ^CS^ôsomKT 
77 14 i^-v^j^ittoKf 
21" i<\-»Vy<f 
56a* ?ucz>VifidO'Yn 
21" [i^=vH] x^\sisn\m 



69" rav^ 
79" m A\ <v>\' s O^ 

77" ^<nCL=73 
52 7 \526 M , I 9 l0 1<l=l\\5O 

52 9 ,1 ,5a6 M x XQOAi 



19 10 rtfxxrtnoÂS 

79" 

99*, 77 u ^ 
79" \\c^>yn 

68" \*\oxjl 
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TABLE ANALYTIQUE DES MATIÈRES. 

(RÉDIGÉE PAR M. J. LABOURT.) 



Adultère (clerc), sa peine, p. 3o5, 558. 
Affinité, p. 336, 4io, 557, 56i . 
ahmaragar, p. 3a 9. 

Alliance (la sainte), p. 254, n. 3. Voir Clercs, 
et Moines. 

Anathème , p. 261, 272,396, 3i2; — perpé- 
tuel, p. 26/i, 267, 269, 282, 295, 322, 
3a5, 326, 554; — irrévocable, p. 4i3, 
— on ne peut s'anathématiser soi-même, 
p. 436, 44o; — formule, p. 437. 

Ange, p. 432, 494 1 4g5/ 

Anoméens, hérétiques, p. 3g4 n. 2, 396, 397. 

Apollinaristes , hérétiques, p. 456. 

Apostasie, p. 356. 

Archevêque , p. 254, 256-25g, 266, 557; — 
titre du métropolitain, p. 258. Voir Métro- 
politain. 

Archidiacre, ses fonctions, ses devoirs, p. 267, 

4i3, 559. 
Archives, p. 309, 384. 
argapeta, p. 260, 261 n. 1. 
Ariminites, p. 3g4. 
artastansalar, p. 33 1. 
Astrologie, p. 626 et suiv. 
Auberges et tavernes, interdites aux clercs, 

p. 265, 4i8, 559; — et aux fidèles, le 

dimanche, p. 489. 
Aumônes, p. 337, 44 1. 

Banquets, interdits aux clercs, p. 265, 4 18, 
55 9 . 

Bigamie, p. 336 , 624. 

Bras séculier (intervention du), p. 261 , 266, 

270, 293, 3i2 , 329. 
buzurgframadar, p. 260 n. 2. 



Canons (collection des), p. 266, 269, 283. 
Voir Conciles ; — canons apostoliques , p. 6 1 1 ; 

— canones arabici de Nicée, p. 259 n. 3, 
36 1 n. 1, 612. 

Catholicos, ses titres et prérogatives, p. 266, 
277, 280; — sa primauté, p. 289 et suiv., 
3i3; — comparée à celle de Pierre, p. 286, 
294; — soumis au jugement de ses pairs, 
p. 289 et suiv., 35g; — son élection, p. 36 1, 
365, 420, 554, 606, 607; — privilège de 
l'évéque de Kaàkar, 365, 52 1 , 606; — juge 
en dernier ressort, p. 270 ; — aucune action 
judiciaire ne peut être exercée contre lui, 
p. 2g6; — ne peut ordonner des prêtres en 
dehors de son diocèse , p. 356 ; — ne peut 
traiter les affaires sans le conseil de la com- 
munauté , p. 358 ; — tous doivent exécuter 
ses décisions, p. 37g; — peut seul, en cer- 
tains cas, exercer une juridiction ordinaire 
en dehors de son diocèse, p. 38o, 383; — 
son nom doit être proclamé partout dans la 
liturgie, p. 38o. 

Célibat , interdit aux clercs , p. 3o3 et suiv., 3 1 2 . 

Chaldaîsme, p. 626 et suiv. 

Chorévéque, p. 267, 365, 420, 4go. 

Clercs, p. 264, 2 65; — ne peuvent être inten- 
dants, procureurs, avocats, p. 335, 386, 
4 16; — ne peuvent changer de poste, 
p. 383 , 556 ; — ni être gyrovagues , p. 384, 
486 ; — doivent être assidus à la liturgie , 
p. 56o; — préséance des clercs, p. 444; — 
peine des clercs fornicateurs, p. 362. 

Commerce, interdit aux clercs, p. 264. 

Communion (Ordre delà), p. 429, 43o, 557; 

— le prêtre ne peut la refuser par animo* 
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site, p. 435; — abstinence après la commu- 
nion, p. 489. 

Communion laïque, on y réduit les délinquants, 
p. 273, 295, 33o, 375. 

Conciles à'Ancyre, à'Antioche, de Chalcédoine, 
de Constantinople , de Gangres, de Laodicée, 
de Nicée, de Néocésarée. Voir chacun de ces 
noms dans la table géographique. 

Consanguinité ( Degrés de ) , p. 335 , 336 , 4. 10 , 
56 1 ; — pour les clercs , p. 336 ; — pour les 
laïques, p. 337. 

Consécration (Rite de la), à la messe, p. 4*8, 
4ag. 

Couvents. — Voir dans la liste des noms géo- 
graphiques : Bar-Qaiti, Beit *Abé ; Beit Ifalé, 
Couvent -Neuf, Hormizd Izala, Jacques le 
Reclus, Mattai, N.-D. des Semences; Yôzèdeq. 

Couvents de femmes, tolérés, p. 407. 

Croix (Usage de la), p. 448. 

Dénonciation canonique , p. 438, 439, 556. 
Déposition pour ordination illégitime , p. a63 , 

373, 287, 297, 322, 323, 356, 357, 36o, 

36 1, 364, 375 et suiv.; — formulaire de 

déposition , p. 326. 
Diaconesses, p. 486. 
Diaconicon, p. 268, 342, 344. 
Diacre, p. 264, 265, 267, 268, 4o2, 429, 

536 ; — il doit être marié , p. 3o4; — peine 

du diacre fornicateur, p. 362. 
Dimanche (Observance du), p. 265, 447* 448, 

/182 , 559. 
Divination. — Voir Magie. 
Divorce permis seulement en cas d'adultère, 

p. k 10; — les femmes divorcées ne peuvent 

être épousées parles clercs, p. 4 16. 
Dot de la femme veuve ou divorcée, p. 290, 

417. 

drôstbedh , p. 58o. 

École d'Edesse, p. 299 n. 3. 
Économes des églises, p. 268, 385 , 4i5, 5 60. 
Écriture sainte (Commentaires suri'), p. 399, 
4oo, 457, 458, 459, 463, 475. 
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Églises paroissiales, p. 356, 407, 489. 
Églises. Voir dans la liste géographique : Beit 

Abraham, Barnahla, Kôké, Beit Mihrhozéd, 

Sergius, Beit Yazdandad. 
Épiphanie, p. 257; — distincte de la Nativité, 

p. 258. 

Esclaves, ne peuvent être ordonnés sans être 
légitimement affranchis, p. 379; — ni re- 
mis en esclavage après l'affranchissement , 
p. 4o6. 

Eulogies, p. 4*8, 557. 

Eunuques, p. 264* 375, 558. 

Eutychéens, hérétiques, p. 454* 

Évangile (Livre des), p. 434* 

Évéchés (Sièges des), p. 271 et suiv.; — peu- 
vent être créés par le patriarche ou le mé- 
tropolitain , p. 363* 

Evéque. Choix de l'évéque, p. 2 63, 483; — 
ne peut être créé par un évéque mourant, 
p. 258 ; — ni par un seul ou par deux évê- 
ques, p. 258, 263, 266, 558; — mais par 
trois évéques, p. 270; — ou cinq, p. 382; 

— ni sans l'autorisation du catholicos, 
p. 35o , 3 80 ; — même par le métropolitain , 
p. 258 ; — consécration ( Rite de la) , p. 265 ; 

— perfectionnement, p. 263,362, 382, 56i; 

— ne peut quitter son siège pour un autre , 
p. 357, 383 , 557 ; — un seul dans chaque 
ville, p. 258, 321, 34 1, 558; — conduite 
en cas de schisme, p. 34 1, 34a; — soumis 
aux décisions synodales, p. 358; — tenu 
d'y adhérer, p. 273, 36 2; — rang des évé- 
ques, p. 271 ; — préséance observée ancien- 
nement, p. 347, 364, 38o, 387; — hiérar- 
chie de juridiction obligatoire , p. 347* 348 ; 

— l'évéque doit être exempté du tribut, 
p. 489 ; — sa juridiction est limitée , p. 265 , 
271, 317, 356, 38o, 383, 478; — ne peut 
créer des prêtres dans un diocèse voisin, 
p. 337, 356, 478; — doit veiller à l'entre- 
tien des monastères, 4 08, 478; — doit 
surveiller l'administration des propriétés 
ecclésiastiques et monastiques , p. 384 . 385 , 
386 , 4 1 5 ; — mais ne pas s'en occuper direc- 
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tement, p. 484; — ne peut ordonner de 
clercs que pour un poste déterminé , p. 384* 

Examen canonique , p. 269. 

Excommunication, p. 273, 295, 3o6, 3i3, 
3i5, 325, 329, 344, 35o, 356, 357, 36i, 
375 et suiv.; — formule d'excommunication , 
p. 33o ; — lettre d'excommunication , p. 535. 

Exemption du couvent de Bar-Qaiti, p. 469. 

Exorcistes, p. 267, 556. 

Fêtes, p. 258, 267; — des païens, des Juifs 
ou des hérétiques, p. 4 18. 

Foi (Profession de) d'Acacius, p. 3o2; — de 
Mar-Aba, p. 55 1; — de Joseph, p. 372; — 
de Jésuyahb , p. 3g3 ; — abrégé de la même , 
p. 452; — des évêques nestoriens, p. 582 
et suiv. 

Fornication, p. 36 2. 

fravartaq, p. 256 n. 3. 

Funérailles, p. 376, 489. Voir Sépulture. 

ffenaniens, p. 626, 629, 634. 

Hérétiques, p. 3oi, 373, 585. Voir Anoméens, 
Apollinaristes , Eutychéens , Henaniens , Macé- 
doniens , Manichéens , Marcionites , Messaliens, 
Paulianistes , Photiniens, Semi-ariens, Sévé- 
riens, Simoniens, Théopaschites. 

Hiérarchie, p. 347» 348, 379, 419, 4 20. 

Hospices, p. 265, 384, 4o4, 4o5. 

Hnile sainte , réservée pour le baptême , p. 445; 
— huile bénite, p. 364, 419. 

Incarnation (Doctrine de Y ), p. 3oi , 3o2 , 355 , 
372 , 3 9 6 , 454 , 455 , 45 7 , 458 , 463 , 474 , 
4g4 et suiv., 5oo et suiv., 552, 553, 558 
et suiv., 627 et suiv.; — preuves de l'Incar- 
nation, p. 5oi, 5i5, 591 et suiv.; — solu- 
tion des objections contre la théorie nesto- 
rienne, p. 586 et suiv. 
Interdit du prêtre ou du diacre, p. 266, 3o3, 
3o6, 3i2, 3i4, 32i; — ne peut être pro- 
noncé que par un supérieur et non par un 
I, p. 42i; — ne peut être levé par un 



inférieur, p. 365, 377; — ni par un égal, 
p. 421, 559; — doit être observé, p. 377, 
4 1 3 , 56 1 ( appel dévolutif ). 
Intérêt ( Prêt à ) , p. 4i 2 , 43g , 44 o ; — interdit 
aux clercs et aux moines , p. 4 1 2 , 4 1 3 , 558. 
Intestat (Répartition des biens de 1'), p. 44 1. 
istandar, p. 329. 

Jeûne quadragésimal , p. 258, 267; — jeûne 
des moines, p. 463; — jeûne du dimanche 
interdit, p. bfté. 

Laïques (Ingérence des), p. 287, 288, 293, 
32jK 328, 334, 356, 357, 35g, 360,376, 
186,484,624. 
Lamentations funèbres, p. 376, 489. 
'Lecteurs, p. 267, 4i4. 
> Legs, p. 378, 4o5, 478. 
I Liturgie dominicale, p. 2 65; — son ordre, 
p. 266, 559; — interdite dans les maisons 
particulières , p. 267; — et dans les cou- 
vents, p. 407 ; — rites, p. 427 et suiv.; — 
réunions liturgiques, p. 488. 

Macédoniens, hérétiques, p. 3 94. 
Mages, p. 288, 335, 36o, 4u n. 1. 
Magie, p. 264, 363, 4i4, 55g. 
Maîtres (Devoirs envers les), p. 4oi, 4o2. 
Manichéens, hérétiques , p. 396, 5o3, 585. 
Mariage; ses qualités, p. 409; ses conditions: 
bénédiction de l'Eglise obligatoire , p. 487 ; 

— consentement des parents requis , ibid. , 

— mariage des clercs, 3o4, 3i2; — en 
secondes noces, p. 3o5; — les clercs ne 
peuvent épouser des païennes, p. 36o; — 
ni des femmes répudiées, p. 4 16; — ma- 
riages illégitimes, p. 377, 4o3, 624 ; — la 
bigamie est interdite, p. 335, 4io, 48g, 
624 ; — mariage avec une femme stérile, 
p. 448 ; — mariages mixtes prohibés , p. 4 1 8 , 
488. 

Marcionites, hérétiques, p. 585. 
Marie ■ mère de Dieu » , p. 588 , 5gg. 

Marlyria, p. 364. 
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Martyrs (Fêtes des), p. 271; — (Reliques des) 
P-4i9- 

marzban, p. 2 56 n. 5, 532, 533. 
Messaliens, hérétiques, p. 374, 4o6, 478 n. 2 , 
607, 629. 

Métropolitain (Grand), titre du c&tholicos, 
p. 263; — évêque métropolitain, p. 266; — 
son autorité, p. 270,271,381,560; — 
ne peut être institué sans le consentement 
du patriarche, p. 34g, 38 1 ; — ne peut 
traiter certaines affaires sans son conseil, 
p. 358. — Voir Archevêque. 

môbed, p. 329. 

Moines, p. 3oi , 3o2; — ne peuvent s'établir 
dans les villes, ibid.; — ni y exercer aucune 
juridiction, p. 364, 407; — doivent résider 
dans leurs monastères , p. 36g, 4o6, 463 , 
476 ; — éviter de cohabiter avec des femmes, 
p. 4o6 t 45g, 476. 

Monachisnic (Eloge du), p. 467. 

Monastères , doivent être érigés dans les lieux 
déserts, p. 3o2 ; — sont soumis à la juri- 
diction de levêque, p. 3o3, 363, 483; — 
leurs patrons doivent leur assigner des re- 
venus suffisants, p. 386, 4o8; — on doit 
réparer les monastères ruinés, p. 4o8; 
— monastères des villes, leur condition, 
p. 364. — Voir Couvents. 

Moniales, p. 4o6, 407, 477, 486, 556. 

Monophy sites , 62g. Voir Sévériens et Tlicopas- 
chites. 

Musique profane, p. 386. 

nakôragan, p. 532, 536. 

Nesloriens, p. 266 n. 4 ,3oo n. 4, 3o2 n. 1 , 3o5 
n. 3, 3i8n. 1 , 337 n. 2, 370 n. 2,38on. 5, 
3g7 n. 7, 456 n. 2, 464 n. 1,47a n. i> 
5io n. 2, 5i2 n. 4, 632. 

Offrandes (Réglementation des), p. 4og, 44 1, 
485. 

Ordination, âge requis, p. 26g, 56o; — rite, 
p. 43 1 ; — lieu , p. 43 1 , 56o ; — réservée à 
l'évêque, p. 324; — ne peut être conférée 

XXXVII. 



à un laïc interdit, p. 325; — ni par un 
évèque interdit sous peine de déposition et 
de nullité, p. 325; — ni par un autre que 
l'ordinaire, p. 356, 357? — ni à la suite 
de pactes et de factions, p. 357. — Voir 
Pacte. 

Orphelins ( Tuteur des), désigné par levêque, 

p. 4i6, 487. 
Origén isme , p . 6 2 6 , 627. 

Pactes et factions interdits, p. 385, 386, 4i5. 
Paix (Baiser de), p. 43o; — prêcher la paix, 
p. 43i. 

Parents (Devoirs envers les), p. 4oi , 4o2. 
Patriarche, p. 2g6, 3 18, 3ig, 362, 457. — 

Voir Catholicos. 
Paulianistes , hérétiques, p. 454- 
Péché originel, p. 456, 45g. 
Pêcheurs de perles , p. 448. 
Pèlagicns, p. 456 n. 3. 
Pèlerinage, p. 4o8, 44 1 et suiv. 
Pénitence privée, p. 434; — ecclésiastique, 

p. 337, 375; — pénitence monastique, 

p. 464. 
Période u te. Voir Visiteur. 
Photiniens, hérétiques, p. 454. 
Portier, p. 265, 4i4. 

Prédication (Matière de la ) , p. 265, 482 , 55g. 

Prêtre, p. 264, ^65, 268, 38o, 402; — pré- 
séance des prêtres, p. 268,386, 556. 

Prière du matin et du soir, p. 488; — prière 
monastique, p. 463; — prières publiques, 
p. 262. 

Procès, p. 484- 

Proclamations liturgiques, p. 267, 38o, 45g, 
477. 

Propriété ecclésiastique, p. 36o; — détourne- 
ment des biens de l'Eglise, p. 383, 4o4; 
— leur régime, p. 384, 56o; — distinc- 
tion de la propriété ecclésiastique et des 
biens des clercs, p. 384, 385, 4o4 , 478. 

Prostitution, p. 378. 

Provinces ecclésiatiques (Ordre des), p. 272, 
36 7 . 
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i, p. a65. 
nouveaux 



clercs , 



rad, p. 329, 356. 
Rapt, p. 378, 557, 624. 
Recommandation ( Lettre de 
Redevances imposées aux 
p. 485. 

Reliques (usage superstitieux des), p. 4n» 
Repas funèbres , p. 265. 
Résidence des prêtres, p. 359. 
riçhanoular (?), p. 33 1. 

Sanctifiés, p. 265. 

Sel, symbole d'alliance, p. 4i5. 

Semi-Ariens , p. 3qh. n. 4- 

Sépulture , p. 489 , 490 ; — refus de sépulture, 

p. 338. 
Serment, p. 437, 438, 44o. 
Sévériens, hérétiques , p. 478 n. 2, 585, 586, 

627. Voir Théopaschites. 
Signer (Manière de) les mystères, p. 427, 

428. 

Simonie, p. 382, 485, 622. 
Simoniens, hérétiques, p. 396. 
Solitaires, p. 407. 

Sous-diacre, p. 264, 2Ô5, 267, 268, 4i4, 

556, 56o. 
Subintroductœ (mulieres), p. 264,476. 
Superstition, p. 264, 363, 375, 4n, 559. 



Suspense, p. 264. 

Symbole de Nicée, p. 262 et n. 2, 3g4; — 
de Jésayalib, p. 452. Voir Profession de 
Foi*. 

Synode général : tous les deux ans, p. 264; 
— tous les quatre ans, p. 3i3, 38o. — 
synode provincial : deux fois par an , p. 3 1 3 , 
chaque année , p. 38 1 ; — on doit se rendre 
aux convocations en tout temps , p. 3 1 3 , 
348, 38o, 4 18, 422; — les laïcs n'ont pas 
le droit d'y siéger, p. 36 1 ; — les évêques 
doivent adhérer aux décisions synodales, 
p. 362 ,46i. 

Talents (Parabole des), appliquée aux ordres 

sacrés, p. 445, 446. 
Talismans. Voir Magie. 
Testament des clercs, p. 36o. Voir Legs. 
Théopaschites, hérétiques, p. 586-5g8, 629- 

633. 

Tonsure monacale, p. 483. 
Usure. Voir Intérêt (Prêt à). 

Vases sacrés, réservés pour l'usage liturgique, 

p. 445. 

Visiteur, p. 3o3, 365, 420, 464, 56 1. 
Xenodochia. Voir Hospices. 



Digitizec 



C^\C\.CS I 



SYNODES NESTORIENS. 



691 



ADDITIONS ET CORRECTIONS. 



P. 33 , 1. 29 , au lieu de U'Ha (ms. ) , lire . 
P. 34, 1. 19, >w J \ est la vraie leçon. 
P. 34,1. ao, i<jJ3*"\ Vvjcs (ms.) est probabl. 
pour 1<JJ3**\"\ Vl*T3 . 

P. 37, 1. 5, au lieu de la leçon des mss., res- 
tituer KÎraKfv* trcf^rua^v*. 

P. 37, 1. 19, au lieu de ^so** ><n (ms.),lire 
^son ai» (?). 

P. 38,1. 1 5-i6; cf. p. 278, n. 2 et 3. 

P. 38, 1. 32, au lieu de r£ \jf\ icjxa , lire 

P. 44 , 1. 1 , au heu de , lire r^rar^ 

(cf. 1. 10, 16). 
P. 43, 1. i5, au lieu de (ms.), restituer 

P. 47, 1. 3 , au lieu de l ^iv^v— i , lire K^vv^ — > 

(cf. p. 5i, 1. 23). 
P. 47, 1. 7, lire oX^^n ^ocnxroA, 
P. 59 , 1. 9 , au lieu de >u, lire (?). 
P. 59 , 1. 2 1 , au lieu de >*V* (ms.), lira . 
P. 62, 1. 26, au lieu de i^rvooxm (mss.), 

lire i^iJ3"\c7XSO. 

P. 64,1. 8 , au lieu de , lire 

P. 64, 1. i5, au L'eu de tvu \ KfVvao, lire 

P. 68 , 1. 12, yC^y.fi^vv , 'Abousta, est peut- 
être une interversion pour t^^cucaà»., 
'Absouta. Cf. Hoffmann, Auszâge, n. 810. 

P. 76, 1. 29, au lieu de \j3L^\r^m^a , 
lire ■Kjje.-nnKfoirD . 

P. 76, 1. 29, au lieu de ^.^o\ro (mss.), lire 



P. 77, 1. 17, \»^vsa est probabl. à corriger 
en ?uV\jq (cf. p. 329, n. 5). 

P. 8o,l. 4, au lieu de p?va\j£34 (ms.), Na- 
biroudaq, Braun (Synhados, p. 1 13) propose 
de lire p^vervra^., 'Abrôdaq. 

P. 87, 1. 3i, KfVvaAjson est peut-être pour 

P. 88, 1. i5, 20; p. 89, 1. 1, au lieu de 
•^^wtd (mss.), lire .^Âira. 

P. 89, I. 29 et n. 4, la vraie leçon est 

P. 90, 1. 4, lire i^mnKfVvjCD. 

P. 92, 1. 3 1, au lieu de t^v^jcsolUA , lire 

P. 94, 1. 21, lire •Vue.tvSKilsomo'sv . 

P. 109, 1. 23, ^û^ds^dî (mss.) est pour 

P. 110, 1. 25, au lieu de m (mss.), 

lire *i — fA T3; — 1. 27, au lieu de 
%^o\m (mss.), lire ^oco. 

P. 111, 1. 3o, lire i^Vja-S <n\^ 

(cf. p. 112,1. 8). 
P. 126, 1. 5. au lieu de T^vura, lire rd&iD 

(ms.). 

P. 126, 1. 20, au lieu de KfVv^3<iicv=o (ms.), 
lire KfXroaro (cf. p. i55, 1. 9). 

P. 128, 1. 12, au lieu de o?u&^\^\Kf, Jire 
o^\?u^\Kf (cf. p. 112,1. 28). 

P. 128, 1. 23, au lieu de Kf)^^û, lire 

P. i36, 1. i5 et n. 6, i^oX^jem est la 
bonne leçon (cf. p. 23, 1. 4). 

P. j3", n. 4î cf. p. 096, 11. 2. 



Digitized by 



692 



J.-B. CHABOT. 



P. 137, 1. 19; ci. p. 399, n. 2. 
P. i38, 1. 1 , KfXiA.V? 3 ; cf. p. 399, n. 5. 
P. i38,H. 1-2, au lieu de T^, lire 

r£o*W(cf. p. 188, 1. 28). 

P. 1 38 , 1. 1 6 et n. 1 : «ÉrKttK^ est la bonne 
leçon. 

P. i38, 1. 21, côu^Ar>.m est probablement 

pour <n.*2k aS v^&. 
P. i4o, 1. 6, au lieu de rÉÎrijcau (ms.j, lire 

r^xocix.; cf. p. 4o2, n. 1. 
P. i/|2, 1. 29, au lieu de >-A .V^vkT, lire 

>x^.W(ms.) 
P. 1 48, 1. 19, au lieu de K^xXSvmo, lire 

P. M9, 1. 7, restituer KTVuvrarD[nl>^3o]. 
P. i64, 1. 9, au lieu de r£ —1 cv> (mss.),lire 
rÇT*\ on. 

P. i65, 1. 2, lire ,X^J^X^<»a^^ • 

P. i65, 1. il, au lieu de ^xs&oà (ms.), lire 

P. 167, 1. 27 et n. 3; au lieu de 1<L\ 
Xir^cux, restituer ^v»Kaciuc \£\ . 

P. 167, 1. 32, au lieu de cnraow (ms.), lire 

P. 171, I. 26 et n. 2, ^ovua est la bonne 
leçon. 

P. 172, 1. 7 et n. 1; cf. p. 432, n. 5. 

P. 173, 1. 8, au lieu de Snio (ms.), lire 

P. 178, 1. 8, au lieu de \v\V\«fo, restituer 

P. 1 86 , 1. 7-8, compléter r^ttaxaV* <r>^«f; 

cf. p. 192 , 1. 1. 
P. 198, 1. 32, au lieu de ^sS^ict (mss ), 

lire ^jVvi^o; cf. p. 199, 1. 6. 

P. 199, 1. i2-i3, au lieu de i^V\o\crv^ 
*Cfîï\.vaat3jcà\ o , lire tt^xoxcrv^ 
is^VuACvrDjtVva 

P. 9.09, 1. 1 1, au lieu de rdiSra ATO^ , resli- 
Uier r£mnmt\ (?). 



P. 210, 1. i3; restituer tffVvcÀufevu 

P. 210, 1. 23, au lieu de ><naikvxr* (ms.), 

lire >OKkAtt\s\. 
P. 21 1 , 1. 20, au Heu de ^Arxxacso (ms.), 

lire ^mAjtro. 
P. 212,1. 7, au lieu de ^o<»^\a»ôJC (ms.), 

lire «^ooi^vys-Kjc . 
P. 216, 1. 21, au lieu de T^xio'Âro (ms.) , 

lire rÉj^îivm . 
P. 229, 1. 5-6, lire au féminin oxm^o coa 

P. 229, 1. 17 et n. 1, au lieu de 

(ms.), restituer ^\ccn^v>. 
P. 23o, 1. 6, au lieu de K5=ki=o (ms.), lire 

P. 3 10, 1. 21. Maïuân, év. de Pherat. Cet 
évéque, •^o ,s v^, est honoré comme un 
saint parmi les nestoriens. Cf. Wright, 
Catal. of syr. mss., p. i85, n p 109. 

P. 32 1, 1. 9. Paul as, év. de Beit Laphat. Cf. 
Bibl. or., t. II, p. 409. 11 semble que les 
auteurs orientaux l'aient parfois confondu 
avec le catholicos Paul , prédécesseur de Mar 
Aba; cf. op. cit., t. Iïï, p. 1, p. 61 5, et ci- 
dessus, p. 326, n. 1. 

P. 4 1 2 , la note 2 est à supprimer, la correction 
ayant été introduite dans le texte. 

P. 562-567. Ce texte vient d'être publié, avec 
traduction latine, par Mgr. Samuele Giamil, 
dans la nouvelle revue Oriens christianus, 
t. I, p. 64 et suiv. (Rome, 1901). 

P. 564, 582. Libelle de la foi. Cette profession 
de loi parait avoir été maintenue intacte par 
la suite. Celle qui fut envoyée à Rome, en 
i585, par le catholicos Elias VI, est iden- 
tique, sauf sur deux points; au lieu de 
i^mcux» tu* (p. 566, 1. 11), elle a tua 
r^Oj\A, et au lieu de vdlm cv v r> 
oiWjûK^ (p. 567, 1. 4), elle porte A-crvà 
oiVvcuarw. (Cf. Giamil, Gcnuinœ relationcs 
inter S. Sedcm et Ckaldœorum Ecclesiam, 
Rome, 1902; p. 497 et suiv.) 
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